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OAY2ZEIAZ N. 


OAY2ZEOZ AIIOIAOYZ TIAPA ŒDAIAKON KAÏI AIEIZ 
EIZ IOAKHN. 


Ulysse est comblé de nouveaux présents par les chefs phéaciens (1-23). 
Il part de l'île de Schérie, et il atteint le rivage d’Ithaque (24-95). 
Vengeance de Neptunc sur les Phéaciens (96-187). Ulysse, que les 
Phéaciens ont déposé endormi sur sa terre natale, se réveille, et, ne 
reconnaissant point Ithaque, il se croit trahi et se désespère; Minerve 
vient à son aide, et calme ses perplexités (187-351). Conseils de Ja 
déesse au héros; métamorphose qui rendra Ulysse méconnaissable 
à tous les yeux, mème à ceux de ses plus chers amis 352-440). 


"Qc Éoa0 + où d dou mévres éxv Éyévovto cwrÿ" 
xnAn0UE À Écyovro xat péyana oxidevrae. 
Tôv Ô’ aût’ AAxlvoos énauelbero, owvroév te” 

"O ’Oduoed, énel fxeu épôv notl yaAxchatés 06, 


dbepests, t@ o° oùTe nalunAay/y0évrx Y° ét 5 
1-2. "Q:.... Répétition des vers XI,  xaxx Exaôec. Alcinoüs parle avec con- 


333-334. Voyez la note sur le premier de 
ces deux vers. 

4. Xaixo6atéç est dit au propre. Voyez 
le vers VII, 86. 

6. Tw, ideo, pour cela : vu cette bonne 
chance, Scholies Bet Q : Enetôh Td udv 
oixruax xatélabes, Gi toùto vouitw ce 
oùxétt rravnbevta Énaveabetv elc Tôv oi- 
XOv, da ywpis névns, el xai KSOTEpOv 


OUYSSÉE, 


fiince, à cause de la vertu particuhiére des 
navires phéaciens, qui atteignent toujours 
le but et ne dévient jumais dans leur route, 
— Mohur)2y40EvTta. Ameis, rahiv ray 
y6évra en deux mots. Cette orthographe 
ne paraît pas avuir eu cours chez les an- 
ciens. Ils abusaient plutôt du pp, même 
quand les muts étaient séparés. Voyez les 
inscriptions archniques. 


11— À 
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&b érovoorhoetv, ei xal max noÂÀd Ténrovüas. 

Ypéwv 0” dvdoi Exdotw équéuevos Téde elou, 

Écoot évl pey4oouot Vepobotov aÏona oivov 

aiel miver” éoïotv, éxoudteode d' &odoù. 

Eïuata pèv dn Eelvo éüEéoTn évt ynAS 10 

xeïtar kal youods noludafOaÀos ŒAÂX Te Tévra 

0Gp’, Éoa Parfxwv BouAngéoot EvO&O Éverxav” 

&AN dye où düuev tolnoda péyav hÔÈ A6nTa 

&vdoaxds" Etc d adte dyErndmevor xatà OLov 

TioduE0 * doyaæAËov Vas Eva mootxès yaslonuofou. 15 
“Qc Epar’ ‘AAxlvoos- toïou d” énrÂvdave uüoc. 

OÙ pèv xaxxelovtec É6av olxdvde Exastoc 

Auos 9 moryéverx pévn S00034xtu)oc "Hi, 

vñdd” émeocebovto, oéov d’ edivopa yaXxév. 


7 ‘Yuévwv, dissyllabe par synizèse. — 
’Egtéuevoc, præcipiens, dunnant ordre, ou 
plutôt recommandant; car Alcinoüs n'a 
guère qu’une autorité morale. Scholies V : 
évre}ouevoc. IL y a une autre explication 
dans les Scholies V : pet mpobuuiac. 
Cela manque de précision, 11 vaut mieux 
que épiépevos marque une action, ct qu'il 
complète celle qui est exprimée dans elpu. 
?Avêpi éxaortw et taëe dépendent tout à la 
fuis et de elpow et de épréuevos. 

8. "Ooaoù, c'est-à-dire tüv 6501: parmi 
tous ceux qui. — lepouarov…. oïvov, le 
vin des gérontes, c’est-a-dire le vin d’hon- 
neur, Voyez, dans l'/liade, la note du vers 
IV, 969. 

9. ’Axovateofe. Vayez la note du vers 
IX, 7. 

40. Eluata. Voyez le vers VIII, 292. 

41. Xopvoôs. Vuyez le vers VIII, 298. 

42. Aüp’, 604... Répétition, mutfatis 
mutandis, du vers VIII, 428. — L'ex- 
pression bauñxwy Bouingépor..… Éverxav, 
dans la bouche d’Alcinoüs, équivaut à 
pets éveixate. En effet, tous les chefs 
sont là. Nous avons ici (Scholies B) une 
note d’Aristarque : (h &ix2%, 6t:) &vtè toÿ 
Üpetc. où yap &XXo: Tiveç noav ol Êdvres. 

44. Avépaxde, viritim, par homme : 
par chacun de uous, Apollunius : xat’ &v- 
êpa. Quelques anciens n’admettaient pas 
l’adverbe, et changesient &vôpax&s en âv- 


ôpx xé(ta). Didyme (Scholies H) proteste 
contre cette leçon : tivèç ypépouaiv, &v- 
Üpa xéta. 6 8è dpüvyoc àvôpaxéôa 
gnoi tv Tüv avôpüv exaôa. Éort Bù énip- 
prua, ws Éxac nal évrunäc. — Are 
dépend de tio6p6(a), et non de àyetpôéus- 
vot. Alcinoüs dit que chacun de ceux qui 
auront fourni un trépied et un bassin rece- 
vra une compensation fournie par le pea- 
ple, et dont la quotité s-ra déterminée en 
assemblée publique. Scholies B et Q : 6 
ÀGyoc, xata &vôpa vüv npocouev, Üate- 
pov ôë ëx 109 ônuou ävançatwoueba. 

45. 'Apyaéoy yäp, suus-entendu äàvy 
eln : il serait cruel; ce serait une iniquité. 
— "Eva, un seul. Ajoutez : au lieu de plu- 
sieurs. — Jfpouxôc est pris adverbialement. 
C'est comme s’il y avait xpoïxo : en pur 
don, c’est-à-dire sans compensation au- 
cune, Scholies B, H et Q : + 6 rpotxés 
vevueñ dotiv dvri altiatixñc, x gnaiv 
‘Hpwôtavés. — Xaplouoôa, avuir fourni, 
Ajoutez : trépied et bassin. 

47. OL niv... Répétition presque tex- 
tuelle du vers I, 424. Voyez la note sur 
ce vers. 

18. “Huoc…. Voyez le vers Il, 4 et la 
note sur ce vers. 

19. Nhäë(e). Ancienne variante, vñ'&p(a). 
Didyme (Scholies H) : ’Apiotapyos, vnaôe. 
— Eÿñvopa n’a pas un sens helliqueux, 
puisque y2Ax6v désigne ici, non des armes, 
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Alba Ô barxeoot ptAnpétuoot Letrodx, 
Axvéw 0 LéAioTa mipauoxuevos péto pübov: 
Adxlvoe xoetov, mévruv dotdelxete Aaüv, 
néuneté pe onelcavtes dmipova, yalpete Ô ædtol- 
Hôn ya teréheotar & pot plAcç A0EÂE updc, 40 
rour xat QUAa ÔGon, té prot Oecl Odpavlwves 
GAGLA rorhoetav* duÜpLova À xot AxOETIV 
vooThou EÜDOt GÙV GpTeméeoot OlAoov. 
‘Yueïs 9’ aûû mévovres éüppalvoite Yuvaixas 
xouaôlas xai téxva* Oeol d” &oethv ôndoerav 45 
ravroinv, xal LhTt xaxdv pLetadiiov Eln. 
"Os épal”- où d” dou mévres émhveov, AO xÉAeuov 
reutépevar Tüv belvov, ênel xatd oïoav Éerrev. 
Kai rôte xpuxa npocépn mévos AAxtvéouo - 
ILlovtévoe, xpnthon xeoacodevoc LLÉÊU veïov 50 
näouv dvà éyapov, pp’ edEduevor Aid mutol 
rôv Éeivov réurupev Env èç matplôa yaïav. 
“Qç péto: Ilovtéveos Où meAlpoova clvov éxlova, 
VOUNCEV 0’ don näotv émiotaddv: ol ÔÈ Beoïorv 
Éonetoav pLuxäpecot, Tol oüpavov edplv Éyouotv, 55 


37. Aluvéw dépend de uäliota nt- 
QAUOXOHEVOS. 

38. Adxivos…. Voyez le vers VIII, 382 
et la note sur ce vers. 

39. Zreicavtec, après que vous aurez 
fait les libations, c'est-à-dire quand le 
festin sera terminé. — ’Arñuova, vu la 
force de l'expression négative, doit être 
pris dans le sens le plus favorable : com- 
blé de biens. — Xaipete, suyez heureux. 
Aristarque (Scholies B et M) note cette 
formule d’adieu : (à &ixdñ,) 614 ol na- 
Matoi mai év t@ dpiotacbat td yaipe 
Éxcyov, donep vôv td awtou pauév. 

41. Té (quæ) se rapporte à La fois et 
à roprhv et à Opa. 

43. Didlotot comprend la famille et les 
amis : Télémaque, Laërte, Eumée, etc, — 
Les vers 41-43, selon Payne Knight et 
Dugas Montbel, sont une interpolation, À 
ce compte, il faudrait supprimer tous les 


passages où Homere développe la pensée 
qu'il vient d'exprimer. 

46. ’Apernv, la félicité. Aristarque 
(Scholies B et Q) : (ñ Gindn, 6tt) vov tv 
sbbarpoviav, ws; To apertoot Êë Àaoi 
dr’ aüroù (XIX, 114). Voyez aussi &pe- 
+4, VIII, 329, et la note sur ce mot. 

47-48. "(:.... Voyez les vers VII, 226- 
227 et la note sur le premier de ces deux 
vers. 

49-60. Kai vote... Répétition des vers 
VII, 178-179. 

62. Tév, ici et plus haut, vers 47, est 
dit par honneur, Ulysse est traité de grand 
homme, d’hôte incomparable. 

63. “Nc... Répétition da vers VI1I,482. 

64. ’Entotaëéy, en s'approchant de- 
vant : en se présentant successivement à 
chacun. L'explication des Scholies B et V, 
éniotnuôvox, éprelpws, est tout à fait 
arbitraire. 
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aürébev € édpéwv. Ava d fotaxo dos Oduocebs, 
Aprñrn Ÿ év yerol tÜôer Géras duprxbmeAAov, 
xal puv povfonc Éneu nrepéevta rooonüda * 
Xaïpé por, & Bactherx, OLaTEDÈS, elobxe Vioac 
EAN xal Oévaros, Tér’ èn” avôpwnotot TÉAovreu. 60 
Aûtap éyà véouar” où de tépreo T@0 êvi oïxw 
naot te xal Auoïot xai AAxtvéw BaorAïi. 
“Qc einwv Ünéo oùddv é6oero dios Oduooets. 
To  dua xhouxa noofe évos AXxvouo, 
Dyeiotar éni via Ooûv xal Giva OaAgoon 65 
Aphtn don ol uwas du Éneure yuvaixac” 
Tv pv oùs06 Éyouoav éürAuvès AÔÈ yiTüve, 
Tv d' étépnv ynAËdv nuxiviv du" race xouÇev” 
9’ ŒAÂN oitév T’ Épepev xal clvov épulpév. 
Aùtdo énel S” êni via xatrAubov A0 O£Aaocav, 70 
alba téy’ èv vni YAaquoÿ mourhes dyauol 


56. Aûtoôev, de là-même, c’est-à-dire 
sans bouger, sans se lever; et &£ éôpéwv 
n'est autre chnse qu’une paraphrase de aÿ- 
toGev. — “Eëpéwv. Ancienne variante, 
édéwv, qui a le mème sens. Bothe explique 
éE éôpéwv par avaotavtes. C’est exacte- 
ment le contraire. Ils restent assis, et ils 
versent le vin à côté d’eux. Ulysse seul se 
lève. Le passage de l'Iliade, XIX, 77, 
qu'on cite à propos de celni-ci, est tout 
différent; car il y a éE Éôpns.... &vaotas : 
s'étant levé de (son) siège. 

57. Xerpl, vulgo yepoi. Aristarque 
(Scholies H) fait des réflexions à propos 
de cet acte d'Ulysse : (ñ Gindñ,) 6t4 ot 
Éorwpevor rap” ‘Ouñpy Tois Édrudot 
xpoxivouaiv, &e ’Oôvaaeèe ‘Axtddet 
(Iliade, TX, 226), xai Ebualw 6 até: 
(Odyssée, XIV, 116). 

60. ’Ex(i) doit être joint à xélovrat. 

61. Néopor, je m'en vais : je vais partir. 
— Ofxw. Ancienne variante, ywpw. La 
vulgate est plus précise et bien préférable, 

65. ‘Hycioôar, comme otre hyeïcôat, 
sous-entendu aÿt@ : pour lui montrer le 
chemin. 

66, l'uvaïxa; doit être joint à ôuwæ:. 
Au lieu de yuvatxas, une des deux édi. 
tions d’Aristarque donnait véesôa. Di. 


dyme (Scholies H) approuve cette carrec- 
tion : À étépa tüv Aptotépyou vée ob ar 
elye. nai &uervoy Tv pv xñpuxa Ginyet- 
Gûou, Tac 8è Goulidas vésaôar. Il semble 
pourtant qu’avec la leçon vulgaire on n’a 
aucun besoin de véeoôæ, pour savoir que 
les servantes ne marchent pas, comme le 
héraut, devant Ulysse : ol... &u’ Eneune 
le dit suffisamment. Flles vont avec lui, 
c’est-à-dire à sa suite, 

67. Dapoc.…. hôè y:Tova. Ulysse avait 
mis dans son coffre les manteaux et les tu- 
niques dont on lui avait fait cadeau, VIII, 
392 : cette tunique-ci et ce manteau-ci sont 
destinés à son usage personnel. 

68. Xn)16v dépend de xop{teiv. — Ilu- 
xtvhv se rapporte à la savante fermeture 
du coffre. Voyez les vers VIIL, 447-448. 
— "Oracce. Ancienne variante, Éxeure. 
Mais éxacos est l'expression exacte et 
précise. On a vu, IX, 89, tplraroy xñ- 
puX &u’ dnécoae. 

69. ‘H 8” &dn, puis celle-ci one antre, 
c’est-a-dire puis une troisième. Arété sup- 
pose qu’Ulysse aura besoin de boire et de 
manger. Elle ne peut imaginer qu'il dor- 
mira sans s'évailler durant tout le voyage. 

qi. ouh &yavai. Il ee _. 
qu gnte-deux jeunes bhemmes tila 
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GeEduevor xatélevro, néoiv xai Boorv érasav- 

xa0 9 dp” Odvooi otépecuv fryés te Alvov te 

vnès én” ixocéquv yhapuoñe, va viyaetov eüdok, 

npÜuvns: àv ÔE xai bts Ééioeto, xal xatÉkexto 75 
ouyñ: vol dE xaiGov nt xAniotv Éxaotor 

xéouw, neïoua Ô’ EAuoav &md tontoïo Alouo. 

*Ev0” of dvaxAuvlévres dvepoinrouv &\a Tnt * 

xal t@ vfdupos Ünvos ènt BAspdootoiv Éminrev, 

vhyeetos, fôrotos, Bavétw dyyroTta Éorxwe. 80 


question, VIII, 36 et 48. Scholies Q : oi 
Dalaxec ol példovrec els TIbaxnv Tèv 
Oôvacia étacüoas. 

72. IHooiv xai Bp@oiv &racav est une 
apposition à <&y(e). Mais ce n’est qu’une 
partie des objets reçus et placés. Les autres 
objets, ayant été nommés avant ceux-ci, 
on doit les supposer rangés déja à leur 
place. Les anciens expliquaient autrement 
ce passage. Ils sous-entendaient xai devant 
nooiv. Scholies H : Aelnei 6 xai. oÙùv yap 
toïc &XXo1G nai Tv not xai sv Bp- 
iv édégato. 

74. Nhñyostov est pris adverbialement : 
sans être réveillé; bien à son aise, 

76. Ipüuvnc est adjectif, et il se rapporte 
à vnôc. Voyez vnt 8’ vi nopüuvn, Il, 417. 

76. “Exastot, apposition à tof. Voyez 
le vers 1X, 164 et la deuxième note sur ce 
vers. 

77. Kéouw, comme xatà x6ouov : en 
bon ordre. — Ilsïoux, le câble qui atta- 
chait le navire au rivage, — Tpntoïo )i- 
Ooio ne peut signifier qu’une borne percée, 
dans laquelle passait le câble du navire 
amarré, 11 n’est point question de la pierre 
percée qui servait d’ancre, et qu'Humèere 
appelle sûvnñ. On tirait celle-ci sur le na- 
vire. Les Phéaciens ne se servaient point 
des eûval, parce qu'ils n’en avaient pas 
besoin. Voyez le vers 1X, 137. Que s'ils 
ont employé une amarre, c’est par surcroît 
de précaution plus que par nécessité. Peut- 
être même y s-t-il ici une distraction du 
poëte, vu ce qu’il a dit du purt des Phéa- 
ciens et de l'intelligence de leurs navires. 
En tout cas, Bothe n’a pas raison de rejeter 
l'explication vulgaire, et de voir une eûvr 
dans le tpntôç Ài0ç : on ne détache pas 
d’une eûvñ le câble auquel elle est suspen- 


due. Il est évident d’ailleurs qu’Homère 
prête au port des Phéaciens une particula- 
rité des ports qu’il connaissait. Scholies V : 
Elwbaotv ni tüv Auévewv Tpunäv roùc 
X6ouc. J’aurais dû probablement écrire, en 
tête de cette note, à &inAñ, ôte. 

78. Ot, eux : les rameurs. — ’Avepp{- 
nrouy &)a rnôw, faisaient jaillir l'onde 
salée avec le plat de la rame. Voyes la 
note sur le vers VII, 328. — Au lieu 
de &veppintouv, quelques-uns voudraient 
qu'on écrivit ou ä&veppinteov ou àaveppi- 
rteuv. Mais les anciens paraissent n’avoir 
connu ici que la furme ordinaire, 

79. Nôvuo; Ünvoc. Voyez la note du 
vers IV, 793. 

80. Gavatw &yyxiota éotxwc. Cettecom- 
paraison, consacrée par l’imitation de Vir- 
gile (Éndide, VI, 522), est devenue banale 
chez les puëtes. — On se rappelle qu'Al- 
cinoüs a dit à Ulysse (VII, 348-319) 
qu’une fois embarqué sur un navire phéa- 
cien, il n’aurait qu’a dormir paisiblement, 
ces navires n'ayant jamais à souffrir de 
la mer. Arété (VIIL, 444-445) a parlé 
également du sommeil auquel pourrait se 
livrer Ulysse pendant son vuyage de Sché- 
rie à Ithaque. Le sommeil était une des bé- 
nédictions propres aux navires phéaciens, 
Comme leurs voyages ne duraient jamais 
qu'un jour, le passsger qui avait dormi se 
trouvait porté a sa destination cumme par 
enchantement, et aussi frais que s’il était 
resté dans sa maison et dans son lit sc- 
coutume, C’est une pure imagination que 
de dire, comme faisaient quelques anciens, 
que le sommeil était inévitable, parce qu’il 
pe fallait pas que le passager vit la ma- 
nœuvre. Cette manœuvre n'avait rien qui 


diflérât de celle des vaisseaux ordinaires. 
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‘H ©, Got’ év medlw tetodopor Spceves nr, 
névrec du’ épunbévres drd rAnyÿoiv iudoAn, 
do” derpéuevor flupa nofocouor xéAeulov: 
@ç dou The noûuvn èv deloeto, xüma Ô Émoflev 
nopqÜoeov péya Ode noAupAcloGoL OaAgoon. 85 
"H Ôù péX’ dopahéws Oéev Éunedov: odE xev lonË 
XIOXOG ÉLLANTÉOELEV, ÉAAPOÔTATOS RETENVEV. 
"Qc À pluou Ocuoa Oakdoons xÜpat’ Étauvev, 
vôpa pépouox Deoïs évaAlyrix de” Éyovta- 
Ôç nplv pv péla noÀÀ né0” ŒAyex Ôv xatd Guuèv, 90 
dvdp@v te nroAëuouç dAcyevé te xÜUaTa Telowv, 
Ô tére y’ droéuas ebde, AeAaomévos doc rendvlet. 
Edr doro Ünepéoye oudvtatos, ôote Léiota 
Epyetar àyyÉAAwv odoc "Hoës horyevelnc, 
Thpos Ên wow moocenfAvato rovrondpos vnÜs. 95 


Toute la merveille consistait dans l’intel- 
ligence des navires phéaciens, et dans Îa 
subordination de la mer aux exigences de 
leur course. . 

81. ‘H, c’est-à-dire vnüc : le navire. — 
A(é). La phrase, suspendue après ce mot, 
sera reprise au vers 84, mais avec un autre 
sujet. — Tetpaopor &poeves {nnot. On 
suppose, mais arbitrairement, qu’il s’agit 
de l’attelage d’un char. Il s’agit plutôt de 
quatre chevaux menés de front par un 
écuyer, dans l’exercice de voltige qui ser- 
vait de spectacle au temps d’Homère. 
Voyez la description de cet exercice, 
Iliade, XV, 680-684. 

83. “Y60” &etpouevot.…. On a vu un 
vers presque entierement semblable, Jliade, 
XXILL, 601. 

84. Tr, c’est-a-dire vnôç : du navire. 
— Dpÿpvn est pris substantivement : la 
poupe. Le poëte reprend sa phrase; mais 
il y a anaculuthe. Scholies Q : xélv 
énavélaGe rdv Àdyov. — A(é) est expli- 
catif, et il équivaut à yäp. C’est le mou- 
vement du flot qui soulève la poupe. 

86. ‘H : le navire, — "Euxeôov, fer- 
mement, c'est-a-dire d’une course bien 
soutenue. — ‘’Ipné (accipiter) désigne le 
genre de l'oiseau, et xipxoç, apposition à 


lpné, désigne son espèce. Ce faucon est 


caractérisé dans l’Iliade, XXII, 439, de 
la même façon qu'ici : é\appôtatoc xe- 
tenvav. 

87. ‘Ouaprnoetev. La Roche écrit &uap- 
Thoetev, à cause de l'orthographe d'Aris- 
tarque pour les adverbes &uaptn et &uap- 
tiônv. Cette écriture peut se défendre ; 
mais ce n’est qu'une induction Rien ne 
prouve que Ja forme par ôuoù n’ait pas 
prévalu dans le verbe. — Iletenvüv. An- 
cienne variante, TETettVOv 

88. ‘H : le navire. 

89. Geoïç équivaut à toïç Gewv : à ceux 
des dieux. 

91. Avôpüv.… Répétition textuelle du 
vers VIII, 483. 

92. Ocoax nenovôer, vulgo 6aco? ne- 
nôvôEL. — Bekker, rexovôeiv. Ameis con- 
serve la vulgate, mais il adopte la termi- 
naison &iv. Il fait une remarque très-juste 
sur la convenance du rhythme avec la ra- 
pidité des choses exprimées : « Der dakty- 
« lische Rhythmus des Verses malt die 
« Schnelligkeit des Einschlafens und des 
« Vergessens. » 

93. Eürt(e), à l'heure où. — Aothp..… 
gadvtatoc. Il s’agit de Lucifer. Cette cir- 
constance matinale explique, jusqu’à un 
certain point, pourquoi Ulysse n’est pas 
encore éveillé. 
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Pépruvos dE ris Éote Av, 4Alo1o Yépovro, 
év diuw Tôéxnç: do dE npobA Tes v at 
GRTAL ATOPPUYES, ALLÉVOS TOTITETTNUINL, 
aït’ évépuv oxeméwot Cuoafov péya xüua 


Extolev - Évroodev dE +’ dveu Gecoïo Lévouotv 
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vies éUoceAuor, dt’ dv épuou mLétoov fxwvrau. 
Adtèp ëmi xparès Aumévos tavüpuAAoG ÉAaln" 
RYXÉÛ S” adTHs Evroov émisatov Hepoerdèc, 
loôv Nuupéuv af Nniddes xaAÉovtau. 


"Ev dE xpntipéc te xal dupipopñes Éaorv 


105 


Agivor” Eva 9’ Éneta TÜa6ocouor méAooaL. 


06. Pépxuvos, de Phorcys, c'est-à-dire 
consacré à Phorcys. — ‘Alioto yépovtoc. 
Phorcys était un des principaux dieux de 
la mer. Voyez la note !, 72. 

97. ’Ev ônuu ’I6@xnc, dans le peuple 
d’Ithaque : dans le pays d’Ithaque; dans 
l'île d’Ithaque. — ‘Ev at, c'est-à-dire 
év t@ Àtuévt : dans ce port;: ormant ce 
port, ou plutôt l'entrée de ce port. 

98. Hotixentnutar appartient, selon les 
uns à rpoonintu, à rpoontroow selon 
les autres. L’explication antique, Ecw ve- 
veuxuiat ne résout pas la question; mais 
elle donne le seul sens acceptable. Les es- 
carpements ne sont qu'a l’entrée; les deux 
collines se sont abaissées autour du port, 
sans quoi le rivage ne serait pas abor- 
dable, Eustathe parsphrase comme s’il s’a- 
g'ssait des deux môles qui protégent le 
port : al xpoonentoxuia xpè toù Aué- 
voc, al el; ovénnv oÙoar tüv àvéuov. 
C'est supprimer la difficulté, muis en sup- 
primant l'idée elle-même, et cela en sup- 
posant une tautologie que les mots ne 
justifient point, 

99. Avoañov pour êvoaéwv, comme on 
a va, XII, 435, anñwpot pour àrñopot. 

400. Acouoto, le terme général, au lieu 
de xsiouatoc, le mot propre, 

401. "Opuou uétpov, l'endroit précis 
du mouillage, ou simplement le mouillage, 

402 ‘Eni xpatèç Aumévoc, au fond du 
port. Voyez la note du vers IX, 440, — 
TavügvA)o:. Ancienne variante, pavôgu}- 
Xoç. C'était la leçon de Zénodote, Grand 
Étymologique Miller : yoépst à Znvo8o- 
roc pavéguios (routéativ) &parépu)loc" 


mavèv yap Tù äpaiév. ’Qplowv à On- 
Gatoç. Ceci est le nom du grammairien 
qui a fourni la note. — ’Elain, sous- 
entendu éoti : il y a un olivier. 

104. ‘Ipôv est simplement l’épithète de 
ävrpov, et c’est de &vtpov, non de ipév, 
que dépend Nuupäwv. — L'antre dont il 
va être question n’a jamais existé que dans 
l’imagination du poëte. Strabon le dit for- 
mellement ; et les voyageurs modernes qui 
prétendent l’avoir visité, ou se sont fait 
illusion à eux-mêmes, ou se sont moqués 
de nous. Les anciens, qui savaient à quoi 
s'en tenir sur la réalité des choses, s’amu- 
saient pour la plupart à donner au passage 
une interprétation allégorique. Nous pus- 
sédons la bizarre fantaisie développée sur 
ce theme par Porphyre. La note des Scho- 
lies B, que je vais transcrire presque en- 
tiére, est un résumé de cette élucubration : 
&XAnyopexwe Réyer (6 "Ounpos) &vrpov 
TÔV XOGUOV, VUUPAG TOC Vuyac, Tac aÜTRc 
xai pelioowx, xai Gvôpas Tà couata. 
ÔVo Ôè GUpas TV TV cwudtwv ÉEoëov, 
fTou Tv yéveoiv, xai Tv tv duyov 
diooëov, év Ÿ oÙbÈv Tüv cwuatwv sloép- 
xetar, mévar dÈ al Yuxal. &bavaror yap 
elot. 

405, ’Ev (dedans) peut, si l’on veut, 
être joint à Eaaotv. 

406. Adtvor. L'existence de cratères et 
d’amphores en pareille matière constate au 
temps d'Homère un état déja fort avancé 
de l’art et de l’industrie. — "Evôa, la, . 
c’est-a-dire dans ces vases. — "Eneita : 
aussi bien; comme bien on pense. — T1- 
Oar6wosouat, préparent de la nourriture : 


(KI) 
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Ev © iovol Môeor nenuhxess, Évôa te vÜupe 


pdpe’ bpalvouorv &Airésouox, Baüua (écôœ 
dv 9’ Gôat' devéovra. Aüw dé té of boat elolv, 


al pèv moôç Bopéao, xatu6atal dvfowmorotv, 
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ai d ab moèç Nôrou elol, Bewtepar” oddÉ re xelvn 

dvôpes écéoyovrar, &AX &bavétwv 606 éoriv. 
"EV6” off" eloéaoav, moiv eldérec* pv Énerta 

Âtelpo énéxehcev, Écov +’ mi Auiou Téonn, 


OREpYOUEVN' Tolwv Yap énelyeto yépo’ set. 
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OÙ d’êx vnès Pévres Eitüyou Hnersdvde 
mpütov Oôvocia yAapuoñs x vndç detoav 


font du miel pour les Naïades. Apollonius : 
tv Era cipnuévev, ni Tüv melocdv. 
olov änotibevrar thv fBôaiv, Touréartt 
Tv Tpophv arobnaavpitouat. On lit des 
choses semblables dans les Scholies Q et V. 
Il vaut mieux, je crois, prêter une inten- 
tion aux abeilles, et rapporter le mot à la 
même racine que 0noôat et t10nvn, à savoir 
0x ou ôn, qui contient l’idée de nourrir. 

107. ’Ev équivaut à Éverot. — ‘Iotoi 
Aôeot, des métiers de pierre. Cette ex- 
pression peut sembler bizarre, Mais il faut 
se souvenir que Île métier à tisser était 
vertical, et non point horizontal. Rien 
n’est donc plus aisé à imaginer que l’espèce 
de porte qui en formait la charpente. La 
porte, dans les métiers des nymphes, se 
compose de trois pierres, au lieu de trois 
pièces de bois. 

109. Ev, comme au vers 107. — OI, 
al ui : à cet antre. 

410-111. Al uév et ai Ô(é). Le pluriel 
appliqué à chaque porte particulière sup- 
pose que chacune des deux purtes était à 
double battant, ou plutôt, car l’une d'elles 
est toujours ouverte, que la baie ne pour- 
ruit être fermée que par un double bat- 
tant. C’est à peu près ce que répundaient 
les lytiques à la chicane des enstatiques sur 
ces deux pluriels. Scholies B, H et Q : rüç 
éni tv ôvo Oupov év T Btoupeiv pnaoiv 
al uev, al 86; évôéyetar tv ulav éxé- 
Omv Oüpav Gibupov eivau. On peut re- 
pondre plas simplement qu’'Homere, qui 
se sert habituellement du pluriel à propos 
des portes proprement dites, n’a fait 
qu'être fidèle à lui-même en appelant 6v- 


pas ce qui n'était qu'une ouverture dans 
un rocher. Mais rien n’empêche de donner 
deux battants à la porte par où n'entrent 
pas les hommes. Cette porte étant OÜpas, 
l’autre l’est aussi par syllepse. 

410. Katat6atai &vôporotatv, par où 
les hommes peuvent descendre. L’expres- 
sion indique que l'antre est plus ou moins 
en contre-bas. Didyme (Scholies V) : 8x dv 
xatabaois éotiv àavôpuron. 

441. Gewtepar pour Gaôtepar. Bothe 
veut que le comparatif soit un simple 
équivalent du positif. Mais les dieux, s’ils 
le veulent, passent par la porte des hom- 
mes, tandis que les hommes ne passent 
jamais par la porte des dieux. Le compa- 
ratif marque l'usage spécial de celle-ci. — 
Keivy, adverbe : illac, par la. 

413. "Evô(a), là, c’est-a-dire dans le 
port de Phorcys. — Ilpiv elôôtes ne si- 
goifie pus qu’ils eussent déja fait un voyage 
a Ithsque, mais bieu qu'ils entrent là 
comme si le port de Phorcys leur était 
parfaitement familier. C’est le navire qui 
sait que le but est atteint. Scholies H : 
Acier TÔ wc. où yap où Palanes, à af 
vnec aUTüv mLôvar ToÙc TOTOUC ÉRIGTAV= 
tai. — ‘H, c'est-a-dire vnüc : le navire. 

414. "Ocov +’ éré comme ép’ 8oov te 
ou ép 6aov : à la dimension de. —"”Hyuut- 
ov Häaonç, sous-entendu vn6: : la moitié 
du navire totul, c’est-à-dire une demi- 
longueur. Toute la partie antérieure du na- 
vire est à sec sur le sable. 

446. Toiwv, tels : si vigoureux. — An- 
cienne variante, totov (adverbe), leçon 
adoptée par Ameis et La Roche. 
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adté oùv te Alvw xal Ényei oryaAdevrt 
xà0 0’ do’ ni Yaudüw Ebecav dedunuévo Ürve, 


ëx dù xTuat’ detoav, & où Dainxes dyauol 
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wracav olxad iévre à meyélumov ‘Abvnv. 

Kai Ta pv oùv mapa nuûuév’ EAaine &006x Bixav 

éxtèç 6000, ph no Ti ÉdiTÉUY &vpoTwv, 

rolv Oôvch Éypecda, rev OnAoato 

aütol 0 aùt’ oixévde mahiv xlov. OÙùd’ Evoclyfwv 195 
Alert’ éneAduv, Tàç avrlém "OduTTi 

roro émnnetAnse, And d’ éfeloeto BouAñv- 


419. Asôunuévoy Ünvw. Rien de plus 
invraisemblable, ni même de plus absurde. 
Mais il est évident qu'Homère ne fait 
qu’enregistrer une tradition. 11 conte ce 
qu’il a entendu conter. C'est un fait pour 
tous les Grecs qu'Ulysse a été déposé en- 
dormi dans sa patrie, et qu’en s’éveillant, 
il s'est cru abandouné dans un désert. 
Tous les efforts des anciens pour expliquer 
ceci d'une façon raisonnable n’ont abouti 
à rien. Héraclide de Pont suppose que les 
Phéaciens sunt de profonds politiques, et 
qu'ils prennent des précautivns pour que 
personne ne vienne jamais troubler leur 
joyeuse vie. Ulysse lui-même ne saura pas 
quel chemin il faudrait prendre pour re- 
trouver leur fle. D’après ce systeme, lon- 
guement développé dans les Scholies H 
et Q, le sommeil d'Ulysse devrait être un 
sommeil forcé; mais Homère ne dit point 
qu'on lui ait donné aucun narcotique, 
Ulysse dort parce qu’il n’a rien de mieux 
à faire que de dormir; mais il a dû s’é- 
veiller quand on l’a porté à terre, ou, 
tout au moins, on a dà l’éveiller, ne fût-ce 
que pour lui faire reconnaître son ba- 
gage. Les trois raisons différentes allé- 
guées dans les Scholies V sont encore plus 
inadwissibles que l'hypothèse d’Héraclide : 
OÙ Olaviotaaiv aûtov meEpi Toù uA Ô0- 
XEÏV XApIV TÂÇ Taparoun his Mrarteiv' À 
Îva à xarasyelwoiv dx’ adtoù . À où- 
TOG HAOVOUNGE à Ta Éric. aviprito Yap 
ÜT0 TOY uvnotnpoy pavepüs xatiwv. 
Aristote croit (Poétique, xv) qu'Homère 
s’est permis les invraisemblances de son 
récit à cause des beautés de la scène du ré- 
veil, qui, sans ces invruisemblances mêmes, 
n'existerait point. Mais la théorie litté- 


raire du petit mal pour un grand bien est 
un anachronisme, appliquée à Homère. 
Aristote a cru avoir affaire à Sophocle ou 
a Euripide disposant en maîtres d'une 
fable, et visant à l'effet dramatique par 
tout moyen. 

4120. "Ex duit être joint à &etpav, et 
vnc est sous-entendu.— Krñuat (x). Quel- 
ques manuscrits donnent ypruata, leçon 
que préféreruit Jacob La Roche. Mais les 
deux mots sont absolument synonymes. 

421. Ai&, grâce à. 

422. Ilupa nuôuév élainc. Il est évi- 
dent, d’après ceci, qu'Ulysse a été lui- 
même déposé sous l'olivier; et c'est ce 
que confirment la première occupation 
d'Ulysse après son réveil et ses plaintes 
contre les lPhéaciens. Voyez plus bas, vers 
217-218. Ses richesses ont été mises à 
portée de sa main. 

123. Mñ rw, vulgo uñ nov. Ancienne 
variante, uñ xws. Didyme (Seholies H) : 
APIOTApyos, A Tu, Xpovixdc. Ô1ù xa 
énnyaye, mnpiv Oôvon Eypeobau 
Cette explication montre qu’il ne faut pas 
donner à xuw une valeur absolue, et que 
sa signification est déterminée par npiv. 
C’est un temps vague quelconque. 

424. [piv, vulgo xpiv y(e), correction 
byzantine. Voyez la note du vers précé- 
dent. — Aniñoaito, sous-entendu té ou 
tavta : les endommageät, c'est-à-dire en 
dérobât tout ou partie. Voyez le vers VIII, 
444 et les notes sur ce vers. 

425. AÜt(e), après Ô(é), est synonyme 
de nav. Il y a donc tautolugie, mais 
tautologie expressive. Les Phéaciens sont 
pressés de rentrer dans leur île, 

427, Ipôrov, d’abord, c'est-à-dire tout 
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Zed nées, odxét ÉVuye pet” dÜavétoror Geoïotv 
tuumetg Éooua, ête pue Bpotol oùte tlouoiv, 


Dalnxes, toi néo re duc EE eior VevéOAnc. 
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Kai yao vüv "Oluo épéunv xaxa moAÀ& mabévrx 
d'xad Eketozohar: véotov dE of oùnor’ érnuowv 
RAYAU, mel où moütov ÜrÉdyEO xal XATÉVEUOUS. 
Oi 9 ebdovr’ êv vnt Oo émi mévrov dyovtes 


xérhecav elv ‘I04xn, Édooav dE oi Aoneta Cp, 
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AaÂxÔv te youodv te GA écôité 0 Üpavrhv, 
réAN, do” dv oùdénote Tpolns Éénoat” Oôuooebe, 
elneo éméuuwv AAGE, Axywv &nd Anlôos aloav. 

Tôv 0’ érauebéuevos noooËpn vepeAnyenéta Zeüs” 


*Q rénot, ‘Evvoolyar” edouobevèc, olov Éeurec. 


140 


Oùrt o° druudQouor ol: yahendv dE xev el 
ecbüratov xal &ototov étuulnorv i4AXerv. 
Avdoüv 0’ efnep ris ce Pin xal xépreï elxwv 


après la vengeance d'Ulysse sur Poly- 
phème. Voyez, 1X, 636, l'assentiment de 
Neptune aux vœux de son aimable rejeton. 

428. Zed xatep. Aristarque (Scholies H) 
note le caractere d'une pareille qualifi- 
cation dans la bouche d’un frère (ñ &ixAn,) 
êtr Ioocôwv 86 nv àôslyds, natépa 
xpadayopiÜer Tov Alfa npôc viuñv. 

429. "Ote, puisque. — Ameis ne met pas 
de virgule à la fin du vers 129, et il joint 
Bpotoi a Dainxes, d’après l'exemple Bpo- 
toi &vôpec, V, 197. Mais cet exemple ne 
prouve rien pour celui-ci. Il vaut mieux 
laisser la virgule, et par conséquent une 
double idée, une démonstration «a fortiori : 
des mortels, et quels mortels encore! des 
Phéaciens! des hommes issus de moi! 

430. Toi rép te, vulgo vroinep toi, 
correction byzantine suggérée par le désir 
de faire disparaitre l'hiatus, Muis cet hia- 
tus te-s est tres-fréquent chez Homère, — 
Euñc.….. yevébanc. Voyez les vers VII, 
56-68. 

433. “Yréoxeo xai xarévauoas, sous- 
entendu vôctov, ou plutôt vogtñoetv. 

436. ”Aoxeta. Ancienne variante, &y}aa. 

136-138. Xalxôv te... Voyez les vers 
V, 38-40 et les notes sur ce passage. 


140, "Q nono. Répétition du vers 
VIL, 455 de l’Jliade. 

1414. Xa)enov, difficile, c'est-à-dire ici 
impossible. 

142. Lpeo6Vratov, le plus honoré de 
tous. Neptune était le second de tous, et 
venait immédiatement apres Jupiter. Il ne 
s’agit point de l'âge; car il y avait des 
dieux plus anciens que Jupiter et ses frè 
res. Mais ces anciens dieux étaient relégués 
dans les rangs inférieurs de la hiérarchie 
actuelle. — Quelques modernes ont chicané 
au sujet de rpeo6Utatov, mais unique- 
ment pour chicaner. Aristarque (Scholies 
B) renvoie à un passage de l’{liade, IV, 
59, qui ue laisse aucun doute sur le vrai 
sens : (h dinkn, ôtt) npeS6UTaTov où 
240” faxiav, &A)a tipuotatov* &ç °Hpa* 
xaiue Tpeoburarnv téxeto. Voyez 
la note sur le vers cité. — ‘’Atimigatv 
äXXetv, frapper de choses déshonorantes, 
c'est-a-dire ne pas respecter. Dans l’Jliade, 
VII, 466-468, Jupiter console Neptune 
par une raison analogue. Le poëte s'est 
certainement souvenu de ce passage, car 
le vers du début (& rônut,.…) est le même 
qu'ici. 

143. Elxwv, cédant : se laissant aller, 
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où tler, oo 0’ éort xal étoniow lois aiel. 


"Epkov 8muç 80€kec xal tou fAov EnAeto Gus. 
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Tèv d' uel6er’ Énerta Ilocetd4wv évooly Ov - 
Atb4 x éyov EpEaur, Kelaiveoës, we d'yonetetc 
&AAX oùv alel Guudv énfouar À0' dAcelve. 

Nüv ad Darfxwv É0EAW meptra AA via, 


ëx mouTñs dviobcav, év hepoerdéi évtw 
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baioas * {v’ Hôn oxüvra, dnoAEwOL ÔÈ rouths 
&vbpomwv* péya dE opiv no néÂer dura Abo. 

Tv d dmapeabduevos roocépn vepeAnyepéta Zebs* 
*Q nénov, dç pèv Eu Guué doxet elvar &ptota, 


éme xev dn névrec ÉAauvonéynv rooïdwvrat 
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Aaoi dnd ntéAuoc, Oeivar AGov ÉYyÜd Yalns, 

nt of fxeAov” va Oauudlwotv dravres 

&vlpwnot” éya ÊE optv Époc née dppixahUas. 
Adrap ênel téy’ &xouoce Ilocerddwv évooly Ov, 


Bñ f'luev ès Zyeolnv, 80 Dalnues YEyéaorv. 


c’est-à-dire trop confiant dans. Didyme 
(Scholies V) : vrxouevos bn Tnç Éauroÿ 
Blas xai vhs loxboc, dote Gta Toto 
éEv6Gplterv. 

444. A(é), alors : eh bien! 

446. Kai, sous-entendu ôrwc.— Guy, 
comme év Üvpÿ. 

4147. Aibé x’ éyuv ÉpEaue, j'agirai in- 
continent. Bothe : « Male interpres : /ace- 
« rem ; quod esset Ep£a. » 

460. Ex xournc..… Répétition du vers 
VIIT, 568. 

161. Zyüvrau, abstineant, ils soient 
bien réservés. Le mot est employé absolu- 
ment; et xouxñc dépend uniquement de 
äxokñëwat, ou, selon l'orthographe vul- 
gaire, àxo11ñEwot. 

462. Méya dé optv.... Répétition, mu- 
tatis mutandis, du vers VIII, 669. Voyez 
les notes sur ce vers. Ici Aristophane de 
Byzance avait change uéya en ph, correc- 
tion rejetée par Aristarque. Didyme (Scho- 
lies H) : ’Apiotopévne Ôë ypépets À 
dé opiv. dvridéyer © Év bnouvnpaoiv 
Aplotapyos. — ’Opoc.... aupixaAtba 
dépend de #0). 

164. ‘Qc, vulgo 6x. Ancienne variante, 
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Ÿ- Avec &ç ou avec Ÿ, le sens est le même, 
et la phrase est une sorte d’incidente, une 
modeste formule de conseil. La leçon Gi, 
c'est-à-dire oütux, donne à la phrase une 
existence per se, et un caractère presque 
impératif. Mais on peut très-bien admettre 
que Jupiter uit dit: Voici ce qu’il faut 
faire, et non pas : Sauf meilleur avis, fais 
telle chose. 

165. ’E)auvouévny se rapporte à Daix- 
XWv vha sous-entendu. 

466. Aaul, les gens : les Phéaciens, — 
Geivai, l’infinitif dans le sens de l’impéra- 
tif: /ac, rends. Il faut sous-entendre aÿ- 
Thv ou va. Scholies H : rotnoat tv via 
X0ov. On a vu, liade, II, 319, Gav yép 
iv Eônues. 

468. ’Auptxa}üÿat, comme plus haut 
Ostvar, équivant à un impératif. 

169. Aïtàp.….. Répétition du vers XX, 
318 de l’Iliade. 

160. l'eyäaotv ne peut être pris dans 
son acception propre, puisque les Phéa- 
ciens, au moins les adultes, sont une colo- 
nie venue d'un pays voisin des Cyclopes. 
Voyez les vers VI, 4-10. La traduction est 
sunt où existunt, ou même habitant. ÂAris- 
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"Ev0” Epev': ÿ dE pda oyeôdv HAUDE rovronépos vnüc 
blupa Guxouévn: ris ÔÈ oyedèv HA “Evociybwv, 
Ëç puv Aüav Eônre ral éopllwoev Éveobev, 
Aetol xatanpnvet EAdoac: à ÔE vésm Bebxes. 
OÙ ÔE noëç dAAÉAOUS Énex nrepdevt’ d'yépEuov 165 
Dalnxes dohryoetuor, vauctxAutor Avdoes. 
fOûe dE ris elneoxev Üdüv ç tAnotov &AAov- 
"O por, ti dù via Oov érédno’ évt révrw 
ofxad” EAauvouévnv; xal Ôn noobpalveto räoe. 


"Qc doa tie elneoxe * Ta Ô’oùx oav, de ététux to. 
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Toïor 9” AAxlvoos &yophoato xal etÉeTEv * 

‘Q néno, 7 éAa Ôf pe rahalpata Bécpal” ixéver 
natpès éuoë, Ôç Épaoxe Iocerdduv” dyéoacôar 
Av, oÜvexa TouTol drylLovés ElLEv émavruv. 


Df roté Parixwv dvdpüv TeotxaÂÀéa via, 
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Ex nouths dvoüoav, Ev epoetdéi mévTe 
fuoéueva, péya d uv 8906 néÂeL dupixaAUberv. 


tarque (Scholies B et Q) : (ñ Gin, ti) 
xatTaypnottaüx &vti ToÙ olxoûdgiv° x 
vèo tn: Taspnoias petekn}VOaotv. 

161. *Euev(e), il attendait : il atten- 
dit l’arrivée du navire. Scholies H : tù 
Epev’ &vri toù Épevev, 6 éaniv, êxei 
éxaptéper. On peut ici, comme dans la 
note précédente, mettre en tête la formule 
d’Aristarque : À &inAñ, ôtt. 

462. “Piupa Gtwxomévn. Eustathe : 8pæ 
Tv tv ‘Ounpixv éniyuoiv Aéfewv. où 
Uévov Yàap, De RPOLYpAPN, CHEPXOUÉVN 
vadc xai dneryouévn yepaiv épetäuv, 
&Ala xai Gtwxouévn, 8 éotr xata owou- 
dv Oéovoa, per’ dAlya 8è xai élauvo- 
uévn. Ces observations, qui proviennent 
de quelque ancien rhéteur, ne sont pas 
dénuées de fundement. 

163. "Evep0ev, en dessous, c’est-a-dire 
dans la mer. 

4164, Xerpi xataxpnvei, de la main pen- 
chée : du plat de la main, Voyez dans l’J- 
liade, XV, 414, la note sur yepoi xata- 
%pnvédart. — ‘O, lui : Neptune. 

466. Ot &t.... On a vu deux vers pres- 
que semblables, Iliade, LI, 166 et XXIV, 
442. 


4166. Dalnuse. . 
VIII, 491 et 369. 

167. "Qc... Répétition du vers VIII, 
328. Ce vers est fréquent dans l’Jliade, 

169. Tpoëpalveto a pour sujet sous- 
entendu À vnüc (ce vaisseau), — JIläca 
dans le sens de 8}n : tout entier, 

470-174, “Qc pa tic... Répétition des 
vers IV, 772-778. Mais ici le premier des 
deux vers doit être entendu dans son sens 
littéral. 

4173. "Q xnônot,.. Voyez le vers IX, 
607 et la note sur ce vers. 

473-178. Tatpôs éuoù,.…. Voyez les 
vers VIII, 566-570 et les notes sur ce 
passage. C’est d’ici que les six vers ont été 
transportés la. Âristarque (Scholies Q) : 
(ñ GtnAN,) re éx Toù Tônou toürou pe- 
Téxevrar el; ra wat’ &pyñv npèc *OBua- 
géa Und ‘Adlxtvéou Aeyopeva oÙx 0pOGX 
El yäp éuépvnto Toù xpnauoÿ, oÙùx àv 
àärexouioôn à ’Oëvoceubc. 

4173. Ayäoaoôat. Ancienne variante, 
&y&ana, leçon rejetée par Didyme (Scho. 
lies H) : &iù toù o &yéoacbau. 

476. Iepixa)éa. Ancienne variante, 
edcpyéa, leçon du vers VIII, 587, 
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°Os &yéoeu’ 6 yéowv: ta ÔE Ên vÜv révra Teheïter. 
AAN dye”, üe dv jüv en, nebwela mévrec: 


rouths Lèv ratoucde Boorv, 8e xév tie Txntat 


180 


Apétesov nooti dotu* Iloceddwvt ÔÈ Tabpous 
OOÔEXX xexomévous lepeucouev, af x’ eñon, 
nd" fpiv meplunxes dpos méÂe dupxa tn * 

“Qc Épal” + of d’ Édercav, étomméooavto dE taboouc. 


“Os of pév f’eüyovto IlocetÜdwvr dvaxrt 


185 


dhuou Parfrwv fyhropes AE médovtes, 

éctadres mepl Bwuév. ‘O Ÿ Épyero dios Oduooebs, 
eüdwv év yaln tatowln, oùdÉ uv Éyve, 

Hôn dv dnewv- nepl yao edç Aépa yeUev, 


ads Aünvaln, xobpn Atèc, dppa puv adtôv 


190 


dyvwotov tebberev, Éxaoté te pubiouto* 

pr puy molv Aoyos Yvoln äorol te plhot ve, 
mov räcav jvnotions dnesbaolnv drotioar. 
Toëvex’ &p° &AAOUÉX qaivéoxeto TévTE dvaxrt, 


dtpamrtol te dinvexées Auuéves te mévoouot, 


195 


méroat 7 AAbator xal évôoex TnAEcbéwvTa. 


480, Ilatoxcle. Ancienne variante, 
raveobe. 

482. “Tepetaouey est au subjonctif, pour 
lepedouwuev. 


484. "Edeicav, vulgo ESôeicav. — D’a- 
près ce que les Phéaciens viennent de 
voir, ils ne doutent plus de ce que ferait 
Neptune irrité. Scholies H et Q : x toÿ 
Tpotépou xai TÔ OEUTEpOY KPOGÜOXEEL. 

488. OÙGé piv Éyvw, et il ne la recun- 
nat point. 

489. ITepi, adverbe : tout alentour. 

490. "Oppa puiv aûtév. Aristophane de 
Byzance écrivait aÿt&, et il entendait guy 
comme au vers 188. Didyme (Scholies H): 
Apiotopävne aÛT ypépel, xai TÔ Liv 
di tic I02xns TÜOnatv. 

491. ’Ayvwotov, inconnu, c’est-à-dire 
invisible. Didyme (Scholies V) : &pavn. — 
L'explication égnarum, donnée par quel- 
ques modernes, est inadmissible. Minerve 
n’est pas responsable de l'effet produit sur 
Ulysse par sa précaution, Si elle s'était 
proposé un pareil résultat, c’eût été une 


mauvaise plaisanterie. Minerve ne pluisante 
jamais. — Mu0ñoaito, sous-entendu aÜtt, 
Ulysse a besoin d'être mis au courant de 
l’état de tuutes choses à Ithaque; et ce 
sont là les renscignements que veut lui 
donner Minerve, sans que personne la 
puisse déranger durant l: temps cécessaire 
à cet office. Eustathe : vd ôt Exaota 
muBñnouto mepi Ts yuvarxôc Àéyers 
xai TÜv uMITNpUV, Xxa To cubwrou, 
xai tou Tneudyou, xai Goa à)la Ëv 
Tots ÉEñc mposxberinGe ai olxovouixs 
dpei te xai nomoes À ubixh Abnva. 

194. A))oïôézx, tétrasyllabe par syni- 
zèse. La vulgate &))oetÜéax a une syllabe 
de trop, et ne peut se scander. La cor- 
rection &Akugéx est tout arbitraire. — 
Davéoxeto. Plus Ulysse regarde autour 
de lui, moins 1l se reconnaît. De la le 
fréquentatif. Le brouillard a changé les 
proportions de tous les ubjets. 

495 Atuéves, le pluriel pour le singu- 
lier, Ulysse n'a devant lui qu’un seul port, 


celui de Phorcys. 
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21ñ À do’ dvatéag xal P’ eloude ratolôa Yaïav” 
GuuwËév t’ do’ Enerta, xal © TETAVYETO po 
Xepot xatampnvéoo * Aopuouevos d’ Eros nÜda 


"O por y, Téwv arte Bootüv êç Yaïav ixéve ; 


200 


‘H $’ ofy” b6ptoral te xa dypror où0È dxauoe, 

Âè puAdEerver, xal oprv vos éoti Beoudhc 

If dn xpuata roÂÂd oéow Téde; IIf Te xal adrèc 
rAdGouat ; AÏ0 dpeAov peïvar rad Darxecotv 


adroÿ- éy@ ÔE xev SA Àov Üneouevéwy BacrAwov 


205 


étixéunv, 86 xév pre qfÂet xal Éneune véecla. 
Nüv 9” oùt’ do mn Méodat énlotauar, obdE mèv adroÿ 
xaAÂelbow, pÂ rwç por ÉAwa EAXotot YÉvnTa. 


"Q rémot, oùx dou mévra voñoves oùdE Sxauo 


Aoav Paxwv AyATOSES AO LÉdOVTES, 


210 


of p' els dAÂnv yaiav érfyayov® À TÉ x’ Épavto 
LEerv els I0dxnv eddeleAov, oùdÈ TÉAecoav. 


498-199. "QuroEév +” &p’ Eneita,. 
Voyez les vers XV, 397-398 de l’Iliade et 
la note sur ce passage. 

200-202. "Q por éyw,.…. Voyez les vers 
VI, 119-121 et les notes sur ces trois vers. 
— Bekker rejette au bas de la page les vers 
200-202 et les six qui suivent; mais il ne 
donne aacune raison de cette athétèse. Il a 
trouvé sans doute les plaintes d'Ulysse un 
peu trop naïves. 

203. Dépuw, porté-je? c’est-à-dire vais-je 
porter ? 

204. Iliéïouai. Ancieune variante, 
xhdytomat. Cette leçon n’est probable- 
ment qu'une explication des glossogra- 
phes. Si c’est une correction, cette correc- 
tion est tout à fait inutile. Le présent vaut 
mieux que le futur, puisque Ulysse ne sait 
pas où il est. — "Opshov a pour sujet ypñ- 
mata téôe sous-entendu, et non pas dyw. 
C'est ce que prouve l'opposition éyà êé, 
et toute la phrase d’Ulysse sur lui-même. 
ÂAristarque(Scholies H et Q) : (ñ Gix%, Gt) 
TÔ Opeloy nAnuvrixév éotiv ni rüv 
Xnpätewv Àeyouevov” &vtiltacté}}er yàp, 
dy Gé xev &Akov é&txépnv. Didyme 
(Scholies B et V) : ra ypñuata ôndovôrt. 

205. Aûtoÿ, adverbe. 

206. "E£:xôpunv, selon quelques anciens, 


a un sens moral : {xéreuca. Mais le verbe 
est plusieurs fois chez Homère dans un 
sens tout physique : Oeüv Ô’ é£ixero Ow- 
xouc, Jliade, VIIT, 439; &lwv étixeto 
ônuov, Iliade, XXIV, 481. Au reste, même 
avec l'explication naturelle, il faut sous- 
entendre qu’Ulysse aurait demandé l’hos- 
pitalité. — Me ide, vulgo pu diet. 
Bekker, Ameis et La Roche ont adopté 
l’orthographe d'Aristarque. 

207. Oéoôx, suus-entendu ypñuata 
täse. Il faut donner au verbe le sens de 
serrer. Grand Étymologique Miller : 6é00œt 
Onoauplrecbar, olov' vüv ’oÙr &p ny 
Oéo0ar ériotamar. — Mév, dans le 
sens de uv. — Aûtoÿ, la-même : là où 
elles sont. 

209. OÙx porte sur voñuovec et sur 
Olxœuot, et les deux épithètes négatives 
doivent être prises dans le sens le plus éner- 

-gique. Cette énergie est portée au comble 
pur l’adverbe xévra (omnino, tout à fait). 
Si l’on traduit, n'étaient pas tout à fait 
sensés ni Justes, on fausse la pensée; car 
Ulysse ne songe guère à faire de l'ironie. 
Il dit crument que les Phéaciens sont des 
fous et des scélérats. | 

214, "Alnv, aatre, c’est-à-dire qui 
n’est pas la mienne, 
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Zedç ocpéac Tloaro ixethotoc, Éote xal dAAoUÇ 
&vôpumouc Épopi xal tivuta, Éric déptn. 


AXX dye dù tà xofuat’ dafuñow xal lémua, 
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pré té por olyuwvrai xofAns èni nès dYyovtes. 

°Qç einüv tplrodas neotxaAÂËag 0 Aé6nras 
holder, xal ypuodv Üpavré re eluata xaÂd. 
Tüv pv do’ oùte néber 6 9 dUpeTo ratplôa yaiav, 


ÉonuGwv Tapa Üiva roAupAoloboto fxdoonc, 


220 


réAÀ dAoquoduevos. Zyedddev ÔE où AAdEv AGivn, 
vdpt Jéuac elxuia véw, éméWTopr LÀ, 
ravarkAw, olol te dvaxtwv maldec Éaotv, 
nruyov du œpotoiv Éyouo’ edepyéa AdTnv: 


Tocot à’ Ünd Atapoïot Éd Êye, yepol À dxovta. 


213. Zoéac est toujours monosyllabe 
chez Homère. — Ticatto. Zénodute, ti- 
caca. Cet infinitif devrait avoir le sens 
de l'impératif, ce qui est inadmissible de- 
vant Oote.... épopg nai tivutar. — ‘Ixe- 
Tho1oç est la forme primitive de ixétnç. 
Grand Étymologique Miller : {xécioç* èx 
zoù luathatoc, olov. Zedc Ôé opeuc 
t(aat0” Ixerñaoroc. Remarquez la va- 
riante. D’autres lisaient cpeiac sans Gé et 
faisaient aussi l’élision. 

2456. Ap@uñow est au subjonctif : il 
faut que je compte. 

216. Mn ti pot. Construisez : u 
olxwvral pot &yovtéc ti éni vnôc xoiknc. 
— Payne Knight et Dugas Montbel re- 
gardent les vers 213-216 comme une inter- 
polation. Mais les motifs d’athétèse allégués 
par le premier, et plus ou moins approuvés 
par le second, ne sont pas sérieux. La 
forme lxernotoc, quoi qu’ils en disent, n’a 
rien d’extraordinaire ; et xai Téwuat est 
une fin de vers parfaitement légitime. Bek- 
ker, tout digammiste qu’il suit, l’a recon- 
nue comme telle, car il l’a laissée dans son 
texte. 

219. Iléba, desidlerabat, il avait à re- 
gretter : il trouva manquant. Tout était 
bien en règle. Scholies B et Q : oùêtv 
Toto LATE, RAvTA Yap cwa nv. 

320. ‘Epxÿtwv, marchant lentement tête 
baissée. C'est un effet de la douleur et de 
la préoccupatiun. Voyez le vers I, 193 et 
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la note sur ce vers. Voyez aussi la note 
du vers XXIII, 296 de l'Zliade. 

221. Zyeôobev dé ol )0ev ‘Aünvn. 
Voyez la note du vers II, 267. 

222. Aépuus, quant au corps, c’est-à-dire 
extérieurement. — ’Entéwtopt uñluv. 
Aristarque (Scholies B) fait remarquer 
l’analogie de cette expression avec celle 
qu'il a maintenue, III, 422, contre Ptole- 
mée l’Ascalonite : (ñ GinAñ, Ôtt) repiooh 
À npobeow, déç nai elç td Bowv èxt- 
Gouxédoç &vnp. Voyez la note sur le 
passage cité. 

223. Ilavarälw, tout à fait tendre, 
c'est-a-dire encore adulescent. — La pre- 
mière syllabe du mot devrait être brève. 
Elle est longue par une licence habituelle 
au poëte avec les quadrisyllabes qui ont 
un tribraque initial. — Aväxtov aides. 
Les fils de rois eux-mêmes faisaient le mé- 
tier de pâtres. On se rappelle l’histoire des 
frères d’Andromaque, Jliade, VI, 423-424. 
Celle de Pâris est encore plus connue. 

224. Afrtuyov... }wrnv, un manteau 
double, c’est-à-dire un manteau pouvant 
envelopper deux fois le corps, un manteau 
très-ample. C'est l’analogue de la chlène 
double tissée par Hélène. Voyez dans l’/- 
liade, XIV, 426, la note sur ôixhaxa nop- 
gupénv. — Le mot }wrn signifie propre- 
ment enveluppe; car }érw signifie peler, 
écorcer, dépouiller. Voyez l’Jliade, 1, 236. 

225, Xepoi est dit d’une façon géne- 
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Tv 9 ‘Odvoes yhünoev dv, xal évavtlos FAGev, 
xal puv puvhoac Enea nrepéevra npoonidx" 

© of”, énel où roûta xixdvw T0” évl ywüpe, 
xaïoé ve xal ph prol t1 xax@ véw dvriboñoax, 


&ANX odw pv taïra, oéw 0’ êuÉ: où yào Éywye 


230 


ebyomat dote 0e, xal oeu qlÂx youval’ Ixéve. 
Kal or roùt’ &yépeucov ététumov, dpo’ ed el 
Te Yi Ts dos; tlves dvéoec ÉyyEyéao; 

‘H ro Tiç véowv ebôele oc, DE TiG xt?) 


xeï0” GAL xexAtuévn ÉabwAaxoS Ânetooto; 


235 


Tôv d’ adte noocéerme Ded YAauxéimis Avr: 
Nhmdc els, © Eeïiv”, à TnAdev elAñhoubas, 
et Jh Thvôe te yaïav dvelpear. OÙdE ti Any 
obtw vovumés éotiv* louot DE uv méÀx moAo!, 


niv oo valouor mpès Hw Tr’ Hé te, 
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A9 Boo pLetémiode moi Cépov Aeodevra. 
"Hot pèv tonypela xal oùy inmhAatés éoriv, 


rale : en main. —"Axovta (un javelot) 
doit être pris au propre, et non pas dans 
le sens de houlette, C'est l’arme avec la- 
quelle le berger défend ses moutons contre 
le loup. Ce sera, si l’on veut, la houlette 
primitive, mais non pas celle que décrivent 
les poëtes bucoliques, et qui est encore en 
usage aujourd’hui. 

226. l'fônosv lôwv. L’extrême jeunesse 
du pâtre et son air distingué n'avaient 
rien en effet qui pôt inspirer à Ulysse la 
moindre défiance. Aristarque (Scholies H 
et Q) le remarque avec raison : (ñ &in%, 
Bte) uk tv hliwiav elxotws * oUBÈv Yap 
déborxev Üxd Toù roroûtou mabeiv. — 
?Evavtios, obvius, à (sa) rencontre. 

228. Zé n’est point enclitique dans ce 
passage; et c'est par erreur qu'on écrit 
énei ot. Scholies H : dpOotovntéov Tv 
cé, wç xai ‘Hpwbravés. La Roche a ré- 
tabli l'orthographe alexandrine. 

229. Kaxÿ vévw, avec malveillance. 

230. Zéw, impératif de ouôw : servu, 
préserve. — Taÿta. Il montre ses trésors. 

232. Kat pot... On a déjà vu ce vers, 
1,474 et IV, 648. 

234. Axth doit être joint à Anefporo. 


ODYSSÉE. 


236. Keï(tar) a pour sujet tout à la fois 
et Tic vñawv et tie &xtn. — ’Hnelporo, 
suivant quelques anciens, dépend d’une 
préposition sous-entendue. Scholies H : 
Aciner ñ &E. Il vaut mieux le rapporter à 
&xtn. 

237. Nhnioc elc,... Voyez le vers IX, 
373 et les notes sur ce vers. 

238. Thvôe re yalav, au sujet de ce 
pays. Le verbe &veipouat se construit avec 
deux accusatifs. C’est la préposition &va 
qui amène celui de la chose. 

239. Novuu6s éativ a pour sujet ñ3e 
yaia sous-entendo. 

261. Meron:oôe, par derriere, c’est-a- 
dire au point opposé, Les Grecs s’orien- 
taient en tournant la face vers l’Orient. 
Voila pourquoi l'Occident est le côté du 
dos. Le poëte transporte aux choses ce 
qui appartient en propre à l’homme qui 
les contemple, Scholies B et Q : xpôcw- 
nov yip elvar Unotiberar Thv àvaroknv, 
v@ta O0 tv dUatv. Cette note est une 
citation d’Aristarque. Didyme (Scholies V) 
donne seulement le sens précis : elç ta 
évavtla uépn. 

242. OÙùyx innñdaté: éotiv. Voyez le 
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oùÛE Alnv Autph, dtdp oùd’ edpela TÉTUXTaL. 
Ev pv yo of oîtoç déoparos, êv dE te olvos . 


yhyretas” aie © Gu6pos Eyer Tebauid +’ éépon” 


245 


aiyl6oroç 9 dyal) xai Bob6oros* Eott uv GAn 
ravroln, év © dpôuol étnetavol napéaotv. 

T@ vor, Eeiv’, I0dxnç ye xai àç Tooinv vou Ter, 
Thvrep Tnhoû qaolv Ayatdoc Euevar aËnc. 


“Qc péro: yhônoev ÔE roÀUTA a Ôtos Oôvocebc, 


250 


Aaipov À yaln ratpwln, Ge où Éernev 

uk Aas Aënvaln, xoûupn Auds aiyi6yoto” 

xaË puv ouvioaç Énex nrepéevra Tpoonuda * 
OÙ” 8Y” AANPEX eme, nédiv d 8ye Adfeto uübov, 


remerciment de Télémaque à Ménélas, IV, 
605-608. 

243. Auxpñ, misérable, — Où8(é). An- 
cienne variante, OÙx. 

244. "Ev, dedans, c’est-à-dire dans ce 
pays. De même plus loin. — OÙ dépend 
de yiyvetar, et non de êv. — ’A0éopatoc, 
lryperbole poétique. Il s’agit simplement 
d’une certaine abondance. 

246. "Eyet, sous-entendu adtñv. — Te- 
Oa)uta a le sens actif : fécondante. Di- 
dyme (Scholies V) : 6&Akerv nouoüax xai 
adEeiv Ta put. 

246. Bou6oto; est une exagération pa- 
triotique. Personne ne sait mieux qu'Ulysse 
ce qu’il faut en rabattre, puisque ses trou- 
peaux de bœufs sont sur le continent. 
Quelques anciens rectifiaient ceci en fai- 
sant de aœlyt6oroc 8’ &yaôn wai Bou6otoc 
une sorte de réflexion générale sur les qua- 
lités d’un bon pays. D’autres appliquaient 
Pépithète à l'ile par syllepse, bien que 
cette épithète ne fût propre qu’à la partie 
continentale du royaume. Eustathe : paot 
Ôë oÙ radæoïi…. ph ÀËYELV Tv RomTAv 
ofa éotiv À xpavaÿ aûtn vñaoc, &AX’ olav 
clvar xpñ vioov stÜatuôvws olxouuévnv 
EU &pa aunnrindi Toux 1ÿ Tôdxn 
GUVERIVONTÉOY al TÂV AVTIXPU AÜTRIÇ xEt- 
uévnv fnetpov. Mais ce sout la de pures 
subtilités. Il faut prendre les choses comme 
le faisait Aristarque (Scholies H), au pied 
de la lettre : YeÜSetat Éyxwmtétuwv TAv 
vñoov. ta yäp Bouotéotx "OBvocéws év 
hreiow Av. 


247. °Ev, comme au vers 244. — 7p- 
ôuol, des abreuvoirs. Scholies B, H et Q: 
notiopol, Évôa motitouor Tà La. Iliade, 
XVIII, 624 : év rnoraud, 60 + &pômèc 
Env rmévreoot Boroïoiv. 

248. Té tot, ainsi donc. —"Jxet. Les : 
leçons {xot et fixes ne sont que des fautes 
d’iotacisme. Bothe croit, mais à tort, que 
l’optatif est indispensable. L’affirmation du 
jeune homme est bien plus expressive, et 
elle est tout à fait dans la nature. Ameis : 
« {xet, nicht {xo1, weil der Gedanke den 
« Ausdruck einer objectiv gegeLenen Wirk- 
« lichkeit erfordert. » Le jeune homme 
qui vient de surfaire sa patrie ne saurait 
hésiter à dire : « Ithaque est connue jus- 
qu’au bout du monde. » — Kai éç Tpolrnv, 
jusqu’en Troade même. On se rappelle 
que Tpoin, chez Homère, désigne presque 
toujours la contrée, et non la ville des 
Troyens, 

254-255. OÙ0’ 6y’ &Anbéa.... Ces deux 
vers, selon Payne Kniglit et Dugas Mont- 
bel, sont absolument inutiles. Il faut pour- 
tant, ce semble, qu’on sache pourquoi 
Ulysse va faire à son interlocuteur un 
conte bleu. 

254. "Oy(e)... 6ys. On a vu une répé- 
tition de ce genre, IX, 5663-5664. — [Ii- 
Av 8’ 8ys Adbero pübov ne signifie point, 
quoi qu’en dise Dugas Montbel, il prit à 
son tour la parole, ce qui ne serait qu’une 
mauvaise tautologie. Ulysse arrête les pa- 
roles de vérité qui sunt sur sa langue, les 
ramène en arrière, ne trahit pas sa joie, 
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Huvavéunv Id&xns ye xal êv Koftn edpeln, 
ænAoù Unis mévrou- vüv d’ elAfhouda ral adrèc 
{phpaot obv tolodecot: Amwv d’Ét mao Tooaÿta 
pebyu, énel g{Aov vla xatéxtavov ‘Idouevios, 


’OpclAoyoy rédac wxbv, 8 v Korn eûpeln 


260 


dvéoas &Apnotäç vlxa Tayéecot rédecoiv 

obvexé pe otenéoat ris Anfdoç H0EhE néonc 
Tpwiddoc, the efvex” yo réfov dAyea up, 
&vdoGv te nrohépous &Âeyevé Te xÜUaTA Telpov 


oÙvex” 42° oÙy & matol yaatémevos Bepéteuov 


265 


duo En Tpowv, &AX dAÂwv Apyov Étalowv. 

Tôv pèv dy xatiévta BdAov yahxfpeï doupi 
dypéllev, &/yùs édoïo Aoynoduevos oùv Étalow 

VUE dE pda dvopes xétey” obpavèv, cÜdE Tic ÂuÉXG 


et garde scrupuleusement l’incognito. Voilà 
ce que fait entendre l’expression d’Homère 
exactement interprétée. C’est un commen- 
taire de oÙ8’ 8 &in0éa ele, et un com- 
mentaire assurément bien placé. On a vu 
dans l’Jliade, IV, 357, néliv Ô' 6ye 
Aéteto uü0ov pour signifier une rétrac- 
tation. C’est le contexte qui, là comme 
ici, détermine le sens exact de la pbrase. 

256. Kai év Kpñtn. Ceci suppuse que 
les Crétois du temps d’Homère pratiquaient 
la navigation, et qu'ils faisaient d'assez 
grands voyages de commerce. Voyez aussi 
les vers XIV, 499 et XIX, 172. 

257. Kai aûtoç, moi-même aussi, c'est- 
à-dire comme ceux qui en Crète m’avaient 
parlé de ta patrie. 

268. Totaôeoot, vulgo toiobscat avec 
circonflexe, orthographe impossible, Hé- 
rodien (Scholies H) : rponapoEurovntéov 
td totoôscot.— Ilatoi, aux enfants : 
à mes enfants. Tooaÿta, tout autant : au- 
tant de trésors qu’en vuilà. 

260. ’Opailoyov. Il va sans dire qu’Ido- 
ménée n’avait jamais eu de fils du nom 
d’Orsilochus. 

262. OÙüvexa se rapporte à XatÉXTavOv. 
— Thç est emphatique, et équivaut à êxei- 
vnç. Le butin était immense. 

263. Tpwtaôo:. C'est le seul pas:age 


d’Homère où le féminin Tpœiaç soit em- 
ployé autrement qu’au pluriel. 

264. Aôvoüv.... Voyez le vers VII, 
483 et la note sur ce vers. 

265. OÙvex(x) se rapporte à 4 otepé- 
oat À0eks du vers 262. — "Q natpi (à 
son père) dépend tout à la fois et de yapt- 
Lépavos et de Bepéneuov. — Il paraît qu'au 
lieu de oùx &, quelques anciens lisaient 
où t@. Didyme (Scholies Q) : oÜtuwc ‘Apt- 
otopävnc (’Apiotapyos?) oÙy & matpi, 
1® éxetvou” 5 T0, al pév Eri Todv 
yÉov D vi olxw (Iliade, V, 500). — 
Ospérevoy équivaut à Gspérewv Av. 

266. ‘Eraipwv précise le sens de à)- 
Awv. C’est une apposition explicative. 

268. AypoBev dépend de xatiévtra. — 
Edv étalpw, avec un ami : avec un de mes 
amis, — Quelques auciens rapportaient oùv 
étaipw à Orsilochus, pour faire valoir 
d’autant plus l’unique assaillant. Scholies 
Q : &uetvoy éxeïvoy oùv étalpæ voeïiv, 
va gobepwrepoy éautèv xatagthon. Mais 
cette explication ne s'accorde pas bien 
avec ce qui va suivre. 

269. ‘Huéas, dissyllabe par synizèse, 
Cette expression nous ne peut convenir 
qu'aux deux hommes en embuscade, Si 
Ulysse était seul, elle serait tout à fait 
impropre. Voyez la note suivante, 
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Adrap med Tévye xaTÉxTavoy SEE YaXxd, 
adt{x” éyov éni via xuv Dolvixas d'yauods 
EXModunv, xal optv pevoexéa Anidx done” 

roûs pe’ éxÉdeuca IIbAovdE xatactioat xal épéooar 


à elc'HAda Otav, 80 xpatéouoiw Enercl. 


275 


AAA Hrot opéas xeïlev énwoato Îs évéouc 
néAN &exaKouévous, oùd’ HfeAov éaratijous. 
Keïlev ÔE nAayyBévrec Ixévouev évhdde vuxtés. 
Znoudñ dès Aunéva nooepéooauev, odÉ Ti AV 


Oéprou uvoti Env, uéÂa mp yaréouoiv ÉAéca, 


280 


&AN adtws dnobdvres Éxeluela vnôs Amavtec. 
"Evb” êpt pv YAuxüç Ünvos émAUE xexunüTa" 
où dE xofuat’ ua yAupuoñs x vnès EAOVTES 
xéteoav, Eva mep adrôs ni Vaudborotv éxelunv. 


270. Adôov 86 Ë Ouudv &roûpas, et 
*échappai aux regards, lui ayant Ôté la vie: 
et je le tuai à insu de tout le monde, Re- 
marquez qu'Ulysse ne dit point : Je les 
tuai. C'est par cette observation qu’on 
réfutait la fausse interprétation du vers 268. 
Didyme (Scholies. H) : Elafov révrac 
dxeivoy povebücac. oùx ele ÊÈ opéac. La) 
Aov oùv el; éativ 6 àvnpnuévos ünd Ovoiv 
éveëpevévtev. 

2793. Doivitxac. Les Phéniciens étaient, 
au temps d'Homère, les navigateurs par 
excellence. On trouvait dans tous les ports 
de la Grèce des navires phéniciens. 

‘273. Aniôx, du butin : des objets pré- 
cieux pris dans ma part du butin de Troie. 
— Âu lieu de A.nfôa, Aristophane de By- 
zance écrivait fa : des provisions de bou- 
che. La leçon Antôx semble plus naturelle, 

274. Kai épéooat, hystérologie; car 
c'est comme s’il y avait xal idpüoar èuè 
elç Tv vauv (et de me donner place dans 
eur navire). Aristarque (Scholies Q) : (à 
Gin An, O1) évréotpantar. ém6.6doar yäàp 
rÿ vnt xai xaraotnoa À el; IIürov À elc 
’HAôa ôtav. — La traduction de éoécoa 
par débarquer est tout arbitraire, et elle ne 
peut se soutenir. Rhianus changeait le mot, 
pour éviter l'hystérologie. Sa leçon, qui 
est altérée dans les Scholies H (änopéo- 


oat), semble avoir été &pgoat, car Didyme 
lui donne pour glose axoméubar. 

276. °O6r xpatéouarw "Enerol, où do- 
minent les Épéens. Voyez le récit de Nes- 
tor dans l'Jliade, XI, 670-761, et les notes 
sur ce récit. Épéus, d’après la tradition, 
avait été le père d’Éléus, et le peuple 
portait indifféremment le nom d’Épéens 
ou celui d’Éléens. 

276. Zpéaç, monosyllabe par synizèse, 
— Keïbev, de là : des côtes de l'Élide ou 
du pays de Pylos. 

277. OÙÔ(É) équivaut à cd yép. Ulysse 
explique pourquoi les Phéniciens étaient 
contrariés. 

278. Nuxtéç, pendant la nuit. C’est le 
seul exemple d’Homère où il y ait le gé- 
uitif. Il dit ordinairement vüxta. 

279. Ipoepéocauev. Voyez la note du 
vers IX, 73. Didyme (Scholies H) : oütwc 
al rnäca. Cette note signifie qu'il ne faut 
point écrire RPOEPUOGALEY. 

280. “Eéo@at, sous-entendu S6prov. 

281. AÜrwc, en cet état, c’est-à-dire 
sans avoir soupé. Cet adverbe dépend de 
éxeiueda. 

282. "Evo? èuë.…… 
X, 31. 

283. Of, eux : les Phéniciens. 

284. "Evôa xep, là où précisément. 


Répétition du vers 
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@yovr’: adtap Evo Améunv dxayMEvOS ÀTop. 
“Oç péro” pelônoev ÔE 0e YAauxümis AGfvn, 

Aetpl TÉ uv xatéoekee éuas d’Hixto yuvatxl 

xaÀÿ Te peyéAn Te xal dYAax Epya vin” 


xal puy puvhouo” Énea nrepéevra TpoonUda * 


290 


Kepdadéoc x eln xai émlxAonos, 86 ce mapéÀlot 
v névrecot dÉÂotor, xal el Pedc duridoesev. 
Zyérau, noxtAouita, dAwv dr’, oùx do’ ÉpeÂAEG, 
000” èv of neo tv yaln, AfEerv dnatduwv 


uv te xAomlov, of tot medéBev pfhot lol; 


286. ZBovinv, le pays de Sidon : la 
Phénicie, Didyme (Scholies V) : tv tñc 
Etôœvos yüpav, viv Dowvixnv. La ville 
de Sidon est nommée au vers XV, 425. 
Homère ignore la ville de Tyr. 

286. Adtap éyo Atrôuny, quant à mol, 
je fus laissé. Les enstatiques demandaient 
pourquoi Ulysse, qui ment, entre dans 
des détails si précis. Les lytiques répon- 
daient que cette précision donne au récit 
le caractère de la vraisemblance, et que 
chaque détail a son but spécial et son vti- 
lité. Didyme (Scholies V) : oxnntitar rdv 
Topevéws vlèv évnpnrévas (va aûrèv 
Fpoctwvtar ol uvnatñpec &ç éxôpèv roù 
"Oëvocéus pilou, éaut 8ù év Kphtyn 
loue gnatv elvar, Er Toùc rimuwpñaovrac 
er. ai tôv ’Oporléyou Où Dévatov Àé- 
yet ua Tv Asiav, Oerxvos Gte oÙdE éxelve 
rapayxwopñnoet dvamuuti. Dole: Ô m- 
oteboa Jéyer, {va un àdixnaoyn, Aoytoi- 
pevog Ote ol puhoxepBéarator aüroù épsl- 
cavro. Didyme note spécialement où’ 
A0e)ov éExrxatnoa, vers 277. Scholies H 
et V : éxauvet toc Doivixac, [va u} xai 
6 &xoüury rovnpetonta. Au vers 285, il 
insiste sur le caractère de loyauté attribué 
par Ulysse aux Phéniciens. Scholies H 
et Q : évrauba EdeEay Otr oÙx Éxôvrec 
EGlaÿav ol ZiBôvior. xal yap &v ÉAaGov 
autTou xaÜesÜdovros ta xpñnuata. &}X Gte 
oxebdovrec ele tv matpiôa xatékinov 
aÜtôv, va à &vaotäs &]}açou aürèc 
rapaxa)éon ÀaGeiv atôv. 

288. Aépac 8” ftuto yuvaxt. Cette mé- 
tamorphose a pour but de faire compren- 
dre à Ulysse qu’il est en présence de sa 


295 


protectrice habituelle. Scholies Q : ouotwce 
vèe Éaurhv yuvauxl, fva maorwantas aû- 
tôv 6te Oe& éativ éx Toù ebopotwwônvat. 

289. "Epya Wvin, vulgo Epy’ elôvin, 
mauvaise correction byzantine. — Ce por- 
trait de femme est le prototype de celui 
de la Vertu dans le mythe d’Hercule ado- 
lescent. Scholies Q : x nc xata Tv 
Eiv xoopétmros xai alôoës xai Trouro 
Ünrovosiv Giôwat, xaôx xai Æevooiv xai 
Teléou)a à ’Apysia Gtaypäpouatv ’Ape- 
Ts xai Kaloxayabiac elxôva. 

291. °Oxç ce rapé)0o:1, celui qui te dé- 
passerait : celui qui l’emporterait sur toi. 
L'image est empruntée à une course, 

292. AdGdotot doit être séparé de êy 
zävrecot (parmi tous les concurrents), 
et il équivaut à Btx Godouc : par les 
ruses:; en fait de ruses de toutes sortes, 
Voyez les notes du vers IX, 19. — Kai 
al Oeèc &vriéosuev. Un dieu remporterait 
assurément la victoire; mais cette victoire 
ferait grand honneur à ce dieu, vu les 
merveilleux talents de l’adversaire. Scho- 
lies Bet Q : el xai napé)ôo1 0eôc ae totc 
Godots, Gobaofñoetar wç Totoütov xap- 
e)6cwv. 

293. AGlwv àt(e), insatiable de ruses 
Ancienne variante, G6)wv àtep, se rap- 
portant à ce qui va suivre. Didyme (Scho- 
lies H) rejette cette leçon : tivèc 86Àw v 
à&vep, tois Éric ouvéntovtec xaxüic aUTé. 

294. OÙB(t).... éwv, pas même quand 
tu es. 

295. Tleëc0ev, foncièrement. Cette ex- 
plication, qui paraît si naturelle, ne plai- 
sait pas à tous les anciens. [ls entendasient 
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AAN &ye, praxéte taüra Aeywpelx, eldétes &upw 
xéoÔe’* énei où pév éoot Bporüv dy” dpiotos érévrwv 
BouAñ xai LUBo1owv, ya dv mäot Oeoïorv 


print te xAËopar xal xépdeouv® où0E oÙy’ Éyvws 


La AGO Aënvalnv, xobpnv Aïdç, te tot all 
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êv névreoot révorot naplorauat À0È puAgoow, 
xal Ô ce Daimxesot pÜAov mévrecoiv Éônxa. 
Nüv aù deüp” Ixéunv, Îva Toi oùv pitiv dpve 
Appata te xpÜVw, ou tou balnxes &yauol 


énacav oÏxad’ lévri, Eu BouAñ te véw re, 


305 


elrw 0’, éooa tou «lou Séuois Eve momtoïov 

xhde dvar Aou" où dE tethduevar xal évéyxn, 
indé to éxpéodor, pt évdov pÂte yuvarxüv, 
Tévtwv, oÙvex’ dp” MAÛES &Awuevos” &AÂG o1wTh 


néoyev &Âyea noAAd, fluç drodé/mevos avôoûv. 


310 


Tv d érauebduevos roooépn roAtunti Oluocebs 
Apyakéov ce, deù, yvéivar Boot dvridoavr, 
xal LAN Émotauéve où Yas Tv Tavti Éloxets. 
Toùtro © éyov ed old’, ête por népos tin noôa, 


efwoç év Toobn moheuitoev vies Aya. 


plutôt, x Hitnc. Et racine, selon eux, si- 
gnifiait origine : x yevetns, x véac ÀÀ1- 
x(ac. On identifiait même xesë00ev et sat- 
860ev. Ameis adopte, comme l'avait fait 
Bothe, l'explication des Scholies et d’Eu- 
stathe : « xeô60ev eigentlich vom Fuss- 
« boden an, das ist von klein auf, oder 
« von Mutterliehe an. » On a évidemment 
Je choix. Des deux façons Ulysse est tel- 
lement identifié avec ses artifices, qu’il lui 
est impossible de s’en séparer. 

296. ’Aupw, tous deux : toi et moi. 

299. Mñrtt, datif de uñtes : par la sa- 
gesse. — OÙÈè oûy”“Eyvws. Minerve ne fait 
pas un reproche; elle constate seulement 
le fait. Ulysse ne pouvait pas deviner la 
déesse dans un jeune pâtre. 

300. Alel. Ancienne variante, &yy1. 

304. Duldoow, sons-entendu cé. 

302. Aé est dans le sens de ôn. 

303. Tor oûv, tecum, avec toi. On 
pent, si l’on veut, joindre oûv à begñve. 


315 


306. Aloa, sous-entendu écti. — Ioun- 
totoiw, comme Eû HOIMNTOÏ. 

307. ’Avarinoat, vulgo àävacyéobai. 
Voyez le vers V, 207 et la note sur ce 
vers. Je rétablis, comme ÂAmeis et La Ro- 
che, la leçon alexandrine. — Tethäpevou, 
l’infinitif dans le sens de l'impératif. De 
méme éxpaoôar au vers suivant, et ré- 
oxetv au vers 810. 

310. ‘Ynodéyuevoc, sustinens, suppor- 
tant : résigné à. 

812. ’Apyaléov, sous-entendu gti. — 
L’accusatif ce dépend de yvüvat, et non 
pas de ävti&oavti, dont le complément 
serait ooù ou oo, si ce complément était 
exprimé. 

813. Ilavri, à tout : à un être quelcon- 
que. — ’Eloxstç. Ancienne variante, 
étoxt , leçon absolument inadmissible. 

316. Elwç, lorsque. — ’Ev Tpoty, dans 
la Troade, — Jlokeuétouev est à l'impar- 
fait de l’indicatif. 
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Aùdrdp énel Ilptéuoto éd dunéooauev airv, 
Biuev © év vfeoot, Oeèc d’ éxédacoev Ayaoe, 

où céy’ Énertæ TOov, xobpn Audç, où événo 

vnès éuñc éméäoav, êtue Tl mot &Ayos &AGAxOI. 


C'AXA' aiet qpeotv fotv Éxwuv dedaiyuévo Atop 


820 


AAopnv, Elwç pee Oeol xaxétnTos EAuoav: 
nolv y’ ête Darixwv dvôpüv év rio dun 
Odoouvas +’ Enéeoo xal ëç nOAv Éyayes aûrh.] 
Nüv dé ce noèç ratpèç youvétouar (où Yap élc 


Rev ec TOdxnv eddeleAov, GAXG rtv” EAANV 


325 


yaiav dvaotpépoua” où ÔÈ xeproméoucav dlw 
rar dyopeuéuevo, Îv’ End ppévas Âreporebonc), 
ciné paor el étéov ve olAnv ëc ratold’ ixéve. 


346-317. Adtèp éxel.….. Répétition des 
vers IIT, 430-134. 

318. "Exaxa (depuis lors) correspond 
à énel du vers 316. 

320-323. A] alsi... Ces quatre vers 
sont une maladroite interpolation. Les mo- 
tifs d’athétèse allégués contre eux par les 
anciens sont sans réplique, Scholies H et 
Q : vobebovtas 8 otiyors. 6 iv sp&toc 
&tu vtl où épouv Eyes td Boiv, Enep 
doti tpitou xpoownou, tnpodvros de 
toù RoummtToÿ tv év toutou Biapopéy * 6 
Gù Sebrepos Gt: Aünväcs apouonc bsotc 
évat{ôno: rhv owrnplav: 6 ÔÈ rpiroc xal 
téraptoc bti oÙx Éyiveooxev &6 À pavsioæ 
aûrt@ napà alaër Ûe Av, Tr oÙùx 
édépauvev, &X1à Tobvavtiov: pnôé Tiv” 
àvôpontwv.…. (VII, 31-32). 

320. Dpeoiv Jo mente propria, inté- 
rieurement. On est absolument forcé de 
rapporter ÿoiv à Ulysse; mais il n’y a 

* rien qui puisse justifier cette interprétation. 
Ameis renvoie au vers IX, 28, c'est-à-dire 
a l'expression %; yains dans une phrase 
dont le sujet est a la premiere personne. 
Mais là c'est une pensée générale; et #: 
yains se rapporte à un homme quelcon- 
que, et non pas au sujet seul. Voyez la 
note sur ce passage. — AcÜalyévoY ntop, 
on cœur déchiré. On a vu cette fin de vers 
dans l'Iliade, XVII, 635; mais la, Ôe- 
&arywévoy se rapporte à un blessé, et 5r0p 
désigne l'endroit de la blessure. Voyez la 
note sur ce passage. 


331. ’Hounv, vagabar, j'errais par le 
monde. — Elwç, jusqu'à ce que : mais 


322. Ilpiv y’ 6rs, du moins avant l’in- 
stant où : si ce n’est lorsque. Scholies H : 
ds 61te° À &vri roù nAñv, S(yæ La 
dernière explication est seule admissible. 
La première serait en contradiction avec 
le vers précédent. 

323. Odpauvés 7’ éméeoor.... Voyez 
plus haut, dans la note générale 320-338, 
les observations sur ce vers. Cependant 
quelques anciens ne s'étonnaient pas 
qu’Ulysse eût deviné, dans la jeune Phés- 
cienne, Minerve en personne. Scholies Q : 
xai pv oÙx ÉôeEs tp "Oôuocet cape 
Éautnv rapa Daiakiv. À OÙ xatàa naplé- 
vov Ovnthy œuotwôn napa Daloët this 
Oeoù avy6ovin * 81ù Éyvw. Ce qui prouve 
qu'on prête à Ulysse une perspicacité qu’il 
n’a pas eue, c'est qu'Ulysse n’a fait nulle 
part la moindre allusion à cette préten- 
due connaissance d'une interventivn divine 
dans le pays des Phéaciens, 

324. Ilpèc natpôç, c’est-à-dire xpôç 
Znvôc. Voyez le vers II, 68. 

326. "Hxeiv a pour sujet êué sous-en- 
tendu. — C'est la seule fois qu’on trouve 
le verbe fxw dans l'Odyssée. 11 n'est non 
plus qu’une fois dans l’Jliade, V, 478. Le 
mot homérique ordinaire est [xo. 

326. J'aiav. Cet accusatif dépend de 
la préposition &vé, un des deux compo- 
sants du verbe, 
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Tèv d Auel6er” Enerta 0eù YAauxümi AG 


Alel tot touoütov évi oTh0eoot vénua” 
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T@ ce xal où dUvaar mpodmeïv SUornvov éévræ, 
oûvex” érnThs éco xai &yylvoos xal x Éppuy. 
Aonaows yép x EAXoc dvi dAatuevos ÉAGDv 
ler” êvi peyépoic déerv naïdde +” &Aoyév te” 


coÙ d” oüruw plAov éott dafuevat oùdè rubéofou, 


335 


nplv y Ett os dAdyou nephoeu, ÂTe Tor «tu 
hotat évi meydporoiv® ditupal dE of aie 

pÜlvouciv vÜxtes Te xal Huata Gaxpuyeobon. 
Adrtap ya To pèv oùnot dnioteov, dAA êvi Ouuü 


. M0’, à voorioes dAécac no révrac étalpous. 


340 


AAA rot oùx é0EAnoA Ilocetddwvt péyecba 
TatpoxaotyvÉTW, 86 Toi xéTov Évheto Guy, 


330. Toi, sous-entendu écti : tibi est, 
tu as. — Toroÿtov, tel, c’est-à-dire sem- 
blable à lui-même : d’une sagesse qui ne se 
dément point. Scholies H et V : oùx eûe- 
Eanärnrov, &\1& auvatév. 

331. T®, c’est pourquoi. — OÙ ôbva- 
pat, je ne puis : je ne saurais. Ameis : 
« OÙ Süvauar gehært eng zusammen und 
« bildet einen Begriff. » — ’Eôvta, étant : 
quaud tu es. 

332. ’Exntñc écot. Ancienne varisnte, 
éxninc t’écoi. Scholies H : ywpie toù 
ve, 1% 0ù npoomêlg ce Aetxhc, pnoiv 
Apiotapyoc. oÙte Ôè xai ‘Hpuwôtavôc. 
Eustathe : OEUverar GE, paaiv, À Xétic 
rapa voie nahaotépots. ol CE Üatepov 
rapoküvouatv aÙtd, Àéyovtes ÉTNTNv 
tdv ppovov. Le mot éxntñç a un sens 
favorable; mais il est impossible de déter- 
miner ce sens avec précision, Si on Ig rat- 
tache à la même racine que Exogç, il peut 
sigaifier ou affable ou éloquent. D’apres 
l'exemple XVIII, 128, on l’employait 
comme nous faisons de l’épithète distingué. 

333-338. ’Aonaotws.... Ces six vers 
semblent avoir été condamnés par Aristar- 
que. Mais les motifs de l'athétèse sont bien 
loin d’uvoir li gravité de ceux qui mili- 
taient contre les vers 320-323. Scholies H 
et Q : &berouvras otixor ËE, ôtr oùdèv 
elinge map’ aÿtoÿ onpetov ToÙ pnnw 
BobÜecdat rhv yauerhv lôsiv. rouvavriov 
vüp Ga voùtro aûr® émipaivera, [va 


xpÜYY aûtoù Tv elaoBov. 81è xal gnsiv: 
A Lada 87... (vers 383-385). oÙtowc oÙv 
adTès hrelyero ideïv tv yauerhv. Bothe 
est le seul éditeur qui ait donné raison à 
ces subtilités, Mais Minerve est déesse, et 
elle sait ce que pense Ulysse. 

333. ’Aonaaiux se rapporte à Tet(o). — 
Alalfuevoc, épithète de &\)o: àvñp. — 
*E)0uv, comme éxave)0owv : à son retour. 

334. ’Evt peyäpotc dépend de lSésiv. 

335. Aanuevar et nubéoôar, sous-en- 
tendu xepl toutuwv. Quelques anciens don. 
naient pour sujet à ces deux verbes aÜüthv 
sous-entendu. Scholies H : oùx Éott oo: 
pllov pabetv tiv oùv &loyov émiônulav 
TV oùv, El pro npütov Taurnv netpé- 
ous, el rap’ aûtnç nc yvwpuuoc. Cette ex- 
plication n’est pas naturelle. 

336. AÜtws, sic, comme elle est, c’est- 
a-dire toujours la même. 

337-338. ’Evi peyéporoiv,.…. Répéti-» 
tion des vers XI, 182-183. 

340. "Hôe(a), je savais. — °O est dans 
le sens de ôtt : que. —’O}éoac &no, c'est- 
à-dire &roléoaç : après avoir perdu, 

341. ’AXXG tot, au reste. Ameis prend 
tot comme pronom : aber sag’ ich dir, 
mais je te le dis. Cela ne change pas du 
tout le sens. 

342-343. "Oc tor.... Répétition des 
vers XI, 102-103, sauf 6ç rot à la place 
de 6 rar. 

342. Kôtov. Ancienne variante, y6)ov. 
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Xwépevos 8tt of uièv plAov ExAgwoac. 
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Pépruvos pèv 60 Eori Av, &Aloto yépovroc * 


845 


Mde © éni xoatôc Atévos TavépuAÂos Ealn 
[ayx 6 à adrñs &vroov Enripatov, hepoeÔès, 

lpèv Nuupodov aî Nnidôec xakéovras -] 

roûro dé Toi oméos éorl xarnpepèc, Évôa où roÀÂGÇ 


Epdeoxes Nüppnor teAnéoonc Éxatéuôac 


350 


roüro dE Nhortév éativ, 8006 xatausévov DAn. 
"Qc einoüoa 0et oxéôao’ fépa” elouro dE yOwv- 
YhônoËv +” do’ Emerra noÂAdTA«G Ôtos Oduooeds, 
xalowv À vain” xûdE ÔE Celwoov dooupav. 


Artixa dE Nüuonc Âpioato, yeloas dvaoywy * 
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Nôuou Nniddec, xoüpar Ads, oùnor” ÉYwyE 
dbec®” Ou” Épéunv : vüv d etywAñs éyaviorw 
xalper': drap xal OGoa dwoomev, dç Td répos me, 


846-346. Dôpruvoc.….. Voyez plus haut 
les vers 96 et 102 et les notes sur ces deux 
vers. — Les mots 68(e) et fäe équivalent à 
tôëe (ceci), et, avec éati, signifient voici, 

347-348. ’Ayx601..… Voyez plus haut 
les vers 103-104 et les notes sur le second 
de ces deux vers. La répétition de ce pas- 
sage paraît fort inutile ; car il est suffisam- 
ment rappelé par toto Oé tot onéoc.… 
On « donc raison de mettre entre crochets 
les vers 347-348. Eustathe dit qu'ils man- 
quaient, de son temps, dans plusieurs 
manuscrits : Év tiot Tüv &vriypépwv où 
Aelvras TÔ pévrot ÉpeËlns Év naar xeita. 

349. ’Éoti. Ancienne variante eÜpü. 

361. "Opoc. Apposition à Niprov. On 
a vu l'inverse, Nñpitov apposition à 6poc, 
IX, 24-22. 

352. Zxéôaa(e) doit être pris dans le 
sens du plus-que-parfait, sans quoi la 
déesse aurait eu l’air de se moquer d’U- 
lysse, en lui montrant ce qu’il ne pouvait 
apercevoir distinctement. Aristarque (Scho- 
lies Q): (ñ Gind%, Et) oùx elnev éd xe- 
êévvuev, &X Écxéôase, Berxvèc Et 
Kpürov éonéôacs tv ayAbv elmoëca tè 
&AX &ye Tor Gelbow, xal oÜte: abtÿ 
Beaute, Dépauvoc iv 68” éoti Àt- 


Av. où yàp Et opaciac obonc épal- 
veto adt@ ta A épwoueva. Cette obeer- 
vation lève toute difficulté. Mais rien 
n’empèche de voir ici, comme faisaient 
quelques anciens, une sorte d’hystérologie. 
Scholies Q : touto imdauSévetart IIro= 
Aepaïoc. Éde yäp rpürov oxcôdoaca, 
pnot, tèv &épa elta Gelè” ei uù dpa 
époiov dort t@, tac umèv äpa Opé- 
Yaca vexouaé te (XII, 134). L’espri 
rétablit instantanément l'ordre naturel des 
idées, et il n’y a que des chicaneurs qui 
s’étonsent de ces licences. Nous mettons 
nous-mêmes bien souvent ls charrue de- 
vant les bœufs, sauf à nous excuser ensuite: 
l'aurais dé dire que ; j'ai oublié de dire que. 
—’Hépa, le brouillard. C’est elle-même qui 
avait répandu ce brouillard autour d'U- 
lysse. Voyez plus haut, vers 189-191,— Et- 
cato, avait été vue, c’est-a-dire était de- 
venue visible. 

354. Kuoc..…. Ulysse en a fait autant, 
Y, 463. 

356. Oùxot(e) porte sur 6Yeoô(ai). 

357. Yuu(e), accusatif éolien pour ua. 
Scholies H : buüs, Alolxds. 

358. Aôwoouev. Aristophane de By- 
zance, RxapébotLev. 
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al xev è& modpouwv pue Audç Ouyatno dyeÂeln 


adtév te Cwerv xal pot lAov uidv déën. 
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Tôv Ô” aûte noocéerne ea YAauxdnis AËvn 
Odpoer” ph Tor Tata pLETR poeot chiot LEÀCVTWY. 
AAÂX yopata pv pux® dvtpou Oeonectoso 
Oelouev atixa vüv, Tva nep téde tot ada uluvn” 


abrol ÔE opétuel” Erws ÊX' doista yévnTaL. 


365 


°Oc einoüoa Oed düve améoç AepoerdËc, 
paouévn xeubpüivas àvà onéoc* adtäp OÙuosebc 
&ocov névr’ épéoer, ypuodv xal dreéa yaAxdv, 
eluaté + ednolnta, té ol balnxes Édwxav. 


Kai ta piv ed xatéônxe: AlGov d” éméômxe Oüonorv 


370 


ads AGnvaln, xoüon Atèç aiytéyoro. 

To dt xafetonévo lepñs tapà ruôuév’ EAaine, 
ppaléoünv pvnotipoiv bneppuiAoroiv OAeGoov. 
Toior dE LU0wv Apye 0e YAauxdme Avr: 


Atoyevèc Aueptidôn, noAuuryav’ "Oduooed, 


3659. Tpéppwv au féminin, comme plus 
bas rpéçpaca(a), vers 391. — ’Ayehein 
est une des épithètes militaires de Pallas 
dans l’/liade. On la reverra dans l’Odys- 
sée, XVI, 207. 

360. ’AéEy. Ancienne variante, &éEetv. 

362. Tata, ces choses : ce qui con- 
cerne l'avenir, 

864. OGclouev pour ÜGuev : mettons. — 
"Iva nep véde tot oéa uiuvn, emprunt 
ait à l’Zliade, XXIV, 282. 

366."Oy' äpiota yévntar. Ancienne va- 
iante, Éotar téôs Épya. 

366. ZEnéoç hepoetôéc. Il n’y a aucun 
motif de ne pas laisser à l’épithète son sens 
ordinaire ; et l'exemple &ooov d’ hepostôte 
ävhp \ôcv, Iliade, V, 770, quoi qu'en di- 
sent quelques anciens, n'a rien à voir ici. 
Tout antre est plus ou moins obscur, l’an- 
re des Nymphes aussi bien qu’un autre. 

368. "Accov, propius, plus près, c’est-à- 
dire sous la main de Minerve. — [évt(a). 
Tout était tiré du coffre, depuis l'examen 
fait par Ulysse, vers 217-218. Ulysse 
prend successivement plusieurs charges. De 
la l’éoumération qui suit xävra. Si Ulysse 
avait remis les objets dans le coffre, on 


375 


doit supposer qu'il les en retire mainte- 
nant, pour les porter à la caverne. Scho- 
lies H : réya oùv G1ù rd Papos cectwnrn- 
méveos Jéluxe xui éyopioev aûtà, va 
Baotéon xarà uépos. Mais l’autre suppo- 
sition est plus naturelle. 

370. Katéônxe a le même sujet que 
dpéper. Ulysse ne permet pas à la déesse 
de descendre a cette vulgaire besogne. Il 
est évident d’ailleurs que tout a été réinté- 
gré dans le coffre, et dans un ordre parfait 
de superposition. C’est ce que signifie eÿ. 
— Atôov. Il s’agit d’un bloc énorme. Les 
forces d'un homme seraient insuffisantes. 
Minerve est donc forcée d’agir elle-même. 
— Oüpyaiv, le pluriel pour le singulier. 
Voyez plus haut la note des vers 110-144, 
Ici, comme au vers IX, 243, Oüpyoiv est 
synonyme de eloéôw. Voyez la note sur 
le mot dans ce passage. Fustathe : }éye: 
Ôt OUpac, ws xai rpoeôn\oôn (1X,283), 
tv toù orndalou onnv. 

373. To, eux deux : Minerve et Ulysse. 

374. Toïot Ôù pU0wv.... Voyez le vers 
V, 202 et la note sur ce vers. 

376. Atoyevèc..… Répétition textuelle dn 
vers X, 401. 
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podteu émws pynotiporv évardéor yeinuc èphoets, 
of Ên Tor toletes péyapov xéT& xoupavéouotv, 
pvpuevot dvriBénv dAoyov xai Edva udévrec 
ñ dù oùv alel véorov édupouévn xatà Gupèv, 


révras pév b’ EAne xal dnloyetat dvôot Exéotu, 


&yyeMlas mpoïeïioa, véoc ÔE où &AÀX pevoivä. 
Tv © dnapebdpevos moocépn rnolüuntis "Oduosebs” 


*Q réno, À péAa 0h Ayauéuvovos ArtpelSao 


pOloecdar xaxdv otov évl peydpototv EE AAov, 


el ph por où Éxaota, Det, xata pLoïpav Éernec. 


385 


AAN dye, pti Üpnvov, Ënwç énortisoua abrobs 
näo dE pot «dt Th, mévos roAubapoèc éveïoa, 
olov 8te Toolnç AtouEv Airaod xo0euva. 

AT x£ por O6 peuavia rapactainc, l'Aauxümi, 


xal xe Tormxooiotorv yüv dvdpecot pay clunv 


377. Tolerec. On était dans la qua- 
trième année. Voyez le vers 11, 89. Mi- 


nerve ne parle que des années pleinement 


révolaes. De mème faisait Antinoüs, II, 106. 

378. Mvouevos.... Répétition du vers 
XI, 447. 

380-381. Ilavrac.... Voyez les vers IT, 
91-92 et les notes sur ces deux vers. 

383. Ayauéuvovos Atpelôao dépend de 
Xxax dv otov. 

384. Dôicesbar. Ancienne variante, xel- 
ceobat, de näoyw. Avec cette leçon, xa- 
xdv oïtov serait le complément direct du 
verbe, À côté de ç6lacoôai, xaxdv oïrov 
équivaut à xax® oïrew. C'est ce qu’on 
nomme l’accusatif du contenu. 

387. ’Eveïoa, sous-entendu prof. 

388. Olov ôte, tel que (tu me l’inspiras) 
lorsque. Voyez, X, 462, la note sur olov 
ôte. — Quelques-uns prennent olov ad- 
verbialement : gualiter, de la même façon 
que, c'est-à-dire comme tu fis. Le sens est 
en définitive le même. — Abopuey est à 
Pimparfait : nous détruisions; nous dé- 
truisimes, — Konèeuva, les remparts. On 
a vu dans l’{liade, XV, 400, 89p° oïot 
Tpoinç lepà xphôeuva Aüwuev. La ville 
est comparée à une vierge dont la tête est 
ceinte et protégée par une coiffure, Re- 
Marquez, dans ces deux exemples, Tpoinc 


390 


pris pour synonyme de T\fou. On pour- 
rait, à Îla rigueur, laisser à Tpofne son 
sens ordinaire : les remparts qui protégent 
la Troade. Mais il est aussi naturel de 
sous-entendre xé)ewç que yains. Voyes 
l’Iliade, X, 129, et la deuxième note sur 
ce vers. D'ailleurs il y a un passage de 
l’Iliade, XXI,644, où Aristarque reconnaît 
formellement que Tpoinv est pour ”PAuov. 

389. "Q;, ainsi, c'est-à-dire comme en 
ce temps-la. 

390. Ka xe tpinxostoroiv.…. Quelques 
anciens suspertaicnt l'authenticité de ce 
vers, non pas, comme le dit Dugas Mont- 
bel, à cause d'aucune exagération, mais au 
contraire parce qu'ils trouvaient les paroles 
d'Ulysse au-dessous de la réalité. En effet, 
on a vu le héros dans l’/liade (XI, 401- 
486) lutter contre une armée entière. C’est 
une des journées où l'assistance de Mi- 
nerve lui fut le plus utile. Sans la protec- 
tion de la déesse, il aurait été tué par 
Socus (vers 436-437). Didyme(Scholies H): 
Ürovositar à otixos, Ôtà Tù ph Éyxetv 
Ünep6odnv. év rh A yoùv Th ’Iliéôoc 
nheloot tptaxosinv &vréotn xai rapou- 
ons ‘Aôr.väc. Si l’on retranchait du texte 
le vers 390, il faudrait en retrancher éga- 
lement et celai qui le précède et celui qui 
vient après. 
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aiuarl éyxepéAw te naÂaËEuev domerov oÙdac 
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&vpüv pymotiowv, of tou Blorov xatédouorv. 

AAN dye 0° dyvwotov tetEw mévreoot Bootoioiv: 
xdphuo prèv xpéa xaÀdv vi yvaurroïor éÂEGotv * 
Eavbàc 9 x xepaññs Sécu tolyac, dupl dE Aaïpos 


Éoow, 8 xe otuyénoiv (dwv dv0pwnos Éyovta 


400 


xvuloow ÔÉ tou dose mépos mepitxaAAË” ébvte : 

@s &v derxéios Täot LVNOTHpOL pavelns 

of 7 dAdyw xal raudt, Tôv v paeyéporotv ÉAEUTES. 
Adtès dE mootiora oubwrnv eloupixéoüa, 


8ç tou dv émloupoc, épée dE tot na oÙdev, 


h05 


naidd Te oùv piAlet xal Éyépoova IInvehétetav. 
AÂetç Tévye oûecor naphuevov* ai Ô vépovrou 


391. ZÜv soi, On a vu dans l’Jliade, 
X, 290, un vers presque identique, à pro- 
pos de Tydée, père de Diomede. — "Ots, 
quando, dans le cas où. — Tip6ppaco(a), 
féminin homérique de rpéppwv. Voyez 
plus haut la note du vers 369. Voyez aussi 
la note du vers V, 161. — Bekker a rejeté 
le vers 391 au bas de la page; mais il a 
gardé les deux précédents. 

393. OÙdé pe Añoetç, et tu n’échappe- 
ras pas à ma vue : et j'aurai toujours les 
yeux sur toi. 

394. Tiv(é) doit être joint a &vôpüv 
uvnotrpwv. Voyez le vers III, 224 et la 
note sur ce vers. Le singulier t:v(&) est 
une litote, Il équivaut à ro}do, et il dit 
même davantage. C’est ainsi que plus d’un, 
en français, signifie une foule, et que tel, 
tel ou tel, signifie maint individu. 

398-401. Käpÿuw piv.... Aristarque pro- 
nonçait l’athétèse contre ces quatre vers. 
11 n’y voyait qu’une inutile contrefacon de 
ce qu'on lira plus bas, vers 430-433. Ari- 
stonicus (Scholies H) : &ôetodvrar ueta 
àotepioxuwv wc x Tüv ÉERC eTEvnveyué- 
vot. Il y a là un excès de délicatesse. 
Ulysse n'est point homme à se choquer 


du portrait de sa future personne; et Mi- 
nerve ne fait pas mal, ce semble, de le 
préparer à la métamorphose, 

399. ‘Auot doit être joint à Écow. 

400. ‘O dépend tout à la fois et de \Bwv 
et de lyovta : nai Gvôpwrog lôiv auùto 
otuyÿ àv Éxovra aûto. 

404. Ev6wtnv, le porcher, c’est-a-dire 
Eumée. 

406. ’Entoupoc, sous-entendu éati. — 
‘Ouüs, pariter, d’une égale affection. Cet 
adverbe marque comparaison entre ntx 
olôé got et maïôa re aùv pilést. Quelques 
anciens entendaient, duüç oot : 6uoux 
dot xai Ouoppova olëev. D'autres appli- 
quaient la comparaison au temps : époiwç 
t@ rpunv 4P0vP, dc àn” apyns xal vUv. 
— La traduction attamen suppose Euts, 
et non Opus. Mais la leçon Bu est in- 
connue des anciens, et l’on ne voit pas bien 
le sens qu'elle pourrait avoir ici. Rien de 
plus naturel, au contraire, que le dévoue- 
ment absolu d’un serviteur tel qu'Eumée à 
Ulysse et anx siens. Bothe : « Æquo amore 
« Ulyssem filiumque ejus et Penelopem 
« Eumæus complectitur. » 

407. Al, c'est-a-dire oûec. 
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"Evôa péverv xaÙ névra napñuevos ébepéeoüou, 
dpo &v éyov ÉAw Znéornv ëç xaAAYUvuxE, 
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@yeto Teucépevos petà oùv xAéos, À mou Et’ elnc. 
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Tv ©’ érauebdpevos TO00ÉPN TOAUUNTL "Odvoosbc” 
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névrov mn" atoûyetov, Blotov dé oi AO Édwoty ; 


Tôv 9 Aueléer’ Éneuta Oeù YAauxmis Avr 


408. Képaxos. Selon les commentateurs 
anciens, Corax était le nom d’un chasseur, 
qui avait péri en tombant de cette roche.— 
’Apeboüoy. Suivant les mêmes commenta- 
teurs, Aréthuse était la mère de ce Corax. 
Elle s’était pendue de désespoir, en trau- 
vant son fils mort près de la fontaine. — 
Le nom d'Aréthuse était donné, en Grèce, 
à un grand nombre de fontaines; et il ne 
signifie autre chose, selon toute vraisem- 
blance, qu'un filet d'eau de source. Din- 
dorf : « Stephanus Byzantius, sub verbo 
«’Apéôouoa, allato hoc Odysseæ versu, 
« Aiëvuoc, inquit, Ürouvnpatitwv Tv N 
« ths "Ovocelas pralv: Apifouaar dé 
« cloiv dxtw. “Hpaxhéwv Ôë 6 Taüxou 
« tv aûrav Unouvnuatituv onaiv' àp& 
a éott Tù notituw, 6 où tè pô rapé- 
« ywyov. éx ToUTou &prôw, ds phËyw phe- 
« yébe. àp oÙ naca xpñvn Éribertixw 
« oÜtw Jéyeta. Stephanus enumerat quin- 
« que, quibus si addatur quam scholiasta 
« Homeri et Eustathius memorant, sed 
« quam omisit Stephanus, Arethusa Smyr- 
« næa, sex erunt.» Herodien, nepi ovñp. 
ME, p. 13 : ’Apébouoar nüsat xpñvat 
xaloüvrar &nd tou &pônv (Godciv) iowc 
cxnuatiobsiont. 

410, Taxe), lesquelles choses : nourri- 
ture et boisson qui. 

#11. Méveiv, l’infnitif dans le sens de 
l'impératif. De même l’infinitif suivant. — 
Ilapfuevoc, sous-entendu aÿr@ ou Ev- 


nuls 


420 


413. "Opp(a), tandis que. — Ka}lyb- 


‘vatxa. Cette épithète finale, assez fré- 


quente dans l’Jliade, ne se trouve que 
cette seule fois dans l'Odyssée, 

#13. Kaléouoa, participe futur : pour 
appeler ; pour faire revenir, 

414. Tos (tibi), d'après ce qui va sui 
vre, peut être considéré comme non redon- 
dant. Il équivaut à où évexa : à ton in- 
tention, — Aaxeôaiuova, vu l’épithète 
ebpüyopov, désigne la ville de Sparte elle- 
mème, et non plus la contrée dont Sparte 
est la capitale. De même au vers XV, 1. 
Cependant rien n’empéche de maintenir, 
dans ces deux passages, le sens ordinaire. 
11 suffit de prendre eüpüyopov comme 
synonyme de peyäAnv, et de faire abstrac- 
tion de l’idée de place à danser, qui en 
effet n’est point dans l’acception primitive. 

415. "H équivaut à xotepov, et la phrase 
est elliptique : si, oui ou non. La vulgate 
fiv est une correction byzantine. La leçon 
el rov, donnée par quelques manuscrits, 
n'est qu’une faute d’iotacisme, 

418. “H va, ironie: c'est sans doute 
pour que. La phrase n’est point interroga- 
tive, mais exclamative. — Kai xeïvoc, lui 
aussi, c'est-a-dire comme son père. 

419. "EGwatv, vulgo Eôovaiv. Le sub- 
jouctif s'explique beaucoup mieux que 
Pindicatif, car il dépend, comme ray, 
de va. Avec l'indicatif, fiorov ôé ol... 
est une phrase à part, une réflexiun faite 
après coup. 


30 OAYZSEIAZS N. 


[XHT 


MY dn to xeïvéç ye Alnv évbmuoc Écto. 

Adtr puv nôépreuov, Éva xAËcS écO Ad dporto 
xeïo” AW: drap oÙtuv Êyer révov, &AÂAà ExnÂoG 
otar êv ‘Aroeldao déuois, rapà d'Éoneta xeïtar. 


TH pév puv Aoydwot véor obv vnt meAalvn, 


425 


lépuevor xteïvar, molv ratplôx Vaïav ixéofou : 
&AA Téy” oùx Ôlw” mov xal tiva Yaia xaDÉEEL 
[évdoüv ynotiowv, of tot Blorov xatéGousrv]. 

“Qc dou puv cauévn é6ôw Eneuésoat' Avr. 


Képdev pv 064 xaÀdv évi Yvaunroïor LéAEootw, 
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Eavôas d' êx xepaAñ DÂece tolyac, dupl dE dépua 
névreooiwv mehéeoot raÂmoù Oxe YÉoovroc 
xvÜTwoEv ÔE où 8ooe népos Teptxa AE” édvte : 
dpupi dE puv Sdxoc AA AO xaxdv Péhev AO yurova, 


buyaés, furduvrz, ax paiopqaée rem 


L35 


duoi ÔE puv éya Géoua tayelne Eco’ EAdpoto, 


421. *Evôüutoc, un objet d'inquiétude. 
Scholies B: Euppovtic, 6 or Gta ppovti- 
Goc. 

423. “Iva xkéos éob}dv &poito. C’est la 
même pensée qu'au vers Î, 95; mais la 
phrase est inverse. Voyez la note sur ce 
passage. 

423. Flôvov. Ancienne variante, L6pov. 

424. Ilapa doit être joint à xeïrau, et 
ac est sous-entendu.— ‘Aoreta est pris 
substantivement : abondance infnie de 
biens, 

426. Mév est dans le sens de uv. — 
Néo:, des jeunes gens. C’étaient vingt des 
prétendants. Voyez les vers 1V, 778 et 
841-842. 

426. “Tépevor.…. Répétition du vers IV, 
823. Voyez la note sur ce vers. 

427. AXÀ& ray’ oùx Ofw, sous-entendu 
Eceoôar : mais j'estime qu’il n’en sera 
rien. — Ïlp{v, auparavant : avant que cela 
arrive. Ceux qui ne mettent entre êtw et 
zplv qu’une virgule obsecurcissent la pen- 
sée, Nicanor : Ews toù to À otiyun. .— 
Kaekes. Ancienne variante, rapé£er, leçon 
assez bizarre. 

428. Avôpüv.... Répétition inutile du 
vers 396. 

429. "Qc doit être juint à qauévn, et 


uv dépend de éreuaocat(o). — ‘Pa6ôw. 
Il s’agit d’une baguette magique, dans le 
geure de celle dont se servait Circé. Voyez 
les vers X, 238, 293, 319, 

430-433. Käpÿev uëv..…. Voyez plus 
haut les vers 398-401 et la note sur l’athé- 
tèse de ce passage. On se rappelle qu’Ari- 
starque mettait, à chacun de ces quatre 
vers, l’obel avec l'astérisque. Ici il n’y 
avait pas lieu à astérisques, puisque, dans 
l'idée d’Aristarque, ce n’est pas une répé- 
tition. 11 y avait seulement une diple, con- 
servée dans les Scholies H : (ñ ämañ,) 
ôte évreubev ol &vw perevnveyuévoreiaiv. 

432, Ilavrecoty peléecot dépend de 
dut, et nakatoë yépovtos de Gépue. 

434. ’AXXO, autre, c'est-à-dire diflé- 
rent de l’habit qu’il portait auparavant, 

435. ‘Pwya)éa et furéwvta sont au 
pluriel neutre, comme se rapportant à 
Éaxos et à yitüva. Voyez plus haut, vers 
410, la note sur té&(te). — Le mot fw- 
yadéa siguifie tout en lambeaux. Grand 
Étymologique Miller : fwyahéov, rap Toù 
éñoow. “Ounpos” àvàa foyac meyä- 
poco (XXII, 443) - &w; Td xatéppuye T& 
luarix. foow onpaivet TÔ Graxémte * 
bryaréov xai fwyakéov. — Mepopuy- 
uéva, vulgo pspopuyuéva. 
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duAdv: JGxe ÊE où cxinroov xal dexéa Tpnv, 
ruxva foyahënv év ÔÈ oToépos nev dopto. 
Toy” ds BouAebcavte Détuayev. ‘H mèv ÉreTta 


ëç Aaxedalpova dtav E6n meta naïd’ Oduotos. 


437. Wu6v, sans poil : au poil usé. — 
Zxnñxtpov, un bâton : une trique. 

438. [luxvé, adverbe : en beaucoup 
d’endroits, — ‘Pwya}énv. Voyez plus haut, 
vers 435, la note sur Swyahéa. —’Ev doit 
être joint à nev : y était; était fixée à la 
besace. — Zrp6poc, une corde. — ‘Aoptñp, 
apposition à GtTp6pOc : comme suspension, 


k40 


Scholies B et Q : otpôpos, auvectpau- 
mévos Geoudc, À els oxotviov éotpauué- 
voc, À &E luävros. Scholies B, H et Q : 
&opthp, vÜv 0 the pas Gsouds, oyot- 
viov, 6 dvapopebc, & où äxnprnto, 6 
ÊdTt HAPEXPÉLATO. 

440, Met marque le but : pour aller 
trouver. 


OAYZXEIAZ #, 


OAYZSEOZ IIPOZ EYMAION OMIAÏIA. 


Arrivée d'Ulysse chez Eumée; hospitalité du vieux porcher (1-110). 
Conversation d'Ulysse et de son ancien serviteur (414-184). Le héros 
conte à Eumée une histoire imaginaire, dans le genre de celle qu'il 
avait déjà contée à Minerve, et il lui donne de prétendues nouvelles 
de son maître (185-359). Eumée refuse de se livrer à aucune espé- 
rance (360-408). Retour des porchers et repas du soir (409-456). 
Soins qu'Eumée prend de son hôte pour la nuit (457-533). 


Adtap © ëx Awévos tpooËôn TonyElav dtapndv, 
A@pov dv’ dAfevta à dxouas, À où AGhvn 
népoade toy Upopbdv, 8 où BLétoso aéAiota 
xhdeto oixfwv, oùs xtoato dos Oduoseu. 
Tèv Ô' &p” évt noodduw ebp” fuevov, Évôa of aÿh 5 
bb dunto, reotoxénte évl ywou, 
xaA te peyaAn te, meplôpouoc * #v 6x oubwrne 


adtès delual" Üesoiv éroryouévoro &vaxtoc, 


OATEZEQOZE.... Ancienne variante, xpdç 
Tôv ov6wtnv &vabaatç. Ce titre est trop 
vague, et ne s’applique bien qu’à la pre- 
mière partie du chant. 

4. ‘O, lui : Ulysse. — ?Ex Auévoc, 
hors du port : s’éloignant du port. — 
Ipooéôn, s’avança sur. 

2. "H, du côté où : dans la direction où. 

3. Iléppaôe, avait montré. Voyez, I, 
273, la note sur ce mot. — *O, Particle 
dans le sens du conjonctif : lequel. 11 ne 
porte l’accent qu’a cause de l’enclitique ol. 
Voyez le vers VI, 153 de l’Jliade, 

4. Olxñnwy dépend de paiota. 

6. ‘Ynin.…. Répétition du vers I, 426. 
Mais ici tous les termes y sont pris au 
propre, car ls porcherie était sitaée sur 
une éminence. Scholies Q : {va yap nept- 


xonWOt Ta TÉPE Év Fois Gypoic, Ev 
dbmAd tac Énmabkers olxoÎomoüaiv. 

7. Iep(ôpouoc, autour de laquelle on 
pouvait courir, c’est-a-dire isolée de tout 
voisinage immédiat. Scholies B, Q et V : 
ReproëeuTh, yeirovac u Éyouox tobc 
épnoëltovras T@ Boulouévp epiôpapueiv 
xai nepieXbeiv aûtny. 

8. Atos, lui-même, c'est-à-dire de son 
propre mouvement, — Zénodote écrivait 
êeluaro oloç, leçon qui peut se défendre 
moralement, puisque Eumée n’a demandé 
conseil à personne, mais qui est physique- 
ment inadmissible, car Eumée s'est fait 
aider par les autres porchers. — Ac{ua(to), 
il avait construit. —"’Avaxtoç dépend de 
Üsactv. Cependant quelques-uns mettent 
une virgule après Üecciv, et font de änot- 
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véaptv deorolvnc xal Aaéptao Yésovroc, 

Sutoiouv Adecot, xal édolyxwoev dyépôc. 10 
Zrauocbs 0 Extèç ÉAuoce Giaunenès Evô& xal EvOa, 

ruxvobc xal Oaéas, Td méAav Joudc uptxedooas. 

"Evroofev d' aAïñe oupeobc Quoxalôexa molet 

rArslov &AAMAOV, edvac ouolv' èv dE Éxdotw 

REVTHXOVTE OUES HALALEUVATES ÉoYaTÉWVTO, 15 
OnAeru Toxddec” Toi d Apoeves ÉxTÔG l'auov, 

ROAAdV mavoétesot Tobs Yan puvÜbeoxsv Édovtes 

&vtieor uvnotipes’ nel mooïaÂÂe oubwtns 

aiel Catpeséwy cutAwv Tôv dasrov éravTwv: 

où dE Tormxéotol te xal ÉEnxovra méAovrto. 20 
Ilap Ôè xûvec, oecotv éotxdtes, aièv œuov 

réooapes, dc Eboede ouburns, Ésyamos dvdoüv. 


JouévoLo &vaxtos, contre toute vraisem- 
blance, un génitif ahsola. 

9. Nôoogiv... Il n'avait pas eu besoin 
de rien demander à ses maitres. 

10. “Putoioiy daesot, avec d'énormes 
pierres. Voyez la note du vers VI, 267. — 
Kai é0piyxwsev, et il établit une haie alen- 
tour. La matiere de cette haie est désignée 
par àäxépôw, qui est, à ce que l’on sup- 
pose, l’aubépine, et à coup sûr un arbuste 
cpineux. La cour de Pulyphème est en- 
tourée (IX, 486) de grands arbres, et non 
pas d'une haie d’arbrisseaux. 

12. To mélav Ôpuos semble désigner ce 
qu’il y a de plus noir dans le bois de chène, 
c'est-à-dire le cœur par opposition à l’au- 
- bier, la partie dure par opposition à la 
partie molle. Scholies B, H,Q et V : rè &y- 
x&pôiov tic ôpué. Cependant quelques- 
uns prenaient l'expression dans un sens 
beaucoup moins précis, et l’appliquaient, 
soit à l’écorce de l'arbre, soit a son feuil- 
lage. De cette facon Eumée aurait simple- 
ment fendu des bûches de chène. — L’ex- 
plication par 9}ot6: est attribuée, dans les 
Scholies, d'abord à Aristophance de Byzance 
et puis à Aristarque. C'est Cratès qui fai- 
sait de 1 uélav un feuillage. Scholies B, 
HetQ : 6 8 Kp&rme Tnv Éaodtnta Tüv 
pUAUY pelévôpuév pnaiv, we xai Ai- 
oybdoçs gnoi Dioxtnty xPELAGAaG& 
TéEov nituos éx palavôpüou. Ce 


ODYSSÉE, 


n'est point par Eschyle qu'il faut expli- 
quer Homère; et l’adjectif du pnoëte tra- 
gique n'apprend rien du tout sur Tù LL£)æv 
&puoc. L'explication vulgaire a la réflexion 
pour elle; car le choix de la matière, 
quand il s’agit d'une palissade, n’est pas 
indifférent. On veut qu’elle soit solide, et 
qu’elle dure longtemps. 

13. Iloies. Dekker et Ameis, noistv, 
comme oxetv au lieu de foxet. 

16. Toi (eux) est expliqué par Gpoeves. 
— ’Exto:, dehors : hors des étables, c’est- 
a-dire dans la cour. 

48. ‘Avriôeor n’est qu’une épithète ho- 
norifique; et c’est par un excès de déli- 
catesse que quelques-uns s’en choquaient, 
vu qu’ils prétendaient lui donner le sens 
d'impies : ol évavtior toits Oeots. Voyez, 
1, 29, &uvuovos Aiyioboto et la note sur 
l’épithète de ce scélérat. 

49. Tov est expliqué par &piotov &räv- 
Tv, et il équivaut déjà à un superlatif. 

20. OÙ, eux : les mâles, — Tléovso, 
étaient. Ajoutez : à l’arrivée d'Ulysse. 

21. Ip dé, et auprès : et près des 
verrats. — Onpecaiv, à des bêtes sau- 
vages. Quelques anciens entendaient, par 
Oñpecaiv, des lions. Scholies H : 6ñpac 
ToÙs Aéovraç xat” éEoyrv. On pense plutôt 
ici à des loups qu'a des lions. 

22. Téooapes..… Ce vers était suspecté 
par Zénodote; mais on ignore pour- 
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Aûrdç 9’ quoi médeootv Évis dpdoioxe TÉA a, 
répvov dépua Béerov éüypoés oi à Ôn SAR 
Œyovr LAAUÔE LA RO du” dypouévoot obecatv, 25 
où toeïg” Tôv dE Téraotov énonpolnxe méAvôe, 
oÙv dyépev uvnotipotv bnepqtéototv, dvdyxn, 
dpp’ epeboavres xoetüiv xopeoalato Ouuv. 
Ebanivns 9’ Oduoña dov xûves bAaxéuwpor. 
Of pèv xexAnyütec énédoauov: aütap Odusoebs 80 
Élero xendoobvn, oxfntpov dé où Exrese yetpc. 


quoi. Didyme (Scholies H) : Ünwntebeto 
rapa Znvoëdrw. Callistrate le suspectait 
également ; et il articulait pour grief le mot 
Tédoapes, trouvant sans doute que quatre 
chiens, ce n’était puint assez. Didyme 
(Scholies H) : Kalliotpatos brwnteus 
tov otlyov, ia nv ébaxplunoiv Tov xu- 
vv. Cette note ajoute : xai rd Entüstov. 
Dindorf croit que ce grief ne peut s’appli- 
quer à bpyauoc &vêpov, et que l’épithète 
qui déplaisait à Callistrate, c’est Üñpecotv 
douxôtec. Par conséquent, c’est contre deux 
vers, et non pas contre un seul, que 
Callistrate prononçait l’athétèse. Dindorf 
propose donc de lire : KaXMotpato; brw- 
nreve toÙs otéyous duà TÔ éniberov xai 
thv ébapibunorv Tüv xuvv. Mais cette 
fin de non-recevoir élevée par Callistrate 
contre les vers 21-22 n’est pas même spé- 
cieuse. — "Opyauoc &vôpüv. Eumée est 
en effet un chef d’hummes. 

23. ’Apäpione, il était occupé à adapter: 
il façonnait. 

24. Täépvwv, taillant, — ’Eüypoés, de 
belle couleur. Ancienne variante, éGypoov, 
même sens. 1] s’agit d’un cuir cru, qui a 
conservé son poil. De la l’épithète. Eumée 
a choisi un cuir bien suin et bien solide, 
encore brillant a l’œil, comme si la bête 
était vivante. Eustathe : vo Ôè eüxpoës 
Dyiesuv Ewou ôndhot, où To dépua sin av 
xai nuxvÜv, xai oÙtuç EUypnotov elc 
méôrha. Éoixe Ô xai aôébmrov eivar td 
rotoütov Sépua, xai tpiyas Éyov, à ov 
Div EUxpoés. — OÙ Ôë Ôn &Ac:. Voyez la 
note du vers I, 26, 

26. “Au” &ypouévorot oVecatv, avec des 
porcs rassemblés : menant chacun un trou- 
peau de porcs, 

26. OL tpsïs' tôv Ôë téraptov. Le poëte 


détaille et précise son ol ôt 8 &Akot. Eu- 
mée a quatre porchers, dont il est, comme 
nous disons, l’intendant. 

27. Avéyxn doit étre joint à àno- 
Tpoénxe. C'est Eumée lui-même qui subit 
la violence morale, et non pas son servi- 
teur. Il est forcé d'envoyer un porcher à 
la ville. Le serviteur va à la ville comme 
il irait aux champs. Il obéit à son chef, 
ct voila tout. 

29. ‘Y\axéuwpor, propensi ad latran- 
dum, aboyeurs. Voyez dans l’Jliade, 1V, 
242, la note sur i6uwpot. Scholies Q et V : 
ÜAaxouwpor” 6 iv Apictapyoc, dEUPE- 
vor. xpeïoadov Ôè axoëdévar, ol nepi tou 
Ühaxteiv peuopnuévor, 8 ot rixovn- 
mévot” (ô1ov yap xuvüv tà Ülaxteïv. èv 
&XW, ol nepi 70 Lhauteïv écnovbaxotes, 
À Lhaxtixoti. 

30. KexAnyütec, vulgo xex]ñyovtes. 
Les anciens admettaient les deux leçons. 
Hérodien (Scholies H et Q) : xexinyütec 
xai xexAñyovtec Giy@c al ‘Aptotäpxou. 
El pév dia toù w, nepionäta, el Où O1a 
TOÙ VT, TpORapOEUVETAL. 

31. Kepôooüvag, par ruse : par précau- 
tion. Cette précaution était la meilleure 
qu’Ulysse pôt prendre, bien qu'elle fât en- 
core insuflisante peut-être. Didyme (Scho- 
lies N) : quoixôv pacr Borônua xpè: 
änotponrv xuvév To xabsobvar xai 
TPOËSOM tv ÉAGdOV wç un éniriôème- 
vov. — Zxnnrpoy dE ol Exneoe yerpéc, 
et le bâton lui tomba de la main, c'est- 
a-dire et il jeta son bâton. Voyez la note 
précédente. Le poëte se borne à men- 
tivnner le fait; mais la cause du fait est 
implicitement conteuue dans l'expression 
xepôoobvy. Didyme (Schulies V) : où Gtà 
p060v, &AX éxwv Eppuhev aito. 
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"Evla xev & nas otalué duxéAov mélev À Vos” 
&AÂG oUOW TN WXA, TOC KAMITVOÏOL LETAOTEV, 
ocur” &va mpélupov, oxüroc dE où Éxnece peroés. 
Todç mèv éuoxAronc oeùev xÜvac A AUDE A ÂOV 35 
nuxviotv A4dETOw - 6 CE noocéerney dvaxta: 
*Q yépov, À SAlyou de xûves OEdnAGTavTO 
éEantme, xal xév por EAeyyelnv xatéyeuac. 
Kai dé mort &AX& Oeol Jésav dAyed Te orovayde te” 
dvtibéou Yyap dvaxtoc édupdpevos xal &yetwv 50 
Aa, Adotstv CE oûas oiéhous &riTéÀÀw 
Éôpevar” adrdo xelvos, éeAGGuevés mou ÉdWOT, 
rAdket’ ën” &AAoBodwv dvdoGv OApLév te TéAv ne, 
el mou Et Qoer al dp& péos heloo. 
"AA Eneo, xAtofnv0 lopev, yéoov, 8ppa xal aùtde, 45 
cftou xai olvoio xopescduevos xata Oum, 
elmns émnébev éco, xal énnéca xhde’ dvétAnc. 
°O eirüv xAtoinvd’ fyñouto dos bpopbés” 
elcev deloayayüv, fünaç düméyeue dacelas” 


dotépeaev d'êi déoua iovüddos dyplou aiyès, 50 


32. "Alyoc. Le puëte suppose qu'Ulysse 
aurait pu être mis en pièces par les chiens. 

33. Metacrwv, sous-entendu xUvaç : 
ayant couru apres les chiens. 

34, Zxütos Ô€ ol Éxnece yeipos. Voyez 
les notes du vers 31. Eumée a jeté son 
cuir, pour courir à l’aide de l'étranger. 
Par conséquent Ôé, dans la phrase, est ex- 
plicatif et équivaut à yäp. Sans cela, il y 
aurait hystérologie. 

35. Tous (eux) est précisé par xüvac. 

36. ‘O, lui : Eumée. 

. 37. "Odiyou est pris adverbialement : 
un peu plus. | 

38. "Elcygeinv, comme EAsyyov. C'est 
un adjectif féminin employé substantive- 
ment, ce qui n’est pas rare chez Homère. 

39. Kai dé dans le sens de xai ôn. — 
"Aœ est dit par opposition au chagrin 
qu'il aurait éprouvé si l'étranger avait été 
mis en pièces. Il en a assez de ses misères 
accoutumées ; il n’a pas besvin d’une cala- 
mité nouvelle. 


40. ’Avaxtoç, génitif causal : à propos 
d’un maître. 

41. “Hua, je reste la. Scholies H : 
Gtatpiôw, s 10 uar êvi Tpoig cé 
te xAÜœwv (Jliade, XXIV, 542), — "A)- 
Aouotv, pour d'autres. 

43. Anuôv te rôv ve, le pays. Voyez 
le vers XI, 14 et la note sur ce vers, 

44. Ei nov... Répétition textuelle du 
vers IV, 833. 

45. Khroinvè(e), à la cabane, — Ce 
qu'Homère appelle xAio{n, c'est une mai- 
son de buis couverte de chaume ou de 
ramée. Voyez la description de ce qu’on 
appelle improprement la tente d'Achille, 
Iliade, XX1V, 448-466. C'est une grande 
baraque. — "Iouev est au subjonctif, pour 
lwpev. — AÙtés est le sujet de einyc, et 
il signifie toi-même, 

49. Elcev et eicayaywv, sous-entendu 
aÜtOv. — “Ynéyeue, substernebat, il jon- 
chait, c'est-à-dire il avait entassé. 

60. Ent, par-dessus. — ’Ioyô&8oc, ve- 
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adrob évebveæov, péya xal Oaoÿ. Xaïse 9’ Oduocebs, 

Orte puv &s dmédexto, Émos T Épat’ Êx T° évéuarev 
Lebs rot doin, Eeive, ral &0dvator Beoi A AO, 

être pélor’ éDÉAEG, Bt pe moémpwv Ünédeko. 


Tèv Ô’ arauet6dmevos roocépnc, Edpate oubüita 


Eeiv’, où pot Oétus Ect’, 00’ el xaxlwv oéûev EXO, 
Eeivoy ériuñout” moûc Yäap A1GS eloiv ATavtEs 
Eeïvol re mrwyol te” déoic d SMYn ve ŒAN Te 
yhyvetar fuetéon" à Yap Ouoewv den éotiv, 


aiel deudiétuv êT’ ÉmxoatTéwIiv AvaxTes 


ne. C’est le sens que donnaient la plupart 
des anciens. Scholies DB : ioviou: }éyouot 
tac Dites Tv TpiyGv. onuaiver oOÙv TAY 
Gactiav. Scholies Q et V : Oaceiac* 
Tovôot yäp al Éirar ai al ÉxpUdELG Tüv 
tpiy@v. Apollonius et Eustathe disent la 
mème chose. — Il y a d’autres explications, 
mais fondées sur des étymologies inaccep- 
tables : véas, Tayeilac, teheiou, etc. Les 
mots lovôæs et tovôos ont une évidente 
analogie avec &vhos. Le poil est une efflo- 
rescence. Scholies B : Koy0ot Ce éEavôn- 
at GxUAÇOVTOS GHHATOG. 

51. AÜtoù éveuvatov, qui lui servait de 
couche à lui-mème. Eumée, qui n’a point 
de siéges ni de fauteuils dans sa cabane, 
fait asseoir Ulysse sur son propre lit. Scho- 
lies H : adrou” toù oubwTou. ÉvEUvatov 
êè, ép’ où nüvaketo. C'est par erreur 
qu’on rapporte aûtoÿ à Ulysse; et la tra- 
duction in eo ut cubare posset n’est point 
exacte, — Aaoû. Ceux qui ne voulaient 
pas que iovôaôos füt synonyme de ôaoeias 
alléguaient comme raison qu’Homère n’a 
pas pu dire deux fois la même chose. Scho- 
lies H : oÙùx &v vôv Épn Éaou, et ye td 
lovôæôos ééniou ro Cacéoc. Il semble 
au contraire qu'une épithète a dû naturel- 
lement amener l’autre, Bothe : « Axa, 
« densum villis utpote iovôaos caprr. » 

52. “Q;, ainsi : avec tant de courtoisie. 

64. Orrt, quodcumque, tout ce que. — 
*Ort, quia, parce que. 

65. Jlpooégn:, Eüuare mubwta. Les 
apostrophes de ce genre sont assez fré- 
quentes dans l’Iliade ; mais Eumée est le 
seul personnage de l'Odyssée auquel le 
poëte ait appliqué cette forme de style. 
Eustathe : 61e dv ’Iaët pev "Ounpos 


60 


Ro))ate Xontar &rootpopaic Êr rpoow- 
ruv &Elwv )6you, olov” oùGE aébsv, 
Mevédae, 6eoi Àek@Govto ([V,127): 
tTôv Ôè npocégnc, Iarpéxdhere n- 
reù (XVI, 20), xai Étepa Où ôuora év 
de ty "Oôvoosia éni povou Eüuaiou oyn- 
matiber oÙteç 0 Hoimtie, pv the eÙ- 
volas t0v Goülov, xai toù elç xoXà ypr- 
atuevetv évrauba tÿ roufoer. La dernière 
partie de cette note appartient certaine- 
ment à Eustathe; mais l’ubservation fon- 
damentale est d’Aristarque; et il n’y au- 
rait, pour rétablir la citation textuelle, 
qu’à mettre, devant le mot ôtt, la formule 
h SunaAn. 

56. Kaxiwv, plus mal en point. Didyme 
(Scholies H et V) : p&XAÔV cou xsxaxw- 
mévos Trv duynv. 

57-68. ITpôs yap..… Voyez les vers VI, 
207-208 et la note sur le second de ces 
deux vers. 

69. “Huetépn (nostra) signifie, d'après 
ce qui suit : comme venant d’un homme 
qui n'est pas le maître en personne, muis 
ua subordonné, — ‘H ÿäàp.... Bixn éctiv, 
car c’est la la règle. Eustathe : td a5tn 
Ôtxn.tautov éott t@ aÜrn Béput:, oùtos 
vOuO:, OÙTOS TpOTOG, TOUTO ÉBoc, xai 6aa 
Totata. 

60. Actèiotuy équivaut à Ô1à à Oedté- 
vat. C'est parce qu’ils sont dans les tran- 
ses, qu'ils n'osent pas donner beaucoup. 
— ‘Ot{(e), quando, alurs que. — "Avaxtec 
(des maîtres) est dit par opposition à &vak, 
le maître légitime. On n’a jamais raison 
contre une troupe. Mais ce qui est pisque 
tout le reste, c’est que ces maîtres sont des 
jeunes gens, des hommes en proie à toutes 
les passions, ‘ 
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où véor. *H y&o toëye ol xatx véorov Éônoxv, 
6ç xev Eu” évôuxéw éplÂer xal xTHoI ÜTaocev, 
olé te & oixnit dvaË eüluuos Edwxev, 
OÙxéV te xAodv Te TOÂUUVÉOTNV TE Yuvaixa, 
8 oi ro Aa xéunor, eds 0 Emi Eoyov &éEn, 65 
De xaÙ épnoi T40e Éoyov débetar, © émpipvo. 
T xé pe TAN wynoev dvaë, el adté0 you” 
GA’ 8AeE0” (os wpeAA’ EXéync démo püAov dAËSGat 
Tpéyvu, nel roAAGv &vOo@v dnd YoUvat’ ÉAUOEV)* 
xai yap xelvos En Ayauéuvovos elvexa tic 70 
"EAtov eiç ebnwAov, {va Tpweoot péyotto. 
"O5 eirüv Cuotior Bois ouvéeoye yiTüiva 
Bi dTuev ëç oupeobs, 601 Éôvex Éoyato yolpuwv. 
"Evlev dv OV’ Everxe, xal dupotéoouc léoeucev 
eücé ve ploruAév te, xal dup’ deloïor Énetpev. 75 


61. OÙ véot équivant à xal tata véor 
ôvrec. Eumée enchérit sur son idée : des 
maîtres! une horde de tyrans! C’est un 
des exemples où l’on voit le mieux combien 
ceux qui ne tiennent pas compte du pré- 
tendu article font tort quelquefois à la 
poésie d’Homèére. — Toùye, c'est-a-dire 
xoù évaxtos : du vrai maitre. — Katé 
doit être joint à Eônoav. 

62. "Oracsiv. Ancienne variante, üna- 
Çev à l’imparfait. 

63. Eüôvgoc, benignus, plein de bonte. 
— "Eôwxev, dare solet, ne manque guère 
de donner. Dans ce cas Eumée serait ri- 
che, et il pourrait traiter généreusement 
un hôte. 

65. "Ok se rapporte à olxnt.— Of, pour 
lui : pour son maître, — @cè: Ô(è).…. 
équivaut à xai ©... Homère se borne à 
-juxtaposer les idées, laissant à notre esprit 
le soin de les subordonner. — ’Eni duit 
être joint a àéEy. Au lieu de éni Epyov, le 
lenme des Scholies H donne eüuopæov, et 
cette prétendue leçon est mise sur Île 
compte d’Aristarque : oÙtw; Apiotapyoc. 
11 est impossible de deviner ce que pour- 
rait signifier eupopæov. C'est probable- 
ment s0 Épyov qu'écrivait ÂAristarque, 
Remarquez en effet que &ébstat, au vers 
suivant, n’a pas de préposition, et qu’il 


équivaudrait plus exactement à eÜ &ébeta 
qu'a énaébetou. 

66. Toûe Epyov, ce travail-ci, c’est-à-dire 
l'élève des porcs. 

67. AÛro(1), ici même : sans bouger 
de son pays. 

68. ‘Aro doit être joint à d\éoôa. 

69. Ipoyvu. Voyez dans l’Iliade, IX, 
570, la note sur cet adverbe. — ‘Yx6 doit 
être juint à EAuoev, et le verbe Üünréluocv 
a pour sujet ‘Elévnc gukov. — Le souhait 
d'Eumée justifie ceux qui pensent que Pé- 
nélope n’était point de la famille de Tyn- 
dare. Schulies H et Q : nds àv 6 Invelc- 
rns nathp ’lxäpros Adxwv Eln TÔ yévo:;s 
À 7rù: àv à [nvelonn ns ‘Elévne dr 
dpyxot avai; où yap av à puoëecanôotns 
Eduaios Tnhepaxw nai [rvelông xa- 
thpato Boukouevos drep0apôa td Trc 
‘“Ekévns yévoc. Je rappelle que le père 
de Pénélope n’habitait point Sparte ; car 
Télémaque, dans son voyage en Lacu- 
nie, n’a pas même songé un instant à son 
aïeul maternel. 

71. "JAtov.... On a vu ce vers dans 
l'Iliade, XVI, 576. 

72. Zuvéepye. Ancienne variante, éx- 
éepye. 

73. "Epyxato, comme épyatéwvto, qu'on 
a vu au vers 45. É 
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"Orrhous d don névra pépwv rapéônx” Oduoñi 
Oéou” aûtoïs 86eAoïouv 6 d’ dApira Aeux réAUve * 
êv d’ dpa miooublw xlpvn peAmÔËX oivov, 
adtès © &vtlov Îev, énorobvwv dE rooontda” 
"Ecûe vüv, & Eetve, téte duweoot mépeoriv, 80 
Xolpe’- ro oidhouç Ye oûas ynotipec Édouorv, 
oùx ÉmÔX ppovéovtes Évt ppeciv oùd’ ÉAEnTUv. 
OÙ pv oyétAix Éoya Meoi paxapes ouAËOUGI, 
&AAX Olxnv Tlouor xat loue ÉoY” avhponwv. 
Kai pëv duopLEvÉEs xal dvépouor, oft Emi Yainc 85 
&Xotplns Büoiv, ral og Zebc Artda dun, 
rAncduevor dE re vias É6av olxévde vécofar 
xal pèv vois mdoc xpatepdv DÉos Év ppeol mire. 
Ofde À xal tt louor, Oeoù dE tiv” ÉxAuov addv, | 
xelvou Auypèv &Aelpcv, 8t’ oùx é0£Aouot Gixalos 90 
paväo@ar oùÔE véeodor ènt opétes’, &AÀX ExnAo! 
xthuata dapoénroucrv Ünépbrov, ob Ëmt perds. 


77. Aütote d6e)otoiv, comme oùvy aÿ- 
cote dGehoïoiv. Voyez le vers XIII, 418. 
— “O, lui, c’est-a-dire Eumée lui-même 
encore. Cette répétition du sujet est fré- 
quente chez Homère. Aristarque (Scho- 
lies H) : (ñ &indn, ôtt) de nepi étépou. 
Eott 8è ni roù Etpaiou. ‘Ounpixn Ôë à 
ppéats. 

78. *Ev doit étre joint à x{pvn. 

79. Aütoc. C'est encore Eumée. 

80, ‘Tate... mépeativ, les choses qui 
sont à la disposition de : les mets habi- 
tuels de, Le mot xpéa est sous-entendu. 

51. Xolpe(a), apposition à rare. Le 
sens de cette expression est déterminé par 
ce qui suit. Scholies H : xolpwv uixpov 
Xpé«. 

82. OÙx En10a.... Les deux idées mo- 
rales vont ensemble et au même titre. 
Ameis : « Bei @povéovteg mit ÉXentUy 
« braucht man an kein Zeugma zu den- 
« ken. Denn bei Homer enthælt çpoveiv 
« beide Begriffe ungetrennt beisammen. » 
— ’Onièa, la vengeance divine. Scholies 
B, Qet V:1hv els Tè uéldlov tv Beüv 
éT1OTPOPYV ai xOGOIV. 

83. Mév est dans le sens de pv. 


85. Mév, comme au vers 83. — ?Eri 
doit être joint à Boat. | 

86. Kai ogs équivaut à xai ol : etaux- 
quels. Voyez plus haut, vers 66, la note 
sur Oedc ÊE.... 

87. Nñas dépend de rinoäuevor. — 
*EGav, l'aoriste d'habitude. — Nésoôcu, 
comme (dote véeaôou. 

88. Ka uév, reprise de la phrase : eh 
bien pourtant. — ?Ey doit être joint à xi- 
rte : éunintes, tombe dans. 

89. Ode, isti, ces misérables. Il s’agit 
des prétendants. Hérodien écrivait olôe par 
un circonflexe. Jacob La Roche a adopté 
cette orthographe. — To a été changé 
en rt par Bekker, pour rendre possible 
Filoaciv. — Oeoù.…. aÜdñv, voix d'un 
dieu, c’est-à-dire oracle, 

90. Keivou Avypèv 6keôpov, apposition 
à Geoù avônv. C'est comme s’il y avait 
nepi toù Auypou dkéôpou "Oôvoséws. — 
"Or(e), quandoquidem, puisque. — At- 
xaiwç (rite) se rapporte à uväoôa. 

94. ’Eni opétep(a), ad sua, à ce qui 
leur appartient. —"Exn)ot, sans s’inquié- 
ter de rien. 

92. Krnuata, sous-entendu xelvou, ex- 
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"Ocou Vas véxtec te xal féoar Ex Ads elotv, 

oümo@” Ev ipebouo” lepñiov, oùdè dU’ ol 

olvov dE bivüouorv émépétov 2Eapovrec. 25 
TH yo où Co y’ Av donetos: or Téoon 

&vOo@v fowwv, oùt Anelooto pLehalwne 

où” adri ’Idxnc  oddE Euveelxoot qurüiv 

Eat’ dpevos Toocoürov: y dE xÉ to xuTraAEEto. 


Awdex” év nelow &yÉAa: Téoa rwex oiüv, 


100 


Técou couv ouboux, Téo” ainéAux mAaté’ avé 
Bécrouot Eeïvol te xal adrou Bwropes dvôpes. 
"Evôdôe 0’ ainéAia raté’ aiyov Évèexa mévra 
écyarrv Béoxovr’, èni d’ &vépec éobot épovrar. 


primé su vers 90.— "Ent pour Éneort, 
sous-entendu aÿÜtoic. 

94. OÙro0” Év..., jamais ils ne sacrifient 
une victime unique ni deux seules, c’est-à- 
dire ils égorgent chaque jour plusieurs vic- 
times. Ulysse, XII, 454, a dit, où yàp ypñ 
Éva ôuevar oùëè 8V’ olouç, au lieu de 
Xe vap navras ôuevat. — Olw. Ancienne 
variante, O1. 

96. Yrépéiov (immoderate) se rapporte 
à pbvUBouatv. 

96. Of, à lui: à mon maître, — Zum, 
comme ailleurs fiotos : des moyens de 
subsistance. Scholies B: à npoç to Cv 
oÙaoia xai Tapagxeuñ xai xThots. Zéno- 
dore dans Miller : Lwn,nrap” ‘Ouñp, oÙx 
dxi trou Env, à) éni Tüv ypnuatoy 
Xai XTNULATUV, Kai Ans TOÙ HAOUTOU. 
Grand Étymologique Miller : xai yap à 
HONTAC Cumnv TV Tepiouaiav xaei, 
olov® nôè xata LoOnv payée me- 
voeixéa xoXdnv (XVI, 429). — Tôcon, 
sous-entendu ñv. 

97. ’Hnuipoio dépend de fpouwv, et 
équivaut à t@v év hneipw. De même ’J61- 
xnç équivaut à tüv év ’I04xn. 

98. Evvecixoot gutüv, de vingt mor- 
tels réunis ensemble, Eumée, en bon servi- 
tear, fait valoir tant qu'il peut son maitre. 
Botbe : « Mira exaggeratio rei, sed Ütxn in 
« servo amantissimo domini., Alioqui inep- 
« tum esset, suteponi opes Ulyssis, asperæ 
« nec magnæ insulæ imperantis, Atridarum, 
« Nestoris, Achillis, Idomenei et aliorum 
« Græciæ principum divitiis ac potentiæ. » 


99. Kata)éëw, sous-entendu Tù &pevoc 
aütoÿ. 

4100. ’Ayéhar, sous-entendu eloiv. 

4101. Tocoa.... Voyez le vers XI, 679 
de l'Jliade et la note sur ce vers. — £u- 
66ata. Dindorf écrit ou66aeta, leçon in- 
connue des anciens, et qui n’est pas même 
autorisée par un seul manoscrit. 

402. Æetvor, des Ctrangers, c'est-à-dire 
des hommes à gages, des thètes.— AÜtoÿ, 
de lui-méme, c’est-à-dire lui appartenant, 
étant sa propriété. Il s’agit de Philœtius, 
et des autres pâtres qui sont les esclaves de 
la famille, Âristarque (Scholtes H) rappro- 
chait de ce passage le vers IV, 644 : (ÿ à:- 
TAN, Ote) potes To Ontéc te OuDÉCTe. 

403. ’Evôaôe Ô(é), vulgo Evha ôé v{c). 
Les anciens admettaient indifféremment 
les deux lecons. Didyme (Scholies H) : 
dtyoc, ÉvOdQÔe xai EvOæ dé. Des deux 
façons, le sens est le mème : hic, ici, c’est- 
a-dire dans l'île d’Ithaque. — "Evôsxa 
xévra, onze en tout, c'est-a-dire au nom- 
bre de onze. Voyez, V, 244, la note sur 
elxoot Tavra. 

104. ’Ecyatinv, vulgo Écyatif, même 
sens : à l'extrémité (de Pile). Didyme 
(Scholies H) : Écyarimv, oÙtws al ’Apt- 
atagxov. La vulgate n'est qu’une glose 
substitnée à la leçon authentique. Voyez, 
IV, 617, àypoù ên' écyatiñv, l'expression 
complète, —’Eni doit être joint à 6povta. 
Les anciens varient, dans l’explication de 
énôpouar. Au vers III, 471, ce mot semble 
indiquer un mouvement. Ici c’est plutôt 
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Tév aiel coiv Éxaotos èn’ Hart AV LYIVEE, 
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Gatoepéwv alyüv dotis palvntat douctos. 
AdrTao yo oÙe Téode quAdoow te Sboual ve, 
XaË opt GUv TV dototov ÉÜ xpÎvas dTOTÉLT. 
"Qc pdf’: à à’ évôuxéws xpéa +’ Hole nivé te olvov 


éprahËws, dxéwv xaxà DE LLyNOT IPC PUTEUEV. 
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Aùtao ènel delnvnoe xal House uudv ÉdwÔT, 
xal ol nAncdmevos Ôüixe oxÜpov, Gmen Émuvev, 
olvou évirAerov: 6 d” édéEaro, yaïpe de Out, 
xal puv quyfoas rex nrepéevta rooonida 


*O œfke, tés yéo ce molaro xtedtecoiv Éoïorv, 
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Dde éd’ dpverds xa xapteèc, We dYODEUELS ; 
de 9 aûrov phlolar Ayamémvovos elvexa tue. 
Eiré prot, al xÉ moûr Yvww Touoürov éévra. 

Zedç yéo nou téye olde xal dfévator Geoi EXO, 


une surveillunce, Curtius rapporte les deux 
exemples à la racine d9, Fop, qui contient 
l’idée de voir. En effet, on pent dire, du 
premier, que les échansons veillent a bien 
remplir Jeur office; mais immittuntur, la 
traduction vulgaire du second, ne donne 
aucun sens net. Des chevriers ne sont pas 
des chasseurs. Ce sont des gardiens (oÿ- 
pot), et l'explication guAattouot est vrai- 
ment excellente. 

106. Tv, desquels : et de ceschevriers. 
— Lotv, a eux : aux prétendants. — Mÿ- 
Xov, un chevreau. On se ruppelle que ice 
poëte se sert du pluriel una pour les che- 
vres comme pour les brebis. Voyez dans 
l’Iliade, X, 485, la note sur le mot ur,- 
Aosoiv. Eustathe : nov dE v0v pavepüic 
éni alyèc ApUNVEUTAL. 

406. Aiywv 6otic. C’est le seul passage 
d'Homère où al£ suit incontestablement du 
masculin; car lorsque l'épithète, comme 
Kados, &ypros, a les deux genres, on la 
prend toujours comme féminine, Aristar- 
que (Scholies Q) : (ñ &tnañ,) dre apoevr- 
XDs TOV QÎy a pn0cL. 

407. Taoôe. 11 montre les truies qui 
sont dans leurs étables. 

408. Zn, à eux : aux prétendants. — 
Anoréurw. Voyez plus haut, vers 26-27, 

409. Oivov. C'est la boisson préparée 
au vers 78. 


410. ‘Apraléwç se rapporte à xive, 
comme évôuxéwc AoûLe, et äxéwv s’appli- 
que aux deux verbes. 

411. Aûtap énei... Répétition textuelle 
du vers V, 95. 

412, Aüxe a pour sujet EUuatos sbus- 
entendu. — £xüpov. Ancienne variante, 
axüpo:. Didyme (Scholies B, H et M) : 
dt, nai d axüpos xai 10 daxÜyYOoG 
oUGetépwc. ÂAristophane de Byzance écri- 
vait cxU20:. Aristarque avait d'abord ad- 
mis cette lecon, puis il a préféré le mascu- 
lin, —"Qnep Erivev, dans lequel il buvait : 
qui était le gobelet à son propre usage. 
Eumée veut prouver à son hôte toute sa 
bienveillance; car Ulysse aurait tout aussi 
bien bu cette fuis encore dans le xtoaû- 
Grov, cratère et coupe à l'usage des hôtes. 

413. ‘O, lui : Ulysse. 

445, l'ap. Voyez la note du vers X,337. 

416 “(de uaA(a) porte tout à la fuis 
et sur Gpve10ç et sur xANTEPOS. 

417. Drs, tu disais : tu viens de dire. 
Voyez plus haut, vers 70-74. 

418. Eïné pot, sous-entendu «+oÿro, 
c'est-à-dire vis ce mpiato. — Toroëtoy 
éôvra, étant tel (que tu le décris). Scho- 
lies H : ei nus aUtov yvwpiow Toroütoy 
bvra olov xai Àéyers. 

449. Zeds yüp nou... Répétition du 
vers III, 308 de l'Jliade. 
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Tôv d” uelber’ Énerta oubuirnc, Éoyauos &vdoüv: 
"Q yépov, oùtu xeïvov dvhp &Aakuevos EX 
GYYÉAwv neloew Yuvaixé Te xal pÜAov uiév” 

&AN ŒAws xouÔNS xeponnévor &vônec &Âfrat 


Webbovr’, oùd” é0EXouotv &AnñEx uubioactar. 
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"Os € x’ &Antebwv Tdxns ëç ruov Txntar, 
EAOwv ce décrorvav uv drathAta Per 

À 9 ed delauévn que xal Exaota peraÂ AG” 
xal oi dusoévn BAcpépowv no Odxoua mirrer, 


7 étuis éoti Yuvaxdc, Emv moi &AAOË" SAntaz. 


130 


Aïda ne xal où, yeoaè, Éncç nasatextTivao, 
Et tés tou yAaïvav te yuzüvé Te eiuata dofn. 
Toù 9" Hôn méAAoUoT xÜvEc Tayées T’ olwvoi 

ftvov dm” dotedquv épÜoat, duy dE AËXOTEV: 


D Tévy àv révrw odyov lyBbes, dotéx d’ adroù 


420. Eï xé iv... En français, nous 
mettous la négation : si par hasard je n’en 
donnerai pas des nouvelles, — Miv équi- 
vaut à xepi aÙtoù. — ’Icwv, ayant vu, 
c'est-adire comme témoin oculaire. — 
’Eri sol@, en bien des endroits : tout 
par le monde. — A{é) est explicatif, et il 
équivaut à yap. 

422. Keïvov dépend de äyyé)wv, et 
il équivaut à repi éxeivov. 

124. A)X(&), au reste. Eumée explique 
comment Pénélope et Télémaque ont fini 
par devenir absolument incrédules, — 
"AMus (temere, au hasard) se rapporte à 
Yevôovt(at). 

428. Actapévn œuée:, sous-entendu 
aûtôv : lui fait bon accueil, — ’Exagta 
pital)d. Aristarque (Scholies Q) note ce 
trait de caractère : (ñ &n)ñ, ôtt) oUoEwg 
&vôpeænivnc lôlmpa To nepi Tüv dvay- 
Xaiuov &RIGTOUVTAS UE; ÔULUWG AVATUV- 
Oavsoôa. 

430. *H Oépuiç doté, qui mos est, comme 
c’est l’usage. La vulgate Ÿ, au lieu de #, 
n'est qu’une mauvaise correction byzun- 
ne. — ’A))06(1), ailleurs : dans une con- 
trée étrangère. 

431. Kai ov, toi aussi : toi-même cofnme 
un autre, 
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132. E vis tot... Ameis, malgré l'exem- 
ple général, ne met point ce vers entre 
crochets. C’est lui qui a raison. Scholies H 
et Q : Atoxdñs &ôeteï. oùte yap À IInve- 
Aôrn navta (lisez nävtac) auplévvuatv, 
06” oütws (lisez oÙtoc) nävra Êta Toûto 
Yevdetar, &XAX& xai a uôvnv moÂkdwee 
tpogñv. On ne voit pas pourquoi Eumée 
ne supposerait pas ce qui a dù certaine- 
ment avoir lieu plus d’une fois. Bothe : 
« rara est Dioclis grammatici mentio apud 
« scholiastas, nec magnæ rei quidquid ani- 
« mudversionum ejus innotuit; velut Achil- 
« lis atque Hectoris curous quatuor circa 
« muros Trojæ ita explicare sibi visus est 
« (Jliade, XXII, 208) : tt ouUBaive T® 
« xÜxAU Ttpitpéyov 11... Quo quid po- 
« tuit dici putidius? Nollem sane nugis 
« ejusmodi pondus addidisse auctoritatis 
«suæ Wuolfium, qui hæc (il s'agit du 
« vers 432) uncinis inclusit, » 

433. Toù (de lui, de mun maître) dé- 
pend de hivov. 

134. ‘Ootebziv, comme ÔGtéwv. — 
’Epvua. Ancienne variante, égôev. — 
Aé est explicatif, et il équivaut à y@p. 
— Aéloinev, sous-eutendu tôv ou aûtéy. 

136. AUtoù, de lui-mème, c’est-à-dire 
de son corps. 
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xeîtat nm” mneloou Laudfw eilupéva moAÀï. 

"Os 6 iv EV anéwke- plAotor dE xhôe” émloow 
räoiv, éuol 0 méota, tetebyata” où yao Et” EAÂoV 
fmiov Dôe dvaxta xiynoouat, énnéa’ réAdw, 


oùO” El xev matoùç xal mnTÉpos aûtie Txwtar 
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oëxov, 601 roürov yevéunv xal pe’ Étoepov aûrol. 
OÙdÉ vu tüv tr Téooov ddupoua, lémevés Tep 
pÜaAmoïorv (déc0a, Ev v ratplt yaln 
&AX& pe’ ‘Oduooños rélos alvuta oiyomévoro. 
Tôv pv éyv, & Eelve, xat où mapeéyt” évoéterv 145 
aidéomar: népr yép pe qiher xai xfdero Bu 
&AAG puv Abeïcv xakËw xal véoqu évre. 
Tèv d'adte moootene moAUtAac dos Oduooebc” 
"Q où’, Eten néunav dvaiveut, oùd’ Ëtt phoûa 
xelvov ÉAebceclat, Oupds dE tot aièv ämiotoc 150 
&AÂ' éy® oùx adtws pubioomu, &AÂX oÙv px, 


437. "Q:, de cette facon : de misérable 
mort. — "Evô(a), la, c'est-à-dire loin 
d'ici, soit sur terre soit dans la mer. — 
Kñôec(a) est le sujet de retetyatas. 

439. ‘Onxôo’ éné)0w, quelque part que 
je me rende : si loin que je cherche, 

441. [pütov insiste sur le sens propre 
de yevouny, par opposition à Etpepov. — 
Avtol, eux-mêmes, c'est-a-dire en me pro- 
diguant leurs soins. 

4142. OÙGé vu. Ancienne variante, oÙ0' 
&px. — Tùv, génitif causal : à leur sujet. 
— "Ett, désormais. — ‘Jépevôos nep. An- 
cienne variante, &yvüuevos nep, leçon 
qui ne donne pas un sens net. 

444. A correspond à t60cov. Si la 
phrase n'avait pas été interrompue, il fan 
drait 6cov. Eumée fait une comparaison, 
où triompbe son amour pour Ulysse, Scho- 
lies Q : à upaldlov 6 Toù ’Oôvocéw: 
TOÛOG péver änotyouévou, Ctaxénte, 
Jau6 ve. — ’Ocuorños. Remarquez l'art 
avec lequel Eumée laisse enfin échapper le 
nom de son cher maître. 

4145. ’Ovouateiv, de nommer : de dé- 
signer uniquement par son nom; de ne 
pas qualifier d'un titre d'honneur, Scholies 
B,Q et V : gnoi, rôv ’Oëvocéa ôiya qr- 


Joopovntixnc npoonyopiac bvouéterv al- 
Goüuor rpeoGutepoy Ôb &belpov xald. 

446. Tléot, adverbe : au plus baut point, 
— Cap ue per, vulgo yép p’épider. 

147. "HGstov. Scholies B et Q : où 
xa& aûtov "Oôvocéa, à ôcondtnv, &là 
&ôekpèv ueitova dià Tv npôs éuë pilo- 
otopyiav. To dë h0eïe rpocpwovnots TL 
vEewTépou npoç pueltova. Voyez, Iliade, 
XXIIL, 94, la note sur bein xepaln. — 
Ancienne variante,  6eïov, en deux mots. 
Aristarque (Scholies H) rejette cette le- 
çon : (ñ Gtndn, tt) Ev pépoc ÀGyou dati. 
Ondot dE rÔv npeoGUtepov àde)qôv. Je re- 
marque qu’il importe peu d’uilleurs qu'U- 
lysse soit ou ne soit pas l’aîné d'Eumée. 
Ce n’est point au propre que parle le ser- 
viteur; c’est son respect simplement qu'il 
exprime. Le mot ñbeie n’est au propre 
qu’une fois dans l’Zliade, VI, 518. Voyez 
la note sur ce vers. 

150. Keïvoy é)atoecôar dépend tout à 
la fois de ävaivent et de oÙd’ Et gÿoûa. 
— "Amiotos, sous-entendu ésti. 

464, AAX(G), eh bien! — Aÿre, sie, 
à l’ordinaire : suns appuyer l'assertion par 
un serment. Le sens de l'expression est 
précisé par l'opposition &1à oùv 6pxe. 
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dé vettat Oduoeës edayyéAov dE por ÉoTtuwo 
adt{x” nel xev xeïvos iov ta à doual Txntat* 
[Écout pe yAaivév te yirévé te, clara xaÂd:] 


molv dé ne, xai méÂa neo xeyonmévos, oùt: deyolunv. 
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"EyBpès yéo por xeïvos épé Aldao méAnotv 
yéyretor, Ôc nevln elxwv énarhAux Baer. 
“lotw vov Zedç roûta Dediv, kevin te npdnelx, 
lotln +’ ’Oôvoños duéuovos, Ÿv dptxvo 


À pév tou téde névra tekelerar We dyopebc. 


160 


Toùd” aù roù Auxd6avroc SAetoerau Évôae "Oduocetc. 
[Toù pv œlvovros pnvès, Toù d’ ioraévoo, 


452. Nettar, le présent dans le sens du 
fatur. — Eÿayyéliov, le prix de la bonne 
nourelle : la récompense décernée au por- 
teur du message. 

163. AÙtix(a) ne doit pas être suivi 
d’ane virgule, car il est étroitement uni à 
éxt{ : au moment précis où. Ajoutez : et 
non suparavant. C'est comme si Ulysse 
disait : alors seulement que. — Té est 
emphatique, et il équivaut à xa)é. 

454. "Eco us. Ce vers, emprunté 
à un autre passage (XVI, 79), n’a absolu- 
ment que faire ici. 

466. Jlpiv, auparavant : avant son re- 
tour dans son palais, 

456. ’Exôpès.. Répétition d’un des 
vers les plus fameux d’Homèére. Voyez 
l'Iliade, 1X, 312. 

158. OGeüv, entre les dieux. 

459. ‘Iotin..… Ce vers, qu'on retrouvera 
ailleurs (XIX, 304), était regardé ici par 
quelques anciens comme une interpola- 
tion. Scholies Q : petevñvextat ànd tüiv 
éEns ni rüv xpôs Tv Ilnvslômny )6- 
Juv (XIX, 304). orne yap apixtas elc 
ty ‘Oêvccéws olxiav. La raison d’athé- 
tèse n’est pas du tout probante. Le foyer 
d'Eamée est moralement, et même en 
droit, le foyer d'Ulysse. 

4160. Mév est dans le sens de uv. — 
Taëe. Ancienne variante, 1%. 

41614. Toùd’ ad toù, vulgo toud’ adtoÿ. 
La plupart des anciens admeéttaient indif- 
féremment les deux leçons. Didyme (Scho- 
lies H) : toUë’ aûtoù, À ToUê aû Trou. 
Mais Hérodien (Scholies Q) donne, contre 
la vulgate, une raison tirée de la diction 


même d’Homère : toÿ8' aû Toù, tpsïs 
tovot. &vti, tobrou 8è Toù éveautod. Tè 
yae aûrou où Xéyer "Opnpos, si à éni 
elpnuévors vTioiv Gtapopixäi. Eustathe : 
TOUS’ aûtoù AuxaBavtoc, À L&k}ov, xatà 
ToÙs dxpiéeatépouc, ToUd’ aÿ roù Juxa- 
Gavtoc. — A doit être joint à é)euoetou : 
reviendra. — Toÿ insiste sur le sens de 
toU(e) : oui, précisément celle-ci. 

162-164. Tou pèv pBivovroc.... On met 
ces trois vers entre crochets. Les anciens 
les regardaient comme une interpolation. 
Scholies H : Ürontefovrar ol tpeis &: 
&ouupuvor npès Ta TpÈ aÛtTov, xai & 
Ünrontot, xai we &miator. robEv yap Dôet 
el xai x Awdwvne Unostpéguv où mhot- 
cet; Buttmann : « Hanc notam in imo pa- 
« ginæ versus 426-166 continentis scrip- 
« tam, Porsonus, quo eam referret incertus, 
« sic nude apposuit. Ego ad 462-164 re- 
« ferre non dubito. Nam primum absur- 
« dum videri potuit eum, qui proximum 
« novilunium definiret, annum sntea me- 
« morare ; deinde in persons vagantis ho- 
« minis, qui fando omnia ab alio tenebet, 
« admodum incredibilis videri debebat Eu- 
« mæo hæc diem etiam definiendi fiducia ; 
« et quomodo denique, quid post consul- 
« tum oraculum Dodonæum facturus esset 
« Ulysses, tam certe prædicere poterat 
« idem?» 

162. Tov pèv..., ce mois-ci finissant, et 
l’autre commençant ; c’est-à-dire le jour de 
la nouvelle lune, ou, comme disaient Îes 
Athéniens, à la vieille et nouvelle (els tv 
Emv xai véav). Scholies Q et V : el Thv 
Tptaxaôa ai vouurviav. 


44 OATZSEIAZ €. 


[XIV] 


Œuaîe vocticet, xal tloetar Écr1s éxelvou 
ÉAAC daudter Moov xai salôuucv uiév.] 


Tév d’éraueféuercs noocéans, Euauw ov6Gta: 
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*O Yécov, or” 9° Evo ebxyyéhiov +éce tiow, 
cr "Ouceds Ezt clxov ÉAetoeta” &ÂÀG Éxrn0s 

e Ê AY , EN / 
nive, xai AAÂX TADËS LELVOUENX, LNÈÉ [LE TOUTOV 
uiuvrox’ * À ya Ouuès évi otrdecorv épsoïorv 


&yvura, érnôte Ts pin xEÔvEIO ÉVAxTOS. 
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AXN tou Goxov pèv Édoouev- adtao OGucoeds 

EAGo, érws puiv ÉyoYy Edo xai TInveAéretz 

Auéotns 0” à Yéswv xai Trkéuaycs Oecetdrs. 

Nüv a mudèc EAacrov douar, Ov Téx "Oduooeùx, 
TrAeudyou: Tv nel Onébav Beot, Éoveï Îoov, 175 
xaf puv Écnv Écocoôa êv dvôsaorv où yéprix 

natoës écio loto, déuas xai slèos &yrTèv, 

tèv ÔE ris dlavérwv BAïbe cofvas Évéov élous 

hé Tic dvbpwnuwv” 6 C’ É6r pLeta matoès dxcuty 


êe IIPAov ryabénv Tév C uvnsthoes &yauol 
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cExac lévra oyüotv, Érws nd GUAOv dAntat 
vovuucv #6 ‘If4xns Aoxetclou &vriécio. 
AA rot netvov pv édoouev, % XEv dAoër 


466. Tèv.... Répétition du vers 65. 

466-167. Oùt{e).... oUt(e)... ni je ne 
payerai.... ni Ulysse ne reviendra, c'est- 
à-dire je ne payerai point puisque Ulysse 
ne reviendra point. 

4067, ’Ertt, comme a, vers 161. 

468. Ilaget, en dehors, c.-a-d. n'ayant 
aucun rapport avec ces choses-la. Aristar- 
que (Scholies H et Q): (r, nr, üte) &vti 
TOÙ xAL L)LUV RAPEXTO: LYTLOVEUCWLEV. 

471. "Opxov. Zenodote écrivait xeivoy, 
cumme au vers 183. — ’Exoopev est au 
subjonctif, pour éGoopev. 

472. Miv est le sujct de Ecyeoôat suus- 
entendu. 

474. [loicôç, génitif causal : au sujet da 
fils. Scholies H: Maire: ñ ne pi, nepi naëds. 

475. Tnheuäyov, apposition à raCos. 
Ameis fait remarquer qu'il n’y a point Tn- 
Xépayov à l’accusatif, parce que la pensée 


principale est dans &ôupopat, et non pas 
dans téxe. 

476. Oùtt, nullement. — Xépna. An- 
cienne variante, yeçeiw, la forme valgaire, 

478. Tov, vulgo tos. Aristurque (Scho- 
lies H): (ñ GinAn, Ov) Év oynpart, à: 
td yuvaixa te OÜnoato matôv(/liade, 
XXIV, 58), xai ot o’wrerAnc alu à- 
ro)tyxurñoovtar (Iliade, XXI, 422). 
— Aé, reprise : eb bien! 

4179. A(é) est explicatif, et il équivaut 
à yap. 

481. Aoywotiv, comme Joydwot, XIV, 
425. — ‘Aro doit ètre joint a ôÂntar. — 
Apxetciou. Arcisius était le père de Laërte. 
Voyez le vers IV, 755. 

483. Keivov, lui : ‘Télemaque. — °’Ea- 
Gopuev, cumme au vers 474. 

483-184. "H..., , sive.…, sive, suit 
que... suit que. 
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h ke qÜyor xal xEV oÙ dnÉéooyot yeïoa Kpoviwv. 


AN &ye por où, Yeoœè, Tà oc’ adroù kde’ Évione, 
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xal por tot’ dyépeucov éthtupov, Sep’ ed el : 
tls nôllev is avôoüv ; IIdfe roi nés ÔË Toxes ; 
Onnofns + nl vnôs dgixeo" ns dE ce vadtat 
nyayov is I0xnv; Tives Éupeva eûyetéwvro ; 


où pLèv ydo tl ce mebèv êlouar vÜXd” IxÉGOaL. 
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Tv d drauebduevos noocépn roküunris Ouoseus 
Toryap éyw tot Tadra AA dToexéws LyopEUGw. 
Ein iv vüv voiv éri ypévov Âuèv édw0r 
AÔE péôu VAuxeoëv xAuons Évroodev écüoiv, 


dalvuolar xéovr’, LA RO déni Éoyov Étotev 
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Énidlos xev Éneta rai els Évautèv &mavta 


oùrtt Giaroreauu, Aéywv èna xfdex Guprod, 


186. Kai por. Voyez le vers XIII, 
232 et la note sur ce vers. 

487-190. Ti; nobev..…. Voyez les vers 
1, 470-173 et les notes sur ces quatre vers. 
— Les vers 188-190, selon quelques an- 
ciens, n'étaient pas une répétition des vers 
1, 174-173 : au contraire, c'étuient ceux-ci 
qui étaient un emprunt, et même une in- 
terpolation maladroite. Scholies H et Q : 
&otepioxos mpOGuETAt GYPL GTIYWV Y’, 
ôtt vuy ds mpès Daxeov hupttouévov 
dp0æ: Aéyovrar” w: 8 mpôoç Tv Aünvav 
épouwobeioav Mévry xai Basuixñv Eyou- 
gay atoïñv où xävu. — La Roche re- 
garde cette schulie comme une note d’Aris- 
tonicus. Il n’est guère probable pourtant 
que l'athétèse des vers [, 170-173 puisse 
ètre attribuée à Aristarque. C'est plutôt 
un de ces cas de dia Tù Gnpené, où 
l'on reconnaît le système de Zeéuudote, 
Mais la note semble avoir été rédigée par 
un Byzantin qui, voyant des astérisques 
aux vers XIV, 487-190, et n'y compre- 
nant rieo, a cherché à se rendre compte 
de ces signes, et s’est trompé. Les asté- 
risques disaient simplement qu’on avait 
déja vu aïlleurs le passage; ct, puisqu'ils 
constataient une répétition, ils constataient 
par là-méme l’anthenticite des vers ré- 
pétés. C’est la du moins ce qu’on est en 
droit de conclure, Il faudrait, pour étre 
sûr que l’athétèse est d'Aristarque, que les 


vers 1,170-173 eussent eu l'obel et l'asté- 
risque, et il n’y a aucune trace de cette 
prétendue condamnation, 

492. Totyap éyw.. Nouvelle répeti- 
tion du vers [, 170. 

193. Ein... vaotv, fût à nous deux, 
c'est-a-dire si nous avions, toi et moi. Le 
latin et le français ont «aussi quelque- 
fois l’ellipse de la conjonction si : sine- 
ret dolor; n’était mon chagrin. — ’Eni 
Xp6vov, pour le temps (nécessaire à la 
chose). 

194. Kitoinç Évrooôev dépend de £oÿ- 
œiv. — ’Eoÿotv. Ce datif pluriel s'accorde 
avec Île duel voit. 

196. Aaivuoôar, comme &@ote dalvu- 
G0œ1. — ’Axéovr(e), paisibles tous deux, 
c'est-à-dire n'ayant rien à faire, Aristar- 
que (Scholies B et Q) : (ñ éixdñ, 6te) x 
TAñpouc, AXÉOVTAG. AVTI TOU, ApYUUVTAg 
Au xai ph nepi Épyov àoyolouuévous. 
— "Aldor ô(é), et que d’autres (à notre 
place). — ?Eni doit être joint à Éotev : 
égérocv, s'appliquassent à. — "Epyov 
ënotev. Ancienne variante, Epya to 
motvto. Avec cctte lecun, Égyæ dépendait 
de éni. 

196. “Pniôtwg duit être joint à oùrtt 
Ctanpnkauut. — "Eneita, eh bien alors : 
dans ce cas-là mème, 

197. ’Eua xnôea Guuou, comme xnôea 
époù Ovuoÿ. 
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Gosa ye dn Éüunavta Bedv térnti LéYnoa. 
"Ex pév Kontäéwv Yévos edyomar edEtAv, 


ävépog dovetoto néiç* moÂdo dE xal SA AO! 
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ules êvi peydow Âpèv Ttodpev 0È Yévovro, 
yrécror &E &Adyou- Ent d’ ovnTh Téxe pÉTNp 
raAaxls, AAA pe loov IDaryevéecow étiua 
Kéotwp ‘YAaxlônç, Toÿ ya yévos eüyouou elvat- 


498. "Ocox ys.…. Répétition textuelle 
du vers VII, 214. 

199. Kpntéwv, comme Kpntnç. Di- 
dyme (Scholies V) : rñc Kpñrnç. Le mème 
(Scholies H et Q) : äànd toù Kpñtat. xai 
tac ABñvac yap mot Évixde, notTè rÀN- 
Ouvrimis dvouates. touto 8 Enlwoac 6 
Kaïlupayo; tèv Koïwvèv EnAvxs xai 
rANnBuvaixde eixev° "Ex ue Kolwvauwvy 
Tic Ouéotiov hyaye Ônuou Tav Étape. 
— l'évos eüyouar, sous-entendu eva. — 
Eÿpertäov ne peut pas être pris au propre, 
car la Crète est tres-étroite; il s'entend par 
rapport à celui qui vient de Grèce et qui 
aborde sur la côte septentrionale : la lon- 
gueur est pour lui la largeur. Didyme 
(Scholies V) : Edpertewv àvri Toù eÙ- 
pelac. vov Ôà paxpäs® otevà yap À 
Kentn. — On peut demander pourquoi 
Ulysse fait à Eumée une pareille histoire, 
si détaillée et si précise. Mais dès qu'Ulysse 
doit rester inconnu, il faut absolument qu’il 
passe pour un autre, et que cet autre soit tel 
qu’on v’éprouve pas même un doute sur s1 
réalité. Ulysse, selon Didyme (Scholies V), 
se donne pour un Crétuis, parce que la 
Crète est un pays lointain, et qu’il a toute 
chance de ne trouver persunne qui puisse 
relever ses mensonges : évreubev Ôé pnatv 
elvar getyev Tov Ékeyxov, net RÜppu thç 
‘ EXkaôoc. Il est évident aussi que le poëte 
prend plaisir au récit de son hérus, Eusta- 
the : belnoucs à nountas Éupñvar nos ol 
els tnv ’Iôaurv dépyômevor Éraitar Âna- 
tov äv Toùc Toù ’Oôvocéwe Yeuôn ày- 
yédovtec, mouñoet uèv Ttôv ’Ocvoafa 
Yeuddpevov nai év Toic FES RLOS TOUS 
uvnotñpac (XVII, 419-444), xal xp0ç Tv 
yuvaïxa (XIX, 172-202), xaûa nai npd 
toütwv (XIII, 266-286), éni tñs 'AOnv&s 
éreipacato: notui Ôù xai vUv td Gporov 
éxi tou Eduatou, xai Oanavä pèv oti- 
xovs Onip tous ÉEnxovra xai Exatôv 


(193-359) ànatnkia Palov. elôax Où x 
oÙx av Tv T1; ÉoUoTEpOY àvôporer 
éniotpapein À6ywv oÙtuw Yeubdv, &prôe 
aütobc év t@ uéow lotopiatc te &Andéat 
xai tonoypapiats xal Étépois oùx OAiyoc 
xonoimou xai Àoyou Eloi, mpatter Gë 
xai fnropixdç xaXkypapia tv Girynoiv, 
xai 6lws noÀù T0 énaywyov évriônar xai 
TD Totoût À06yY, Eva pi Où Tv eut 
rhdotiv ékabepiturto. Ces remarques sont 
précédées, chez Eustathe, du mot &ri, ct 
sont des citations d'Aristarque et d’autres 
Alexandrins. C’est probablement ici la 
source du célèbre mot d’Horace, 4#rt poé- 
tique, vers 451 : « Atque ita mentitur, 
« sic veris falsa remiscet, » 

201. Yleç év payaäpw, vulgo vlées v 
ueyäpw, correction byzantine, — Tpéqev 
hÔt yévovro, hystérulogie fréquente chez 
Homère, 

202. ?E£ &)oyou. Ancienne variante, 6£ 
&l6ywv. Rien n'empêche de supposer en 
Crete des mœurs asiatiques ; mais l’opposi- 
tion avec xa)})axic est bien mieux marquée 
par le singulier. — ’Qyrtr, achetée, c’est- 
a-dire esclave. 

203. Ilallaxis, apposition à @vntà 
uñtnp. Il n’est pas difficile de comprendre 
pourquoi l’interlucuteur d’Eumée s’attribue 
une humble origine. Sa parole semblera 
plus digne de foi, et le porcher verra en 
lui une sorte d’égal. Scholies H et Q : 
nioteUesDar Bouddpevos nepi Tv dot- 
rüv &kattoï Tù yévos. Scholies H : 102 
v@s ToÙto, va ÔdEn Gpotoc eivar two Ec- 
voozw cuBwtr. 

203, "Ioov, adverbe : à légal de. — 
’IGouyevéecaiv, (ses) enfants légitimes. 
Scholies Q et V : ywnolois Téxvots. 

204. Kaotwp. Le nom était différent 
dans un texte cité par Callistrate; mais on 
ne lit pas bien ce nom : peut-être Actor. 
Cela n'a d'uilleurs aucune importance, puis- 
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GAY Te rAoûtw te xal vidor xu0æAlototv. 
AA rot tèv Kñpec E6av Oavétoro péooudat 
elg Alôao Oérous: tot dE Cwrv édécavro 
naidec néphupor xal rl xAfpous é64AovTo 


abrao épol Léa maüpa Géouv xal oixl' Évemnav. 


210 


"Hyayépnv SE yuvaixa rokuxA puy évbodrewv 
elvex éuñs dpethc" mel oÙx dmopoLos À 

oùÛE quyontékeuoc: vüv d’ An révra AËAourev: 
AAN Eprnç xaAduny yé 0° éfouat elconéwvra 


yapooxev” À yéo pe On Eyes HAUX roÀÀ. 


215 


‘H pv à Odacoç por "Aons T’ Édooav xal AGÉvn, 
xaÙ ÉnEnvoplnv: éméte xplvom Adyovde 

Avôpas dpuoriag, xaxx Quopevéesot qutEbwv, 
oÙnoté Lot Oévarov ootiécoeto Quuès dyhvwp, 


que Ulysse ment, — [l'évos. Ancienne va- 
riante, xälç. Les deux termes, dans cette 
phrase, sont absolument synonymes. 

206. Oeùds à: tlero ônpp. C’est la seule 
fois qu'on trouve dans l'Odyssée cette ex- 
pression, si fréquente dans l'Jliade. 

206. "O)6w» te... Le datif équivaut ici 
au géaitif avec Evexa. — Kudalipototv. 
La prétendue variante hvôaÀiuoraiv, citée 
par les Scholtes H, n’est qu'une ancienne 
faute de transcription, soit pour elôa)(- 
moroiv (beaux), soit pour xvêalinoraiv 
lui-même, 

207. Tôv..….. Ebav.…… pépouoar, l'allè- 
rent emportant, c'est-à-dire l'emportèrent. 
On a vu la même expression dans l’Jliade, 
11, 303, 

208. Toi (eux) est déterminé plus loin 
per le mot xaiôsc. — Zwñv, la fortune, 
comme {own au vers 96. 

209. ’Exi doit ètre joint à é6a)hovto. 
— Les fils légitimes seuls étaient admis au 
partage; et l'emploi du sort prouve que 
l'ainé n'avait ancun droit particulier. En- 
stathe : xAnpous laropeï ouvifux Baade- 
oÛas dia To aphovnrov te ua) Gixarov.… 
ênloy yap ws wAñporç Étevépovto o naï- 
sg Tv natptxñv xThTiv' Oev À xANpo= 
voula }éyetas. 

210. Adoav. C’est un don gratuit de 


ses frères, le bâtard n'ayant pas de droit 
reconnu, 

214. Ioluxñpuv à&vôpærewv, le géni- 
tif d'extraction : d'opulente famille. 

213. Apetñc répond à notre mot capa- 
cité. Ce qui suit montre qu'il s'agit uni- 
quement de l'intelligence et du courage, 

213. Iévra, tout : tous les biens dont 
je jouissais. — A£koixsy, sous-entendu êué. 

244-245. Ka)éunv y... Allusion au 
proverbe, 4x0 ns; xa)éunç Tôv otäyuv. 
Scholies B, H, Q et V : à: yap 4x 
ts xakéuns Éveor: vornoat rù xaAloc 
Tv teepiouévov rxaprdv, oÙÜtes xal éx 
rpeaGvtixoÙ awpatos Tv àpyalav Er 
xaravoñnoat. Apollonius : &X1' ôuus xal 
to helbavév ce Épüvra toù gwparos olo- 
mar éniyivooxetv oloc funv àäxuatov 
Éyiw xai etohsvüv. 

216. L'iyvooxeiv, sous-entendu olos éye- 
vôunv. — "H yép se rapporte à xaké&uny 
ye. C’est comme si Ulysse disait : « Je ne 
suis qu’un débris de moi-même, car... » 
— Aün (calamitas), avec Fôœ ro)dñ, 
répond à notre expression, tous les maux 
du monde. 

216. "Eôocav se rapporte aux deux su- 
jets. C'est ce qu’on appelait le tour d’Alc- 
man. Voyez la note du vers X, 513. 

217. Aôxovès, pour aller en embuscade. 
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ävooüv duouevéwv 8 té por elkere nédecotv. 
Toïos a év rokËow: Éoyov dE pLor GÙ œlAov Écxev 
020 olxwpE AT, HTe Toéper dyAaX TÉxva 

&AÂG pot ail vies émipetot Out ou, 


al nékeuor xai dxovtes ÉUSEoTOL xa diotol, 


225 


Avye, tér’ ŒAdouly ye xataptynAX TÉÀcvTar. 
Adtäp éoi Ta OÙ” Êcxe, té mou Oeëç èv opeot Oxev: 
GA os yo TEA otoIv évho ÉTITÉORETAL ÉPYOI. 


2920, "Eheoxov. Il y a le fréquentatif, 
parce que la chose arrivait chaque fois. An- 
cienne variante, 6}eoxov. Cette lecon n’est 
probablement qu’une glose; car les deux 
termes sont absolument synonymes. Di- 
dyme (Scholies V) : &vnpouv, épévevov. On 
a vu dans l'Jliade, XV11,276,Ëkov Éyyeot. 

221. °O te comme ôote : (celui) qui. 
Ancienne variante, Üte, lorsque. Avec cette 
lecon, tiv& est sous-entendu; ou, si l'ou 
veut, àvôpov Gvouevéwy est un génitif 
partitif, et etfers équivaut alors à elbeté 
+ts. Ulysse dit qu'il frappait de sa lance 
tous ceux qu'il pouvait avoir à portée, 
tous ceux qui n'avaient pas conservé leur 
avance en fuyant. Des deux facons le sens 
revient au même, — Botlie propose de lire 
uñ au lieu de uof, parce que, selon lui, on 
ne tue que ce qui résiste : « Nam si cesse- 
« rat hostis pedibus, hoc est aufugerat, 
« nimirum Ulysses eum non interficiebat. » 
C'est très-mal entendre sifete noGeootv. 
11 y a maint exemple, dans l’{liade, de 
guerriers tués pour avoir été inférieurs à 
la course. Hector lui-mème ne périt que 
parce qu’Achille court mieux que lui. Hu- 
mére purle de celui qui est rattrape à la 
course par Ulysse. 

222. Toïos Éx év nodléuu, vulyo toïos 
Ex ntokéuw. Dindorf, oios &’èv ro)éuw. 
La vulgate est une correction byzantine, 
destinée à faire éviter la synizèse de a-ev. 
L’orthographe de Dindorf est un artifice 
inutile, car il est évident que lu finale de 
Ex ne compte point dans la mesure du vers, 
— "Epyov, employé sans épithète ou sans 
explicatiun, désigne le travail des champs. 
Aristarque (Scholies Q) : (ñ &im2n, Ôôvu) 
Epyov À Yewpyia, nd tnc Épac. Tùs YA 
loumûacs npakerx Épya pücxwv 6 nroir- 
TA rpootiinot Êtaoruaivev, We Épyov 


‘Apnocç. L'étymologie de Epyov, donnée 
par Aristarque, n'est pas ahsurde; car 
les racives Fepy et &po sont fort ana- 
logues l’une à l’autre, et Épa, épate dé- 
rivent certainement de la dernière. 1l y 
a origine commune, sinon filiation. 

226. Kai rôdsuot.... sous - entendu gi- 
dou noav. 

226. Avyoä, apposition aux trois sub- 
stantifs du vers 226. Aristarque (Scholies 
H) : (à indñ, Ôtt) xata navtwv To À u- 
voa. modo: xal Œxovtec xai Ôlaroi, 
&rep eiot Avyp&.On pent même appliquer 
}vyea à vrec, car il ne s'agit que de vais- 
seaux armés en course. Voyez plus bas, 
vers 230-231. — KataptynAä. Ancienne 
variante, xatä pynA& en deux mots. Di- 
dyme (Scholies V): fiynaä® ppixta, po- 
6epa. Mais il n’y x pas d'exemples du 
verbe xatanékouar. Bekker écrit xatap- 
pryna, avec deux p, correction arbitraire 
et d’ailleurs parfaitement iuutile, 

227. Ta pil'Ecxe, T@, c'est-à-dire taïta 
ñv qia, &. Ameis explique les deux +é 
comme démonstratifs, et il les entend de 
la guerre : « Beide t@, auf die Werke des 
« Krieges bezüglich, stehen demonstrativ, 
« der zwcite Satz erlæutert den ersten. » 
ILest plus naturel de faire du vers une 
surte de réflexion, qui sert de transition 
pour passer à l'idée générale &>)06 yäap. 

228. "Allo: ÂAristarque (Scholies H) 
rapproche un passage d'Archiloque tout à 
fait identique, mais embelli d’une gracieuse 
image : (ñ &undñ, ôt:) toùto ‘Apyiloyoc 
petéppaoev, ws &)À0S À xapôinv 
laitvetaæas. Cette pensée a été souvent re- 
produite par Îles poëtes ancicns. On cite 
Pindare, Euripide, Virgile, Horace. Le 
trahit sua quemque voluptas est mème de- 
venu un proverbe banal. — Bekker rejette 


[XIV ] 


OAYZSEIAZ 


. 49 


Ipv pv ydo Tpoine émÉuevat ulas Ayœv, 


eivaxis dvôpdor Apéa xal Sxurépolot véecoiv 


230 


Avdpas ëç dAROÛATOUG* al puor péÂ& TÜyyave ro. 
Tôv éÉmoebpnv mevoerxéa, roÀAà d’ émioow 
Aéyyavov: alba dE olxoç SpÉAAETO, xaf ba Ereta 
detvéç 7’ aidoïos te peta Koftecot TeTuyurv. 


AAN 87e dù Tivye oruyephv 60dv ebpÜona Zebc 


235 


égpéoa®, À roAAGv avôpiv nd Yobvar EAUoEv, 
Ôù Tér’ Ep’ Hvwryoy xal dyaxAuTèv Idouevia 
vheco” fyéoacfou és "TAov: odÉ T1 Lio. 

Aev évivaclou, yaher Eye dou pipe. 


"Evôa pv elvéeres moheuitomev ules Ayaüv- 


au bes de la page ce vers et le précédent. 
Il ne dit pas pourquoi ; mais c'est assuré- 
ment 2 cause de l’impossibilité de scander 
énirépnetar Fépyo, qui serait, dans l'hy- 
pothèse du digamma, le vrai texte de la 
fin da vers 228. 

230. Elvéxix, neuf fois, c'est-à-dire 
pendant neuf campagnes. Chaque expédi- 
tion dursit aussi longtemps que la saison 
navigable. Le nombre neuf est familier à 
Homère; et neuf fois signifie, en somme, 
bien souvent, — ‘Avôpaatv.... xai.... 
veaaiv, expression dédouhlée : des expé- 
ditions maritimes. Scholies B et Q : ñye- 
pv éni Agotelav Éyevounv. où yap alo- 
Xodv, xai Oouxuëlëns gnot (I, v). Voyez 
la note des vers III, 72-74. 

231. Kat por. Zénodote, xai opiv. Mais 
Ulysse, en qualité de chef, est naturelle- 
ment porté à dire moi. — Jlol1ä, beau- 
coup de choses : beaucoup de butin. Scho- 
lies Pet Q : Aäyupa ônhovott. Ancienne 
variante, xävta. Cette leçon est évidem- 
ment mauvaise. 

232. Tv, entre ces choses : dans ce 
butin. — ?’Efapeüunv. C'est le préleve- 
ment du chef avant tout partage.—’Oxic- 
ow, par après : après avoir choisi ce qui 
était à mon gré. 

233. Adygavov, j'obienais du sort : j'a- 
vais pour mon lot. Eustathe : à rnhactôç 
oÙtoc Kaotopiône Giôaorer xai ti pv 
TÔ yépas rapa tois Rakatots, ti 8ë Tè 
étepoïov xépôog role dpioteüaiv. dv Tù 
uv yépus œûtèc nporapoy ÉEmpeïtar Ô 


ODYSSEE. 


240 


otpatnyôc, TÔ Où étepov Üarspov éx toù 
Aœyetv ar nepryivetars. — Olxoç dpéd- 
Xeto. Ulysse se sert avec intention de 
termes qui rappellent le composé olxwpe- 
Ain. D’autres s’enrichissent par le travail 
et l'économie; lui, il s'enrichit par la 
guerre. Eustathe : Etepov oûv olxwpedia, 
xai étepov dpéhlecôar olxov” Exelvnv 
uv yap où quhet "Oôvaoebc, rè Gë op) 
Àeoôar quieï rpayuatwôw:.…. olxwpelia 
êè, xatà ToÙs Talatobç, À olxoupia rai 
énipédeta ToÙ oixou, Ô1à YEwpyÉAs TUXÈV 
À Totourou rivèc, où uv &1” ancônuiac 
This xat’ éuToplav À xatà roeuov. 

234. Terüyunv, actus sum, je devins. 

235. Tnvye otuyephv 636v (cette abo- 
minable expédition) se rapporte à Tpoinc 
énténuevar, vers 229. 

236. ‘Yx6, adverbe : subtus, par-des- 
sous, c'est-a-dire pour les faire tomber. 

239. A(é) est explicatif, et il équivaut à 
yäp. — "Eye, sous-entendu êué : me rete- 
nait, c'est-a-dire m'empêcha de refuser. 
Quelques anciens sous-entendaient toÿe 
&vnvapévouç, et laissaient à Éys e sens 
ordinaire : habebat, possédait. Ceux qui 
ne partirent point furent en effet couverts 
d'opprobre. Didyme (Scholies Q) : rivèc 
oÙtuwc® ToÙs un Bouopévouc àneïbeiv 
Gvsiôoç xateïyev. D'autres, tout en en- 
tendant par Éye une contrainte morale, 
sous-entendaient uäç, vu même Üu&. 
Scholies V : é6iaïe yap ua. 

240. IToheuitouev est à l’imparfait, et 
dans le sens de l’aoriste. 
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T@ dexétw à réAv Tloréuou réooavres É6nuev 
olxade oùv vieoot 0edc d’éxédaocev Ayaoûs. 
Adtäo éuol detÀG xaxà pédeto pntleta Zeb 
va yo olov Émeiva Tetaonémevos texéeootv 


xouptdin T’aAdyw xal xThUaoIV abTap ÉmeuTa 


245 


Alyuntévde pe Ouuès ävéryer vaut{AAeoÛ OL, 
vas éd otelAavta oùv &vriéois Étépotatv. 
"Evvéa vas oteta, foûç d’ écayeloero And. 
“Ebfuap pv énerra êuot éolnpes étaïoot 


Oalvuvr’: adrao éyov leofia ToÂÀX Tapeïyov 


250 


Beototv te péev adroïol re daita révecbar. 
“E6doumétn d avabévres amd Koÿrne edpelnc 
érA£ouev Bopén dvéuw dxonéi x&ÀG, 
Enidluws, doel te xata flov: oÙdÉ Ti oùv puot 


vnov TnavOn , SAN doxndées xai Avouoor 


255 


Mueûx, tac à vends te xu6epvital +’ lBuvov. 
Heurratot à Alyurrov éüooelrnv ixétecûa * 
oThoa 0’ év AlyÜntw norau® véas auprsAlooue. 
"Ew’ #rot pv éya xeAdunv éolnpas étaloouc 


241. To Gexétw, sous-entendu Etes, 

243. Aerw, infortuné. 

244. "Epueiva, sous-entendu ëy ofxw : je 
restai chez moi. 

246. Alyuntovèe..… vauti}leoôar, de 
m’embarquer pour l'Égypte. 

248. ’Egayeipeto, vulgo ëcayelpato. 
Didyme (Scholies H) : Êux ToÙ €. — Auoôs, 
du monde : des matelots pour les équipa- 
ges. Scholies H : 6 vautixds Jans. 

249. “Eënuap.… Répétition du vers 
XII, 397. Les six jours en question sont 
ceux qui précédent le départ. Scholies H : 
étñuap xpè toù mod. — ’Euot ici est 
adjectif. 

261. Oeototv, dissyllabe par synizése. 
On a vu 6cof monosyilabe, Zliade, 1, 18. 
— ‘Péçeiv, comme @ote péserv. — AÙ- 
toiotv, à eux-mémes, c’est-à-dire à mes 
compagnons, 

252. Eÿpeins. Voyez plus haut, vers 
499, la note sur ebpetawv. 

253. ’Axpaët xadw, joli frais. Les deux 


adjectifs ne doivent point étre séparés par 
une virgule, car Je second n’est qu’une 
modificatiou du premier. C’est un des cas 
où les Alexandrins se servaient de l'hy- 
phen. Scholies B, H et Q : äxpws nvéovtt 
(tal xakwç), 6 éotiv émitnôciws xal x2- 
6apw;. J'ai ajouté dans la note les mots 
xai xalw:, sans lesquels énirneiws et 
xabagw; ne s’appliqueraient à rien et n’au- 
raient pas de sens. 

2654. Kata fGov, par un courant : à la 
descente d’un fleuve. 

255, Aoxnôées, trissyllabe par syni- 
zèse, La leçon &oxeflée:, conservée encore 
par Bothe, n'était qu'une mauvaise correc- 
tion byzantine. 

264. "Hue6a,.… Voyez le vers IX, 78 et 
les notes sur ce vers. Ici nous ne mettons 
qu'une virgule après fueôæ, et ce mot 
indique simplement l'immobilité, et non 
plus l’action de s’asseoir. 

268. Alyüurtwy rorau. Ils’agit du Nil. 
Voyez la note du vers IV, 477. 
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érthous dE xatd oxomAS WTouva véechar. 
OÙ Ô' U6pet etbavtes, émionépevor méver coût, 
alba éd” Alyuntioy &vôsüv meotxa las dyoodc 


népBeov, x À Juvatxas dYov xal via TÉxvaæ, 


œbtous T'Éxtetvov® téya À Es méÂv rer’ düri. 


265 


Of Ôt Boñs diovrec du oi parvouémerv 

AAGov: rAñTo dE nüv nedlov nebüv te xal Tru 
XaXxoÿ te oteponñs” êv OÈ Zebe Teprixéoauvoc 
pÜlav éois Étépotot xaxhv Békev, oùdE tiç ÉtTAN 


preivar évavtibrov” mepl Yap xaxa mévrobev Éorn. 


270 


"Ev0’ fuéwv moAkods pv éméxravov dEË yaXxt, 
robs 0’ dvayov Cwobs, oploiv épyéGecdar avéyen. 
Aütap pol Zebc adrèç êvi ppeolv DCE vénua 


280. Aùtoÿ…. Voyez le vers IX, 194 
et les notes sur ce vers. 

261. Katà oxontéç, ad speculas, aux 
points d’où l’on pouvait prendre vue du 
pays. Cette expression doit être jointe à 
vésoôar (ire, d'aller). 

262. OÙ, eux : mes compagnons. — Les 
éclaireurs sont revenus, et ils ont dit que 
le pays était très-riche. Alors l'instinct du 
pillage l’a emporté ; et c'est ce qu’exprime 
06pse eifavrec. Scholies B : (Ü6pet) net- 
abévres, 6 éativ, Uépiotai yevouevor. 
Ulysse n’a pu retenir sa troupe, entralnée 
par un penchant irrésistible (értonôuevor 
uévei ap). Rappelons-nous qu’Ulysse s’est 
vante, vers 230-231, d’être un pirate. Scho- 
lies Bet Q : th éaurov épuÿ xal émi- 
Gui œuvôpauovtes. Éôos yap nv autote 
Xnoteüetv. Ceux qui appliquent ol aux 
éclaireurs prêtent à Homère une absur- 
dité. Ce ne sont pas deux ou trois hommes 
qui auraient pu faire les exploits dont il 
va être question. Scholies B et P : Éautv, 
où yap ol éntrpec, A ol év tai vavaiv 
Gvrec. 

263, Aiyvrtiwv, trissyllabe par syni- 
zèse, au moins selon l'opinion courante. 
Voyez, dans l’Jliade, la note du vers 
IX, 382. 

264. "Ex doit être joint à &yov : ils 
emmenaient. 


265. AÿtoGc, eux-mêmes : les hommes; 
les paysans. — *Eç nov, à la ville : à la 
capitale du pays. — ‘’Aüth, clamor belli- 
cus, les cris de la lutte. 

266. OÙ, eux : les gens de la ville. — 
Au hoï dépend de %)6ov. 

267. "Inrwv, de chevaux, c’est-à-dire 
de chars de guerre. 

268. °Ev doit étre joint à Béhev : évé- 
Guise. 

269. Duütav. Voyez dans l’Iliade, IX, 
3, la note sur le mot güta. Ce mot ne se 
trouve que deux fois dans l'Odyssée, ici 
et au vers XVII, 438, répétition textuelle 
de celui-ci. 

370. Ilept, alentour : autour de nous. 

274. "Huéwv, dissyllabe par synizèse. 
— Anéxtavovy a pour sujet Alyürtioi 
sous-entendu, 

272. "Avayov, vulgo &yayov. Ancienne 
variante, &Tayov. — Après &réxravov, il 
faut l’imparfait, plutôt que l'aoriste; et 
&väyw est le terme propre : deducere in 
loca mediterranea, emmener dans l'inté- 
rieur du pays. — ’Epyateoôa, comme 
wote épyaleobar. 

273. ’Evi ovesiv dépend de voñua 
noina(e). — “(Ge, sic, comme je vais 
dire, vulgo +voÿto après ppeol, et non 
plus @peoiv. La vulgate n'est probable- 
ment qu'une correction byzantine. 
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nolno” (Ge Épehov Ouvéerv xai nétuov Émoneiv 


adtoÿ &v Alyértw: Éte yéo vô pe min’ médexTO)" 
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aütix’ &né xpatôc xuvÉnv eütTuxTov Ébnxa 

xal céxoc Guotiv, dépu d’ Éx6ahov Éxtoce yetpéc” 
adtao Éy& BaotAños évavtlov HAubov irruv, 

xal xÜox youval” ÉAwv- 6 d'épüoato xai pr’ EAÉNOEV” 


ë Oopov dE pr’ Evac dyev dxade daxpuy éovre. 


280 


TH pév por méÂa moXdo Enñiosov peAinotv, 
léevor xteïvar” Ôn Yap xeyoAGaTo Mn” 

&AN &nd xeïvos Épuxe, Aid d'onfteto pi 
Eervlou, dote méAota vepeocätar xaxà Éoya. 


"Evôa pèv énréetes mévoy aëtélr, moÂAà d’ dyetox 


285 


xppaT dv Aiyunrtlous ävdonc ddocav Yào dravre. 


276. "Ett, encore, c'est-à-dire depuis 
lors jusqu’à présent. 

277. *Quouv dépend de äxé, ou, si 
l’on veut, de àréônxa. — ’Extoce, à 
distance. Cet adverbe ne se trouve nulle 
part qu'ici. — Xetpôç dépend de Ex6ahov, 
et non de Extoocz. 

278, Bzxouños. Même quand Homère 
parle sérieusement de l'Égypte, il ne conte 
que des fables. C’est donc chose bien inu- 
tile de chercher quel est le roi auquel 
Ulysse dit avoir eu affaire, Ceux des 
Alexandrins qui voulaient ne rien ignorer 
ont trouvé que ce roi se nommait Séthos. 
Scholies B et H : ZélGuws rôte ÉGasiheuce. 
C’est un anachronisme de plusieurs siècles. 
— ‘Irrwv. Le roi était monté sur un 
char. Il ne s’agit point d’une troupe de 
cavalerie, mais des chevaux de son atte- 
bge. Bothe propose de changer {nrwv en 
{xx : « equo conscenso, quo citius adve- 
« niret, nec trucidaretur prius quam regis 
« misericordiam implorare posset. » Rien 
de moins utile et de moins plausible que 
cette correction. 

279. l'ouva(ta) dépend tout a la fois et 
de xüoa et de é)wv. De même l’accusatif 
1t(6) est le régime des deux verbes £püoaro 
et é)énosv. 

280. "Ecaç, ayant fait asseoir. Didyme 
(Scholies V) : xaflaaç. Dès que le char 
est à deux places (ippos), il est tout na- 
turel que le roi y fasse asseoir son sup- 
pliant. Suivant quelques anciens, £ous si- 


gaifie seulement que le roi fait monter 
Ulysse. Scholies B : én:616aoac. où yäap 
éxabétovro dv vote Gippoic. L’assertion 
qu'on ne s’asseyait point dans les chars à 
deux places n’est vraie que pour les com- 
battants pendant l’action. Il y avait un 
siége. — Bothe, qui regarde u{(£) comme 
inutile, a changé pL’ Éoac en àvéoac. C'était 
la leçon de l'Éolique. Didyme (Scholies 
H): Aiokun, éç ôlppov Ô àvéac, 
&vayaywv. L'Éolique, édition antérieure 
a celles des Alexandrins, est encore men- 
tionnée un peu plus loin, vers 331, et une 
troisième fuis ailleurs, XVIII, 98. 

282. Keyolwato, ils étaient irrités. Les 
Égyptiens se vengeaient des déprédations 
de la veille. 

283. And... Épuxe, sous-entendu épé. 
— A(é) est explicatif, et il équivaut à y&p. 

284. Eerviou,.… Payne Knight et Dugas 
Montbel regardent ce vers comme inter- 
polé, à cause du mot Eeiviou. Voyez la 
note du vers IX, 271.— Kaxà Épya équi- 
vaut à Kepi xaxGV Épywv, car veuecdo- 
mat ne se construit point avec l’accusatif. 
On a vu dans l’Jliade, V, 757, une phrase 
du même genre : où veueolén "Aper Taôe 
xaptepà Épyax. C'est ce qu’on appelle l’ac- 
cusatif de relation. 

285. "Evôæ, alors done. — AÛtéb:, là 
même : en Égypte. 

286, Xpñuat(a). Ancienne variante, 
xrhuat(a). — Aiyuntious. Voyez plus 
baut la note du vers 263. 
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AAA 8te dn Éydoév Lo ÉmmAduevov Étos HAEv, 
Ôn Tôte Doink HAGev dvho érarhaix els, 
Towxtns, 06 Ê ToAAG xéx” dvÜpwmorotv ÉWIYEL - 


Ôç p' dye naprembv for poeoiv, Gpo’ ixdueoûx 


290 


Dovxnv, ÉÛL Toëye dépot xal xTar’ ÉxerTo. 
"Evôa rap’ at peïiva teAeopépov elc éviautéy. 
AA 8re Ôn privés te xal fépar éEeteAeüvro, 
&h neprteAAomévou Ëteoc, xal ÉmAuGov Goo, 


ëç Al6Ünv 14’ mi vnôs ééooato movrorépoto, 


295 


Vebdex BouAeboac, tva oi obv péorov éyouur 
xetôt dE pc mepdoete xal dometov wvov Éhotto. 
To énéunv ni vnôs, étdpevs men, dvdyxn. 

“H ©” Eôesv Bopén évéuw &xoaét xxÀ6, 


pécoov ünèp Koftnc” Zebc dE optio der” SAEoov. 


287. A1 ôts... Voyez le vers VII, 
264 et la note sur ce vers. 

288. Doiv£.…. àvñp. L'Égypte était le 
marché principal du commerce des Phe- 
niciens. L'épisode que va raconter Ulysse 
est donc tout à fait vraisemblable. 

289. Towxtnc, de tpwyw, ronger : écor- 
nifleur ; fripon. Didyme (Scholies V) : 
xavoüpyos, axatewv. Voyez le vers XV, 
416. — ’Avôpworots a été changé par Bek- 
ker en &vôpwouc, ce qui « entraîné le 
changement de éwpyet ou éwpystv en «l- 
Fœpyeiv. Mais ces corrections étaient peu 
utiles; car épyätopat peut se cunstruire 
avec le datif, et &vôpwnotot s’arrangeait 
très-bien de Fewpyetv. 

290. “Oc, comme oÿtoc : cet individa, 
— “Hot ppsaiv, en mauvaise part : à 
l'aide de sa ruse, — "Opp(a), donec, jus- 
qu’à ce que. 

292. ”’Evôa, comme au vers 285; car 
le lieu est désigné dans rap’ aûtw. 

293-294. ’AXX ôte.. Répétition des 
vers XI, 294-295. 

296. ’E A6ünv, pour la Libye : afin 
de me transporter en Libye. — ’Eégoato. 
Zenodote, ipsicato. Rhisnus, épéaoato, 
leçon adoptée par Bekker. Voyez épéoou, 
XIII, 274. 

296. Weuêsa Pouleudac. Les enstati- 
ques voyaient ici une contradiction avec 
le langage tenu par Ulysse sur les Phéni- 


300 


ciens, XITI, 277. Les lytiques répondaient 
qu’il se conforme aux sentiments qu’Eu- 
mée, une de leurs victimes, doit avoir pour 
eux. Porphyre (Scholies Q) : nws «pô: 
Aônväv Btaheyoumevos eûdoyei roûc Dol- 
vixaç 8 wv pnal, n61) &txatoué- 
vouc. OU8 h0eïov ÉEarnatñaat, oôe 
Ôë td évavtiov; Éxeï LEv nporpér etat TÔv 
Eévov un yevéoôar &litoEsvov, évôaôe 8 
oidev Eüparov Ünd Dotvixwv renpauévoy. 
— Ot aûv, c'est-à-dire aûy ol : avec lui, 

297, Keïôe, la : en Libye, — ‘Qç xe- 
pacers, ut venderet, pour vendre. 

298. ‘Oiouevos tp, quoique soupçon- 
nant : malgré mes soupçons. — ’Avéyxn 
se rapporte à £nounv. Il s’agit d’une con- 
trainte morale. Ulysse était l’hôte du Phé- 
nicieu ; il ne pouvait sans danger lui té- 
moigner sa méfiance. Scholies Q : ürovoëvy 
mèv TÔ npaxünaopevov, 1% ävéyun Ôi 
ocvurdéwy. 

299. ‘H, c'est-à-dire vnÿc : le navire. — 
Axpaët xa)@. Voyez plus hant lu note du 
vers 263. 

300. Mécaov, adverbe : par le milien, 
c'est-à-dire en traversant la mer. — ‘Yxèp 
Kontnç, supra Cretam, par-dessus la 
Crète, c’est-à-dire pour dépasser la Crète. 
Scholies H : tÔ uécov rélayos bnep6aax 
æhv Kpñtnv. Le navire, pour aller de Phé- 
nicie en Libye, laissait la Crète à sa droite, 
au nord, — Il y a une autre explication. 
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AAN être dn Korn pèv EAelnomev, odÉ Ti SAÂN 
palvero yardwv, &AA' oùpavès ÀÔÈ OtAaooa, 

Ôh Tôte xuavénv vepéAnv Éotnoe Kpovlwv 

vds Ünep VAapupñc” HxAudE ÊE névros dm” abris. 


Zedç © duudis Boévrnoe xal EuôœÂe vni xepæuvév : 
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ñ d ékeMy On räsa, Audç mAnyEioæ xepauvé, 
êv Ôë Oeelou nAñto' récov d’ èx vnès Éravrec. 
OÙ dE xopwvnov lxehor nepl via éhatvav 

xÜpLaot éppopéovto” Oeèc à’ &noalvuto véctov. 


Aûtas éuoi Zebs æûtôs, ë ovt{ mep dÂyea Ouuü, 


310 


loTov dUauu4xETOv VNÔS XUAVOTOHPOLO 


êv yelpeootv Elnxev, Ürwc Ëtt mia qUYouut. 


T@ fa renmAcybele pepéunv dAooïs évéprorotv. 
"Evvipuao oeodunv, dexdrn dE pe vuxtl meXalvn 


vain Oeonowtév méAacev LÉya x0UX xuA(vOOV. 


315 


"Evôa pe Oeomputéiv BacrAebs éxoulooato beldwv 
oo énpiérenv Toù yäap olAos ulès ne Av 
alôpo rai xaudro dedumuévov Fyev à oÙxov, 


Scholies B et Q : uetatù Kpñtnç xal At- 
Eônc. avrixpl yap &Aiñlwv etai. Cette ex- 
plication indique bien Îles parages où se 
trouve le navire; mais elle ne rend pas 
compte de dnép. — Epiot, à eux : aux 
Phéniciens. 

301-299. A)’ te... Répétition des 
vers XII, 403-406 et 415-419, Voyez les 
notes sur ces deux passages. 

310. Zebs aùto:. Le dieu n’en voulait 
qu’aux Phéniciens (vers 300); ce ne peut 
donc être que lui qui sauve Ulysse, 

314. Auamaxetov, invincible, c'est-à- 
dire insubmersible, ou, selon l'interpre- 
tation vulgaire, d'une longueur incompa- 
rable. 11 semble pourtant que la longueur 
importe assez peu. Une poutre n’a pus be- 
soin, pour porter un seul homme, d’ètre 
immense. Quoi qu’il en suit, Apollonius 
explique äpatwuaxetov par uéyav, et les 
Scholies donneut un sens analogue, mais 
au superlatif. L'’étymologie est à aug- 
mentatif et patuäaooetv, c’est-à-dire un 
renforcement de patpactv. 

312. "Ext, encore : une fois de plus. 


313. To, c’est-à-dire toUtw t@ loti. 

314, ’Evvñuap..… Répétition textuelle 
du vers VII, 258. 

316. "Evôa, alors. Voyez plus haut, 
vers 286 et 292. — ’Exouicoato, traita 
avec toute sorte de soins. Aristarque {Scho- 
lies B et Q) : (h GtnAñ, 6Te) &vri toù 
&vextnaato, énueheiac héiwoev éXe- 
ñoaç. — Deidwv. C'est pour Homère un 
personnage réel. Il sera encore mentionné, 
XIX, 287. D'ailleurs, à Ithaque, on n'igno- 
rait pas les vrais noms des rois du conti- 
nent voisin. 

317. ’Anpätnv, adverbe : gratis, sans 
rien exiger en retour. Voyez, Iliade, 1,99, 
la note sur ce mot. — Rhianus écrivait 
àrpiäônv. Crates changeait änpiätnv en 
&nptatnç, lecon condamnée par Apollo- 
nius. Scholies B, P et Q : àxpiätnv, 
énippnua, ds &VTNnv, MATNV, &vtl To 
änpratwc, 6 éatt npoixa. 

318. Aiôpw, par le froid, Scholies B : 
Yvypôotnt:. Un homme dont les habits sont 
trempés est bientôt glacé s’il reste à l'air 
du temps, ce qui est le sens propre de ai- 
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{etoèc dvaorioac, 8pp’ Îxeto Cuuata ratoéc” 


duol dE pre pAdivév te yirüva te eluata Écoev. 
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"Ew” "Oduoños éyo muéunv' xeïvos Yan Épaoxev 
Eetvloo AÔÈ ouAño lévr’ ëç natolôa Vaïav. 
Xal por xrnuat’ Éderkev ôca Euvayelsat’ "Oduooebs, 
Aahxév te ypuodv te noüxunrév te alônsov. 


Ka vo nev ê dexdrnv yevenv Étepév Y’ Ete Béoxot 


325 


técoa ol Êv pLeyépois xeuunAux XEÏTO dvxxtos. 
Tèv dc Awdwvnv péro Pueve, dopa Oeoïo 
x Opude dbixéoro Arès BouAñv Éraxobon, 
érrus voothon I04xnç ç mlova dfgrov, 


Hôn dv dmebv, À aupaddv AE xoupndév. 


@pos. Apollonius : aïô0poc, rù Ex te ai- 
Oplaç nveüua.—Ancienne variante, }66p, 
leçon inadmissible. Cette lecun est née de 
la ressemblance des lettres À et À, et d’un 
fait d'ivtacisme, Didyme (Scholies H) : 
afp vai xapdtw* oÙtw: Apiatapyoc, 
Znvoëotoc, ’Apiotogävns. Il est évident 
que aiôpos est identique à aïôpn. On se 
rappelle d’ailleurs que beaucoup de mots, 
chez Homere, ont une forme masculine et 
une forme féminine concurremment em- 
ployees. — “Hyev, sous-entendu êpé. 

320. Aupi dé pe... Répétition du vers 
X, 542. "Eocaev a le même sujet que ñyev 
et {xsto. 

321. "Evô(a), la : chez Phidon. —”’Oôu- 
ofoc équivaut à repi ’Oôvoñoc. Scholies 
H : einer À mepl. — Keïvo:, c'est-à-dire 
PDaléwy. 

322. ’Iovt(a), venant, c'est-à-dire quand 
il revenait. Cet accusatif se rapporte à aÿ- 
tév ou ’OËvocta sous-entendu. 

324. Xalxov te... Voyez le vers VI, 
48 de l’Jliade et la note sur ce vers. 

326. “Etepov, un autre, c’est-à-dire un 
successeur. Âu vers XIX, 296, qui cst une 
répétition de celui-ci, il y a, dans les Scho- 
lies V : é)}einer yévoc. Mais il ne s'agit 
toujours que de la lignée du premier pos- 
sesseur; et l’hypothese est inutile, Cette 
hypothèse a éte suggérée à Didyme par 
les exemples de confusion analogue à celle 
des synonymes yévos et yeveñn. — "Et, 
encore : sans discontinuer ; de successeur 
en successeur. — Bôsxot a pour sujet 
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tadra Ta xrnuata sous-entendu. Scholies 
B,Het Q : yeveñv' yivoc. Ô Ô voÿs, Ta 
xPñuata Bocxor àv péxpe ÜexdTnc YEvER 
Étepov éE étépou GtadeyOUEVOV Taçà Ka- 
tods naïôa. Scholies H : h oÙtw:: EX ov 
xai néltv &ldov, 8 éotiv Éws; OExa Ye- 
vewv, 6 dot t’ Etn (300 ans). 

326. Tocoa. Ancienne variante, 6ooa. 
— O!, à lui : à Ulysse. — ‘'Avaxtos de- 
pend de peyépou, et désigne Phidon. 

327. Tov, lui : Ulysse. — Awôwvny. 
IL s’agit de la Dodone de Thesprotie. 
Scholies H : AwôGva vuv Tnv Georputt- 
XV, Évôa Tù pavteïov ñv tou A1ds. Étépa 
dé éotiv à Oracanx, à?’ ne Apte 
xadeï tov Aia, Ze, va, Awôwvate, 
Ielacyixé (Iliade, XVI, 233). Voyez 
la note sur le passage cité. — Geoïo de- 
pend de ôpucs. 

328. Aids Bou)ñv, le conseil de Jupi- 
ter : l’oracle de Jupiter. — ’Fraxoÿoy, 
vulso Eraxobox (optatif). Notre vulgate 
était la leçon d’Aristophane de Byzance. 
Didyme (Scholies H) : iraxouan Api- 
otapxoç, Apiatogävns Émaxoucat. La 
Roche a rétabli la lecon d’Aristarque. L’or- 
thographe érnaxodoai, infinitif aoriste, 
adoptée par quelques éditeurs, étuit ioad- 
missible après 6ppa, qui veut un temps 
personnel. Hérodien (Scholies H) : rapo- 
Evtovws TÔ ÉRaxOUdat. 

329. Nostion, vulgo voornger. Bothe, 
voathoet(e). 

330, ’Aupaôodv et xpugnô0v se rappor- 
tent à VOOTKOY. 
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"Quoce dE rod Eu adrôv, dnoorévôwv évi ofxe, 

va xatelpÜoar xai Éraptéas Épuuey Étaloouc, 

où 0 puv népubouor Av ëç ratplda yatav. 

AAA êuE nov éméneue: tÜynce Yao Épyouém vnüc 


ävoéiv Oconputév és Aoulytov moAUTUpov. 


"EV’ dye p' Avoyer téuVat BaorAïi Axdotuw 
évouxéwc" toïotv dE xaxh ppesiv Hvôave BouAt 
&up” éol, don’ Et méyyu dUne ni Tia yevolunv. 


331. "Quoce a pour sujet Deiôwv sous- 
entendu. — ’Anogtévôwv. Ancienne va- 
riante, érionévêuv. Didyme (Scholies H) : 
oÙtowg Apiotapyoc. À 6 Alolk, ént- 
arévêwv. L'Éolique ou édition éolienne 
a été déjà citée plus haut, à propos du 
vers 280. 

332. Na... On a vu un vers presque 
semblable, VIII, 151, mais où les verbes 
ne sont point à l’infinitif, C’est pour dis- 
tinguer les deux leçons qu’Hérudien dit ici 
(Scholies H) : xatetpoobar Tapaxe cpé- 
vou Éati” ôto rapoEUvetat. 

338. Où ôn pv... Vers analogue à celui 
qu’on a vu, V, 37. 

334. Ipiv, auparavant, c'est-à-dire 
avant qu’Ulysse ne revint de Dodone, et 
que Phidon ne le fit recvnduire à Ithaque. 
Scholies Q : à)d& êpE npôtepov rhsüoa 
éroinoev. vontéov dë Gti Votepov Let 
rù anogtpébar Tov Oôvooéa Ëx Tic Aw- 
duvns mékder aûtdv Éxméphar 6 Deiwv 
para vnès xal &vôpüv Îôtwv. — ’Epyo- 
mévn, en partance. Aristarque (Scholies 
H) : (A end, ÔT:) àvri Toù ànepyo- 
mévn, péAlouoa àmévat” 0 Éatt, auvéôn 
&vôpac Oecnputouc béleiv anonkeëoat 
ls To Aoukiytov. 

335. Jlokénrupoy. Ancienne variante, 
mohüunhov. Cette correction avait sans 
doute pour but de rendre la géographie 
d’Homèére plus exacte; car ce n’est pas 
précisément eu céréales qu'abondent les 
îles Ioniennes. Mais ces Îles ne sunt que 
tres-vaguement connues du puëte, même 
Ithaque, la patrie de son héros. 

336. "Evô(a), c'est-à-dire &s Aou)iysov. 
— M{é) dépend de réuÿar : de me re- 
conduire, — ’Hvwyet a pour sujet Deicwv 
sous-entendu, et pour complément @ea- 
zpwroûs, également sous-entendu. — Ba- 
ouñt ’Axaatw. Remarquez l'hiatus, 11 n’y 


en x pas un qui contrerie davantage la 
théorie des digammistes. — Les enstatiques 
voyaient ici une contradiction avec ce 
qu’on lit dans l’Jliade, II, 627, où ke roi 
de Dulichium est Mégès. Les iytiques ré- 
pondaient qu’Homère applique le titre de 
roi à tout personnage riche et puissant. 
Porphyre (Scholies H et Q) : xai naic 
dv ’Ilaôt Méynré pnaiv clvas Baaidéa 
Aoultyiou; Baorléas oùv toùc Guvéotas 
gnoi. — On duit supposer naturellement 
que si Phidon envoysit sou hôte chez 
Acaste, c'était pour faire plaisir à Ulysse, 
et non par contrainte. Scholies H : (ç 
époù ôndovôts roùto altnaapévou. 

337. ’Evôvxéux se rapporte à xépat. 
=— Toïistv, à eux : aux Thesprotiens. 

338. ‘Aug’ éuoi, à propos de moi : à 
mon sujet, — AUnç dépend de niua, et 
l’association de ces deux synonymes équi- 
vaut au superlatif de l’idée : un malheur 
sans égal. — ’Eni a son sens per se, car 
on dit yevéoBar éni ti. — Au lieu de Süne, 
Aristophane de Byzance écrivait üy, et 
vévntat au lieu de yevoiunv. Didyme 
(Scholies H) : ’Apiotopavns, 80m ni 
HU YÉVNTAL, vri to Éni th OUY: 
va pot niua &À1o yévntat. ôtvatar Ôë 
Aeinerv h éE, [v”%, x The Oünçe éni 
BAaôrv E]0out. La dernière phrase de la 
note est une explication de la leçon vul- 
gaire. Cette explication parait avoir été gé- 
néralement adoptée par les anciens. On la 
retrouve dans les Scholies B : Jelnet à êE, 
IV, dx tnc ôünc éni Baaëny Edo. 
Mais la préposition x marque aussi succes- 
sion ; et quelques-uns entendaient, par ëx 
ÊUnç nu, culamité sur calamité, Mêmes 
Scholies : à ëni tais cuu6EGnxUiag «t- 
Luwpiats Any Baaônv Ürousivam. — 
L’explication que j'ai donnée, et qui est 
celle des modernes, nous vient aussi des an- 
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AXN 8te yalnçs roAAdv dmérÂAw movronésoc vnüs, 


adtixa GobALov Auas énol meptury avéwvTo. 


340 


"Ex pév pe yAaivév te yirüivé te far’ Éduoav, 
duol dE pe Béxoç SA ÀO xaxèv BéAov AÔE yrrova, 
Éwyahéx, Ta xal adTos v SpÜxApLoïotv na 
éonéouor d "I04xnç eddeut Aou Es” dplxovro. . 


"Ev’ êut iv xatéônoav éüooéAuw évi vnt 


345 


ôAW ébotpeqéi otepeñe, aûtol d’anobdvtec 

écouuévus tapà Oiva OaA&oons Jépnov ÉAovto. 
Aûtap éuol deoudv mèv &véyvauhav eo adrot 
Énidlws - xepañ dE xatà péxos auptxalbas, 


ciens; car Eustathe, qui ne connaît qu’elle, 
ne l’a point inventée, ni elle ni surtout 
le commentaire dont il l'accompagne : 
Un: Ana Opodv nuc Éott TD Tux 
aTnç, dx LopoxAñc (4jax, vers 346)... 
Td nue thcs &tnc Tiôer.... Touwc 
Ôë al mepippaatindc tn TUE xai 
dnc niua À dm aûth xai À BlaËn, 
œç xal Buültov Auap À Bouketa. Cepen- 
dant rien n'empêche de dire, même en 
français, le fléuu de la calamité. 

339. AAA(G), aussi bien, — l'ainc.… 


àréx}w, se fut éluigné de terre en navi- 


guant : eut gagné la haute mer. 

340. Aoûlov nuap, l’esclavage. Cette 
expression se trouve dans l’Jliade, VI, 463, 

341. Ex doit étre joint à Eôdvaay. — 
Elpata, apposition sux deux substantifs 
qui désignent des vêtements particuliers. 
En français, on commence par le terme 
général : « Ils me dépouillèrent de mes 
habits, le manteau et la tunique. » 

342. Augi dé ue... Répétition, mutatis 
mutandis, du vers XIII, 434.— Me, vulgo 
pot. Mais il y a puv, c’est-a-dire l'accusatif, 
dans le vers dont celui-ci est une copie. La 
leçon ot n’a été inventée que pour rendre 
la syllabe longue, Mais ce changement 
était inutile, puisque päxoc avait le di- 
gamma, que la liquide p suffit pour ren- 
dre longue une brève, et que je, à la 
place qu’il occupe, pourrait être long de- 
vant une consonue quelcunque. 

343. ‘Poyaléa. Rhiaous, fwyadéov. 11 
pensait sans doute que fäxo: n'avait pas 
besoin d’épithète; ou peut-être voulait-il 
éviter l'allongement de la finale brève. — 


Ev ôpôaluotaiv, dans les yeux : devant 
tes yeux. Voyez le vers VIII, 459. — 
*Opnat, deuxième personne singulière de 
Gpnuas pour épaouu, sens actif, 

344. EVôcaiéiou. Voyez la note I, 467. 
—"Eoy(a), les champs. Voyez la note II, 2, 

345. "Evô(a), alurs. 

346. “Onrdw édatpepéi, avec un agrès 
Lien tordu, c’est-a-dire avec un câble. 
Voyez les vers XXI, 390-391. Zrepeüc 
se rapporte a xatéônoav. 

347. ’Ecoupévuc se rapporte à àäxo- 
Gavrec. 

348. AvéyvauVYav, dénouèrent. Scholies 
B : dvéluaav. 1ÿ yap ouvôéast xexap- 
uéva noav. Scholies H : yvaurrdv Xéys- 
tas TÔ éntxaunrès xal wonep els éautd 
xauruhonwc vesov, éE où ôn To à vé- 
YVaumY av, ñroi &nd Toù yvauntod éroin- 
cav nai dtéluaav Tà oyotviov. La variante 
&véyvaÿav est une fausse leçon. Dindorf : 
« Cf. Etym. Gud. p. 64, 24, s. v. ävé- 
« yraubav, qui ävayväuhar explicat é£a- 
« n\waat xai TÔ ta Geôeuéva àvaluoat. 
« Alôvuoc v ünouvñuatt "Oôvoacsiac. » 

349. Kepalÿ. Aristophane de Byzance, 
xepalnv. — Katä, adverbe : de haut en 
bas, c'est-à-dire en le laissant pendre plus 
ou moins. On peut joindre xatt au verbe, 
selun les exemples xataupiévvum, xatau- 
nisyw. Le sens restera le même. Ulysse 
veut que l’étoffe ne suit puint mouillée. — 
Kara est changé par Bekker et d’autres 
en 4axôv, à cause du Haxoc.... XaxOv 
qu’un a vu plus haut, vers 342. Mais l’épi- 
thète cette fois est inutile, puisqu'il n’y a 
de haillons que le faxoç xaxôv. 
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othlos: Émeta ÔE yepol dripeox dupotépnotv, 
vnxéuevos, péÂa © Gxa OUon0” Ex dupic éxeive. 
"Ev0’ dvabac, 80 te dolos nv noAuavbéos Ans, 
xelunv mentnws. OÙ Ôè peydAa otevdyovtes 


poltwv* SA où-yép opiv Épalveto répdtov elvar 


355 


ualeoQar npotéow* tol mèv méAtv aûtie Ébœrvov 
vnôs nl yAupuoñs: ÈUE d Expubav Geo adrol 
énidtws, xal pe otaûu@ énéAacoav dyovrec 
ävdoèç émiotauévou Éti yo vd pot alox fiüivau. 


360. ’Epédxaiov dépend de xarabac. 
Voyez, 1, 330, xAiuaua.... xuTEGNaE To. — 
Le mot épéxatov est un &naë elpnuévov. 
Mais le sens n’est guère douteux. Ce qui 
traîne après le navire, c'est le gouvernail. 
Il ne peut s’agir de canot; et c'est la res- 
semblance de époAxiov et de épékxatov 
qui seule avait suggéré cette interprétation. 
Eustathe : Épolxatov To mnôd)iov }éyet, 
ds àpéoxe toi rahatois, Tapœ To ÉPÉX- 
xeobar th vnt. 31ù xai EeaTtôv aûté gnatv, 
où pv yaapupèv, À uélav À GAXO rt Tv 
tais vauaoiv énitifeuévwv. Apollonius, 
après avoir indiqué l'explication par ëpô}- 
xi0v, ajoute : où 8, To nnôdhatov, wa 
mällov vToûr’ &v eln° où yap épolxio 
éxpvto vote. Cette dernière raison est 
excellente. Muis il y en a une meilleure 
encore, c’est la description des mouve- 
ments d'Ulysse. Il se laisse glisser dans la 
mer, pour se mettre à la nage, ce qui ex- 
clut toute idée de canut. — Eustathe nous 
apprend qu'Aristarque n’admettait que 
l'explication par rnôalov, car c'est là ce 
que signifie de apéoxer Tois Ra)atoï. 
Les Scholies B, il est vrai, donnent les 
deux interprétations, comme faisait Apol- 
lonius; mais Didyme (Scholies P et V) ne 
mentionne que celle d’Aristarque : rnôa- 
Atov, nd To égéAxeoÜar Tv vav, À 
dpéAxeaôar Ünd trs veux. 

360-361. ’Ené)acon Bakdoan.… otñ- 
00ç, j'approchai de la mer (ma) poitrine, 
c’est-a-dire je me mis à l’eau sur le ventre. 

361. Awpeoa, je ramal. Nous avons 
vu, XII, 444, ôpeaa yepoiv éutatv. Cet 
exemple montre que &upotépratv doit ètre 
rapporté à ômpeooa, et non à vnyôue- 
voç. Quant à l’hiatus qa-àu, c'est un des 


plus contraires à la théorie du digamma. 
— La lecon Gpeca” auporépnoiv n'est 
qu’une mauvaise correction byrantine, qui 
a plu à Wolf et à Bekker. 

352. Ovpnô(:), dehors: hors de la mer. 
Ancienne variante, 6üpnp{1). D’après les 
Scholies H et Q, la voyelle élidée est un e, 
etnonunt:71ù nAñpes Oupnôev (Güenôs 
ici). uŒa, prot, petà Tôv RAOÛY ÉevO- 
unv Éwbev tic Oxlaomns. td yap 00- 
pnôev onuaiver T0 EEwÔeEv, éncp oi 
Arrixol OU pnar Xéyouat. —"Ea, je fus : 
je me trouvai. — ’Augis éxeivov, à l’écart 
d’eux : bien loin de mes ennemis. 

363. Apioc, un fourré. Les anciens rat- 
tachaient, à tort ou à raison, ôpioc à pc. 
Scholies Q : aûvüevôpo ywplov, Gpuwën:s 
xai aUaxtos TOn0c. — Ilolvavbéoc, l’an- 
técédent pour le conséquent : au feuillage 
touffu, 

364. Ilentnoc, de nthoow : tapi. — 
Où, eux : les Thesprotiens. 

365. 'AX(à)..… yép, mais pourtant, 
Ameis : «&))2& mit y&p ohne Pause nach 
« &AAG vereinigt. » Quelques-uns font 
de où yàp.... npotépw une sorte de pa- 
renthèse, et joignent &}A&G à toi eiv. Le 
sens, avec cette ponctuation, est beaucoup 
moins précis. 

366. Maicaôar, de chercher : de courir 
après leur fugitif. Didyme (Scholies H) : 
énunteiv trv éuhv eÜpeatv. — Mév, dans 
le sens de phv : ainsi donc. L'autre expli- 
cation annule la valeur de ce mot, — Ta- 
Àtwv, retro, en arrière : à leur navire. 

367, A(é), au reste : aussi bien, 

359. ‘Avôpds énistauévou. Apollonius: 
éniotaupévou* éni otiyou év 1ÿ = ’Oôva- 
celas, Apiotapxoc émoTmmuovos. Ce sens 
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A dethë Eelvwv, 7 pLot méha Oupdv dptvac, 

taüra Éxaota ÀAËYuv, 6x On mébes À0° 60” &AKON. 
AXAG Téy où xata xéouov élouon, oÙdÉ pe melcets 
einbv dup Odvoñi: t{ ce yo toïov éévra 


padrôlws debdeofar ; ‘Ey d ed old xai aùrèe 


365 


véstov épolo dvaxtos, 5t Hy0eto nâor Beoïorv 
méyAU MAN, tre puv oùte meta Towecot Jéacozv, 
dt géAwv èv yeooiv, ênel méÂemov ToAUREUTEv. 

T@ xév où TÜU6OV pv éncinoxv Ilavayatol, 


AVE xE rai D nadt péya xAéos Hpat’ érirow. 


370 


Nüv dE puv 4xAes ‘Aomutar évnpelbavro. 
AÔTtäo dy na” Decouv émétoonoc * oùdè méALvdE 


est manifeste. 11 s’agit d'Eumée. Le! com- 
pliment est tout naturel dans la bouche 
d’un hôte qui a été si bien traité. — Aica, 
sous-entendu écti. 

361. A. Ancienne variante, ©. Eusta- 
the : iatéov 8ù ôti rè à xAntixdv éxip- 
pnua Ov, xaôà nai TÔ &, Eyes... xai tive 
Ahtiw Eugaorv éni oxethiaou® À Oau- 
pate, wat TOÙs malaoe, à xal Ads 
olxtw. Les Scholies H donnent la note 
d'Aristarque ici mentionnée par Eustathe, 
ou tout au moins une partie de cette note : 
(ñ Gndñ, ôter) rè à Oaupaorixdv, &vri 
tToù, TÉ © sr xai &ôdte mdéov 
tTov &hdlwv Eévwv. — Aeut Eeivov, 
infortuné entre les étrangers : étranger 
accablé par l’infortune. L'exemple êta yu- 
varawv, si fréquent chez Homere, prouve 
que le génitif partitif dunne à l’épithète 
simple la valeur d’un superlatif, Voyez 
plus haut la note d’Aristarque ; car x)}éov 
tév éllwv équivaut à év Toi altota. 
C’est donc à tort que Bothe regarde Gert 
Eeévwv comme identique à ôethè Ecive. 
L'exemple d’Euripide qu’il cite, àuéyapta 
xax&v, ne prouve rien du tout. À sup- 
poser que âuéyaprax xaxüv soit pour 
&méyapta xaxa, qu'importe à la diction 
d'Homère? En eflet, êia ÿuvatxüv est la 
plus divine des femmes. 

363. Aéywv, énumérant. Voyez la note 
du vers V, 6.— A)ñônc, de &éopat : tu 
as couru le monde. On a vu &}rônv, v. 120. 

363. ’Otouar, sous-entendu slvar, ou 


plutôt }ey6fvar. Suivant Ameis, ôfouai 
doit être précédé d’une virgule, et a un 
sens absolu. De cette façon il n’y a qu’une 
seule phrase, et la construction est : &}]à 
oÙGè meideis ue, elnuv Täay(e) auy(i) 
Oëvoñt où xata xôoouov, (wc) étopat. 
Le sens reste au fond le même; car elxwvy 
équivaat à einiuv tTdye. 

364. Totov éôvta, étant tel, c'est-à-dire 
bonnète homme comme ta l'es. 

365. Madiôiwc, gratuitement : sans 
motif et sans résultat. Bothe : « paÿiôlec 
« debbeoôar, temere et sine fructu mentiri 
« apud me, qui nec credam tibi, nec 
« propterea te bene habeam curemque, 
« sed Jovis hospitalis gratis. » — Kai 
aÿtô:, personnellement, c’est-a-dire sans 
avoir besoin qu’on me renseigne à ce sujet, 

366. “Ox(s), neutre de 6ote, dans le 
sens de ôtt, comme souvent à avec les 
verbes voir, savoir, etc. — "Hyôeto a pour 
sujet véotoc sous-entendu ; ou plutôt, on 
duit expliquer, en ramenant l'hellénisme à 
la syntaxe ordinaire, comme s'il y avait, 
olda ôtt 6 véotos.….. hy0eto. Scholies H: 
Nx0ero® 8 vootos OnAovort. Quelques-uns 
prennent être comme conjonction, et sp- 
pliquent 76ero a Ulysse. Bothe : quan- 
doquidem perosi eum sunt omnes dii. Mais 
alors ol8x véatoy reste une expression tout 
à fait obscure. 

368-371. ’Hè piawv.... Voyez les vers 
I, 238-241 et les nutes sur ces quatre vers. 

372. ’Axétponoc, sous-entendu elui : je 
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Épyoua, el un noû tt meplpowv [nveAdneta 
éAdépev étpownotv, ôT dyyeAln noûtv EAGN. 


AAA où pèv Ta Éxaota Tapmevor ÉEenéouotv, 


375 


Auèv oÙ dyvuvtor div oiyomévoto ävaxtoc, 
ÀÔ o yalpouctv Blorov vémoivov Édovres 
&AÀ épol où ofAov éorl metaAAïont xal éoéoôm, 
ë& où dr ' Aitw dc dvio étage ul, 


6 £” Avôoa xrelvas, moA My éni yaïiav &AnBelc, 


380 


HAUP Ep npôc dar’: y ÔE puv dupayérabov. 
D dE puv év Koÿtecor rap’ ’Idouevi idéshac 
viac axetduevov, téç of Euvéakav &ehÀ« 

xal pér’ Aetoeoda À és OÉpoc À EG Ôrwonv, 


ROÀÀ& YphUaT dyovTa, oûv évrubéotc Étépotorv. 


385 


Kai où, yésov noAumevlèc, énel cé pot Hyaye dal, 


phre t{ por ebdeoot yaplfeo pire re OA YE- 
où yap Toûvex’ éy o’ aidéooopat oùdè pAow, 


suis séparé; je vis sans commerce avec le 
monde, Scholies B et Q : xexwptouévoc, 
anwbev ris nôkews aÙv toi; mois té- 
XvOLÇ Tetpauuévos. Ce commentaire sup- 
pose la leçon vloïgiv au lieu de Ueaatv. 
Mais cette leçon est inadmissible. La pre- 
mière syllabe de uloiotv peut à la rigueur 
être brève; mais l'expression rag’ vioiatv 
ne donne aucune idée nette, et ne peut 
signifier uv voiç époïs téxvots. D'ailleurs 
Enmée n'a pas de fils. 

373. lou ti. C’est le seul passage d’Hu- 
mére où ces deux mots suient unis l’un à 
l’autre. 

374, 'E)6épev. Bekker, é&)0eïv. — 
"E)6n, vulgo UBor, correction byzantine. 

376. OL, eux: les gens de la ville; 
ceux qui sont dans le palais, — *Etepéou- 
av, s’enquièrent. Scholies B et Q : à)’ ol 
piv ëv th nokez Giatpibovtes Entoüot 
Képl toù "Oévacéws, xai 6dor AuTroëvta 
&neX0ovtoc aûtou xai 6oot yaipouauv, ol 
uév &: énifupouvrec uabeïiv el La, ol ôë 
el &nébavev, W; xaipovtes éni toutw. 

376. ‘Avaxtoc, génitif cuusal : au sujet 
du roi. 

377. Biotov, sous-entendu ’Oôucoñoc : 
la fortune d'Ulysse, — Nnotvoy, impuné- 
ment : saus uhstacle, 


380. "Avôpa xreivaç. Ajoutez : dans sa 
patrie. Le meurtre était ordinairement puni 
par l'exil. — ’Adneis. Ajoutez : depuis 
qu'il avuit quitté sa patrie. Ameis note 
l’asyndète. C'est pour plus de vivacité que 
le poëte a omis la cupule, Rien ne l’em- 
péchait de dire xok]ñv à’ éni. 

381. ’Eua mpôs Ôwpat(a). Ancienne 
variante, éudv npôs otabuôv. — ’Eyew dé 
utv &upayänabov. La conséquence est 
sous-entendue : « Aussi avuis-je droit, en 
récompense de ce traitement affectueux, à 
une parfaite sincérité de sa part. » 

382. Miv, lui : Ulysse. 

383. ’AxetôUevoy, guérissant : radou- 
bant. Apollonius : lwusvov xai émioxsu- 
atovra. — Scholies B, H et Q : faxtovta. 

384. °E: 0épos à Éc Onwpnv, vers l’été 
ou vers l’automne (de cette année-la). Ici 
le mot éxwpn a exactement le sens de au- 
tumnus., Didyme (Scholies V) : vüv td 
metonwpov. Scholies H : Gépoc te Bepi- 
Cetou à oiros” Ônwpn ôte Tpuyätas. ñ 
dnwpa” vuv Ôë td phivorwpoy. 

386. Kai, ainsi dunc., — "Hyuye, comme 
énryaye : adduxit, a amené. 

337. Oédye, sous-entendu êué. 

388. Tovex(a), pour cela : parce que 
tu m'aurais fait des contes agréables. 
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GANX Alu Eévov Gelouc aètév +’ Ekealowv. 


Tôv d dmauerbdmevos moocépn noAëuntis "Oduasebc: 
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TH péha tie vou Buès êvi otflecouv ämistoc, 
olév 0” oùd” éuéous neo Emiyayov oùdé ce rellw. 
AA &ye vüv fhronv romoduel’ aùrap üneplev 
präpruoot dppotéoouor 0eoi, toi "OAuunov Éyouorv. 


Ei pév xev voorhon dvak veès èc téde Oüua, 


395 


Écous pe yAaivay te yirüvé te eluata répo 
AouAy16vd" tévar, 8ûr pot plAov ErAeto Gui : 
ei dE ne pui ÉAOmorv dvaë Tedc de dyopebe, 
Opéaç émocetas Baker peyéANns xata Tétonc, 


ppa xal AA TTwYÔC LÂAEVETHL ANENOMEUELV. 


Tèv d rauetbmevos nposepvee Ôtoc bpobés” 
Eav', oÙto yo xév por EüxAeln T dpeth ve 
eln ên’ évôpwnouc ua +’ adtlxa xal etÉmerTa, 


389. Aùtôv T’ Éleaipwv, et ayant pitié 
de ta personue : et par pitié pour tes pro- 
pres infortanes. C’est le motif particulier 
ajouté à l’obligation impusée par le devoir 
religieux. — Payne Knight retranche le 
vers 389, sans doute à cause de l'épithete 
£éviov appliquée à Jupiter. Cette fois Du- 
gas Montbel n’approuve ni ne désapprouve 
la suppression. 11 la mentionne simple- 
ment. Voyez plus haut la première note 
du vers 284. 

391. Tiç tou Oupoc, suus-entendu éocti : 
tu as un esprit. Il n’y a pas d’interrogu- 
tion ; et ti ne porte l'accent que parce 
qu'il est suivi d'une enclitique. 

392. Olôv o{s), c’est-à-dire ôtt toïôv se 
6vta : puisque tu es dans de telles dispo- 
sions que. On explique ordinairement 
olov comme adverbe : au point que. L'ex- 
plication que je dunne est celle d’Ameis ; 
et Ameis l’a empruntée aux Scholies H 
et B, c’est-à-dire à Aristarque : (à à&xd, 
ôti) &vti toù, olos oùuôt éuocac évethuu- 
cäunv os sls ref. La seule différence, 
c'est qu'Aristarque ne remplit pas l’el- 
lipse; car son oloç se rspporte au carac- 
tère d'Ulysse, et signifie, tt votoutoôç éoti 
dot Bupès @ote. —”’Ennyayov, j'ai amené. 
Ajoutez : à mon sentiment. Scholies H : 
Épepov ae elç rov pôv Àoyor. 


393. “Pitonv, une convention. Didyme 
(Scholies V et Q) : vhv nt fnroiç xxi 
éuoloyouuévorc xpéyuast cuvéñenv xai 
duoloyiav. —°Yrepbev (d’en haut), vulgo 
Ex:oûEv (pour l’avenir : quant an résultat). 
Ameis a gardé éx100ev. 

394. Maprupot. Zénodote, péprupes. 
Aristarque (Scholies H et Q) : (ñ &ixdñ, 
Gt1), àvri Toù paprupesc À yap sù- 
Oeix à mäprupoc. 

396. Ilépboi, l'infinitif dans le sens de 
l'impératif, De mème plus bas Baecev, 
vers 399. 

397. ’Lévar, comme Gate lévas : pour 
que j'aille. —"Où pot pilov Enheto Ouug. 
Voyez plus haut, vers 335-336. 

399. Entoceuas, ayant excité : ayant 
forcé par un ordre exprès. Didyme (Scho- 
lies H et V) : xsheüoac, épopuñaac. — 
Bahéciv, sous-entendu êqué : jette-moi; fais- 
moi jeter. 

400. ’Aheüetar est au subjonctif, pour 
aeuntat. 

402. L&p, en effet : oui, certes. — 
ÆEùxhein T°’ &petn te. Eumée parle ironi- 
quement. Scholies Q : elpuvixw:. 

403. ‘Ana t’autixa xai peténetta. Il 
y a en prose des expressions analogues. 
Scholies H.: 56 êv h0er auAANGËNV nai 
vüv xai ÜaTEpovy. 
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elev, {v’ év xAwln Aapdv teruxolse0a déprov. 
“Qc oi pèv totaita npôe &AAAoUS dyÉpEuov 
dyxluohov dE oûec Te xal âvépes HABoV Upopbol. 410 
Tas pèv doc Épbav xatà Hôex xouunbïvar 
xAayy} Ÿ donetoc Woto ouüiv a AoLEvAwV. 
Aûtao 6 ols étépotouv ExéxAeto Ôtos bpopbés” 
"AËen" div tèv &ouotov, Îva Eelvw lepetow 
TAcdans - modç À adroi évnoduel”, cÙnep ditbv 415 
Ov Éyopev récyovtes büv Évex” &pyro0évtwv 
AN Aot d Yétecoy xéatov vémotvov Édouotv. 
"Oc dpa quvéous xéace EUX vmAËi yahx” 
ol © dv eloyov péÀx mlova mevtaëtnpov. 


404. Oc, qui : à moi qui. — Aüxa, 
sous-entendu golf. 

406. Aürttç Gé, deinde tamen, après cela 
pourtant. 

406. TIpéppwv, l'adjectif pour l’adverbe. 
Il faut le joindre à Attoiunv. Eumée con- 
tinue son ironie. — Au lieu de Kpoviwva 
Aurolunv, quelques anciens lisaient, Kpo- 
viuv’ &litoiuriv, lecon assez bizarre, mais 
qui est pourtant admise comme plausible 
dans les Scholies B, H et Q : atôaupétuc 
xai éxonaiws Œuaptomut elç vo Geiov. à 
pat’ eipwvelac pnoi, Jitavebaauut àv xai 
eÜEaiunv noTÈ ebrpoownws Tèv Aa, av 
ce &ôixhow. Le Grand Étymologique Mil- 
ler donne )uto{unv, mais se cuntredit dans 
son explication, qui suppose forcément 
&utolurv : nd Toù àditeobar 6 Éottv 
&papréverv, Éxwv xai Êx Tpoatpéoews Eis 
tôv Aix &uapruwv. —"Eneita, ensuite : 
après un tel crime. 

408. Eïev (sént, adsint) n'exprime qu’un 
vœu, puisque Îles porchers ne sont pas en- 
core revenus, 

409. “Q; ot tv... Répétition du vers 
VIII, 338, emprunté lui-même à l’Z/iade. 

410. Ayxiuo)ov, adverbe de lieu : pro- 
che. Quelques anciens en faisaient un ad- 
verbe de temps : bientôt. Scholies B : 


tomxdv émippnua, À Ypoxèv &e Tè 
Évayx oc. —"H)6ov. Il faut supposer que 
celui qui était allé à la ville revient comme 


- les autres à l'heure du souper. 


411. Téc, c'est-à-dire oÙùac. — "Eptav, 
ils enfermèrent. Hérodien (Scholies B et 
Q) : cuvéxheivav, xatéxdsiaav. diwtéov 
Ôè To ÉpEav &vti tob xatéxAetaav. 
TÔ yap Oaouvousvov &vri toù Ebuaav. 
étuuoloyeïtar d& To EpEav &vti toù 
Exhecoav &nd tou elpyw tù xoÂUW, To ôù 
EpEav &vri tou Ebuoav &nd rod Epôw 
td 6OÙüw. — Komwnôhvar, comme &ote 
xotunôTivas. 

413. ‘O (lui) est expliqué par Gio; 
Üpop6oc. 

414. "Afe(te), amenez. — Eeivw, pour 
l'étranger : pour fêter mon hôte. 

415. ITpôç Ô(é), et de surcroît : et outre 
l'honneur fait à l'étranger. — *’Ovnso- 
eô(a), nous profiterons : nous aurons 
part à la victime de choix. — ?OUüv, du 
chagrin, c’est-a-dire beaucoup de mal. 

417. ‘Huétepov xäauatov, notre travail : 
le fruit de notre travail. — Nhrotvov 
comme au vers 377. 

418. Kéaoe, il fendit, 

419. Of, eux : les porchers.— Eloñyov, 
introduisirent : amenèrent dans la hutte. — 
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Afber’ 42” ddavétwv: ppeoi yao xéyont’ &yaboiv- 
GAN OY dnapyduevos xepaññc Tolyac ëv mupl PéAAev 
&oyiédovrog Üdc, al énebyero nüot Oeoïorv 

voothoat Oôvoña roAUpoova 8vde dépovde. 


Kobe 9 dvacyémevos oyfCn Goudc, fiv Mine xelwv 


h25 


rôv Ÿ Elune Quy. Toi 9” Écpakdv te xai eüoav- 
alba dE puv duéyeuav: & d’ ouoleteïto ouforne, 


Ilevraérnpov. Homère ne paraît pas avoir 
une idée exacte de la nature du porc. Le 
bœuf immolé par Agamemnon, Jliade, 11, 
402-403, a cinq ans : rien de mieux ; mais 
un porc de cinq ans a depuis longtemps 
acquis toute sa taille, et n’a plus qu’une 
chair dure et coriace. On mange les porcs 
méme dès avant la fin de la première an- 
née ; et ils ne sont guère bons que jusqu’à 
trois ans. Ceux de Grèce ne diffèrent point 
en cela des nôtres. Aristote, dans l’Histoire 
des animaux (V,12, 10), remarque que le 
verrat lui-même, quand il a passé trois 
ans, commence à être vieux, et n’est plus 
qu’un mauvais reproducteur : xéxpo: Ôè 
àyatôc piv dyeberv péxpe XI TpueTés. TOv 
dë npesbutépuv yxelpew Tù Exyova” où 
vap Etr yéveras aûté niôoauw oùôè Pour. 

420. Ex’ éoyxäopn. C'est un sacrifice, et 
le foyer sert d’autel. 

421. Dpcci..… dyaôrñorv dans le sens 
spécial de pitié, On a vu la même expres- 
sion, III, 266, dans le sens plus général 
de vertu. 

423. Axapyôuevos, offrant les prémices. 
Voyez le vers 111, 446. 

424. Nootñoa… Répétition textuelle 
du vers I, 83, 

425. Kôÿe, il frappa : il abattit le porc 
d’un coup sur la tête; il assomma la vic- 
time.— ’Avaoyépevoc, sous-entendu yeipa : 
ayant levé le bras. — Lylty ôpuoc, avec 
un éclat de chéne. C'est d’un coup de hache 
qu'on abattait les bœufs. Voyez le vers I11, 
449. — “Hy Axe, qu’il laissa : bûche qu'il 
avait mise de côté, et non réduite en me- 
ous morceaux. La bûche devait rester assez 
grosse pour servir de massue. — Keiwv 
comme xe&twv : fendant, c’est-à-dire quand 
il fendait le bois. Voyez plus heut xéacs, 
vers 418. — Le mot xeiwv est un &na£ el- 
pnuévov, et les anciens ne s’accordaient pas 


sur sa signification. On l’expliquait aussi 
par xalwv : faisant du feu ; quand il en- 
tassait sur le foyer les autres morceaux de 
bois. Scholies B, H et Q : xeiwv &rnd roù 
xéw ToÙ onpalvovtocs Tù x}&. x}Gv yap 
ta EUX Tabtnv slace tv oYitav, wç Ért- 
Tnôeiav elç Tù xpoberv ta lepsïia. À xelwv 
&vti toù xaiwv, Évôev xai TÔ xetdpe- 
vor rvpàa mod (Iliade, IX, 234). 
xalwv oÙv tù GAa Eula Tabtnv xatéit- 
ev xali oÙx Évéxauctv, x Énttnôciav 
rpù TÔ TURTEUV Ta lepa ts cyéync. 
Scholies V : oxiSwv, à xalwv. La première 
interprétation est la plus naturelle. D'ail- 
leurs, la seconde ne s'appuie que sur la 
fausse leçon xs1œuevor. Sans doute le KE4- 
MENOI des anciens textes pouvait se tran- 
scrire xe14Levot, aussi bieu que xnéuevor. 
Mais Exna et xña prouvent que xndusvot 
est la vraie leçon. Enfin, quand même xaivw 
ferait au parfait Éxerx et xeia, l’existence 
de la forme xciw pour xæiw ne serait tou- 
jours qu’une hypothèse. Si Homere avait 
vonlu parler du feu, il aurait dit xaiwv. 
426. Toi, eux : les porchers. —”Ecoa- 
Eav. Ils vident de sang la bête. 
. 427, Aréyeuav n'est puint identique à 
miotu}lov du vers 430. C’est la première 
opération : mettre en quartiers. Les quar- 
tiers seront mis ensuite en morceaux plus 
petits pour les broches. Eustathe : Gta- 
xavetar pèv lspeïov &Spouepèc, protüd- 
Astar 6 els fipayéa Tiv&. C'est précisé- 
ment ce que réponduient les lytiques à La 
question des enstatiques sur l'identité pré- 
tendue des deux termes. Porphyre (Schko. 
lies Bet Q) : el xatéteue, wc mé 
éuiotuAlov; àk1a Tù uèv êtéyeuav, à- 
pélioav” 10 &ë piotuAlov, el pixpà Ta 
xpéata Éveuov. Le commentateur ajoute : 
tivés Ôë T0 driéyeuav, elç td natoc Êté- 
Ünxav. Cette explication est inadmissible. 
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révtuy doyéuevos LEXËwv, ës miova Onuév' 
xai Ta pèv êv nupl BéAÂE, nuAuvas &Agitou dxth, 


pÜotuA AG +’ pa T&A AG xal ap” 6EAoiouw Énerpav, 


430 


onrnodv te neptppadée ÉpUTAVTÉ TE Tévra* 
B&XAov d’ eiv éAcoïorv doAAËx" dv dE oubwTNe 
fotato duroebowv- mepl yao poeoiv alouuax Hôn. 
Kai rà pv Entaya névra deuotäto daltov” 


Thv pv lav Nüuonot xal ‘Eouñ, Maddoc uieï, 


435 


Ofxev éneukduevos, tas d AÂUÇ veiev ÉxéoTOIG 


Voyez le vers III, 466. — ‘Quobeteïro. 
Eumée s’est chargé de la part religieuse 
du dépècement. 11 découpe les morceaux 
qui seront jetés crus dans le feu comme 
prémices. Didyme (Scholies V) : ouüv 
Gvrwv rüv xpedy àanñpyeto vote Beoic. 

428. ITävtowv, vulgo nävrobev. Didyme 
(Scholies H) : Apiotapyos nävrwv, al 
ôb elxauétepar mnavtoBsv. La Roche : 
« Scripturam Aristarchi, quam Eustathius 
« ne noverat quidem, nullus codex tue- 
« tur. » C'est Bekker qui a rétabli xüvtwv. 
— 'Apyôuevoc, comme àTapyôpevos, vers 
422. — ?Eç niova ônuôv. On recouvrait 
de graisse les morceaux jetés dans le feu. 
Voyez le vers 111, 467. Plus la fumée était 
épaisse et puante, plus les dieux étaient 
satisfaits. 

429. ITalüvaç &Apirou àxtÿ. La farine 
remplace ici les grains d'urge pilée (où- 
Aoxütat), dont on se servait dans les sacri- 
fices quand la victime était un bœuf. Cela 
est du moins probable, puisque Eumée ne 
jette point les oÿAoyütat. On donnait dif- 
férentes raisons de cet emploi de la farine. 
La plus vraisemblable, c’est que la farine 
représentait les prémices du pain. Scko- 
lies Q : éninaous, {va wai Toù &ptou 
drapywvra” À OT RpÔ Thç TOU A 6avw- 
vod ebpéoews à&hpitois mpèç Tù Bumiäv 
éxéypnvto. eis uvñunv oùy Thç ralatäç 
Gtairne xai ol uetayevéotepor ahgita 
éduuluv petà Tv &xapyv. — Quelques 
anciens prétendaient qu’il s’agit ici d’une 
pâte. Scholies V : ävarpiÿaç xai uato- 
rououc. Mais le verbe ralüvw ne se 
prête point à cette explication. Encore 
moins peut-on approuver ceci (Scholies B, 
H et Q) : ol ôt, pata; xouoac xai ouu- 
RGO aÛtTa Th &AEUPy, xal XATATÉTAG 


adrà to dope Âtor tp ait, [va vai x 
TOÙ &pTOU ATAPYWVTAL. 

430. MiotuA)6v r’ &pa.. Voyez le vers 
LIT, 462 et la note sur ce vers. 

434. "Qrmaodv te... On a vu quatre 
fois ce vers dans l’Iliade : 1, 466; 11,429; 
VII, 318; XXIV, 624. 

432. Elv éheotoiv, sur des plateaux. Il 
a élé question de ces tablettes à servir les 
viandes, Iliade, IX, 215. On disait indif- 
féremment é}e6s et eôv. Eustathe : é}oïc, 
Tais payetpiaaic tparétats, xaT& YÉVOG 
À poevixdv À xal oùbérepov, &ç Endoï 
Rapàa Tù Kuwpix® TÔ x &GSÀe ToùdsÉv 
(Chevaliers, vers152)° èx toütou 6è }éa- 
TPOG napa Toig Üotepov à Üatpéc. — 
Av doit être juint à Torato. Scholies H : 
&viotaro ôù à aubwTne payeipsbawv. 

433. Aattpeüowv. Ancienne variante, 
Oattpeuwv. — Icpi doit être joint a Yôn : 
il connaissait parfaitement. On a vu, II, 
234, ppeoiv aloma elôwe. 

434, T&, ces choses : les viandes rô- 
ties. — Ateuotpato. La deuxième syllabe 
compte pour une longue, comme s'il y 
avait Ôteppotpäto. 

436. Tv, c’est-à-dire potpav. — Nûüu- 
gyot. Il s’agit des Nymphes d’Ithaque, 
dont la grotte a été décrite, XIII, 104-142. 
Eumée se rend propices les divinités pro- 
tectrices des bergers ; car Hermès était aussi 
un dieu des champs. Scholies B et Q : &c 
Tommevixoïç Éniotätats. Didyme (Scholies 
B,H,M,Qet V) : xai ZLmuwviônc Oberv 
autous encor Nüuparc vai Martôoç 6x * 
oÛTot yap avêpov alu Éyavar 
TOtMÉVUV.— Ylei. Ancienne variante, 
uit, leçon adoptée par La Roche. 

436. “Exdotow, vulgo Exäotw, qui ne 


dit pas si nettement la chose; car éxé- 
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votototv d' 'Oduoña dinvexéeoot Yéoat2ev 
doytéGovtos ddç, xÜdaive dÈ Quuôv dvaxtoc: 
xaf uv puvoas roocépn noAduntie Oluooibs” 


AÏ0° oùtwe, Edpuate, plAoc At ratoi Vévoo, 


440 


&ç épol, Orte pue Toïov ÉdVT dyaboïor Venalpetc. 
Tôv d érauet6dmevos noocépne, Ebuate oubüiTz” 
"Ecûre, dornéve Eelvwv, xal téoneo toïode, 


ola mépeort” dedc dE +d èv woer, Td  édoe, 


Gtu xev © Ouué E0EAN düvarar Yao Étavra. 


&4S 


"H a, xal doyuata Qdae eoic aletyevét Not * 
oneloaç © aïlora ofvov, Odusoñi rrokméôw 
êv yelpeootv Eünxev” à d Eero À naoà polon' 


atou équivaut exactement à Éxéotw aù- 
+@v, sans qu'on ait besoin de rien sous- 
entendre. Les convives étaient six en effet, 
les quatre porchers, Ulysse et Eumée lui- 
même. 

437. Notoroiv..… Ce vers, sauf le chan- 

t da nom propre, est emprunté a 
Piliade, VAL, 321. — Virgile dit, Énéide, 
VIII, 483 : perpetui tergo bovis. Eumée 
donne à Ulysse le morceau le plus délicat, 
un filet. Scholies B et Q : ouveyéot vo- 
tialow xpéaor. xat” kExiperov attèv étinæ 
Olya rov pepidwv. Ménélas sert à ses deux 
hôtes, IV, 66, des filets de bœuf, un fNet 
a Télémaque et un a Pisistrate, 

438. Küdaive, il rendait glorieux, c'est- 
a-dire il remplit de joie. Scholies H : eù- 
pparve. — ‘Avaxtoc, du roi : d'Ulysse. 

441. “Qc époi, sous-entendu où œfhoc 
els. — Toïov éovt(a), étant tel, c'est-a-dire 
malgré le triste état où je suis. 

443. Amuôévie. Cette expression qu’Ho- 
mère emploie tantôt en bunne part, tantôt 
en mauvaise part, signifie ici infortuné, et, 
suivie du génitif Esivwv, elle a la valeur 
d’un superlatif : Ô le plus infortuné des 
bôtes. Voyez plus haut, vers 364, la note 
sur Ger}ë Eelvev. C’est le mème sentiment 
dans les deux passages. Scholies B et Q : 
& XAXOËQLOVÉGTATE. TOÙTO ÔÉ ENGLV oi- 
xtéipwv xai cuurañwv. On voit, par cette 
note, qui est probablement d’Aristarque, 
que nous n’avons pas eu tort dans l'expli- 
cation de Gethè Eciwov. 

#44. Océ: est dit d'une façon géné- 
rale : lu divinité. 

ODYSSÉE. 


445. "Orttt, quodcumque, quoi que ce 
soit que. 

446. "Apyuata, comme änapyaç : les 
prémices ; les morceaux destinés aux dieux. 
Grand Étymologique Miller : äçyua:# 
anapyñ' Ÿ Da, rai apyuota Oüae 
Oeoïc aieryevérnaotrv. — Où, il ft 
brûler. Scholies B et Q : äpyuata, tac 
&Trapyac Tuv pepidwv, À Ta àrxopeEpt- 
aûévra voïc Beoïc. tas 8, éôuuiasev. 
oUCénotes yap Düaar éni toù ogabo Len 
peiov gnot. Cette dernière phrase est 
une citation textuelle d’Aristarque. Voyez, 
Iliade, \X, 220, la note sur 6ur)dç et Où- 
oat. — Eustathe rapproche ce passage de 
l’Iliude, et il a bien raison; car ce sont, 
là et ici, les mêmes choses. Les Burdai de 
Patrocle sont les &pyuara d'Eumée, — 
Gcoïs &etyevétratv désigne les divinités 
nommées au vers 436, c’est-à-dire les Nym- 
phes d’Ithaque ct l'Hermès des pâtres. Les 
autres dieux ont eu des morceaux crus en- 
veloppés de graisse, vers 428-429. Ceux-ci 
ont une des sept parts de viande rôtie. Ils 
sont censés des convives réels, en qualité 
de voisins, tundis que le mets des dieux 
du ciel ne pouvait être que de la fumée. 

#48. "Efnzxev, sous-entendu oivov. Eu- 
mée passe la coupe à Ulysse, pour qu'il 
fasse a son tour des libations, c'est-à-dire 
qu'il verse un peu de vin sur les offrandes, 
— ‘O ê(é), quant à lui : quant à Eumée. 
C'est le même sujet que dans la phrase 
précédente. On a vu unc redundance ana- 
logue, vers XIII, 219. —"H rapà moipn. 
Tous les convives étaient à l1 mème table. 
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Ditov dE oquv Evene Mecablioc, 8v a oubwTns 


adtès xThoato olos dnotyomévoto EVAxTOG, 


490 


véctv deorolvns xal Axéptao Yépovtoc 

mao © dou uv Taplwv molato xtedtecotv éoiotv. 
Oi à’ èx” ôvelaË" étoïua mooxelueva yeïoac la AAov. 
Adtao ênel mécioç xal édnruos &E Epov Evro, 


citov pv oœiv dpeile MecabAo où d Emi xoïtov 
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cltou xal xoetüv xEXxoDNLÉVOL ÉGHEUOVTO. 

NÜE 0’ 49’ énñAe xaxŸ oxotomvos, Le d’ dom Zeb 
réwuy os" adtao An Zépuoos éyas alèv Epuôpoc. 
Toïs 9’ ’Oduseds petéene, oubwten metpntiCuv, 


El! nu oi ÉxÔdS yAaEvav rép, À TiV” Étalpwv 


&60 


&ARov énorobvesev, émel £o xhdeto Alnv° 
KéxAub vüv, Eümate, xal ŒAÂOL Tévtes ÉTalpoL. 


449. Meoaëlios, nom significatif, comme 
souvent le sont,chez Homère, ceux des per- 
sonnages d'invention. Eustathe remarque 
que ce nom convient trés-bien à l’indi- 
vidu : olxeïov ou àypoixp.—Quand les 
textes étaient écrits en lettres onciales, les 
commentateurs faisaient observer qu’il ne 
fallait pas prendre MEZAYAIO: pour ävp 
weoaükioç (un garçon de fcrine). De la 
cette note de Didyme (Scholies V): &voua 
XUPLOY. 

450. Olos, seul : sans l’aide de per- 
sonne. Les deux vers qui suivent ne lais- 
sent aucun doute sur le sens. 

451. Nôssiv.… Répétition du vers 9. 
— Le sens que j'ai donné au vers 9 est 
justifié par ce passage-ci. 

452. Ilap..... Taziwv, à des Taphiens : 
a des marchands de l’ile de Taphos, Les 
Taphiens étaient des pirates, et ils fai- 
saient un grand commerce d'esclaves. Voyez 
les vers XV, 420-429, 

463-464. OÙ 0’ nr’ dveial)” étoïua.… 
Voyez les vers I, 149-150 et les notes sur 
ces deux vers. 

456. Of, eux : les quatre porchers. 

456. *Ecaevovro cest dans le sens propre 
de l’noparfait; car les porchers ne se cou- 
cheront réellement qu'aux vers 523-624, 

467. NùE 0’ &p” érnAbe. Ancienne va- 
riante, VUE yap énnÀ6e, leçon préférée par 
Bothe. 11 semble pourtant que ÿ@p n’… 


rien à faire ici. Ce n’est pas parce qu’il fait 
mauvais temps que les porchers ont som- 
meil; et l’on ne pourrait séparer vüE yàp 
énñ)0e de xaxn cxotouñvioc. Ils ont 
sommeil parce qu’ils sont fatigués et bien 
repus. — Zrxotouñvtoç, mot composé de 
oxôtog et de uñvn : non éclairée par la 
lune; ténébreuse. Il s’agit d’une nuit où il 
n’y a point de lune du tout. Même quand 
la lune est couverte de nuages, un y voit 
encore. Didyme (Scholies V) : gxotoun- 
vos, &@oéAnvos, oxoteivn® À xab” fiv À 
ceÂñvn &necxôoturta 17 npôc Toy #arov 
auvéêw. uvn yap À ssAñym. La deuxième 
explication ue contredit point la première, 
elle la précise, Scholies P : xa0” 8v xat- 
pov oùx Ectt oeinvn. 

458. ‘An, de än : soufflait. — Méyac 
en mauvaise part : violent. C'est l’équiva- 
lent de l’épithète ordinaire, ôvoarñs.— Aliv 
Epuôpoc. Le Zéphyre d'Homère est le vent 
d'ouest, le vent de la pluie et des tempêtes. 

460. EL ruwç, si forte, pour tâcher que. 
— Où (a lui-mème) dépend de népoi. — 
X)aïvav est le complément direct de x6- 
por, mais l’idée de manteau est comprise 
dans éx00: (ayant dépouillé) : s'étant dé- 
pouillé de son propre manteau. 

461. ’Enotpüveruv, sous-entendu éx- 
Ouvta nôperv yAaïivav. — “Eo xnâero, il 
était plein d’attentions pour lui (Ulysse). 

462. KéxAvôt. … Je mets un point après 
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ce vers, et non une virgule, parce que 
ebEaevos tt Éxo: épésw est une phrase in- 
dépendante. 

463. EbE@uevos signifie, selon Ameis, 
après avoir fait un souhait (nachdem ich 
einen Wunsch ausgesprochen), et se rap- 
porte aux vers 468-469. Les anciens enten- 
daient autrement ce mot; mais ils ne s’accor- 
daient pas sur le sens. Les uns y voyaient 
une attestation de La vérité du récit qu’U- 
lysse s'apprête à faire, les autres la satis- 
fnetion personnelle du héros d’une bonne 
histoire. Scholies B et Q : péprupa vv 
Gcdv émxaloëpevos Or &An0eûw. À xau- 
xnaäuevoc. C'est la dernière interpréta- 
tion qui est généralement adoptée : gloria- 
bundus. Elle est fort vraisemblable, et 
Ulysse ne s'excuserait pas sur les effets du 
vin, s’il n’avait conscience d’une sorte de 
vastardise. 

463-466. Oivos yap &veryas.…. Ovide, 
Art d'aimer, 1, 288-239 : « Cura fugit 
« mailto diluiturque mero. Tunc veniunt 
« risus. » Fastes, V, 337-338 : « Ebrius 
« incinctis philyra conuviva capiilis Saltat. » 
— Athénée, ÎV, xxvn, disserte sur ce pas- 
sage d’Homère. Il cite ailleurs, X, vu, 
deax vers, l’an de Sthénélas, l’autre d’un 
anonyine, que ce passage a certainement 
inspirés : Oivos nal ppovéovrac éc àppo- 
oûvas ävaBälle. Oivoc &vwye Yépovra 
xai ox é0é)ovta yopabev. 

464. ’Hisés, fou : qui rend fou. Di- 
dyme (Scholies V) : RhBonaids, pataoc. 
L'ordre des deux mots doit être plutôt : 
pétaoc, hAbonotôc. — ’Epénue, l’aoriste 
d'habitude : ne manque guère d’exciter. — 
Mé)(a) se rapporte à &eioai. Les gens 
ivres chantent à tue-tête. 

465. ‘Ana)6v, adverbe : molliter, agréa- 
blement. — ‘’Avñxev, comme épénxe. De 


même encore rpoénxe«y au vers suivant. 
Ulysse parle en général : yvwpexéis, comme 
disent les grammairiens. 

466. Tipoérxev. Aristophane de Byzance 
lisait autrement ; et Didyme (Scholies H et 
Q) préférait sa leçon à celle d’Aristarque: 
Rpoénxev” OoÙtwç al ’Apiotäpyou. 6 GE 
Apiotopévne rapéônxev (peut-être 
rpoéünxev, dit La Roche), 8 xai äueivov. 
Didyme trouvait sans doute que c'était 
trop de trois synonymes de suite : épénxe, 
&vnxev, npoénxev. — "Onep t(e), lequel 
pourtant. —"Appntov, sous-entendu elvau. 
C’est le seul passage d'Homére où se ren- 
contre l'adjectif &ppntos. —'’Apeætvoy, sous- 
entendu v. — Scholies B et Q : ônep vè 
AGyrov xpeïrrov nv meïvat &XexTov. 

467. To npwtov &véxpayov, je viens 
de commencer à faire entendre ma voix. 
Apollonius : &véxpayov- d&vepwvouv. — 
OÙx énixeUow, sous=entendu +à Énoc. 
Scholies Q : à)X' érei xata rpwrinv ént- 
GouAnv Xéyerv hpEaunv, où Un ÉnixEUow 
Aro xpÜbYuw Bxep elneïv Lrecyéuny. 

468. E19’ ©: h6worurs..…. C'est le souhait 
familier au vieux Nestor. Voyez l’/{iade, 
VII,457 ; X1,670; XXITT, 629. — Didyme 
(Scholies H et Q) voit, dans le caractère 
même de ce souhait, la preuve que evEd- 
pevoc, au vers 463, est synonyme de xau- 
Anoapevoc : Evôev éniov ôter ro a ûEd- 
Devos &vti TOÙ XAUYNOGUEVOG. 

469. ‘Q: (te), comme au temps où. 
Ulysse a dit dans le même sens, XIII, 388, 
olov te. — Tpoinv est ici pour Tiov, 
et non dans le sens habituel de Troade. — 
A6xov dépend tout à la fois de fyouev et 
de &prüvavtec. Eustathe rappelle ici l'ex- 
pression )oyayéc, si fréquente dans les 
poëtes postérieurs à Homère. 

471. Toïor 8’ ua, et en même temps 
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dppadéwe, émet oùx épéunv ÉtywoéuEY ÉuTnc” 
&AN énéunv oéxoç olov Éxwv nai Cox paervév. 
AN ête dù Tolya vuxrès Env, Let d’ dotoa Bebhxer, 


qu'eux : et de compagnie avec eux. — 
Toitos npyov éywv, je marchais en tête 
moi troisième. — ’Avwyov, Jubebant, vou- 
laient absolument qu’il en fût ainsi. 

474. ‘Av Oôvaxac, c'est-à-dire àvà Ô6- 
vaxaç. — Il faut prendre dovaxac xai EAoc 
comme un Ë£v à ôuotv : les roseaux d’un 
muarécage. — Tevyeot. Ancienne variaute, 
relxeoi, mauvaise leçon rejetée avec rai- 
son par les Alexandrins. Scholies H : te v- 
eo ypantéov, où telxect Le mot 
tevxeor désigne les boucliers. Voyez plus 
bas, vers 479. — Ilextnétec, étant tapis. 
Voyez plus haut rentnux, vers 364, et la 
note sur ce vers. 

476. Ilecovro; a le même sens qu’au- 
rait ÉUTEUOVTOG. 

476. Tnyvxiç, glaciale. Hérodien (Scho- 
lies Bet Q): dEutôvws; td nnyuAics, 4vri 
+où rnayetwônç. Didyme (Scholies V) : 
nayetos, duypa. — "Yneple duit ètre 
rapporté à yévet(o) : provint d’en haut ; 
tomba sur nous. — *’HôÜte räyvn, comme 
du givre, c’est-à-dire à flucons durs, et 
non en léger duvet. Eustathe : x Ôë 
XIDV.... HAUTÉPAV YIOVOG TAV TALVMV 
givar ôndoï” Àentn YAp ÉLEÏVN, TOUTEOTLV 
&pux. Didyme (Scholies V) : nayvn* 
HUXVOTMNS Mépos YUxpa. 

477. Ilepirpégeto, s’épaississait autour : 
couvrait peu à peu d'une couche épaisse. 
Scholies B, H et Q : érnyvuto. 6bev xai 
Top À AnyvVOUIX to cwpa. Cette note 
ne commente que T£épeto, parce que la 
préposition ne fait point difficulté. — Kpu- 
ata))o:. Ce mat ve se trouve point ailleurs 


dans l'Odyssée. I] n'est qu’une fois non 
plus dans l’liade, XXII, 162. 

478. "Evô(a), alvrs : dans cette con- 
joncture. 

480. ’Twv, profectus, à mon départ : en 
quittant ma tente. 

481. ’Apoaôéwc. Anciennes varisntes, 
àppaëin, auabig. Ces deux leçons ne sont 
probablement que de simples gloses, in- 
troduites dans certains textes par les dis- 
scévastes. — OÙx épaunv... Eurnç, je ne 
me figurais pas du tout, — ‘Piywaépev, 
devoir souffrir de froid. 

482. Züua, selon Didyme (Scholies H), 
désigne ici la tunique; mais l’épithète 
qastvôv semble prouver que le mot, comme 
d’autres le pensaient, conserve son sens or- 
dinaire : vüv popavis Lüpua Tèv yitvé 
gnoiv, de Ôiàa tov él éndiove map 
u'hnapes daluuwv oloyitov Euevat 
(vers 488-489). tuvec de Toua partvèv 
Tôv otônpodv yiT@va. — Ulysse n'a pas 
besoin de dire qu’il portait sa tunique, 
puisque la tunique était le vétement essen- 
tiel et permanent; et il peut très-bien se 
qualifer oioyitwv, bien qu’il eût son 
Vüua, car l’appendice d’une cuirasse n’é- 
tait pas fait précisément pour tenir chaud, 
C'était le complément de l’armure, le rem- 
part du ventre et des cuisses. Voyez, 
Îliade, 1V, 187, la note sur {üua. Les 
guerriers portaient la cuirasse tantôt avec 
cette cotte, tantôt sans cette cutte; mais 
le Eux suppose toujours une cuirasse. 

483. ‘AX) ôte... Voyez le vers XII, 
312 et les notes sur ce vers, 
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485. ’Ayudve vüEus. Ulysse dort; son 
voisin l'éveille d’un coup de coude. — 
ŒEpuaxéoc. Scholies B, H et Q : tayéws, 
&pa tp }6ye. Suivant Hesychius, éupa- 
riwxç est pour Guenéuws, c’est-à-dire ua 
+ Énst. Apollunius donne à ce mot un 
sens moral : Éoroväaxétwe (avec empres- 
sement). Il a raison ici. Didyme (Scholies 
V) donne aussi, après le sens propre, qui 
n'exprime qu'un fait, le sens dérivé qui 
marque un sentiment : toyéw:, RpOŸUUE, 

487. "Ett, désormais : après une pareille 
maoit. 

488. Aduvata, abat : fait périr. — 
Tapé doit être joint à fnaps. Au lieu de 
Fmagt, Callistrate écrivait face. 

489. Oloxituv(a), en simple tunique. 
— "Eueva, vulgn luevar. Notre vulgate 
est une correction de Callistrate. Didyme 
(Seholies BH) : Kaliotpatoc, Luevat. La 
Roche : « Altera lectio est Aristarcho tri- 
« buenda, » On a vu plus haut, note du 
vers 482, que Didyme lisait Euevar, c'est- 
è-dire waote elvar, et laissait à Callistrate 
sa correction, — Bekker change luevar ou 
Éuevar en lévou, correction tout arbitraire. 
— Œvxsd, les moyens d'échapper : le sa- 
lot. Voyez le vers VIII, 299 et la note 
sar ce vers. 

490. Nôov.... Tovô(e), le plw que je 
vais dire. — Xyéôe. Ancienne variante, 
axéto. Il est difficile de prendre o7éhe vu 
Gyéto autrement que dans le sens de £oye : 
habuit, il eut, c’est-à-dire il conçut. La 
parsphrase des Scholies H, tèv voùv éxpa- 
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enotv oÙtws, tient compte, il est vrai, 
de l’acception ordinaire; mais cette para- 
phrase ne donne aucune idée nette, 

4914. Oïos xeivos Env, qualis ille erat, 
c'est-a-dire qua erat virtute : avec le ta- 
lent qui le distinguait. Scholies H : xabiç 
népurev Eivar adTÔe nepl rte tac Bou)äc 
xai tv uaynv. Quelques-uns prenaient 
olos comme exclamatif. Scholies B : nota- 
rûç nv Éreivos. Pavpastixôv. 

492. ’OXiyn ôni (a voix basse) se rap- 
porte à cÜeytauz:vos. 

493. Eiya.... On a vu un vers presque 
identique, Jliade, XIV, 90. 

495. Kidte,.… On a vu ce vers dans 
l’Iliade,\1, 56. Mais il n’a rien à faire dans 
l'Odyssée, Scholies H : Meteltor, &s x 
this ’liaoc patevnveymévos. yehoïov ÔÈ 
slneïiv xai rôv év J6yw xaburvwxévat. 
Ces deux motifs d'athétèse sont à la vérité 
sans valeur, puisqu'il y a dans l'Odyssée 
beaucoup de vers de l’Jliade, et qu'Ulysse 
ayant dormi (eüèov, vers 479), ne fût-ce 
qu’un quart d'heure, il n’y a rien de ridi- 
cule à lui faire dire : « J’ai eu un songe. » 
Mais Aristarque avait obélisé le vers, seu- 
lement comme inutile, En effet, Ulysse, 
pour donner le conseil de renforcer la 
troupe, n’a pas besoin d’y être mû par une 
inspiration divine. Il a donné bien d'autres 
conseils de son propre mouvement, et de 
bien plus considérables, — Quant à faire 
commencer le discours par Àinv y&p, ce 
n'est que se conformer à l’habitude favo- 
rite d’Homère. Il y a, dans ce cas, une 


70 OAYZZEIAZ E&, 


[XIV] 


Ainv yäp vnüv éxaç HAGouev: dAÂG ti en 
cineiv Atpelôn Ayauéuvow, nomséve Aaüv, 
ei mAËovac naoa vabiy Énotpüvete véÉeoÜat. 
"Oç Épar’: Goto  Énerta Odac, Avôoaluovos uiès, 


xaoraAluwc, dnû dE yAaïvav P&Âe poruxdecoav, 


500 


Bi de Oéerv nt vas’ éy& d évi efate xelvou 


ellipse (j'ai quelque chose à vous dire, par 
exemple, vu l’équivalent). C’est probable- 
ment ce yäp qui a fait aller querir dans 
l'Iliade le vers de remplissage. Scholies 
H : tivéç qaoiv éviouc hyvornxôtas Tù 
Eôo; toù nountoù, ôt É6oç éotiv aûtw 
no toù ya p &pxeobar, d1à Toùro ner Àa- 
xévat Tôv otixov. — Il est probable que, si 
le vers 495 n’était pas interpolé, nous au- 
rions ou les paroles prononcées par le songe 
visiteur d'Ulysse, ou tout au moins une 
formule indiquant qu’Ulysse répète une in- 
jonction surnaturelle. Aussi n’hésité-je pas 
beaucoup à mettre des crochets. Ce n'est 
pas un argument que de dire, comme fait 
Eustathe : où @pétstat à bveupos, Btà Ta 
mA ävayxaïov elvar toto. Au reste, que 
le vers soit iuterpolé ou non, les Scholies H 
expliquent parfaitement et ce vers et tout 
le reste du discours : 6 8è vous, Beïôc pou 
Bveipos épévn. Doundv ta mapà roù dvei- 
pou fnlévra énaye Éneôn Tov veüv 
Rôppu ÉoUEv, dné)0 Ti xal Eirn T@ 
"Ayapépvove mhsiouc AUtv &nd Tüv veüv 
Tépar ouupupayouc, [va un nôppwbev 
Gvrec Tüv épopuluwy dAlyor Unacyovrec 
Baabwuey bTd Tüv rokemiwv. 

496. Atnv..….. vnüv Exds, trop loin des 
valss@aux. Ajoutez : vu notre petit nom- 
bre. — ‘A)1& tiç ein n’est point un cum- 
mandement, mais un simple vœu : je sou- 
haiterais qu’il y eût quelqu'un. On a vu 
slul avec un infnitif, 1, 261-262 : 6ppa ol 
eln lob: yoieoôar. On l’a vu aussi avec le 
conjonctif, Jliade, XIV, 107 et XVII, 
640 : vüv Ô’ eln, 65. eln 8’, 6ottç. — Les 
anciens supposaient que #{n est pour éein 
ou lén, et qu’il appartient à eut, aller. 
Didyme (Scholies V) : ropeüviro. Eusta- 
the explique de même. Cette hypothèse est 
absolument inutile, La traduction est sie, 
et non eat, 

497. Eineïv, comme &ate elneïv : pour 
dire; pour aller dire. C’est l'équivalent de 
Oç elxy. 

498. Et... énotpuvess, si excitare ve- 


lit. Nous mettons la négation dans ces sor- 
tes de phrase : s'il ne consentirait pas à 
dépécher, — Naügiv est au génitif. — 
Néeotar, comme üote véeodar : mé ve- 
niant, pour qu’ils viennent. 

499. O6xc. C'était le chef des Étoliens. 
Voyez l’Iliade, 11, 638. Il tient un rang 
distingué parmi les héros du siège de 
Troie. C'est un de ceux qui s’offrent, Jliade, 
VII, 162-169, pour aller combattre contre 
Hector. 

bOU. ’Ané doit être joint a fade. — 
Baie, vulgo 0éto. Ameis et La Roche ont 
rétabli la lecon d’Aristarque. Notre vul- 
gate est une correction byzantine, suggé- 
rée par une ancienne glose. Scholies H : 
(kré;6u)e° &néôero. L'expression àxéB6ae 
est bien plus vive et bien plus vraie, sur- 
tuut après @pto xaprakiuws et devant 
Bn dè Béeiv. — Dorvixéeocav, quadrisyl- 
lube par synizèse ; cur, ve étant long, got- 
vixo ne saurait être un dactyle. — On a 
vu deux exemples semblubles dans l’Jliade, 
X, 133 et XXII, 717. On en reverra un 
daus l'Odyssée, XXI, 418. — La couleur 
du manteau de Thoas fait connaître que 
ce chef est un roi, voila tout. Mais quel- 
ques unciens y trouvaient autre chose; et 
Eustathe n'a pas manqué d'adopter leurs 
rèveries : TÔ Ôè YARGIVAY pOtvinx GES 
cav éndot, oc xai év ’Jhaôt (X, 183) 
dpavn, xpnota dv modkéu® eivar T& Tot- 
auta popñuata, xatà Edo Aaxoœvixôv, 
üs av év uäyatc Ünoxdénrouto À 100 af- 
patos puis ua TA; Ourxpéou Évêtorec. 
Botbe fait à ce propos une observation de 
bun sens : « Adeone curiosos fuisse heroes 
« Homericos? imo regum insigne est læna 
« purpurea, domi bellique pariter usitata. » 
On a vu Télémaque (IV, 1146, 164), por- 
tant un manteau rouge. C’est comme fils 
de roi, et non comme guerrier qu’il porte 
ce manteau; car il n’y a rien de ples 
pacifique que la circunstance où le puëte 
nous le montre ainsi vêtu : c’est dans un 
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502. Die, de qéw, primitif de paivuw : 
luisait, c’est-à-dire finit par luire. Comme 
c'est le seul passage où il y ait trace du 
verbe £w, un peut, si l'on veut, mettre 
épéov dans qaive lui-même. Ameis : « Cilt 
« als Aorist zu @aivetv, wie Exkaov und 
« Apruov zu x)aierv und aprüverv. » 

503-6506. "Qc vov ñ6wou:.... Les 
Alexaudrins s’accordaient à regarder ces 
quatre vers comme une interpulation, C’est 
ce que nous apprend la formule dont se 
sert Didyme (Scholies H) pour mentionner 
la condamnation portée par Athénoclès 
contre ce passage : xal Ô ’AGnvox}ñ; xpo- 
nôére. En eflet, xai (aussi) signifie, 
comme dristarque et les autres; et xpô 
(auparavant) dit que c’est Athénocles qui 
leur avait donné l'exemple. Athénocles 
était un grammairien de Cyzique, proba- 
blement contemporain de Zénodote. Le 
motif d’athétese est cité à la suite de cette 
mention historique : ä&pavitouot yàp Tr 
Loplov to00 aiviyuatoc &tappiënv alteüv- 
toc” &llwe te xai à EÜpaios Üotepov 
Réyer” alvos uévrot ubuuwv, Ov 
xatésEac. L’apologue d'Ulysse est par- 
faitement clair, et n’a pas besoin d’affa- 
balation. D’ailleurs l’affabulation qu’on y 
a cousue est par trop grossière. Voyez plus 
bas, vers 508, la note sur alvoc. 

603. “Qc vüv..…. Répétition, sauf un 
mot, du vers 468. Seulement &ç (ainsi) se 
rapporte à ce qui vient d’être dit : comme 
alors. 

604. ‘Evi ctaôuoïot dépend de cugop- 
Eüv, et équivaut à rüv év otaôpois. 

505. ‘’Aupétipoy est pris adverbiale- 


ment, et porte sur les deux motifs d'action: 
tout à la fois, — wrès Éno: se rapporte 
à aiôot : reverentia viri boni, eu vertu du 
respect que mérite un homme distingué. 
Scholies H : eiôe po tie GoÛn Tüv yoipo- 
Gooxüv luatiov piyüit:, Guai Tponous, 
quétnri Te xai äavôpos àyabou aiôot 
Ayouv évrponÿ. Le mot su}orntt répond, 
dans ce passage, à notre mot humanité. 
C'est le sentiment général. Tout autre 
qu’Ulysse pourrait en être l’objet, tandis 
qu'il n’y a qu'un homme distingué qui 
puisse inspirer le respect à autrui. 

508. Aïvoc, l’ingénieux récit. Scholies 
B : alvryuatwënc 6 2.0yoc 8v elneç. En- 
tendez, par almyuatwëns, que le récit a 
ua but particulier qu'il faut deviner, c'est- 
à-dire que ce récit est un apologue. He- 
side nomme aïvos son fameux spologue 
de l'énervier et du rossignol. Didyme (Scho- 


- lies -… et V) rappelle ici l’apologue non 


moins fameux qu’Archiloque nomme de 
même : ’Apyloyos Ôè déyet” alvéc Tes 
àvOponwv, wc &pa àalwnnk xai 
alerdc Euvovinv ÉutEav. Il est évi- 
dent d'ailleurs qu'Eumée a parfaitement 
compris le sens caché. — ‘Apüuwy, sous- 
entendu éoti. Eumée est enchanté d’une 
histoire qui fait honneur à l’esprit de son 
maître Ulysse. 

610-514. TŒ oùr’ ésbntoc.... Voyez 
les vers VI, 192-193 et les notes sur ces 
deux vers. La seule différence, c'est que 
oùt’ oùv est remplacé ici par un syno- 
nyme (tré oùte). 

512. Ta où féxea, istos tuos pannos, 
les misérables baillons dont tu es vêtu. 
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Où yap ToA at yAaivar érnmotbol ve LuTÔVE 
évôdde Évruodæi pla d” ofn purt Exéotw. 


[Adtao émv ÉAËnorv "Oôvocños olAoc ulde, 


515 


adtés tou yAaivav te pirüvé te eluata dwoet, 
réue à’ ônrn ce xoadin Ouuéç te xeAeUeL.] 

“Oç eirbv dvésouce  tiler 9” Sox où muoèc yyc 
edvhv, v Ô' élwv te xal aiyüv déouat’ É6aAXev. 


"Ev0 ‘Odvoebs xatéhext’: ënt dE yAaivav BéAev «dti 


520 


ruxvhv xal pey&Anv, À oi rapexéoxet” apotôdc 


Voyez, XIII, 434-437, la description de 
l’accoutrement d'Ulysse. — Avona)itetg, 
tu manieras, c'est-à-dire tu nettoieras et 
rapiéceras. Scholies B et Q : ia yeipüv 
Eteig. Eustathe : taic yepaiv Ékeuc, tais 
ra)auatc Govñoet, À divnaetc, ola oœup- 
pantewv, À nai &lwe perayetplôuevoc, 
xal xalUnrwv Téôe À dÉxeïva uépn To 
couotoc, Ta yuuva ênAaët ÊLa To Ôteppw- 
yOTA eivar ra pfaxea. rai Entre Ôvoxaai- 
Qetv, &s elneiv, to dovonadetv, ; Üovo- 
ralauiteiwv. Puis le commentateur cite un 
vieux Lexique d’Hormnère, différent de celui 
d’Apollonius, et fait à l’usage des rhéteurs: 
év ôù fnroprxw ReEux ypéperar” Êvora- 
Meuv, TO xevteïv, Tapadoelv, ÉxTiV&O— 
deiv, aeieiv. Éctr Ôù Ote xai xtelveiv, xai 
xoïepmeïv. Les deux dernières interpréta- 
tions s'appliquent sans doute au passage 
de l’Jliade, 1V, 472, àvip &vôp” Éôvond- 
Atev : le guerrier secouait le guerrier, 
c’est-a-dire le prenait à bras-lecorps et le 
terrassait. Mais il est inutile, la-mème, de 
sortir du sens propre. 

513-514. OÙ yàp..….. Eumée fait com- 
prendre à Ulysse pourquoi il sera vbligé de 
garder ses haillons, sauf à les rendre moins 
affligeants à la vue. 

613. ’ErnuotBoi, de rechange. Didyme 
(Scholies B, Q et V) : frot & àaueiÿa- 
cal tic Ouvarar, À xatalaubaver ei 
note peuuv ein, ñ &Anv &Xdagaoetv àvrl 
&AANç. xitves Où Ta Ecwbev à&vôpov 
luatta. 

616-517. AÜtap énàv... On met avec 
raison ces trois vers entre crochets. Ils ont 
été empruntés à un autre passage, XV, 
337-339, sauf «ûtoç tot, mis à la place de 
xeivO: ce, et êmoet à la place de Ecoe. 
Ils n'ont que faire ici. Ils n’y étaient pas 
dans les textes antiques, et la plupart des 


manuscrits eux-mêmes ne Îles donnent 
point, 

616. Eïuata, pour vêtements : pour te 
vètir. Voyez le vers VI, 214. 

517. "Onny ot... xeeüer, là où te 
cuuvie : la où te presse de te rendre. 

b18. OÙ, pour lui : pour Ulysse. 

519. *Ev doit être joint à E6a)dev : il 
jetait dessus; il garnit cette couche en y 
étendant. 

620. "Ev6(a), la : sur le lit ainsi préparé. 
— Ext doit être joint à Béev, et éxé6x- 
X6v a pour sujet Eüuato; sous-entendu. 

621. [apexéoxet(o), fréquentatif de 
rapéreito. Eumée l'avait foujours à sa 
disposition, On verra, XXI,40, xéoxst(o). 
— L'ancienne variante tapsyéoxer(o) était 
une fausse lecture. Didyme (Scholies H et 
Q) : Ev viot Gi vou y, Tv” à, Ati Rap- 
elyev aûTa Tac aueibers ic TO meTauri- 
G4e00ar äœxupov Gé” où yap À xhaiva 
rapeige tas auolôxc, &ÀX aÜt Tapéxsito 
els vo dueiGeodor. ai ni Tov Dard- 
xwv' eluata +’ ÉéEnuot6àx Àostpa 
te bepuax xai edval (VIII, 249). — 
Auoiôas, comme äpotbaix : servant à 
sun tour, c'est-a-dire quand le manteau 
ordinaire n’était pas assez chaud. Le poëte 
a soin de remarquer que ceci ne contredit 
point les parules d'Eumée aux vers 513- 
b14. Fn effet, les vêtements de rechange 
sont des vêtements semblables, tandis qu'il 
s'agit ici d’un en-cas pour un usage spécial. 
Scholies B, H et Q : napéxeito à xAaiva 
&uo6as oùoa, 8 éoriv Un’ auoi6ÿ xet- 
uévn. Quelques anciens fuisaient de &uot- 
G&ç un adverhe, ce qui d’ailleurs ne chan- 
geait rien au sens. Scholies H : vevèc 
ÉTIPENLATIXOE &xOUOUILV avtl TOÙ ot 
6nônv Evvvabar. Il est inutile de faire 


observer qu'avec la leçon napsyéoxsto, 
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Evvuolau, dte Ti yepv ÉxTxyAoc doorto. 
"Ns 6 pèv Ev0" "Oduoebc xowuoato, toi dE ras” adrèv 
Avôpes xotuoavro verviar” oùdÈ cubWTN 


Hvdavev aûtôM xoïtos, div ro xounbvor, 


929 


GA 8y' de” EEw lov éTAGETO' aise d' Oduooebs, 
rm 54 où Buérou nentxdeto, véaquv éévroc. 

Ioürov pèv Elpos GEd neo sT6aoots Béket’ duo, 
auol dE yAaïvav ééocar’ dkebéveuov, mé&Âa ruxvév 


&v dE véxnv EXT” alyèç éütoepéos peyéAoto” 
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efAsto O’ dEbv Axovra, xuvüv &AxTIA Ka avooüv. 
Bñ d ipevou xelwv, OÙ ep oÙes &oytédovrtes 
néton Oro YAapuoÿ ebdov, Boséo Tr iwyf. 


äuot6acç est forcément l’accusatif pluriel de 
ao6n. Scholies V : napeïye Tac auo6 Xe 
xai évallayéc. À RaperxÉGRETO, rapé- 
xeuto auotBac Écôc évailasdouévn. 

622, "Evvucdar, comme dote Evvvaôat. 
Ancienne variante, eivuobar, même sens. 
Didyme (Scholies H) : ’Apiotopavnce xai 
‘Pravès eivuobar, we To BpiEi Ôè 
räavra véxuv xatasivuov(Jliade, XXIII, 
136). 

623. ’OBuoeuc, apposition explicative 
à 0. De même voi est expliqué par &vôpec 
venvéæ. Ni 0 ni toi ne sont de simples ar- 
ticles. Ici ils signifient, par le fait de l’op- 
position pév et Ôs, l’un, les autres. 

524. OÙëé, dans le sens étymologique 
(non autem), comme aillears &À)’ où. 

625. Auto doit ètre joint à xoiroç : 
une couche là-même, c’est-a-dire une cou- 
che dans la maison. — ‘Yüv &ro, loin des 
porcs : sans être au milieu de ses porcs.— 
Kounbñvar, comme wote xouurônvat. 

b26. ’Lwv, iturus, pour aller. La tra- 
dnction profectus est fausse ; car Eumée ne 
sort qu'an vers 532. D'ailleurs personne 
p’ignore que «iut est présent et futur. — 
‘Oxiitero, vulgo wnAieto. La Roche a 
rétabli l'orthographe d’Aristarque. 

526-627. Xaïpe 8° "Oëvuaaeuc, tre... 
Eustathe, qui prèche souvent hors de pro- 
pos, a bien raison ici d'admirer l'invention 
du poëte : raiôeuwv Ô Roimtac, Ttù n)eïov 
The xara Piov ancuËns ppñvar Tüv Ünep- 
cxévruv eivar, ndttet Évrauba tÔv 8p- 
Xauov Eüparov, év t@ tobc &douc Ectw 


xotpäaoûar d1ù tv oxotTouñviov xal xa- 
xAv vuxta, Elo xommeopevov aûtèv Evo- 
nov Rpôc Toic Boaxñuaaiv éni puhax. 
8 nai Pherwv ’OBvoasd: yaicer. 

627. OÙ Biotou, de la subsistance à lui: 
du bien d’Ulvsse son maître. — Ilepixñ- 
êato, il prenait un soin extrême. — N6o- 
qu dôvros, comme s’il y avait aütoÿ au 
génitif, et nou ct au datif. Ceci nous mon- 
tre qu'il vaut mieux rapporter ol à Bétou 
qu'a nepexnôeto. Si l’on fuit de véogiv 
éovroç un génitif absolu, il faut sous- 
entendre auto, ou &vaxtog, ou ’OBus- 
déuwç : Ulysse étant loin, c’est-à-dire pen- 
dant l’absence même d'Ulysse, Voyez les 
vers VI, 465-157 et la note sur le dernier 
de ces trois vers. 

628. Ilepi doit ètre joint à Bé&het(o), et 
Eipo: désigne l’épée appendue au baudrier. 

629. AhcEaveuov, uäka ruxvnv. On 
croirait lire la description de notre limou- 
sine; et c'est bien, en effet, un manteau 
de ce genre. Scholies Q : napà tüv &ypot- 
xotTÉpwv ÀEYOUÉVNV xAT a. 

b30, ‘Av doit être joint à EAeto. — 
Naxrv. Ancienne variante, véxos. Théo- 
crite, V, 2, se sert de cette forme neutre. 
Simonide avait fait de mème, 

631. ‘Alxtnpa, apposition à &xovra : 
propre à repousser, 

632. Keiwv, decubiturus, pour aller se 
coucher. 

533. Bopéw Ür’ lwyÿ, sous un abri 
contre Buorée : dans un endroit à l’abri des 
vents glacés. L'expression Bopéw lwyn est 
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l'équivalent de axéxaç &vépoto (V,443).On 
a vu, érniwyai, V, 404, pour désigner les 
abris où les navires n’ont rien à craindre 
des vents. Apollonius : luyñ: 6 alytalùs, 
xal À ÜUnoxäto yñ. Ô Ôè ’Apiotapyoc, 
nd axéxyn. Cette dernière explicution se 
rapporte directement à 0x’ iwyÿ. La pre- 
mière n’est qu’une hypothèse destinée à 
rendre compte de Éruoyai. Mais cette hy- 
pothèse est inutile. Les érwyal sont des 
oxénau, et n'ont de particulier que d’être 
maritimes. — Au lieu de Üüx'lwyñ en deux 
mots, la plupart des snciens écrivaient en 
un seul mot Ür.wyf, ce qui ne change 
rien au sens. Scholies H : tv nétpay toù 
Bopeñ Uniwynv eine, nacOdov où Ëta- 
Gaiver aûrv 6 &vemuoc, &X)’ adtoce &yvu- 
rar aotoÙ À lu, à éctiv À rvon. Cette 
note n’est point de Didyme; car on vuit, 
par les Scholies V, quo Didyme adoptuit 
l'orthographe et l'explication d’Aristarque : 
lwuyn° Tÿ oxérxy. — L'ancienne variante 
x” lwyns paraît n'être qu'une faute de 
transcription; car le datif, après nétpy 
Üno yhapucÿ, est a peu près indispensable. 
— Le rocher qui servait d'abri aux pores 
d’Eumée est la Kôpaxoç métpn du vers 
XIII, 408; et le creux où ils dormuient 
avait son ouverture au sud-est, puisque 
Borée est le vent lu nord-ouest. — Payne 
Kaight termine le chant XIV nprès épü- 
davré te navra, vers #31, et il regarde tout 
le reste comme une interpolation. Dugas 
Montbel a écrit une note de deux pages 
pour expliquer et justifier la suppression 
opérée par l'éditeur anglais, Mais les motifs 
de condamnation ne sont pas très sérieux ; 
ils reposent méme sur une erreur fonda- 
mentale, puisque, contrairement à l’as- 
sertiun des deux critiques, l'histoire ra- 
contée par Ulysse n’u jamais été frappée 
d’athétèse par les anciens. Bothe, à propos 
du mot “Epu%, forme impossible selun 
Payne Koight et Dugns Monthel, réfute 
parfaitement tous leurs paradoxes: « "Eçuÿ, 
« forma inusitata huic nostro, Quare ma- 
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« lim “Epuéa, ut J/. E, 390, quod &to- 
« cv} a6uxX proauntiandum est per crasin. 
« Quanquam non est sddendum pondus 
« ejusmodi &vw&) ot; linguæ adolescentis, 
«et proclivis ad contractiones. Quæ ta- 
men totamque hanc narrationem Kaigh- 
tius fastidiens palato superbo finit li- 
brum versu 443 (431. Voyez la note des 
vers XIII, 637-438). Cœna enim hæe, in- 
quit, in tugurio Eumæi contingatur post 
digressionem ad Telemachum et Mene- 
laum ; atque nexus et series narrationis, 
quæ sb ea interrupta est, resumitur et 
redintegratur infra, O, 300, qui de 43 
hujus libri vmnino pendet.... Præterea 
res narratæ ineptissimæ sunt et prorsas 
aniles, etc. — At sunt qui aliter de hoc 
locu judicent, in quibus et ipse profiteor 
nomen meum. Nec omnia hæc induxit 
Athenocles apud Eustathium, p. 1769, 40, 
ut Knightio visum est, sed ista tantum- 
modo BOB (603) ws voy h6wotpe,.… 
Eyovtræ, pro quibus Eustathias propu- 
gnans haud inepte : 6 Ôè Bi rè xpès 
&ypoixous Jéyaiv, inquit, npostiônat, 
XÉELW oapnveiac, al Tv &Elertv Toù 
Kpo6)n0Evros oivou, slnwv" we vu v.. 
éñoc. Præteres non concesserim Knigh- 
tio, eamdem hanc cœnam dici loco illo, 
quem indicavit, proximi libri; sed pos- 
tero die iterum cœnantes inducit puets 
noster Eumæum et Ulyssem, idque bre- 
viter ne tædium creet lectoribus. Nec 
cum tres dies totidemque noctes Ulys- 
sem apud se commoratum esse dicit Eu- 
« mœus (P, 186-191), faisi Homerus insi- 
« mulandus est, sed diem illum, quo sero 
« ad eum pervenit Ulysses, bonus subulcus 
haud enumerat. Ita hæc crimina di- 
« luenda puto. » Buothe n'a pas jugé à 
propus de discuter ceriains arguments qui 
n'ont de valeur que pour les digammistes : 
ainsi l’hiatus xtsato otos, vers 460 ; ainsi 
xai Élos, vers 474, et oùr’ éobnrus, vers 
510. Tant pis pour la théorie, si elle ne 
s'accorde puint avec les faits. 
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THAEMAXOY IIPOZ EYMAION AIEIZ. 


Télémaque, pendant qu'il est chez Ménélas, est averti par un songe 
d'avoir à retourner dans sa patrie; et Minerve l'instruit par ce 
même songe du moyen d'échapper au complot des prétendants 
(1-43). Télémaque prend congé de Ménélas et d'Hélène, et part 
avec Pisistrate (k4-181). Retour des deux jeunes gens à Pylos ; 
Télémaque y prend avec lui l'exilé Théoclymène, et se rend à 
Ithaque en toute hâte (182-300). Conversation d'Ulysse et d'Eumée 
(301-388). Histoire du porcher (389-495). Arrivée de Télémaque 


(496-537). 


"H Ôelç ebpÜüyopov Aaxedaluova IlaAAäç Abévn 
@yet, Oduooñoc ueyalümou pallmmoy uièv 
véotou Ürouvhcouca xal dtpuvéouca vÉe dar. 
Ebpe dE TnAéuayov xai Néotosoç dyAaèv uièv 


THAEMAKOY... Anciennes variantes 
de ce titre : Tnhsuäyou énavoëos et uvn- 
othguv À6yoc. 

4. ‘H (elle) est déterminé plus loin par 
Ialläçg A6%vn. — A(é), cependant, c'est- 
a-dire tandis qu'Ulysse s'était rendu a la 
cabane d’Eumée et y recevait une affec- 
tueuse hospitalité. — Elc sûpuyopov Aa- 
xeôaipova. La déesse va à Sparte même; 
mais ce n’est pas une raison pour donner 
à AaxeBaluova le sens de Zräprnv. Dès 
qu’on sait que Télémaque est dans le pa- 
lais de Ménélas, il est évident que Mi- 
nerve, qui veut lui parler, ne se contenter 
pas de se rendre dans la vallée de l’Euro- 
tas. En disant qu’elle va en Lacoaie parler 
à Télémaque, le poëte a dit par la même 
qu'elle allait à Sparte, et chez Ménélas. 

2. "Oyet(o) a le sens du plus-que-par- 
fait : était partie. En effet, Minerve s’est 
mise en voyage dès le moment où elle a 
quitté Ulysse près de l’antre des Nymphes, 
Aristarque (Scholies Q) : (ñ Gin, ëri) 


où vüv, 4)” ête To vuuaiy tv ratplôx 
éyvwpiaev à "OBvocebs. Jéyez oÙv éxei 
(XIII, 439-440)" twy” &: Bouded- 
cavte diétuayev. ÂuÈv Énreita 
sis Aaxecôaluova ôtlav E6n pet 
ratô’ ’Oôvonoc. Le voyage a duré 
douze ou quinze heures; car les dieux 
d’Homère mettent toujours un temps plus 
ou moins long pour se transporter d’un 
lieu dans un autre. Aussi l'observation de 
Dugas Montbel sur le début du chant XV 
est-elle dénuée de tout fondement raison- 
nuble : « Si Minerve, dit-il, est allée à La- 
cédémone au commencement ou «u moins 
duos le milieu Ju jour, pourquoi le poëte 
dit-il ici qu'elle s’y rend pendant la nuit, 
et qu'elle trouve Télémaque endormi? 
Cette espèce de contradiction prouve clai- 
rement que les deux passages appartien- 
nent à deux rhapsodies diflérentes; la 
la discordance vient de ceux qui les ont 
réunies, » Assurément, les deux passages 
n'appartienuent pas à la même rhapsodie ; 
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eüdovr” ëv npoÏduw Mevekdou xu0aAlnoto * 5 
Hret NeotoplËnv pakax& Gedunuévoy Ürvw* 
Trhluayov à oùy Ünvos Êye YAuxds, SAA vi up 
véxta dt au6pootnv mekednuats Tatpdc Éyersev. 
AyX00 d lotauévn moocépn Yhauxüms AGfvn 
Trhéuay”, oùxétt xaÀà déuov dro TA &A&Arnoot, 10 
xThuaté Te mpolimy &vôoas Tr” èv ocior JépLoroiv 
oÙtw ÜTEDDILAOUG LÂ TEL XATÉ TAVTA HAYWOV, 
xrhpata dascduever, où Ôè tnüotnv 60dv EAGNc. 
AA dtouve téyiora Bonv ayabôv MevéAxov 
REuTÉUEV, dpo” Étt olxot duUova LNTÉDX TÉTUNS. 15 
"Hôn yéo fa matho te xaofyyntol te xÉAovtat 


mais il n’y a entre eux nulle discordance ; 

et la maladresse des prétendus couseurs 

n’a rien à voir ici. Tout se suit naturelle- 

ment, comme dans le mieux charpenté des 
oëmes. 

5. EGüGovr(e) n’est pas dit au propre, 
puisqu'il y en a un des deux qui ne dort 
pas. Seulement ils sont encore couchés 
l’un et l'autre. Minerve les trouve au lit. 
— Les anciens expliquaient le duel par 
une syllepse, l'application aux deux amis 
de ce qui est le fuit d’un seul. Didyme 
(Scholies V) : nadevbovte, Gvixws. Le 
même (Scholies H) : ouAinntixd: Ôb 6 
tpônoc, aypurvet yap 6 Etepos. La pre- 
mière note suppose que quelques-uns li- 
saient eUdovt(a), sans quoi elle serait 
inutile; ou, si l'on veut, Didyme tenait à 
prémunir le lecteur contre la tentation de 
lire eücovt(a). La Roche pense qu’un écri- 
vait le mot entier, et qu'on laissait au 
lecteur le soin de faire la synizése : « per- 
« spicuitatis causa eÜSovte scriptuimn fuisse 
« puto. » S'il en était ainsi, la premiere 
note de Didyme serait sans vbjet, puisque 
personue ne pouvait ignorer que £ÿ00vte 
est au duel. Cette note prouve donc que la 
dernière lettre du mot était supprimée, — 
Ev rpoñôuw, dans le vestibule de la de- 
meure. Voyez 1V, 302, et la note sur le 
vers XXIV, 673 de l'Jliade. 

6. "Htot, oui bien. 

8. Mescénuata est le sujet de Éyeuev. 
— Tatpô:, génitif causal : au sujet de (son) 
père. — ”Eyupev, suus-entendu aÿtév : 


le tenaient éveille. — Suivant quelques 
anciens, Éyerpev avait pour sujet Tniépa- 
x0ç sous-entendu, et pour complément 
ue)eñruata. L'autre explication est plus 
paturelle, encure que Didyme (Scholies H) 
ne la donne qu’en seconde ligne : 782ot%ev 
oùtoc xai ouvnyev' À ta Le)66ruata 
éxeïvov Gtaviorn xai Siñyerpev. 

9. 'Ayyo0.... On a vu ce vers dans 
l’Iliade, 11, 172. 

410. Ka)& est pris adverbialement, et il 
ne doit pas être séparé de oÙxéts : c'est 
mal (a toi) désormais, que. — Asuwv äno, 
hors de chez toi. — A>4noat, deuxième 
personne de l'indicatif présent moyen de 
&iaXnut. Hérodien (Scholies H) : to &no 
ävaotpentéov® to Gt &kdaÂAnGat rpo- 
TapoEUTOVWS. 

12-13. Oütew..….. Voyez les vers IIT, 314- 
316 et les notes sur ce passage. 

42. M, au vers III, 314, n'est précédé 
que d'une virgule, parce qu’il dépend de 
ce qui le précède. lci il commence la 
phrase, et il équivaut à 6pa un, Gelècôr 
uh : garde que... ne. 

46. Ileurépev, sous-eutendu oé : de te 
donner congé. 

16. Ta:n9, le père (de Pénélope). Ceci 
prouve qu’Icarius ou habitxit Ithaque ou 
n'en était guère loin. Aristarque (Scho- 
lies H) montre ici que la tradition qui fait 
d'Icarius un Spartiate, un frère de Tyn- 
dare, ne s'accorde point avec les récits de 
l'Odyssée : (h in.) Ott TBaxñatoc à 
’lxapioc, où Enapriurne, GôsApès Tuv- 
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Edouudyo yuactar 6 Van nenbdAXE Éravras 

uvynothpas Jwpotor, xai ÉEwpeAÂev Éeôva” 

pi vo mt oeù déxmte dép Ex xt oÉpnTou. 

Olcôa yao olos Buuès vi otnecot Vuvarxéc” 20 
xelvou BouAetar clxov dpÉAAev, Ëç xev éruin, 

nalôwv JÈ mootéawv xa xouptôloto pÉActO 

oûxÉT: pépvnrou Telvnétoc, oùdÈ eta AG. 

AN oûy’ Av aùrèc émitoétdetac Éxacta 


ôapetw. Didyme (mêmes Scholies) fait re- 
marquer qu’on ne voit jamais Icarius à 
Ithaque ; et, d’après je ne sais quelle au- 
torite, il dit qu’Icarius était Céphallénien, 
mais de la terre ferme, et non des îles. Il 
ajoute d’ailleurs que Télémaque n’eût pas 
msnqué d'aller embrasser son aïeul ma- 
ternel à Sparte, si vraiment le vieillard eût 
été le compatriute de Ménélas et l'oncle 
d'Hélène : à 8ë ’Ixäproc x Meconvnc ñv 
Ti Kepalinvianunc® éxei oÙy épätar év 


lOdxg dvaotpepouevos. àdX oùôè AG : 


xwv’ 66ev oùdè évéruyev aûtÿ Trhépa- 
Xoc dv th el Aaxeôainova ànoënpig. 
— Qu’était-ce que la Messene dont parle 
Didyme? Peu importe. Dès qu’elle était cé- 
phallénienne, elle faisait partie du royaume 
d'Ulysse, et par conséquent elle étuit en 
rapport facile avec la capitale du ruyaume. 
Ulysse avait épouse la fille d’un des petits 
rois dont il était le suzerain, ou platôt le 
chef militaire. — Kasiyvnto:. C'est le seul 
passage de l'Odyssée où il soit question 
des frères de Pénélope. Elle en avait deux, 
selon Didyme (Scholies H), Sémus et Au- 
létés : &ôs)goi tn: Invehonns ôvo, Zñuoc 
xat Aûüantne. On se rappelle que Péné- 
lope avait une sœur. Voyez IV, 796-798. 

47. ‘O, lui : Eurymaque. — [leptédhde, 
comme ÜUresp6a}her. Voyez, Iliade, XXII, 
276 : Éaoov épuoi aperÿ nepi6œhÀeTOV 
{xroi. 

48. ’EEwgehhev, il augmentait au plus 
haut point : il a porté au delà de tout ce 
qu'on peut dire. Scholies B et Q : ét6yuwc 
nÜbnse ta Gtôdpeva tait; vüuoats pa. 
— "Ecôva. Voyez la note du vers 1, 277. 

49. Mn, comme au vers 11 : garde 
que... ne. — Aôpwv Ëx, hors de la mui- 
son : hors de chez toi. Il ne faut pas join- 
dre éx à gépntat. Didyme (Scholies H) : 
tv dx 1@ dopuwv ouvantéov. — Ktnua 


ne désigne aucun trésor particulier, muis 
tous les objets précieux qui sont dans le 
palais, et qui sont la propriété du chef de 
famille. — épnta est au passif, et il a 
pour sujet xtnua. — Minerve sait très-bien 
que Penélope est incapable de céder à de 
pareilles cunvoitises; mais la déesse a be- 
soin d’un argument fort, et voila pourquoi 
elle parle de ce qui se passait trop souvent. 
— Aristophane de Byzance ne veut pas 
que la femme d’Ulysse puisse être soup- 
çunnée d'aucun vil sentiment; et il con- 
damne le vers 19 cumme indigne d’Homère. 
Didyme (Scholies H) : &ôetet ‘Aptotogé- 
vnç éni ouixpoloyiq ravtels. Cette athé- 
tèse n’a que lu valeur d’une protestation 
morale; car le vers 19 est indispensable, 
et, s'il était retranché, il emporterait avec 
lui les quatre vers qui le suivent, et qui 
n’en sont que le commentaire. Mais la 
protestation elle-mème porte à faux. Le 
conseil de Minerve est d’une bonne ména- 
gere, et ce qu'elle dit des femmes n'est 
point une calomnie, 

20. luvauxoç dépend de 6uu6:, et non 
de otnôsoat. 

21. ’Onviy, vulgo bnuiot, mauvaise 
correction byzantine, vu même, primitive- 
ment, simple faute d’ivtacisme. 

22. Koupiôioro, sous-entendu môatoc. 
C'est le seul passage d’Homère où l’ad- 
jectif xoupiôtoç soit ainsi substantivé. 

24-26. ’AX)& ouy’ Pau... Télémaque 
ne fera point ce que lui conseille Minerve. 
C’est dunc à ces trois vers que se rapporte 
cette note de Didyme (Scholies H), mise 
par erreur au vers 19, et que Dindorf apr 
pliquait aux vers 19-21, ce qui est impos- 
sible : Evios toùs tpeîc vobeuouoiv, ôtt 
unôèv toutuv énavsXGv mousi” el uà 
REPLOGÔV DV TÔ NAIVOTOUEÏV, FXOVTOG TOÙ 
ratpôs. L'athétèse dont il s’agit n’était 


80 OAYZZEIAZ O. 


[XV] 


ou Atoelône, doupxhertèc MevéAuoc, 
xal pcs dyavoior rasaudñoas énonéun. 
Toù yép te Eeivos uuvhoxetat Huata Tévra 
&vdoèç Eervodérou, 85 xev qu ÀdTNTA raséoyn. 55 
‘Qc Épat * aûtixa ÔË XpuSÉBoovos HAUEV "Ho. 
Ayxluohov dE op HAE Pony &yabès MevéAuoc, 
&votäs êE edvis, EAËvns raoa xaAAtxéLoto. 
Tèv d &ç obv événoev Oduooños qfAoc uids, 
oneoyôEvés a yirüva Tepl yoct otyadevta 60 
Oüvev, at méya pâsos ênt oribapois BéAer” Gpotc 
How” Bi dE Obpate, naptorduevos ÔÈ rooonbdx 
[TnAéuayoc, plhoc uièc "Oluooños Meloto]: 
Atpelôn Mevéhue Atotocqèc, doyaue Aaüv, 
Hôn vov p’ améreune plAnv ç ratolôa Yaïav: 65 
Hôn yéo por Oupèç &EAdetor ofxad” Ixéohar. 
Tôv d uel6er" Énerta Boñv dyabès Mevékaoc- 
Tnhépay”, oùri 0 Éywye rohdv ypévor év040 EobEw, 
léprevov véotoro: veueooduat à xai ÆA AW 
&vdol Eervodéxe, 8ç x’ Etoya mèv otAënoiv, 70 
ÉEoya  éybalonoiv: uelvo d aloua révra. 
“Iodv to xaxôv éo0”, 65 +’ oùx 0 Aovta véechar 
beïvov énotoüvet, xai O6 ÉGOUMEVOV xaTEDUxEL. 


54. Toù équivaut à éxsivou, et il a pour 
apposition explicative àvôpèc EeivoGdxou. 

56. ‘Avôpd:.…. Vers emprunté en partie 
a l’Iliade, 111, 364. 

66. “Q:.... On a vu deux fuis ce vers : 
X, 544 et XII, 442. 

67. Lp(t), ad eos, à eux. 

58. lip. Hérodien (Scholies H) : àva- 
OTPERTÉOV THV Tapa. 

59. Tov à’ &:; oùv évonaev. C'est la 
seule fois qu’un trouve dans l'Odyssée cet 
hémistiche si fréquent dans l’{liude. 

61. Advev, comme évéôuve : il revètit. 

62. Ilapiotamevoc 8e mpoorVBa. An- 
cienne variante, naptotäpevoc ©’ Enoc 
nŸôa, leçon adoptée par Bothe. 

63. Tnéuayoc,.… Vers souvent répété 
dans l'Odyssce, mais qui n’a que fuire ici. 


64. ’Atpeiôn..… On a vu trois fois ce 
vers: 1V,156, 291 et 316. On va le revuir 
plus bas, vers 87, 

66. "Hôn vov, aujourd'hui même. 

69."Téevov, désirant : puisque tu désires. 

70 et 74. "Éboyæ, outre mesure. 

71. ’Apeivw, sous-entendu éoti : valent 
bien mieux, — Aloiua navta, toutes les 
choses qui sont dans la règle : la mesure 
en toutes choses. Scholies H et Q : ta ôl- 
xata, olov peuetpnuéva xai npoghxovta. 
HÉTOOV Yap Täv Epuotov. 

72. Tot, adverbe : certes. — "Os (qui, 
quicumyque) équivaut à el ti : si l’on. De 
même au vers suivant, 

78. "Enotpuver, suus-entendu vécobat. 
De mème le mot véeoôat est sous-entendu 
avec ÉGOUULEvOY. 


[XV] 


OAYZSEIAZ O. 81 


[Xp Eeivov nasedvra quAsiv, é0Aovta ÔE méprerv. | 

AXAX pév’, eloôxe düpa péowv émtdlonux Bei 75 
xaà, où 9 dpbaauoiorv ônc, ele Où uvativ 

deinvov évi peydoow tetuxelv ic Evov éévtuv. 

Apmpétepov, x0Gç te xal dyAatn xal dvetæs, 

denvicavtas {uev roA dv ét’ dneloova Yatav. 


74. Xpn Estvov..….. Ce vers manquait 
daos la plupart des textes antiques. Îl ap- 
partient, selon Didyme (Scholies H et Q), 
à la puésie d’Hésiode plutôt qu’à celle 
d’Homere : &v xoddoïe oÙùx épépeto. xa 
Eorttv ‘Hoicôsios tic ppécews 0 yapa- 
xtnp. Le critique ajoute que, s’il est d’Ho- 
mére, sa place naturelle est après le vers 
74 : el 6è Scyotueôa adtdv, rpè Tüv rpù 
Éautoù 8üo atiywv ôpeller ypapsaôat. 
Mais une sentence générale est aussi bien 
placée, et même mieux, après les idées 
qu’elle résume, qu’en tête de leur dévelop- 
pement. Bekker rejette les trois vers 72-74 
au bes de la page. — Le vers 74 ne se 
trouve pas dans Hésiode, ou ne s’y trouve 
plus. Théocrite, XVI, 27-28, s’est inspiré 
de la pensée de Ménélas : 1nôë EeivoBoxov 
xaxdv Éppevar, à&Xà tpanéoëg Maeii- 
Eavr’ ànonépbar, nav édéAntt véeoôar. 
Ovide, Fastes, 1V, 269 : « .... ne sit 
« mora; mitte volentem. » — uAsiv. C'est 
le seul exemple de la contraction de œ1- 
Aéeiv chez Homère. 

75. ’AX& uév’, eiooxe... Voyez plus 
haut le vers 64 et les notes sur ce vers. 

76. ’Iôns, sous-entendu aûta.— l'uvar- 
Efv, aux femmes. Il ne s’agit pas unique- 
ment des servantes. La maitresse de mai- 
son est comprise dans le terme général. 
Voyez plus bas, vers 93, 

77. Aeïnvov, chez Homère, désigne le 
repas principal. En temps ordinaire, on le 
prenait vers le milieu du jour. Il est tout 
naturel que des voyageurs le prennent 
avant de partir, quelque matin qu’il soit, 
comme faisaient les guerricrs avant d'aller 
à la bataille. Voyez l'Iliade, Il, 381. Si 
l’on traduit ici ôsirvov par déjeuner, il 
faut entendre que ce déjeuner sera un re- 
pas complet, un véritable dîner. — “At 
dépend de éôvrwv : avec les provisions 
qui sont en abondance. — "Evüov, à l'in- 
térieur : dans l’office. 

78-856. ’Aupôotepov,... Ces huit vers 
étaient condamoés par quelques anciens. 


ODYSSÉE, 


Ils sont encore marqués d'ubels dans un 
de nos manuscrits, La Roche attribue cette 
athétèse à Aristarque ; car il donne comme 
étant d’Aristonicus la note des Scholies H 
où elle est mentivonée, et où se trouve le 
principal grief allégné contre le passage : ol 
ôxta hBertodvro. ouyxéyuta Gù rè SuIxdv 
ton &upétepov. Ceci veut dire que àu- 
gôtTepoy est un terme tout à fait impropre, 
puisqu'il y a trois choses distinctes, et non 
pas deux seulement. On répondait avec rai- 
son que xü0os et &yatn sont absolument 
synonymes, et qu’ils n'expriment qu’une 
seule idée. Scholies H et Q : xu00c xai 
dyhata Ev éati' Bd xai td upoTepov 
érñveyxev. On verra, dans les notes sui- 
vantes, que les autres griefs allégués contre 
les vers 78-85 n'étaient pas non plus très- 
sérieux. Payne Knight, Dugas Monthel, 
Bekker et Fæsi sont les seuls éditeurs mo- 
dernes qui aieut souscrit à la condamnation. 

78. KÜôoe te xai &yAxin équivaut au 
superlatif d’un des deux synonymes. C'est 
comme s'il y avait xU00: uéyiotov, ou 
weyiorn &yhatn. — On discutait, chez les 
anciens, la question de savoir à qui se rap- 
porte soit l’honneur, soit l’utilité dont parle 
Meénélas. À Télémaque seul, disaient les 
uns. Scholies Q : xat’ aupotepôv Éatt 
xa)dv xaprepnoai ce° xUOOS té ot yEvh- 
getar xai Àaurpôtns, xai Gpe)os. L'han- 
neur à Ménélas, disaient les autres, et l’uti- 
lité à Télémaque. Scholies H et Q : xù8oç 
rai &yhata t@ Gevoddyw, wpéhetx Gë 
Eevioévtz. Mais tout est réciproque entre 
l'hôte qui recoit et l’hôte qui est recu; et il 
est inutile de faire des parts. Bothe remar- 
que avec raison, à propos de &péketa Gè 
ro keviofévrt, que l'utilité est aussi pour 
l'hôte qui reçoit : « imo etiam EsvoËdyw, si 
« quando deveniat ad eum quem olim hos- 
« pitio exceperit, et par ille pro pari refe- 
« rat.» C’est donc une maxime qui s’appli- 
que à tout le monde, et non pas seulement au 
cas particulier de Ménélas et de Télémaque. 

79. Acinvñnoavtaç Tuev est dit en gé- 
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Ei © 80£Aerç tonplñvar dv’ “EAXGÔG xa pécov "Apyos, 80 

dppa Tor aüTèc Énwpar, ÜmobeuEw ÔE Tor Imrous, 

dorex à avbowdrwv fyhoomar” obdÉ ris fée 

adtws &mnéuber, dwaoer dE ti Év Ve péoecbat, 

mé tive toimédwv ebydAxwv AÈ AEOGTEV, 

ñè JU fuudvous, ÀÈ xpUoerov SAetoov. 85 
Tév © ad TnAéuayos menvuuévos &vriov nüda 

Aroelôn Mevélas Atotocqèc, dpyaue Aaüv, 


néral; et en effet, il n’y a rien de plus mal- 
sain que de faire à jeun une longue route. 

80-82. Et 6” é6éhetc..… Ménélas suppose 
que Télémaque a l'intention de se mettre 
à la recherche d'Ulysse, Voyez plus bas, 
vers 90, natép” &vrÜôeov Gttnwevoc. Les 
perspectives qu'il offre à l'ambition du 
jeune homme n'ont pour but que de le 
confirmer dans cette pensée. Le voyage 
sera une bonne affaire pour le voyageur, 
cn même temps que l’accomplissement du 
devoir d'un fils. 

80. Toapôñvar. Ancienne variante, tpe- 
oôñvau, correction inutile. Quant à la pré- 
tendue lecon teppônva, elle n'est qu'une 
faute de copiste. Scholies Q : toapônvat, 
&vti rod tpaxvat. — Une autre pré- 
tendue lecon, tépoônt:, qu'il faut écrire 
To&pôntt, est une glose de 1p2ÿ0rva, à 
l'usage de ceux qui mettaient une virgule 
après &0é)eux, et qui donnaient par con- 
séquent à Tpxp#nvat la valeur d’un impe- 
ratif, Aristarque était de ceux-la, au moins 
selon une scholie relative au vers VI, 150 
de l’Iliade, — ’Av' ‘EXadX ai péaov 
"Apyos. Voyez le vers I, 344 et lu note 
sur ce vers. — Les partisans de l’athctèese 
tiraient de àv’ “E)2aèa un de leurs argu- 
ments, Scholies Q : äatonws CE wai td 
&v”"EAxAGÔa" pévmv yap Tv dd ’Aytd- 
Xet ‘E))ôax wadet "Oungos. Mais rien 
n’empêche de prendre ‘E})aôa au propre. 
Meénélas dit, en somme, allons où tu vou- 
dras. Pourquoi pas en Thessalie, à Hcllas 
même ? 

81. Aé, avec la ponctuation d’Aristar- 
que, garde sa valeur ordinaire. Avec notre 
ponctuation, il signifie ek bien, vu il est 
redondant. Nicanor, qui le regarde comme 
redondant (Scholies H), n'avait donc pas 
adopté la ponctuation d'Aristarque : Ga 
drogtiyuat. d Ôé rnhecvaker. Le mot Üro- 


otiyual se rapporte aux deux virgules qui 
sont dans le vers. 

83. AÜtux. sic, dans l’état où nous se- 
rions en venant : sans nous faire quelque 
cadeau, — ’Annépbet, vulgo urine. — 
ÏIl y a deux fautes d'écriture, dans les Scho- 
lies H, au sujet de la vraie lecon : àurég- 
Wet O1ù Toù pu Eat yap àxonmépher rè 
téketov. Dindorf : « Immo énnéuer Gt 
«a toù x. Nam &norépmet contrabitur in 
« ànréphet, quod xatä quyxonñv pru 
a &nonéper dictum annotavit Apollonius 
« in Lexico. » — Ti Év yt, au moins un 
objet (sinon plusieurs à la fois). 

85. Aÿ” ñpuôvous, une paire de mules, 
Ménélas compte la paire comme un seul 
objet; car on attelait toujours les mules 
deux à deux, et on ne les montait pas. 
Eostathe : Ôdo pv Xéyet dt tv Euve- 
plôa" où yap éxelntitov oÙ fpwsç TÔTE. 
— Ménélas parle de mules, et non de che- 
vaux, parce qu'il sait qu’elles vaudront 
mieux que des chevaux pour Télémaque. 
Eustathe : futovouc à, énes1Ôn paca 
&neirato tobc Innouc à Tnléuayoc (IV, 
601-608), Ô1x tù unit Innnlatov eivar 
Tv ’I0&xnv. — Il y a ici, dans les Scho- 
lies H, une derniere note d'athétèse : xai 
tata anperf daoxecfar rpèc Meve- 
Adou Tôûv Tniépayov td &mauteïv. Cette 
note se rapporte aux trois ou quatre der- 
niers vers du discours, et non pas au vers 
85 uniquement. Si elle est d’Aristonicus, ct 
si elle provient du commentaire d’Aristar- 
que, c’est un nouvel exemple des erreurs où 
tombaient quelquefois les Alexandrins par 
excès de délicatesse. Sans doute Ménélas 
dit des choses qui ne sont pas d’un ordre 
moral tres-élevé. Mais il parle selon les 
idées de son temps. Les héros aiment le 
solide. Ce ne sont pas des sectateurs de l'i- 
déal; ce sont plutôt des utilitaires, 
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BobAouat Hôn veifar p” fuétep’ + où Yao Cmtolev 
oÛpov lov xatéAemov ènl xredtecotv émoïor : 
ph matép’ évtlôeov bhuevos adrès wat, 90 
n TÉ por Ex peyéowv xetuaiov éo0Adv SAntou. 
Aûtap énel TOY dxouce Bov dyabès Mevéhuoc, 
adtix" do” h dAdyw CE Ouwot xÉAEUGEV 
detnvov évi paeyéoots teruxeïv ŒAuc ÉvOov éévrwv. 
Ayyxiuorov dE oi AA0e Bonbolôns ‘Etewvedc, 95 
avotäs &E ebvñs, ènel où mod vaiev &x” ado” 
Tôv nÜo at dvwye Bonv &yahès MevéAuos, 
énrioal Te xoeüv 6 d’ 9” oùx dniünoev axoboac. 


88. Boÿlopar, je préfère, Ce sens est 
indiqué, et par la proposition de Ménélas, 
et par les motifs de refus que va alléguer 
Télémaque. — Neïoôau. C’est la seule fois 
qu’Homère ait contracté ce mot. —’E9 ñ- 
métep(a), vers ce qui est à nous : vers les 
biens de ma famille, Ajoutez : au lieu de 
courir le monde pour en amasser d’autres. 
— "Ono8ev, par derrière : derriere moi, 

89. Oüpov, un gardien. — ’Iwv, m’en 
allant : à mon départ, Si Télémaque était 
parti pour un long voyage, comme celui 
que propose Menélas, il n’aurait pas man- 
qué de prendre toutes les précautions né- 
cessaires. 

90. Mn, ne forte, je craindrais que. — 
Añuevos, sous-entendu &v ‘EX]äëa xai 
médov "Apyos, vers 80. 

91. ’H vi ou... C’est la mème pensée 
qu’au vers 19. Ici comme là il fant enten- 
dre d’une facon générale. Télémaque n’a 
point de trésor particulier. Didyme {Scho- 
lies H) : &vri to, tôv Biov pou &no)éon 
(tu). voûro Ôù &yvoñoavtes nposéveray 
toïc éEns® 6 éott outxpoléyou, &c Apt- 
atopévns nat. — Quelques-uns concluent 
de ceci qu'Aristophane de Byzance pro- 
nonçait l’athétèse contre le vers 91, de 
même qu'il l'avait prononcée contre le 
vers 19. Bekker : « Videtur Aristophanes 
« spurium censuisse. » C'est une erreur. 
Didyme rappelle simplement l'expression 
dont s'est servi Aristophane de Byzance à 
propos du vers 49, et dit qu'il ne faut pas 
prêter à Télémaque une préoccapation 
mesquine. Le fils d’Ulysse craint une dila- 
pidatios, et non point la perte de tel objet 


spécial à lui appartenant. J'ajoute que le 
vers 91 est absolument indispensable, et 
que, si on le supprimait, tout ce qui suit 
vsioôar ép’ Auétep(a) serait dénné de sens. 

93. "H &hcyw. C'est la maîtresse de 
maison qui a le devoir de tout ordonner, 
Scholies H et Q : oùy Îva aütoupyñon, 
&AX’ Îva xeheüon vai GôGoxy uà ixa 
quvarxds xedEbEv TL xat& OÙxov. 

94. Acirvov.... Voyez plus haut le 
vers 77 et les notes sur ce vers. 

95-98. ’Ayyiuolov.... Il paraît que 
quelques anciens proposaient de retran- 
cher ces quatre vers, sous prétexte 
qu'Étéonée devait être un des habitants 
du palais. Didyme fait observer qu’il n’y a 
aucune obligation à ce que des serviteurs 
qui ne sont pas des esclaves proprement 
dits habitent sous le toit de leur maître; et 
il n’admet point l’athétèse: oùx &vayxaïov 
&ôeteïv. où yap 8oukor ol Gepénovre:, 
date év th ar olxig olxetv. Cette note, 
dans les Scholies H et Q, est afférente au 
vers 95. Mais le vers 95 ne pourrait dis- 
paraître seul : il entrafnerait avec lui tout 
ce qui concerne Étéonée. 

96. Bonbotôn® Etewvebs. Il a été ques- 
tion de ce serviteur, IV, 22-36. 

96. ’Exei où mod vaisv &n’ aütov. 
Le poëte explique comment Étéonée se 
trouve à point dès l'aube chez Ménélas, 
sans qu’on ait eu besoin de l’envoyer que- 
rir. Le serviteur a entendu le mouvement 
qui se fait chez son maître. 

98. Kpey, génitif partitif : des vian- 
des. Étéonée prendra, dans les provisions 
de chair crue, c’est-à-dire dans ce qui 
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AùTÔç 9’ éç OdAapov xatebfosto xnwevta, 


oùx clos, dua Ty’ EAëvn xie xal Meyanévônc. 


100 


AAN être On S’ Txavov OÙ xemuAia xeïto, 
Atoelôns pèv Énerta dérac Ad6Ev durxümeAdov, 
uldv dE xontioa péoev MeVanévbe” &voryev 
dpyépeov* EAévn Ôù naplotato pwptaoiotv, 


Ev0” Eoav oi rémAot raunolxihot, oÙc x4LEV aùth. 


105 


Tüv Év’ depauévn EXévn és, dia yuvatx@v, 

dc x4Adotos Env TorxlAaotv AÔÈ mÉYIOTOS, 
&orho À &ç énélaunev: Éxeuto Oà velatos AÂAUV. 
Bäv Ô’ lévar mpotéow Qix dopata, Es Txovto 


TnAépayov* Tôv dE noocéon Eavôès Mevéhaoc 


110 


Tnhépay”, Aro véotov, Ünwe poeol ofjot pLEvotVGc, 
&g Tor Zebs Tehéoeuv, éoly0ounos réois "’Honc. 
Awpwv Ÿ, 800” év En@ olxw xemuhhia xeïtat, 


reste des victimes de la veille, la quantité 
nécessaire à rôtir. Didyme (Scholies B 
et V) : rüv &nolsempéveov tr &rapa- 
OXEVAITWV. 

99. AÛtTôc.... On a vu ce vers dans 
l'Iliade, NI, 288 et XXIV, 191.— Odda- 
mov. Il s’agit, comme au vers 11,337, d’un 
magasin, d’un trésor. — Knwevta. Parmi 
les objets précieux qui remplissent le ma- 
gasin, il y a des parfums. De là l’épithete. 

100. Meyaxévônc. On se rappelle qu'il 
était fils de Ménélas et d’une esclave. 
Voyez les vers IV, 10-12. 

4101. "O6, c’est-à-dire &ç Oélauov ëv ®, 

106. "Evô(a), ubi, où : dans lesquels. 
— "Esav ol, étaient a elle : elle avait. 
Suivant Ameis, of est article ou démonstra- 
tif : ol néndor, sie die Gesænder. Cela 
n'est pas vraisembluble. Des deux façons, 
le sens est le mème; mais l'explication 
vulgaire est bien plus naturelle. Il est vrai 
qu'Ameis a préalablement traduit Éoav 
sœl comme nous traduisons Écav ol : ikr 
waren, das ist sic hatte. Mais Écuv seul 
n'indique qu’un fait de présence. — Oùc 
xäpev aÿth. Ce n'est pas depuis son retour 
a Sparte, qui est tout récent, mais avant 
sa fuite avec Pâris et durant son séjour à 
Ilion. Scholies H : cire ñn nplv. Cette 
note est le résumé de la réponse que fai- 
saient les lytiques aux chicanes des ensta- 


tiques sur xäuev aûth. Scholies Q : ai- 
TiOvtar de OÙx écynnulag xatpèv Thc 
“Exévns épyécaobar. vuy yap Hus. Güva- 
tar pLévVTOI xal npù ro änäpar Épyaca- 
oûar xai 8€ TAlou xexopmixévar. Hélène 
avait certainement rapporté avec elle ses 
ouvrages les plus précieux, et surtout ce 
beau châle a figures décrit dans l’J/iade, 
III, 126-128. 

106-108. Tv Ev’ &etpauévn.... Ces 
trois vers, sauf changements dans le pre- 
mier, sont empruutés à l'Jliade, VI, 293- 
296. Voyez les notes sur ce passage. Nous 
donnerons seulement une petite addition. 
Grand Étymologique Miller : motxiluaot 
(vers 107)° voi ed xateoxauaauévoux À 
Tois Évupatvomévots motxluact, mapà 
Toù rotxiÀov. 

109. Awuata, vulgo Gwuatoc, mau- 
vaise correction byzantine. —”Eux {xovto. 
Ceux qui admettent le mot el2:, inventé 
par Thiersch, et qui écrivent eloç {xovto, 
font une faute de quantité ; car dans {xæ, 
à l’imparfait, la première syllabe est longue 
chez Homère. 

411. "Orw:, ut, ainsi que. 

412. "Q; (sic, ainsi) correspond à &rex. 

113-119. Awpwv..…. Répétition des vers 
IV, 613-619. Voyez les notes sur ce pas- 
sage, et particulièrement ce qui concerne 
la lecon ôte 6<, vers 618. 
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dwouw à x£AOTOV xal tiurnéoTtatév écTiv. 


AGow Toi xpnThpa Tetuymévov- doyÜpeos ÔÈ 


115 


éotlv dnaç, ypuo@ déni yelAea xexpéavra” 
Epyov 9 ‘Hoalotou* népev dE £ balôuos fou, 
Zudovlwv Baorkeds, dre dc duos dupexdhudev 
xeloË pue voothonvta- telv 0’ E0£Aw T0’ éméooai. 


*Og eirüv èv yeupl Tlder dénas dptxÜTEAÀov 


120 


pwç Atoelônc 6 d' do xpntipa paervèv 

Ox’ adToù mponmdpode pépuy xoateod Meyarévünc, 
&oyüpeov* EAévn Ôt naolotaro xaAimionos 

mérAov Éyouo’ v yepoiv, Ënos 7 Éqat Ex t’ évéuatev 


AGpév tou xal Ey&, téxvov ofke, toüto dou, 
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vin” EAévns yetpüv, moAunpatou ëç yéuou &pnv 
of dAdyw ponéetv- telws JE pÜÂAn Tapd pnrol 
xelofat évl eydpw. 2Ùù dE pot yalowv aplxouo 
olxov éüxtipuevo xal cv èç ratolôa Vaïav. 


°Og elnoïo” év yepot tider” à ÔE dÉEuto yalowv. 


130 


Kai tà mèv ëç neloivôa vider Ilersiotpatos pu 
detduevos, xal névra EG Onfouto Gun. 
Toùs 9’ Aye moûs dœua xéon Eavôds MevéAaoc 


420. Xerpi. Ancienne variante, yepoi. 

431."O a pour apposition explicative 
Meyaxévônc. 

422. AÙtod rpoxapoife, en avant de 
Jui : devant Télémaque. C'était an objet 
trop grand et trop lourd pour le lui mettre 
dans la main. 

426. Toto, que voici. 

426. Myp’ ‘Edévnce yetpüv. Virgile, 
Énéide, 111, 486-487 : « Accipe et hæc, 
« maouum tilbi qnæ monumenta mearum 
« Sint, puer. » Didyme (Scholies V) : où 
pôvov dedwxnuixe, &à]1a xal Épyacauévnc. 

127. Dopéetv, comme ate popeiobat : 

qu'il serve de parure. 

128. Keïtoôœu, l’infinitif dans le sens de 
limpératif : qu’il reste. La vulgate xeioôu 
n'est qu'une ancienne glose. Didyme(Scho- 
lies H) : Apiotapyoç, xeto6œu. Je n'hé- 
site point à rétablir la leçon d’Aristarque. 
— Mot n’est point redondant. Il marque 
le profond intérêt qu’Hélène porte à Té- 


lémaque : comme je le souhaite de tout 
mon cœur. — Agixoto. Ancienne variante, 
apixnat. 

429. Oïxov..… Répétition du vers IV, 
476. Voyez les notes sur ce vers. 

430. “Q:.... Vers emprunté à l’Jliade, 
1, 446 et XXIII, 624 et 797. — Xepoi. 
Ancienne variante, yep. 

432, Onñoato a le sens du plus-que- 
parfait; car ce n’est qu’après avoir examiné 
les objets, que Pisistrate les serre dans le 
coffre. On peut même dire que xat équivaut 
à ére:ôn, qui se lit deux fois avec révra 
éw Onnoato Ouug (V, 76 et VII, 134). 

133. Kapn Eavô6:, blond de tête : à la 
tête blonde. C’est le seul passage d’Homére 
où xä&pn soit joint à Eav06;, qui n'en a 
nul besoin.— Bothe, au lieu de npèç êüua 
xägn, propose de lire npdc ô@pu” &xapn. 
Malheureusement pour cette correction, 
l’'adverbe &xapñn (incontinent) n’appartient 
pas à la langue homérique. 
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Etécünv dd” Énerta xata xAtomous Te Opévous ve. 


Xépu6a 9 dupirokos mooyéw ÉméyeuE pésouoa 


135 


xaÀ, pouceln, dmèp dpyuoéoo AËbntos, 
vbacdat * map D Eeorhv étévuoce roénebay. 
Zitov 0 aidoln tauln mapéônxe péocuoa, 


data méAN émbeioa, Yanttouévn TxpEévTwv 
mao Ôù Bonbclône xpéa duisto xal vêue prolous * 


140 


olvoy der S uiès Mevehdou xudæAiproto. 

Oi 0’ ên” évela®” étoiua nooxelueva yeïoac {a AAov. 
AdrTap énel mécios ai édnruoc &E Éoov Évro, 

On tére Tnhémayos xai Néotopos &yAade uidc 


Ennouç te Ceuyvuvr’ dvd 0 &ouata notxlA" Ébavov 


145 


ëx 9’ EAaoav mooûbsoto xai aldoÿons ÉodoUrou. 
Toùs Ôt per” Atpelônç Exte Eavôdç MevéAuoc, 
olvov Éywv êv yeupl eAlpoova debiteppuv, 
Xpvoéw êv dénai, dou Aelbavte xuolrnv. 


Ztñ 9” innwv moondootfe, edioxdwevos dE mpoonÜda" 


150 


Xalperov, © xobow, xai Néotopt Tommévt Aadv 
elneiv” À Yao Émotye naTho DS ATOS HEV, 
elwç v Tocin roAeulGomey ulec Axav. 

Tôv d” aù TnAémayos menvuuévos dvrlov nÜda” 


Kai Anv xelvw Ve, Atotoeoèc, de dyopebes, 


435-139. Xépvi6o. ... Répétition des 
vers 1, 136-140. Voyez les notes sur ce 
passage. — Les éditeurs, à l’exemple de 
Wolf, mettent ici entre crochets le dernier 
des cinq vers; mais il n’y a aucune raison 
de le supprimer. Que s’il manque dans 
certains manuscrits, c’est inadvertance de 
copiste, et rien de plus. 

441. Oîvoyder sans augment , leçon 
alexandrine, vulgo wvyoyéet. Didyme (Scho- 
lies H) : oÙtw OX rod o. 

442-143. OÙ ©” èn” dvétal” éroïua.… 
Vers perpétuellement répétés. 

445-146. "Innouc..…. Voyez les vers III, 
492-493. On se rappelle que là le deuxième 
vers est entre crochets. 

447. Mat(a) doit étre joint a Exte, sans 
quoi il faudrait écrire, uvec anastrophe, 
mét(a) paroxytun. 


155 


148-149. Oïvov... Vers empruntés à 
l'Zliade, XX\V, 284-285. 

149. Aeiÿavte, de }ei6w 
fait des libations. 

460. Ztn d’inrwv.…. La première moi- 
tié de ce vers est aussi dans l’Jliade, à la 
suite des deux autres. — Aedoxôpevos. 
Voyez la note du vers III, 41. 

462. Eineiv, l'infinitif dans le sens de 
l'impératif : dites. Xaiperv est sous-en- 
tendu. Scholies Q : yaipeiv ônlovôrr. — 
Ancienne variante, einetov. Cette lecon, 
ou plutôt cette glose, a été rejetée du 
texte par les Alexandrins. Didyme (Scho- 
lies H) : oÜtw;, elneiv' oÙx einetov. 

163. Elws.... Répétition du vers XIII, 
315. Voyez les notes sur ce vers. 

156, Kai inv... Ye, oui certes et sans 
faute. — Keivw, au noble héros : a Nestur, 


: après avoir 
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révra T40 EAbévres xatakétomev” at yao Éyüv ds 
vootrious Jéxnvde, xry@v OÙuor évi ox, 
Einom” Qi TADQ GEO TUYEV DLAÏTNTOS TAN 
Ényoua, aûdtap dyw xemummhia moAÂG xal EcO AG. 


"Qc don où elnévrr éméntaro debuds Soie, 
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aier0s doynv yñva péouv évÜyeoot rÉÀwpov, 
fuepov &E adAñc" où à IKovtes Érovto 

dybpes DE yuvaixes” à dE osuoiv éyyblev EXD 
detrèc fibe zodo0” imrwv* oi de idévrec 


Vhinoav, xal näouw évi opeot dumèc Iévôn. 


165 


Toïor à Neotopldns Ietolotoatos Hoyeto 50e * 
Dpdteo Ôn, Mevélae Atotpeoès, pare Aaüv, 
À vüiv 760” Epnve Oeds Tépas AE co adro. 
"Oç pére” meouipiée d ’Aprlprhcs Mevéhaos, 


ÉtruwG oÙ xaTA pLoïoav Üroxplvato voñoac. 


456. "Qk, sic, de la mème facon. 

157. Kiywv ’Oôuoñ(a), ayant trouvé 
Ulysse. —Ancienne variante, xiv, "OBuoÿ. 
Avec cette leçon, il n’y a point de virgule 
après Tô&xnôe, et ’Oôvoÿ dépend de el- 
xotu(t). La Roche : « Quod nun asperna- 
« tus essem, præsertim quum libri fere 
« omnes xtwv exbibeant, si forma ’Oôvoÿ 
« aualogia dativorum fps, Épw, ‘Apn pos- 
« set defendi. » Suivant Didyme (Scholies 
H), ’Oôvoÿ est attique, c’est-à-dire que la 
finale », qu’on écrivait Hi, est pour et. 
Hermann propose de lire ’Oôvoti, et rien 
n'empêche, si l’on veut, d’adopter cette 
urthographe. Le texte des Panathénées 
portait O4YZ£, qui est indifféremment 
'Oôvoÿ, "Oôvoñ(a), "Oôuoest, "Oôvonñi et 
’Oôvaÿ. — Il va sans dire que xwov est 
indispensable, au cas où l’on ne conser- 
verait point l’accusatif Oëvon(a). 

458. Eiroiu(t), sous-entendu aût& ou 
"Oôvaoset. 

459. "Ayw. Ancienne variante, éywo (on 
suus-entendait ÔciEw). 

460. “Q: &pa.… Vers emprunté à l’I- 
liude, XILI, 821. On le reverra plus bus, 
vers b25. 

41614. ‘Apyñv. Aristarque (Scholies H) : 
(À Ôtnd,) Ott xai OnAvxdv éyetai. Dans 
l’Iliade, le mot yñv est masculin. 


170 


462. “Hyuepov, non sauvage : dumesti- 
que. L'expression éE at)ñ; indique qu’il 
s’agit d'une volaille ; et äritalouévnv évi 
oixw, vers 174, est le commentaire de 
fuepov. — OÙ (eux, les gens de la mai- 
son) a pour apposition explicative &vépes 
N2è yuvaines. — ‘IOCovrec. Ils tâcheut 
d'effrayer l’aigle en criant, et de lui faire 
lâcher sa proie. Scholies B et Q : rpèc 
TAV ATNOUV ÉTPEZOV Toiav povNv &pLEv- 
tes, Îva pidn Trv xñva. 

463. Zpioiv, à eux-mêmes, c'est-a-dire 
aux deux voyageurs et à leur hôte. 

4164. OL, eux : Télémuque, Pisistrate et 
Menélas. 

166. l'hônoav,.… Vers emprunté a l’Z- 
liade, XXIV, 321. — [üotv, a tous : à 
tous les truis. — ?’Iivôn, s’épanouit : fut 
transporté de joie. 

467. Dpateo, montre : explique. 

468. "H, utrum, si; ñé, an, ou bien. — 
Hérodien (Scholies H) considérait la phrase 
comme une interrogation directe, et il 
écrivait Ne avec le circonflexe : T0 Ôsu- 
TÉPOV TERLOTAOTÉOV, 3 ÉPOTNHATIXOV. 
Bekker, Fæsi, Ameis et La Roche ont 
adupté cette orthographe. 

170. OÙ, à lui : à Pisistrate. — ‘Yro- 
xpivatto, il pôt répondre. Didyme (Scho- 
lies V) : &noxpidein. Homère ne connaît 
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Tèv 0” ‘Ekévn tavümenhoc ünopÜauévn péto uülov 
KAÛTÉ peu aûtao ÉYW pavreucouat, WG évi Oups 

&ûdvator BaAAouor xal we TeAéeodar ôtu. 

‘Os 6Ùe yiv’ Horaë”, aritalouévnv évi oixw, 


éA0v &E Gneoc, Or où yeven te TÉxOG Te” 


175 


Ds 'Oduoeds xaxt noÀÂd naôbv xal réA éranbelc 
oxade voorhoet xai tloetar* È xal Hô 
olxot, &TAD LVNOTAPOL XAXÔV TÉVTEUGL PUTEUEL. 

Tv 9’ ad TnAtuayoc menvuuévos dvriov nüda” 


Oûtu vüv Zedç 0efn, élydounos réois “Hpnç” 


180 


ré xév tot xal xeïle 0eGi De edyetowunv. 

TH, xai ép’ innotiv péotiv Békev: oi dE abs @xa 
HEav nedlovde dia nréio LemaTtec. 
Of dE navamépror cetov Cuyèv auplc Éyovres. 


Aûoeté *” HEAOS, oxuwvTÉ te mäcar dyural - 


185 


és Pos ÔExovro AtoxAos noti düa, 

ui£os "OpotAdyoro, rèv Adperdc TÉxE raide. 

"Evôa Ôù vüxt’ decav' à dE trois map Éelvix Oixev. 
‘Hproç © horyévetx pévn boDodéxtuAos Hëx, 


pas la forme &nroxpivouat dans le sens de 
répondre. Il ne l’a employée qu’une seule 
fois (Zliade, V, 12), et dans un sens tout 
matériel : détacher, séparer. 

471. Tov dépend de Üüropbauévn :ayant 
pris l'avance sur lui. 

472-173. Mavreuaouar,… 
vers I, 200-201. 
uuôroopnt. 

174. "OBe, c’est-à-dire o0roç à alerts. 
L’aigle est encore visible, et Hélène montre 
l’oiseau en tendant la main. — 7Atitai- 
Rouévnv. L’oie est adulte; mais ou a con- 
tinué de s’occuper d'elle depuis qu’elle 
n’est plus un poussin. Scholies B, H et Q : 
xuplwç pv ëx vnriou, vüv Ôë pet” nt- 
media tTpepouévnv. 

476. Toxoç te. Hélène suppose que l'ai- 
gle porte la proie à son nid, pour en 
nourrir sa couvée. 

477. Ticetau, exercera ses vengeances : 
tuera les prétendants comme l'aigle a tué 
l'oie. — “Hôn, sous-entendu éotiv. 


Voyez les 
— Ancienne variante, 


178. ‘Atäp, et même : bien plus. 

480-181. Oütw.... Répétition des vers 
VIII, 466 et 467. Voyez les notes sur ces 
deux vers. 

180. OÙtw, ainsi, c’est-à-dire comme 
tu le prophétises. 

182. "E(xi) doit être joint à Bahev : 
énéGahs müottv, il appliqua le fouet; il 
donna du fouet. 

183. “Htéav.... Ameis voit dans ce vers 
un remarquable exemple d'harmonie ex- 
pressive : «Man beachte die sinnliche 
a Malerei des Rosselaufes, die im Rbythmus, 
« in der dreifachen Allitteration und der 
« Assonanz des { Jiegt. » — Aix ntodoc. 
Ceci suppose que le palais du roi était au 
centre de lu ville. — Meuaürec, faisant 
effort : courant de toute leur force. Sous- 
entendez reôtovôe : pour gagner la plaine. 

184-192. OÙ ÔÈ navnuéptot... Reépéti- 
tion des vers I11, 486-494. Voyez les no- 
tes sur ce passage. — Bekker rejette au 
bas de la page le vers 192, 
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ëx © EAacav roobpoto xai ailoëons éat0cbrou * 
péotibev d EAdav, ti à’ oùx dxovre retécônv. 
Alqa 0 Enes0” Exovto IIÜAoU amd mroeloov 
xal tôte TnAëuayos rposepwvee Néotosoc uidv: 


Neotonlôn, nüç xév paor drosyduevos teAËcetac 


195 


pÜBov uv; evo dt diaunepès dy duel sivou 

éx natéowv pLAOTNTOS, dtTap xal éuArxés Eluev” 
fe 9” 6006 xal AA Àov éLopocobwmatv évioet. 

My pre mapèt dYJe via, Atotoepèc, &AÂ%X An” adtoÿ 


pe Ô Yéowv déxovta xatäoyn & évt olx, 
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lépevos quAéetv: UE 0 yoeù Oäosov ixéohau. 

"Qc péro- Neotopldnc d do’ EG cuupodocato vu, 
érrwG où xaTta proïoav imocyémevos TeAécetev. 
"OÛe ÔE où poovéovrt Godocaro xéodtov elvas : 


otpéd” innous éni via Goùv xai Oiva 0x doons 


194. Kai tôts..….. Répétition textuelle 
du vers IV, 69. 

495-196. Ilüs xév por... ; Par quel 
moyen pourrais-tu, après me l'avoir pro- 
mis, sccomplir ma demande? c’est-à-dire 
peux-tu, oui ou non, tâcher de faire ce 
que je vais te demander? Voyez plus bas 
le vers 203. 

496. Aé est explicatif, et il équivaut à 
yép. Télémaque donne les raisons pour 
lesquelles Pisistrate doit accueillir sa de- 
mande. 

197. ’Atäp est conjonctif, comme au 
vers 178, et nai signifie de plus. 

198. "Hôe à’ 686, et puis ce voyage : 
et puis le voyage que nous venons de 
faire de compagnie. — Kai uäAdov, da- 
vantage encore, — ’Evnot, suus-entendu 
hnéac. 

4199. Mn pe napik dye vna, ne me 
mène pas au dela du navire, c’est-a-dire 
méêne-moi seulement au port, et non point 
à la ville, Didyme (Scholies B et V) : un 
pe rapa Tv pépouoav OGdv éni rñv vaüv 
&anv &yéync. Scholies H et Q : (un ue 
RapéE dye) als tv nékw xpôs Tôv Néo- 
Topa. GX” évreubev aûtdc pév el Bovdoro 
dnelôeiv els nv nôdiv, épi 08 Aire év- 
tudôev éni tAv vadv Padñioa. — Aütoÿ, 
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la-mèême, c’est-à-dire au port, près de mon 
navire. 

201. Drdésuv, de (me) bien traiter. Scho- 
lies H et Q: pépynra toù° ypn Esivov 
rapéovra piheïv(vers 74).—"‘Iuéobar, 
d’être arrivé : d’ètre chez moi. 

203. "Onrwc ot... Ce vers correspond 
à l'interrogation x&ç xév mor Lrooyôus- 
VOG..., vers 195-196. 

204. "Qôe, sic, comme il suit : de faire 
ce que je vais vous dire. Dans d'autres pas- 
sages où on lit le mème vers (ainsi Jliade, 
X11I, 468), wôe se rapporte a oÙ ppovéovrtt. 
Mais c'est qu’alors la phrase ne se termine 
point avec le vers. Ici, cumme au vers V, 
474, il précise Gdacgato xépôtov eiva. 

206. Ztpéÿ(e), il détuurna. Sous-en- 
tendez &nro the npè; nov 66où : de la 
route qui menait à la ville. Pylos était si- 
tuée sur une colline, et assez loin de sun 
port. Il en était de mème, en Grèce, pour 
presque toutes les villes maritimes. — Ni- 
canor (Scholies H) suppose qu’il est pos- 
sible de se tromper sur la voyelle rem- 
placée par une apostrophe, et il nous met 
en garde contre cette erreur : Tù nANPEG 
Éotpeÿev, où otpédar an’ an yüp 
&pxns éati. Quand mème il n’y aurait pas 
asyndète, otpéÿa ne peut guère venir à 
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vnt 9 êvi moûuvn éEalvuro x&A Aa doa, 

écdñta ypuodv te, té où Mevéhaoc Édwxev” 

xal puiv émotpÜvwov Étex Trend vTa TpOONUdA * 
Znoud vüv dvdbave xÉReUÉ te névrac étaloous, 


Tpiv êpè oxad ixéofar dmayyeihal te Vésovri. 
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EÙ Yäp éyo Téde olda xatà ppéva xai xatà Oupév 
olos xelvou Gudc dnéobros, où de ebot, 

GAÀ adTèç xaÂËwy dedp’ eloetar” oÙdÉ Ë one 

RQ lEvar nevedv: pdha Yao xeyoAwoetTa ÉMTN. 


l’idée : c'est même surtout alors qu’il serait 
absurde. Mais il est évident pour moi que 
Nicanor a écrit otpébau, et que otpéÿa 
est une faute de copiste. Ceux qui lisaient 
otpébat s’uuturisaient sans doute des pas- 
sages que j'ai rappelés dans la note pré- 
cédente. Ainsi, Zliade, X1IT, 469, il y a 
Brvar, et non Bñ, la phrase n'étant point 
terminée après xépôtov eivat. 

206. Nnt Ô’ évi npouvy étalvuro x&)- 
tua Ôüpa, phrase elliptique : et il tira 
(du coffre) les beaux présents (afin qu'ils 
fussent) sur l'arrière du navire, — {1 faut 
sous-entendre de plus que la poupe du 
navire touche au rivage; que le char cest 
arrété près de la poupe; que Télémaque 
est monté sur le tillac, et que Pisistrate 
lui tend les objets du haut du char. Il 
est inadmissible que vnt Ô’ évi rpuuvn 
soit pour vna Ô’ els rpüuvnv, et la tra- 
duction navis in puppim depromebut est 
tout à fait arbitraire. Si le poëte eût voulu 
dire cela, on lirait, dans le vers, vña 
déni rpüuuvnv. — Bothe, qui n’explique 
point le passage, a l’air de prendre pour 
une explication exacte la scholie que voici : 
oTaç Énl this npUuvne ÉdEyETO (Ta) Owpa. 
TÔ O8 éEaivuto onuaivet td éEmpeito. 
Evôev À Toûs lyÜUas aivuuévn toïç yéupors 
Tpiaiva. Mais la première phrase ne peut 
se rapporter qu'a Télémaque, et elle ex- 
prime seulement un des faits suus-enten- 
dus. Si elle était une explication des inots 
du texte, cette explication serait fausse, et, 
qui pis est, en formelle contradiction avec 
tout le reste de la scholie, Cette note, que 
donnent à la fois B, H et Q, est évidem- 
ment une citation d'Aristurque, ou, si l’un 
veut, d'Aristonicus, mais mutilée à la 
tète. Tout devient parfait, si on la restitue 


comme il suit : (ñ &indn npèc Tè otw- 
ruwuevov, ôtr Tnaéuayoc) otàç Éni Tic 
rpûuvns édéyero (ra) Épa” To Ôë éEai- 
vuto... L'exemple qui termine lu note est 
un vers hexamètre auquel il ne manque 
que le premier pied, mais à condition de 
supprimer les trois articles ñ, ToUs et Toïc, 
et d'écrire yéuyotot. J’ignore, cumme 
Bothe et comme tout le monde, d’où est 
tiré ce vers. 

207. Of, à lui : à Télémaque. On a vu, 
VIII, 440, un vers semblable à celui-ci. 

209. Enouôÿ, en toute hâte, 

211. EÙ yàp..… Vers emprunté à l’1- 
liade, où il est plusieurs fois répété, et où 
nous l'avons commenté, IV, 163. 

212. Oloç xeivou Buuôc bnécétoc, sous- 
entendu éoté : qualis est illius animus 
vehemens, vu le caractère linpérieux dont 
je le connais, Cette expression tout entière 
est empruntée à l’{liade, XVIII, 262. 
— L’'épithète 0rEép610:, dans la bouche de 
Pisistrate, ne peut avoir qu’un sens adouci, 
Le vieillard est bon ; muis il est entète, et 
il tient ferme à ses idées. 

213. Kaléwv au futur, sous-entendu cé: 
pour inviter. — Eloeta, de sig : il 
viendra. 

214. Kevsov, vacuum, c'est-a-dire sine 
te : sans toi. — Keyo)woeta:. Pisistrate 
suppose le cas où Télémaque refuserait de 
monter à Pylos. — "Eurnç (omnino) si- 
gaifie que le vieillard n’y manquera pas. 
— Quelques anciens prenaient cet adverbe 
comme synonyme de päala, et ne lui dun- 
nuient ici aucune valeur. Scholies H : 
meptoodv xeitat td Eurnç. Mème comme 
synonyme de p&ha, il ne serait point re- 
dondant : il élèverait au superlatif l’idée 
exprimée par cet adverbe. 


[XV 


"Oç dou puvicas ÉAacev xaXAtotyas Errouc 


OAYTZZEIAZ O. 91 


215 


& IluAlwv els dotu, oûç d ox dmuab’ xavev. 
TnAéuayos d’ étéootoiv énotoûvas ÉxÉAEUGEV* 
Eyroopeire tà teUye, Étaloot, vnt peAalvn” 
aûrol Tr’ aubalvwuev, va rofoowmev édoïo. 
“Qc Eoal oi à” Sox Ttoù mal mèv xAbov ÔE mlfovto. 220 
Alba ©’ &o’ elobavev xat mi xAniot xabilov. 
"Hrot 6 pèv ta noveîto xai ebyero, Oüe à ’AGivn 
vnt néoa mpüuvn' oyed60ev ÔE où Aube évip 
Thedands, peuywv ÊË Aoyeos Avdoa rataxtäc, 


pévuc” &tao yeveñv ye MeAdunodos Exyovos #ev, 
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66 molv pév not Évaue [IUAG ÊW, pntéot L'éÀwv, 
overès IluAloiot méy" Éoya douata valwv” 


216. “D äpa puvnaac..…. Répétition du 
vers V, 380. D'après ceci, il n’y a pas de 
doute que Pisistrate, pendant le transbor- 
dement des objets qui étaient dans le cof- 
fre, ne soit resté sur le char. — "E)aaev. 
Ancienne variante, {Lucev. 

246. “Ag. Pisistrate rebrousse chemin 
pour reprendre la route à l'endroit où il 
l’a quittée, vers 205. 

217. Tnhépayoc…. Voyez le vers II, 
422 et les notes sur ce vers. 

218. Ta veuye(u), ces agres. Il les 
montre. 

219. “Ooïo. Voyez la note du vers 
Il, 404. 

220. "05... Répétition du vers III, 477. 

221. Aiÿa.... On a vu des vers ana- 
logues a celui-la, II, 419 et IX, 403. 

222. Ta, ces choses : tuut ce qu'il y 
avait à faire. — Oùe, il offrait des pré- 
mices. Voyez le vers XIV, 446 et les notes 
sur ce vers. 

2233. ”H)vbev. Ancienne variante, f}a- 
cev. Avec cette leçon, le personnage arri- 
verait monté sur un char. Rien n'est moins 
vraisemblable. J'ajoute qu’on a vu, II, 267 
et ailleurs, oyedobey 8é ol n)6:v AGnvn. 

224. Tn)eôaroç, d’un pays lointain : né 
loin de Pylos. — Debywv, exilé, ou plu- 
tôt réfugié. Il avait quitté son pays par 
crainte, et non en vertu d'une sentence 
de bannissement. 1l voulait échapper à la 
Foivn. Scholies H : vüy td pEUYwv àvti 


où éxouriwc xatTalinmav Ünep Toù 
àôelpou Biavroc. — ‘Apyeos désigne le 
Péloponnèse, l’Argos Achaique, et non la 
ville d’Argos. Schulies B : "Apysoc Ôë où 
This RO, GÂÂG The Ywpas. — Kata- 
xtéç, ayant tué : parce qu'il avait tué, 1l 
est souvent question, chez Homère, d'ex- 
patriations par suite d’homicide. Patruele, 
par exemple, était un réfugié du mème 
genre que celui dont il est ici question, 
Ou verra plus bas des détails, vers 272-276. 

226. At... Tout ce qui suit, jus- 
qu'au vers 256, est une sorte de parenthèse, 
Le poëte tient à ce qu'un n'ignure rien de 
tout ce qui concerne le personnage, qu’il 
nummera seulement alors par son nom.— 
Medapnoëos Exyovos n6v. Ceci explique 
la qualification de pavtts. L'art de la di- 
viuatiun se transmettait, cumme les autres 
arts, de pere en fils. — Voyez l'histoire 
de Mélampus, XI, 291-296. 

226. "Oc (lequel) se rapporte à Mélim- 
pus, et non à l’exilé Scholies V : 6 Me- 
äaurouç. — Ilpiv, d'aburd. 

227. IluAioror, comme ëv Tukiorot, — 
Méy(a), adverbe : très. Ancienue variante, 
mét(a).Scholies H : à yoagn meta (meta 
a cause de la position, ävtri toù év Iu- 
Atoic® meta fuliwv vaiwv ékoya Cw- 
uata. Hüuoç yap nv. Il est probable que 
uét(a) n’est qu’une correctiun, d’ailleurs 
parfaitement inutile; car le datif, chez Hu- 
mère, a suuvent le sens du locatif, —Naiwv, 
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ÔÀ tôte y’ AA AW Ofuov &plxero, natplôa pEUyuy 
NnÂéa te peyaduuov, dyauétatov Cwévrwv, 


ëG où pphpata roAAX teecpépoy els Évtautôv 
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elye Pln. O ÔE téws pèv évi peyépois DuAdxo1o 
deoué êv doyakéw dédeto, xpatéo” GA VER do YwV 
elvexa NnAños xobons &rnç te Bapelnc, 

Thv of nt oeot Orixe Bed daonAñris Eprvüs. 


AA 6 pv Éxquye Kñjox, xal fAace foës éouaüxous 


235 


ëç IIVAov éx DuAdxns, xal étlouto ÉnYyov detxès 
&vtideov NnAña, xaoryvñtu Ô yuvaixa 

dyéyero roùcç Ooual”. O d” AW Îxeto dfpov, 
"Apyos ëç inndbotov” té yép vô oi alousov %ev 


vatéevar mo Aoïotv évécoovr’ Apyelotoiv. 


si près de Évare, a choqué Bothe. Mais 
Homère est plein de ces négligences, vu 
plutôt de ces nuïvetés, D'ailleurs la correc- 
tion proposée par le critique, ôç xpiv pv 
éviave au lieu de 6: npiv pév mot’ Évaue, 
est pour le moins un peu bizarre. 

228. Tôte, oppusé à rpiv, équivaut à 
Eneita : ensuite. —”’A)Awv. Ancienne va- 
riante, &Akov. Cette leçon est mauvaise. 
Voyez plus bas, vers 238. Eustathe : ëv ôë 
1@ &Àwv ônuov apixeto, dlpupet- 
TAL MEV XAT& TAV Ypapnv TÔ AAÀWY, 
mpeïtrov ÔE émteiverv «To, Énei Let” Ô- 
Aiya elç Tonov aonovôciou xeïtar td, 6 
8 ahAwWV ixeto Onuov. 

229, Nnhéa te, suivant quelques an- 
ciens, équivaut à &1x Nndéa, et la copule 
est inutile, Scholies H : Acinet ñ Ôta, Ôt& 
Nméa, xai 6 re mapédues. C'est la une 
suppositiun toute gratuite, et l'explication 
littérale ne laisse rien à désirer. 

230. O, d’après les modernes, se rap- 
porte a eïye, mais les anciens lui donnaient 
la valeur d’un génitif. Scholies B et Q : oi 
&vti Toù aûToû, ws éxeivou ÜUnoscyo- 
mévou œépeiv tac Bouc àvti Évuv. th 
XOPNS YP TÂV OÙUdiAV ATÉGTATEV. 

231. ‘O, lui : Mélampus. — Téws. 
Scholies P et V : Ewc toù tedletwhñvar Tov 
éviautov. — ulaxoo. C'était le pere 
d’Iphiclus. Voyez l'Iliade, 11, 706. Voyez 
aussi l'Odyssée, XI, 290.— Au lieu de u- 
Àdxo1o, quelques textes antiques donnaient 


240 


’oixhoto. Mais la première syllabe de ce 
mot est longue, et elle fausserait le vers. 

233. Eïvexx NnAnogs xovpnc. Cette fille 
se nommait Péro. Voyez le vers XI, 287. 

234. Aaoxdñtt:. Ancienne variante, êvo- 
mnt Les deux mots paraissent syno- 
nymes. Scholies V : ôvonpooxélaatoc* 
xai peyähws éunelatouoa, Üvayepñ: 
@ àv npoonehao0ÿ. Scholies B, H et Q: 
Bvordntis tt: oÙaa, à écrit Êvoné}agtoc, 
&vti tToù xatanAnxtixn. À "Epivèc, pnaiv, 
Éônxev sis vodv To Meldunroû Tè Tac 
Bo: ’Iplxlou bnooyécbar rw Nnet. 

236. ’Etioaro est construit avec deux 
accusatifs. On a vu un exemple analogue, 
Iliade, XVIL, 34. Scholies B et Q : àvti 
To ébétioe To Nnet Énitayôèv Epyov, ü 
nv exc, O ÉdTL oxANpOV xai UM Elxov, 
&h) à duoxatéphwrov. à tx ta ypnuata 
&vaaGwy Tov xatÉgOvTa ÉtiLwpnonto. 
— "Epyoy äetnés. Nélée avait manqué à 
sa promesse formelle. Scholies B et Q : 
meta To éveyônvar tas Boëç, Nndeëc 0 
RAPElYE TAV KXOLNV Éwç OTOU LAN vevi- 
xntar UTÔ Tüv ’Apuhaomèdv. 

237. Kaotyvntov. Il s’agit de Bias. Mé- 
lampus et lui étaient tils d’Amythaon, 

238. ‘O Gé, quant à lui : quant à Mt- 
lampus, 

239. Toët. Ancienne variante, 601. 

240, Avacaovt(a) vu &vascovt(s), sui- 
vant qu’on rapporte ce participe à vate- 
uévat ou à ol. 
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"Eva 9” Éynue yuvaïxa, al bepepès 0éto dope * 
yelvato d’’Avtipétnv xal Mévruov, ule xpatawo. 
Avrtipétns pv Énixtev ‘OixAïa eyéluuov 
adrap OixAens Auoooéov Auprdouov, 


Ov méor xpt pÜAer Zeûs T' alyloyos xai AréAAwv 
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ravrolnv quAdtnt’* oùd’ fxeto Vrpaos oùddv, 
GA 8ker év Ofénar yuvalwv elvexa dwpuv. 
Toù Ô”uietc éyévorr” Axualwv AuplAoyés te. 
Mävrioç ad téreto IloAuoeldet te KAeïtôv te” 


GA roc KAeïtov youcdloovos fonacev Hç 


250 


xa eos elvexa olo, Îv’ éfavétoiot petelin. 
Aûtao brépôumoy Ilokuoeläea évriv AréAAwv 
Oxe Bporüv dy’ douotov, ènel Oévev Aprptépaoc” 


241. "Evôa, là : dans le pays des Ar- 
giens, c’est-à-dire dans le Péloponnèse, 
Voyez plus haut, vers 224, la note sur 
"Apyeoc- 

244. Appiäpaov. Zénodote, Aupt&pnov. 
Didyme (Scholies H) : ’Apiotapxos ta 
toù a, ZnvoBotoc 1 toù n. 

246. “Ov népt.... On a vu un vers ana- 
logue, Iliade, XITI, 430. — Tlépr est ad- 
verbe. Si l’on écrit nepf, préposition, il 
vaut mieux le joindre au verbe œiket (xe- 
pride) que de lui donner xñpt pour ré- 
gime, ce qui affaiblit le sens. — ’Axo)}wv. 
Ancienne variante, A0vn. 

246. OÙG(é), dans le sens étymologi- 

: non autem, sed non. Didyme (Scho- 
lies H et Q) : 6 BE napa oûvrakiv xeïrar. 
déve yap 61e xainep OeopmiAns dv oùx 
Éyripaae. td oùv Ébnc, ypaoc de oùddv 
oÙùy Txeto. Ouoroy Gé Éotr tr, uÙ 8’ ’A- 
Yanépvwv Any Épiôoc Tv rpü- 
tov érnneikino Aytàñt ({liade, I, 
318-319). td yap ÉEnc, Ayauépvov Ô’ où 
ÀñY Épudoç. — Cependant quelques anciens 
laissaient à oÜG(É) son sens ordinaire, parce 
que mourir jeune, c'était, selon eux, un 
bonheur. Et ils citaient les vers fameux 
de Ménandre. Scholies H : ele ouu60)0v 
Ts deopièiaç To UA xatTaynpagat AU 
B@pa, To és Oeoprhias, To GE pixpo= 
Xpoviou Cwñs. Scholies V : Beds YAp Ke- 
ApUEVNS OÙX &nodde, Covti Ôë àyabwiv 
altios yéveras. À To Mevävôpetov, dv of 


soi pihodaotv àroñynoxer véoc. — 
Didyme avait fait la même citation; mais 
c'était pour montrer la flagrante opposition 
des idées entre les deux poëtes : toUtw 6 
Mévavêpos où npocsoynxux elxev° ôv 
ol 0eot.... En effet, le dégoût de la vie 
n'est point un sentiment homérique, et 
n'appartient qu’aux sociétés vieillies et raf- 
finées. Ce n'est point par Ménandre qu'il 
faut expliquer Homère. — l'hpaoc où8ôv. 
Vogez duns l'{liade, XXII, 60, La note 
sur éri yñpaoc ou. 

247. l'uvaiwv elvexa Ôwpwv. On a vu, 
XI, 520, la mème expression appliquée a 
une autre légende. Ici il s’agit de la trahi- 
son d’Eriphyle. Didyme (Scholies V) : 
rdv 6puov éni tw ’Auprapiw &xouatéov. 
Voyez lez vers XI, 326-327. — D'après 
Aristarque, Huinère ignore la vengeance 
d’Amphiaraüs par son fils Aleméon, sujet 
pourtant si fameux chez les poëtes posté- 
rieurs : (À ôinAA, ti) oÙx oiôev Ounpos 
tov AÀXLGOVA LNTPOXTOVOY. 

249. Mavtioc. Mantius était le fils de 
Mélampus et le frère d’Antiphate. Voyez 
plus haut, vers 242. — AŸ, à son tour. 

251. Ka}deoc sivexa.… Ce vers est em- 
prunté à l’Jliade, XX, 236. Mais Aristo- 
nicus, dans les Scholies de Venise, blâme 
cet emprunt. 

263. Bootüv dépend de 6y° äpratov, 
qui se rapporte à pévriv : le plus habile 
devin qu'il y eût dans le monde. 
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ëç &” ‘Ynepnsinvd dnevésoato, rato yoAwbels, 


Ev®” Oye varstéuwv pLavtebeto näot Baotoion. 
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Toù pv do” vid mnAde, GeoxAUEvOs d’ dv” Vev, 
GG tête Tnheudyou réAas Fotato® rôv  éxlyavev 
omévoovt” dy mevév te 00 naoà vnt seAalvn 
xal puv quvhsac Énea nrepdevta Too nd” 


*Q of’, énel ce Obovra xrydvw T0" Evt ywpw, 
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Mocou dns Ouéwv xai Galuovos, adrao Érerta 
che T” adtoù xepakñc xal étalowv, of tot Énovreu, 
eiré por elpouéve vnueptéa, mn9 émixedonc 

ris néllev els avdpüiv; téûr tot mé AÔÈ Toxec: 


Tôv ©’ aû TnAéuayos menvumévos &vtlov nÜda” 
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Touyäp éyow tou, Éeive, md &toexéws dyosetow. 
EE Iôdxnç yévos elui, ratio dE prol éoriv Oôuosebs, 
e mot Env’ vüv d’ Hôn dmégliro Auypüv AEhsov. 
Toûvexa vüv étéoous te Axbwy xal via pLéAavav 


AAGov reuoduevos matodc dv clyopévoto. 


254."Os est démonstratif : celui-ci, c.-à-d. 
Polyphide.—"Yrepnoinvô(s), à Hypérésie. 
C’était une ville de l’Achaïe. Voyez l'Iliade, 
11,573. C'est de cette ville que vevait l'exilé. 
Scholies B et Q : ro 'Apyous à ‘Vnep- 
nola. elne yap ôtt &E "Apyouc AXGev (vers 
224) 6 OeoxAdpevoc. — Iatpi. Mantius. 

256. "Evôa, la où : et dans cette ville. 

256. Toù.... vios, le fils de celui-là : 
le fils de Polyphide. 

268, Zréviovt’ sbyomevov te. Voyez 
plus haut, vers 222-223. 

261. ‘Yrép, au nom de : par, — Aai- 
uovoc. Théoclymène ne sait pas que la di- 
vinité est Minerve; mais il voit bien que 
Télémaque offre des prémices à une divi- 
nité. De la le terme général dont il se sert. 
Didyme (Scholies B, Q et V) : ünëp taÿ- 
tn Thç Ouaiac xai roù Oaiuovos & OVetc 
dvri Toù xata te Buaiac xai Oœi- 
movoc. — AÛtäp Éneita. Ancienne va- 
riante, NÔÈ TOx Av. 

262. Kai étaipwv, sous-entenda xepa- 
Afiç attique 1h: xepaïnse 

263, Einé pLot elpouévw, dic mihi inter- 
roganti, réponds à ma question, — Nn- 
meptéa dépend de elxé. 


270 


264. Tic xéfev.... Voyez le vers I, 170 
et les notes sur ce vers. 

266. Toyäp..…. Répétition du vers XIV, 
492, sauf Eeive à la place de tata. — 
AyopeÜüow. Ancienne variante, xatahé£u. 
C’est plutôt une glose. 

267. l'évoc, de race : par ma famille, 

268. EL rot’Env, si jamais (cela) fut : si 
ce n'est point là un songe, Télémaque, qui 
était encore à la mamelle lors du départ 
d'Ulysse, n’a point connu son père. Hé- 
lène, dans l’Jliade, IL, 180, se sert de la 
même expression à propos d’Agamemnon 
son beau-frère, dont la vue lui rappelle des 
temps évanouis. — Auypèy 6}«6pov, vulgo 
Auye® Ôé6pw. Didyme (Scholies H) : ai 
Japiéotepar Avypèv 6Xe6pov. Notre 
vulgate n'est qu’une correction ancienne, 
ou plutôt une glose passée dans le texte. 
Je rétablis, avec Âmeis et La Roche, la 
lecon notée par Didyme. 

269. Toÿüvexa, voila pourquoi, c’est-à- 
dire afin de savoir a quoi m’en tenir sur ce 
sujet : pour m'’assurer si Ulysse est mort 
oui ou non. 

270. *HA0ov.... C'est le conseil que lui 
a donvé Minerve, 1, 181. 
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Tôv 9” adte mpooéene OeoxAdmevos beoetôns” 
Oùrw tot xal éytov x matoldoc, dvdoa xataxtäs 
EppuAov” roÂAo! ÔË xaotyvnrol te Étar ve 
"Agyos dv” imnébotoy, péya d xpatéouo Ayatüv. 


Tüv Ünahevduevos Odvatov xai Kñoa LéAœvay 
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pEbyw, ênel vo Lot aloa xat’ dvlpwmous &\4Ancûou. 
AXÂG pe vnès Épeoont, mel ce quyiv ixéteuca, 
LÂ [LE xataxtelvoot” CLwxÉUEVAt Xp Élu. 

Tèv 0” ad Tnhéuayoc nenvupévos dvtlov n0da ° 


Où pèv Ôn 0° éd£Aovré ÿ' éroow vnès étons, 


280 


GA Éreu' adtap xeïdt quAfoeut, old x° Éyupev. 

"Oç don puvoac où &SEEaro y&Axeov ÉVy0s, 
xal T6y’ ên” lxpuéquy Tévuoev vedc une loonc 
v ÔE xal adrès vnès ébcero rovromépcio. 


"Ev moûuvn d 49’ Enerta xaétero, mao ÔE oÙ adto 


272. ’Avôpa xataxtäç, comme au vers 
224 : pour avoir tué un homme. 

273. Aé est explicatif, et il équivaut à 
yép.—”’Etas te, sous-entendu eloiv aÿt® 
(il a). 

276. Tüv, d'eux : de leur part. 

276. "Exci vü not... C'est par son art 
que le devin Théoclymène connaît sa des- 
tinée; car il n’y a que peu de temps qu’il 
a quitté Hypérésie. Didyme (Scholies H) : 
oÙx Éx Tv àno6av tuv, &)})a xai &ç 
uävric olôey. 

277. "Egecou, installe. Voyez, XIII, 
274, la note sur ce verbe. 

278. Auoxépevat, persequi, qu'ils sont 
en chasse : qu'ils courent après moi, 

280. L’ é6elovra y(e), toi du moins 
voulant, sous-entendu ph ärwosoûat. — 
Bothe propose de changer édé)ovta en 
édelovti, adverbe : mea sponie, sans y 
être forcé. Cette correction a deux défauts 
graves : aucune raison ne la motive, et 
l’adverbe éBekcvté n’appartient pas à la 
laogue d'Homéréf. 

281. Keïô:, la : sur le navire. — Ola 
x’ Éywpuev, suivant les choses que nous 
aurons : d’une facon proportionnée à nos 
ressources, c’est-à-dire aussi bien qu’il 
nous sera possible. 

282. Oil, le datif dans le sens du géni- 
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tif, comme s’il y avait ÉÿYyoç œbroù. On 
a plutôt l’habitude de rapporter le mot 
o! au verbe. Il est alors l'équivalent de 
&x’ aÿtou. Vuyez dans l’Iliade, 11, 186, 
la note sur ôéEato ol. — Nous compre- 
nons, du reste, comment la chose se passe. 
Scholies Q : xatw ©v éxtelvas tv XEtpa 
Lowmev els td nhoïov tè Gdpu, meta 3e 
TÔ Goüvar Sépu elta &vé6n. Les mêmes 
Scholies ajoutent : Aelrer à rap, {v 
rap’ autoÿ. C'est là une nouvelle preuve 
que les anciens regardaient ol, dans ces 
phrases, comme tenant purement et sim- 
plement lieu d'un génitif. 

283. Ex’ ixptogtv, sur le tillac : à l'ar- 
rière du navire. Voyez le vers III, 363. 

284. "Av doit ètre joint à é6ñoeto. — 
Aùtôç, lui-même : Telémaque. On se rap- 
pelle que Télémaque faisait ses offrandes 
près de la poupe dau navire, et par consé- 
quent sur le rivage : vnt xapä npüuvr, 
vers 223. Pour déposer sur le tillac la 
lance de Theoclymène, il n'avait eu qu'a 
allonger le bras. 

286. OT n’est plus enclitique comme au 
vers 282. Hérodien (Scholies H) : &ei à 
oÏ npotacaopévn 1nç énitayuatixñ: Ôp- 
Ootoveitat, ceonpeupévou Toù, &AÀ& 
ot adre Zedcs ôdlécere Binv (IV, 
667-668). 
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eloe OeoxAUmevov toi ÔE mouuvior’ ÉAuGav. 
TnAéuayos © Étdpoioiv motpüvas ÉxÉAEUGEV 
ërAwv éntecôm* rot à écouuévux émifovto. 
"Iorèv 9’ eiAdrivov xofAnc Évrooûe mecddunc 


othouv deloavtec, xat ÔÈ mootévoroiv Édnoav 
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EAxov d iotlx Aeuxà Evotoénrouot Boeüoiv. 
Toicuw 9 lxmevov oÙgov fer YAauxGmi AGvn, 
Ad6pov éraryiCovra À aldépos, Üppa Téyiora 


vndc dvôoess Béouox Oakdoons dApupdv dus. 


[Bäv dE max Kpouvobs xal XaAxlda xaAXpéEbpov.] 


295 


Aboeté Tv’ ÉALOS, oxtéwvré te rca dyvtal 
à Ôè bec émébaAtev, éreryouévn Ac oùpw, 


287-291, Tnhépaxoc.….. Répétition des 
vers II, 422-426, sauf écouuévws éni- 
Oovto à la place de brpüvovtos &xouaav. 
Voyez les notes sur ce passage. 

292. Toïaiv..… Répétition textuelle du 
vers II, 420. 

293. A&6pov, l'adjectif pour l’adverbe : 
avec force. On a vu, Jliade, 11,148, }äGpoc 
ératyitwv. — Eustathe semble dire que 
ÀG6p0ç s’écrivait aussi }aüpos. Cette ortho- 
graphe ne provenait que d’une confusion 
de son, ou plutôt d’une fausse étymologie : 
où ocpaepov uèv, el xai rt au d1p00Yyw 
rapañnyetat Tapa Av aÜpav. GpÉGKEL 
de vois axpiôectépors Êta toù Pnra ypa- 
@ecbar. Le mot }46poç se rattache à la 
racine }@6, et n’a rien de commun pour la 
forme avec abüpa. — ’Enayitovra, suule- 
vant les vagues. Aristophane de Byzance 
écrivait éxatosovta (s’élancant). Quelques- 
uns regardent cette variante comme une 
explication, et attribuent à Aristophane la 
leçon mème d’Aristarque. C’est une erreur. 
Il suffit, pour voir que éraicoovta est 
bien une lecon, de faire attention à la 
place de ce mot dans la note de Didyme. 
Tout ce qui suit ce mot est emprunté à 
Aristarque, justife ératyitovta, et con- 
tredit ératsoovtaæ, qui n’a ni la même 
plénitude de sens ni la même énergie (Scho- 
lies Q) : ’Aniotopane Érnatozovta. ai- 
vidac Beyov tas 0?” uv xatayiôag 
xal opoôpas nvoùç Tüv BuElAwv. 3 

294. Avüoete.... Üdwp, achevât l’eau : 
fit la traversée complete. 

295. Bäv dé... Ce vers est cité par Stra- 


bon, VIII, p. 350 et X, p. 447, et, dans ce 
dernier passage, avec l’épithète retpñeo- 
cav au lieu de xæXlpéeôpov. Il n'est pas 
dans les manuscrits de l'Odyssée; il n'est 
pas commenté dans les Scholies ni dans 
le livre d’Eustathe. Barnes est le premier 
éditeur qui l'ait inséré dans son texte. On 
Je met avec raison entre crochets; car il 
n’est autre chose qu’une transcription plus 
ou moins altérée de ce qu’on lit dans 
l’Hymne à Apollon, vers 425 (ou II, 247): 
Bñ Où napa Kpouvoc xai Xéluiôa xal 
rapàa Aüunv. Ce qui a fait croire à Bar- 
nes qu'il appartenait à l'Odyssée, c'est 
qu'il est suivi, dans l'Hymne, du vers XV, 
298 de l'Odyssée textuellement reproduit, 
puis, après celui-là, du vers 297, très-peu 
modifié : nôè rap’ "HAôa êtav, 601 xpa- 
téovaty ’Enetol* Eÿte depas énéBa)dev, 
&yaklouévn A1ds oùpw. Mais ces emprunts 
ne prouvent rien du tout pour ce qui con- 
cerne le vers 295. — Kpouvouc, les sour- 
ces. Ces sources étaient situées dans l'Élide 
méridionale, sur la côte, à peu de distance 
de la Chalcis d'Élide, qui était tout à ls 
fois un canton, une rivière et une petite 
ville, — Xädhxëa, avec l’épithète xaXk- 
péebpov, désigne la rivière Chalcis. Avec 
l'épithète rerpneooav, il désigne la con- 
trée arrosée par cette rivière. Sans épi- 
thète, comme il est dans l’Hymne à Apol- 
lon, rien n’empèche de le prendre pour la 
bourgade, 

296. Aÿagsto... Répétition textuelle da 
vers I[, 388. 

297. dedç. Ancienne variante, Dépas. 
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ÀÔE ras’ "HAdx diav, SÙr xpatéouoiv “Enetoi. 
*Evbev 0’ aù vhoototv émempoénxe Ooñouv, 


épualvoy À xev Gévarov qÜyor À xev &Aofn. 


300 


Ta 9’ aùr” ëv xAtoin OÙuoebs xal Ôios bpopbès 
Ooprelrnv” aoû dE opiv Édéoneov dvépes ŒAXOL. 
Aûtäo énel néoroç xal édnréos &E Évov Évro, 
rois © ‘Oluoeds uetéerne, oubwTew metonTt{uwv, 


A puy Er évouxéw ouAËor peïval te xeebor 


Cette lecon était fautive; car il s’agit de 
Phée ou Phées sur l’Iardanus, Didyme 
(Scholies H) : ypape nai Dec. nepi ñs 
encor” Dsidc nap reiyeaauv, Iap- 
Sävou &upi pésôpa ({liade, VIL, 135). 
Aristarque, dans son commentaire sur ce 
vers de l'Iliade, avait constate l'identité 
des deux noms : À dinhñ, Or év "Oôvs- 
guia xAnbvvrinmc" À Oë Dec... de 
Muxfvnv xai Muuñvas. — Phée était un 
port de l’Élide méridionale. 

298. ’Hôë... Voyez le vers XIUI, 276 
et les notes sur ce vers, 

299. Nhaotaiv. Il s’agit des îles entre 
lesquelles s'était postée l’embuscade. — 
Æxirpoénxs (il cingla au dela de) a pour 
sujet Tnépayoç sous-entendu. C’est le ré- 
gime vfz sous-entendu qui précise le sens 
du verbe. — Ooÿotv, rapides : qui pas- 
sérent rapidement. L'épithéète peint l'ap- 
parence. C'est le navire qui fuit, et ce 
sont les Îles qui semblent fuir. Didyme 
(Scholies H et V) : peta)nrtixdv Êr toù 
xarä xivnaoiv Ôbéoc ni TÔ xaTtàa CYNUa. 
Virgile, Énéide, 1I1, 72 : « terræque 
« vrbesque recedunt. » Tacite, Annales, 
IE, 4 : « oppidam Brundisium, quod na- 
« viganti celerrimun fidissimumque ad- 
« pulsu erat. » — Suivant Strabon, VIII, 
p. 166, il faut lire Oofotv, nom propre; 
et les iles Ooxi d’Homére ne sont autre 
chose que les Puiutues, qui faisaient partie 
des Échinades : Ooù: eîpnue tas  OEslas* 
tv ’Eyivaiwv Ô’ eloiv aûtar, mAnoia- 
Çouoar 15 &pxñ Toù Kopivbiaxoë xo2- 
zou xai tais éx6odat; Toù ’Ayekwou. 
Cette explication est aussi mentionnée dans 
les Scholies B, Q et V. Plusieurs traduc- 
teurs latins l’ont adoptée; car ils mettent, 
en regard du mot d’Homère, Acutis avec 
majuscule, 1l est vrai qu’on a oublié, dans 
l’'Homère-Didot, de faire concorder l’or- 


ODYSSÉE. 
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thographe du grec avec celle du latin. —Je 
ne crois pas qu'il soit besoin de démontrer 
que 606ç n'est pas et ne peut pas être sy- 
nonyme de 6656. L’explication de Strabon 
est une chimère de géographe, et rien au- 
tre chose. La suite prouve bien qu’il s’agit 
des îles entre lesquelles Télémaque aurait 
passé sans l’avertissement de Minerve, et 
non pas de telles oa telles des Échinades. 
Voyez plus baut, vers 28-30. Voyez aussi 
les vers IV, 844-847. 

300. ‘Opuaivwv est dans un sens mo- 
ral : préoccupé de l'idée qui devait alors 
l’agiter. — Quelques-uns entendent maté- 
riellement le mot : poussant (le navire). 
Mais alors ce mot n’ajoute que furt peu 
a érirpoérnxe, et l'alternative à... %, 
utrum.... an, n’est plus annoncée. Il vaut 
bien mieux qu'elle le soit. 

301. Tw (eux deux) est précisé par les 
deux substantifs. — A(é), cependant, c'est- 
a-dire pendant que Télémaque s’appro- 
chait de sa patrie. Nous sommes au soir 
du lendemain de l’arrivée d'Ulysse chez 
Eumnée. — AÜt(s) doit être pris dans sa 
signification propre : de leur côté. 

302. Aopneitnv. Ceux qui terminent le 
chant XIV au vers 431 ou au vers 433, 
identifient ce souper-ci avec celui de la 
veille, et par conséquent retranchent un 
jour tout entier à l'action du poëme, Voyez, 
XIV, 533, la note sur le système de Payne 
Kaight et de Dugas Monthel, — ’Avépec 
&Akot, les autres hommes. Il s’agit des 
quatre porchers d’Eumée. Voyez le vers 
XIV, 410. 

303. Avtäp..… Voyez le vers I, 150 et 
la note sur ce vers. 

304. Tois ©” ’Oôvaebs.…. Répétition 
du vers XIV, 459. : 

306-306. "H.... %, comme au vers 300 : 
si... ou bien si, 
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adtoù vi otali, À toûvete néAvde 
K£xAUGL vüv, Ebpous, xal &AÂOL mévTES ÉTAIDO! * 
A@0ev noott &otu AÂalouar dnovéecha 
RTOYEUCUV, Êva LL GE xaTATOUYE Kai Étalpouc. 
AXÀ4 por ed 0” Ümébeu, xal Qu’ myemév' éc0ÀËV naooov, 310 
ËG né pe xeïs” dydyn' xatà ÔE mréAv aûTèc évéyen 
rAdyEoUOL, al xÉv tie xoTUANV al mépvov épéËn. 
Kal x EXGbv roès douar Oôvooios Beioto 
&yyehnv einoux neplppow TInveloneln 


xa XE LVNOTHPEGOL ÜTEDDLA oO LL YEËNV, 
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el por delnvoy Coiev, ôvelata prupl” Éyovtec. 


306. Aütoÿ (la-mème) est précisé par 
évi oTaôpo. 

308. ’Hwbev, à l’aurore : demain dès le 
matin, — ’Anovéesobat, m'en aller d'ici. 
Le sens est discedere, et non reverti; car 


Ulysse n’est point venu de la ville, et n’a 


pas dit non plus qu’il en vint. 

309. fltwyeuowv, devant mendier : 
pour y quêter ma subsistance. Didyme 
(Scholies H) : nrwysiay àxonomaoamevos, 
À Ta ntwyois &uoûta aitnowv. — "va 
LA GE xaTaTPUYW, afin que je ne t'épuise 
pas : afin que tui ct tes amis vous ne pre- 
piez pas Sur vos maigres ressources pour 
nourrir un étranger. 

310. Kai &uw’ nyeuov(a). Ancienne va- 
riante, xai p' AyemÔv(a), c’est a-dire xai 


ot. Muis l’élision de la diphthongue pot 


est fort rare dans Homère. D'ailleurs pot 
est déja exprimé dans la phrase, et n’a nul 
besvin d'étre réptté. Ainsi &u(x) est tres- 
bien à sa pluce, 

311. Keta(e), illuc, la : à la ville. — 
AÔto:, moi-même : sans que le guide me 
conduise. — ‘Aväyxn Il s'agit d’une né- 
cessité morale, de l'obligation de n’ètre 
plus à charge à son hôte, Voyez plus haut, 
vers 309. 

312. KotÜünv xai nupvoy, une cotyle 
et un morceau de pain. La cotyle était un 
gobelet extrêmement petit. Voyez l’Iliade, 
XXIL, 494-495. Ulysse parle done proba- 
blement de ce que nous appellerions un 
doigt de vin. Cependant les anciens enten- 
daient ici, par xot-2rv, un peu d'eau à 
boire. Scholies H et Q : Üôwp xotvan 
ftor notnpiou. L'exemple que je viens de 


rappeler proteste, ce semble, contre cette 
explication. On se souvient en effet qu'An- 
dromaque regsrde comme le comble de 
l'indigence, même pour un tout jeune en- 
fant, d'en être réduit à la cotyle. C'est à 
peine, dit-elle, de quoi humecter ses lè- 
vres : teikea pév t’ ébinv’, bnepnv 8 oùx 
éôinvev. — Ilüpvov semble être du geure 
neutre, puisqu'on verra, XVII, 362, 
rÜpva à l’accusatif pluriel. Cependant les 
anciens le regardaient comme masculin, 
ou tout au moins hésitaient à le déclarer 
neutre. Eustathe : toù Ôè #Üupvou vè 
vévos dônaôv qgaatv sivas. el 8 xai 
nÜpva eÜpnrat napa TD ROIMTY, LKOe 
nTEUETAL Xai OÙTUG À AEËL, NTOTE pue- 
tanrénhaofor ds Ta oTaÔua, xai Ta xÉ- 
hevBa, xai ta ÜEUA, xai TA TOLRUTE. 
Jéyer Ô6 Tupvoy Tov nuüpivov, 6 ou 
GÙtIVOV, GpTOV À VwuuÔv XAT& TOUÇ Ha- 
hatou:s. On peut considérer ce passage 
d’Eustathe comme une citation d’Aristar- 
que à peu pres textuelle. Hérudien (Scho- 
lies B, H et Q) dit en effet des choses 
analogues : To pèv yévos &ônAov xapa T® 
Trointÿ, 0 ÔÈ TOVOs we TOPvOos. HUPvos 
ati nÜpivos Ywuds, ànd Toù rup6c, Ô 
oitoc. — L'article d’Apollonius sur rÜüpvoc 
ou xUpvov est altéré et incomplet; mais 
on y a joint celui-ci, sans doute en guise 
de rectification ou d'éclaircissement : 6 ôè 
ATIWY T@ LEV HUPVA Outia, TÔv ÔÈ AUp- 
vov Youov. Il est assez curieux de voir 
Apiun aristarchiser, ce qui est loin de lui 
être vrdinaire, 

313. Kat, puis ensuite. De mème au 
vers 316, 
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Aîÿé xev ed Gpwomx era oploiv, être éBERocev. 
Ex yéo Tot épéw, où ÔE oûvleo xal peu xoucov- 
“Eppelao Exntt Otaxtépou, 86 Sd te Tavrwv 


&vpunuv Esyuiot you xal xüdo6 émdter, 
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donotoobvn oùx dv pros élocee Boorèç &A oc, 
nÜp' v eû vnoat id te EUAX Gava xedsoau, 
Oœutoeüoal te xal rrioat xal oivoyoïjoat- 


317. EG, bien : dans la perfection. — 
Apwouu, c'est l'exécution d’après un or- 
dre, l'office d'un serviteur. Scholies Q : 
Gtaxovoinv, Soukebouu. On a vu &pñ- 
otetpat, X, 349. — Zoiotv. Hérudien 
(Scholies Q) : rhv Ôè opiaiv dpBotovn- 
téov xaixep àxédutov oÜoav. — °Ortt 
éfédouev. Seandez comme s’il y avait tt: 
Éfouv. La vulgate Brt’ éfélouv est une 
fausse leçon, car la finale de ôtu ou êttt 

s’élide point. — La Roche écrit &tt: 
Oéotsv. Mais la forme O£lw n’est point 
bhomérique. Voyez le vers 1, 377 de l’{liade 
ct la note sur ce vers. Scholies H : rà Gi 
dbéloscv, oÙtws al Apiortapyou, pui, 
tptogv)AaGoesx ro é0éÀw. Le mot paai 
prouve que la note n'est pas une citation 
textuelle de Didyme; mais c’est Didyme 
pour sûr qui en a fourni la matiere. Il est 
evident, d'après cette note, qu’Aristarque 
maintenait, ici comme partout, l’urthu- 
graphe é0£lw, sauf à supprimer, en scan- 
dant, la voyelle initiale. On peut, à la 
rigueur, lui prêter la leçon ’O£hoiev avec 
apustrophe, mais non pas Oélotev sans 
apostrophe en Lête. — Auneis ecrit &oo’ - 
Gédotev. C'est une correction moderne, 
suggerée par Goo’ é6é]noôa, liade, I, 
554, passage où Antipater de Sidon lisait 
être 06)y06a ou plutôt être 0700 avec 
synisèse de :1-c. 

318. ‘Ex yäp vou... Un u vu un vers 
analogue, {liade, 1, 76. 

319. Epuciao Exntt est expliqué par 
Ulysse lui-même. Scholies Q : iruôn tôv 
“Epuñv roù Àoyou Jéyouarv Épopov xai 
Tüv Tepvüv Émiainpova, Àéyer Oôuoceuc 
Gt tü rourou Boulÿ év raoax bnnpe- 
Giaux Bonpwtepos tüv àkluv pavao- 
at. — Les offices dont il va s’agir sont 
de ceux que rendaient les herauts aux pré- 
tendants. Aussi quelques anciens suppo- 
saient-ils que c'est à titre de patron des 
hérauts que Hermès est l’auteur des mé- 


rites que s’attribue l’hôte d'Eumée. Mêmes 
Scholies : êtt xApUE. xal yap rap’ "Ouñpo 
Ta ROXÀ& oÙtor rotodgL" xNPUXEC Ê’av- 
totou.. (1, 109). xai rapà toits fpwar 
dù xnpuxec ol tadta bxoupyouvtec. Mais 
il est inutile de restreindre ainsi la pensée, 
Le dieu dont Ulysse se prétend le favori 
est bien autre chose que le patron des 
hérauts, puisque c'est de lui que relèvent 
le succès et la gloire de toutes les œuvres 
de l’activité humaine : 8ç fa te xév- 
Toy 4avôporwv…. 

324. Apnotooüvy, par l’activité dens le 
service. Scholies H : 1% v Siaxovig évep- 
veig. C'est un terme tres-général, Il ne 
faat pas le restreindre, comme faisaient ar- 
hitrairement quelques anciens, aux choses 
de la table. Mèmes Scholies : à <ÿ év 
mayeiptxÿ téyvn. Ulysse donne des exem- 
ples de cette activité qui le distingue; mais 
il serait peu flatté qu’on ne le tint que 
pour un excelleut rôtisseur, ou un bon aide 
de cuisine. Voyez plus haut, vers 317, La 
note sur ôswotut. — Les cinq infnitifs 
qui vont suivre sont autant d'applications 
particulières de ce qu’Ulysse entend par 
ôpnoroouvn. C’est ainsi que éxéxaoto, Il, 
458, est précisé au vers suivant par Opvt- 
Oaç yvüvat et aïotua uulrnoucfas, 

322. Nip +’ ed vnñoa….. Il y a hys- 
térologie ; car on fend le bois sec avant de 
mettre les bûchettes en tas pour allumer le 
feu. Humere dit elliptiquement entasser le 
feu, comme nous disons nous-mêmes dres- 
ser le feu. Didyme (Scholies B et V) : 
EUla cwpeddat Évezxev ToÙ nÜp nouñoat. 
— Keaooa, de xeaw : pour fendre. On 
a vu, XIV, 418, xéuce EU)a vndéi yahx. 
— C'est arbitrairement que quelques an- 
ciens identifiaient xeaooxt avec xaÿoa, 
et trompés par l’ordre supposé des idées. 
Cependant cette fausse interprétation est 
mentionnée la première dans les Scholies 
V : nadoat' à oyioat 
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old ve voi &yaboïior nasadponor yéonec. 


Tôv Ô uéy’ 6x Mons npooépne, Edpas oubüta 


325 


*O por, Eeîve, tln vor êvl opeol toüto vénua 
ÉrAeto; *H oùye néy{u Athalear adté0” 6AËÛ, 
et dn uvnotpuv é0£Âets xataduvar Spuov, 

tv Üépiç Te Pin te o1dpeov oùpavèv less. 


Oùror tosold eloiv ünodpnotipes éxelvev, 


330 


&AA& véot, yAalvag ed elévor AOÈ yrtüvac, 
aiel Ôè Aurapol xepaÂds xai xx Tofowna, 
OÙ opuv Ünodswworv ébEeotor dE todnebar 
cérou xal xoeuiv 40’ olvou Be6olôaotv. 


AXÂX LLÉV'* où yap Tlo Tor Guitar napebvut, 


324. Olé te, qualia, services da genre 
de ceux que. — Toiç &yabotot, à ces hom- 
mes de condition supérieure : à ces no- 
bles. Ulysse ne parle pas en général. Il ne 
s'agit ici que des prétendents; et c'est ce 
qu’exprime le soi-disant article, — ]Ila- 
paSpwwot s'écrivait indifféremment en un 
seul mot ou en deux. Hérodien l'écrivait 
en deux mots; car il dit (Scholies H) que 
&yaboiot dépend de la préposition : &va- 
otpentéov tv wap & (c'est-à-dire écrivez 
rapa avec l’accent sur la pénultième). Mais 
l’autre orthographe était reconnue comme 
parfaitement légitime. Eustathe : tivèç yp@- 
pouaiv Up” Év, rnapadpowaot. — Xé- 
gmnes, les hommes de condition inférieure : 
les gens du commun. Didyme (Scholies H): 
ol yeipoves, ot éxaTrous. 

326. Ipocéons. Voyez la note XIV, 66, 

326. Toi (tibi) peut se prendre ou pour 


l'équivalent de coù ou pour le complé- 


ment de Én)eto. 

327. Tayyu se rapporte à dléo0at. — 
Aùt68 (1), sur le lieu même. 

330. Oùtot toroiô’ eloiv, ne sont nulle- 
ment tels : ne sont point des vieux dépe- 
naillés comme toi. — ‘Yroëpnotipec, les 
serviteurs. Voyez plus haut, vers 347 et 320, 
les notes sur ôpwouu et Üpnotoouvn. On 
verra ôpnotipes, XVI, 248 et XVIII, 76. 

333. ‘Yroîcwwotv, selun quelques an- 
ciens, devait s’écrire en deux mots. Scho- 
lies Q : éypnv àvaotpépesoôat tv dé 
(c'est-à-dire écrire Üno), va ÿ 0Lr6 dpuv. 
Mais il est tout naturel que üroëpnotnsec 
soit suivi de Uroëpowotv. 


335 


334. Zfrou xai xpeudv..…… Ce vers est 
entièrement spondaique. On en a vu un 
du même genre dans l’Jliade, XI, 130. Il 
y en a un autre dans l'Odyssée, XXI, 16. 
— Il paraît que quelques anciens trou- 
vaient un dactyle dans ce vers; car use 
note fournie par un des manuscrits de 
Vienne recommande expressément de n’y 
en point chercher : &tov}A1&6wç erpntéov 
xai toùrov tôv ctiyov. Bothe pense qu'on 
pourrait écrire olv6ô:. Il serait plus natu- 
rel de changer ñô” oïvou en 1ôè oïvou, 
qui est la vraie leçon, si l’on tient compte 
du digamma. Je suis bien surpris que 
Bekker, non moins dactyliste que digam- 
miste, n'ait pas 1ôè Foivou dans son texte. 
Si Homère disait Foïvoc, 0 otvou est 
absoliment impossible. Mais Bekker est 
plein d’inconséquences, et même de con- 
tradictions. — Il n’y a, du reste, aucune 
difliculté à admettre, dans le poésie d'Ho- 
mére, des vers entièrement spondaiques. 
On croirait même qu'ici le choix du 
rhythme est prémédité. Ameis n'a pas tort 
de voir, dans le vers 334, un exemple 
d'harmonie expressive : « gitou.…., lauter 
« Spondeen um die lastende Fülle der 
« aufgetragenen Speisen auch durch die 
a Rhythmen zu bezeichnen. » 

335. ’A))à év(e), mais reste : ne 
bouge donc point d'ici. 

336-326. Où yép 7Tlc Toi... Eumée 
répond à Ja raison alléguée par Ulysse, 
vers 309. Scholies H : où yäp vis Auav 
Aureltor ni Th où napouaia xal +ÿ 
e0” Auüv Gtaywyt. 
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oûr” yo oùre tie ÉAÂOS Étalpwv, of paot Éxotv. 
Adtao érnv ÉAGnorv "Odvooñoc plAos uidc, 
xElvôG 6e yAatvav te yirüvé te clara Eco, 
néuibe d ônmn ce xpadln Ouuéc te xeheber. 


Tèv à Âuelber” Éerta moAütAas dios Oduooeus 


340 


A0” oütwc, Edpaue, lAoc At matol Yévoto 

&ç éuol, être Énauous Ans xal dLUoS aivis. 
IAayrtooüvne d oùx ÉotL xaxwotesov ŒA AO Bpotoïorv : 
&AÀ Évex” oUAouévne yaotoès xaxà xd” Éyouarv 


dvépes, 0v xev Ixntat &An xal nina xal &AYOc. 


345 


Nüv 0’ énel loyavéac, peïval té pe xeïvov dvoyas, 
ein dye por mot pntpès Oduooños beloro 

rats 0’, êv xatéAeuev iv él yhpaos où, 

% mou Ett Guouoiv bn ad ya heAloo, 


À Aôn TEÜvAOL xai iv Alduo Oéproror. 


350 


Tôv 9” adte nposéeme oubwTne, Épyaos &vOobv : 
Toryäo éyw vou, Éeîve, LAN dtpexéwc dyopEUcuw. 
Auéornç pèv Ert Coer, At d’ eüyetar aie, 
fupév dd pekéwv pÜloda oc v peydpotoiv 


éxndyhuc yao maudès GOUpETAL olyopLÉvELO 


337-339. Adrap énnv.... Voyez les vers 
XIV, 516-617 et les notes sur ce passage. 

342. "Adnç xai OITUOS alvn:, expression 
dédoublée. C’est comme s’il y avait aivñs 
aai OtCupns &Anc. 

343. A(é) est explicatif, et il équivaut 
à y&p. 

344. OÙdouévnç, comme dons. Voyez le 
vers 1V,92. Voyez aussi, Jliade 1,2,la note 
sor cet emploi da participe oÙ}ouévoc. 

345. ’Avépec, 6v. On a vu, III, 365, 
Esivouc..…., Ootis. — "Ov xev Tuntar. Scho- 
lies Q : rù Eine, by épéÿetar  &Ân, ftot 
A rdävn, 10 niua xal 10 &)yos. — "Aïn, 
comme au vers 342, est l'idée fondamen- 
tale. La souffrance et les intempéries sont 
des miséres inévitables pour l’homme qui 
n'a ni feu ni lieu. 

346. Me dépend tout à la fois et de 
loyavéas et de ävwyas. — Meivar… 
x£tvov, de l’attendre : d’attendre Ulysse. 

348. ’Eni yñoaoc oùêg. Voyez plus 
haut, vers 246, La note sur yñpaos où8ôv. 


355 


349-350. "H.... f, comme au vers 300 : 
si... ou bien si. 

360, Elv ‘Atôao Gouotatv, sous-entendu 
elaiv. On a vu, vers 178, la même ellipse 
avec oixot. — Ulysse sait à quoi s’en tenir 
au sujet de sa mére, puisqu'il lui a parlé 
dans l’Évocation des morts. Mais il est tout 
naturel, comme le fait observer Aristarque 
(Scholies H,Q et V), qu'il ne sépare point, 
dans sa question, Anticlée de Laërte : (à 
din), Ot1) nepi Toù matpôc Boukômevos 
uabeïv Ünoxpivetar Tôv À elôdra repi Av- 
tixhetac. — Le vers 350 est une appropria- 
tion de celui qu'on a vu ailleurs, IV, 834. 

353. Au Ô’eûyera alel, mais il adresse 
perpétuellement des vœux à Jupiter. 

354. Ovudv.... ghlobar, c'est-a-dire 
wote Oupèv abtoù çôioar : afin que son 
principe de vie périsse. — ‘And ueléwv, 
en quittant les membres : en ne laissant 
qu'un cadavre. 

355. Tlaiôos, génitif causal. De même 
&)]0Zo10 au vers suivant. 
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xouptôlns 7” &Adyou Gaxlpoovos, À Ë péAoTE 
Hray dnophipévn xal év Ou yhpai Onxev. 
“H 9 dyei cb nœddc dmégüiro xudaAlqoto, 

Xeuyakéw avéto, üs ur Ovor ÜoTis ÉmLotye 


évOdde vaerdwv œlAos eln xal plAx Epôor. 


360 


"Opox pv oùv da xelvn Env, dyécuoé nep Éurn, 
Tégpa Tl por pAov Écxe metal Añoa rai écéctot, 
oûvexé a’ adrn 0oédev &ua Kriévn tavurérAw, 
Guyatéo inbiun, Thv émAotétnv Téxe naxldwv: 


367. "Hxay(e), a affligé : a plongé dans 
la douleur, Scholies B : Aurmônvat énoinot. 
— Kai év oup® yhpal Ünxev. Joignez év 
à Onxev (évéônxev aûtév, l’a mis dans). Si 
Anticlée avait vécu, Laërte aurait mieux 
supporté les années. IL était vieux déjà 
quand elle est morte; mais, depuis cette 
mort, il est devenu tout décrépit. Scholies 
B, Qet V.: npù wpa; ynpäcar énoince 
Ga Tv En’ aûtÿ Aünnv. Scholies B et 
Q : ànapauvÜnTov yap atrdv âgñxe tè 
Tpù dpac xai Oarrov ToÙ rposnxovroc. — 
Eustathe et d’autres lisaient xai ou yñ- 
pai dwxev, l'hémistiche fameux d’Heésiade, 
qui rappelle lui-même l’expression homé- 
rique éCUvnaotv ÉGwxev, Jliade, V, 397 et 
Odyssée, XVIL, 567. 

869. Aevya)éy Oavéto. Voyez le récit 
fait par Auticlée, XI, 197-203, et les notes 
sur ce passage. 

359-360. “{s un Oavos.…. Il n’y a rien 
d'aussi triste, en eflet, que la vue d’une 
personne qui meurt de chagrin. — Au lieu 
de &ç (c'est-a-dire & tpôrw) après une 
virgule, on écrit vrdinairement 6; (c’est-à- 
dire oûtwc) après un point, Le sens re- 
vient au même; mais la conjonction est 
préférable à l’adverbe, C'était l'orthographe 
des Alexandrins, comme on le voit par la 
paraphrase de Didyme (Scholies H) : xa0ù 
Aury xata Aentov ôtegôapn. Cette para- 
phrase est aussi une protestation contre 
l'opinion de ceux qui prenaient }euyahép 
6avatw pour la mort par strangulation. 

361-382. "Oppx uiv.... Tout ce qui suit 
ces deux vers est une sorte de parenthèse, 
jusqu'au vers 373 inclusivement. Eumée 
reprend ensuite sa pensée. Didyme (Scho- 
lies Q): routou n &nodoow Év tp Ëx 
ë &pa ôsonolvns (vers 374), {v’ ÿ, te 
uèv En À Avrixeux, tôte xai pote 


nepi "Oôvocéws; val énelnrouv +à xatà 
tv olxov, quhoûpevoc yap 0x’ aütnc ax 
av ulèc aûrñc. vov Ôë oùôè &roxploswc 
Auac tuyeiv Éott map tnc Tinveléxnc* 
tOÙ YA xaXxOŸ TOV UVMOTAPHV ÉLKEGOV- 
roc oUdÈ Jaïnaai rive Boÿheras. 

362. Metahñoa xal épéoôar. Il s'agit 
de questions relatives aux affaires de la 
famille. Scholies H : eéner td repi Tüv 
xar& Tûv olxo v. Cette note est prola- 
blement une citation textuelle d’Aristarque, 
Il n’y manque que la formule initiale, À 
din, ôtt. 

383-364. Oùvexé p° adrh.…. Apollo- 
pius lisait autrement ces deux vers; mais 
son texte est très-altéré, et à peu près in- 
intelligible. Ce qu’on y voit de plus clair, 
c'est qu’il écrivait ‘’Iÿ0:un nom propre, et 
au nominatif; leçon impossible, car Cti- 
mène ne peut pas être tout à la fois la fille 
et la petite-fille d’Anticlée, D'ailleurs Iph- 
thimé était une sœur de Pénélope, et non 
une sœur d'Ulysse. Enfin, s’il s'agissait 
d'une petite-fille d’Anticlée, Eumée, qui est 
un homme mr, n'aurait pas trente ans. 

363. Ktiuévn. On suppose que cette fille 
de Laërte et d’Anticlée fut la femme d’Eu- 
rylochus, et que le mot xænoc, par lequel 
Ulysse qualifie ce personnage (X,441), si- 
gaifie qu'Eurylochus était son beau-frère. 
Scholies B et Q : Kriuévn xupiws éxa- 
Asiro à ’Odvocéuws dep, hs 6 Evpy- 
Aoxoç Ünovoeitar &vñp. Àéyet yap' xai 
AND Rep ÉOVTI m&dax cxeôov. Mais 
Ulysse avait eu d’autres sœurs que Cuü- 
mène. L'expression tv ÔnÀoOT&Trv TÉxe 
ralôwv dit que Ctimène avait été La der- 
nière de plusieurs enfants; et on ne lui 
connaît qu’un frère unique. Voyez La note 
da vers suivant sur xaiüwvy. 

364. Ovyatép(i). On a vu, V, 62 et 
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Aûtao ênel ÿ Honv roAuñpatov Ixéuel” dupw, 
Thv pv Enetra Zéunvôe Jéoav xal mupl’ EAovto* 
adrap EU yAalvav te yirové Te eluat” xelvn 


xahd A4X dupréoaox, rooiv à brodiuxta Jobca, 


&ypévèe mpolake: plAer dE pue xno60t AA Aov. 


370 


Nüv 9 Hôn Totuv émôetoua- dAX& por adt® 


Épyov découoiv péxaes Geol, & 


éTuLÉU vo * 


tüv Épayév r’ Émv te xal aldolouoiv Édwxa. 


ailleurs, l'iota élidé au datif singulier. — 
Tatswv. Didyme (Scholies Q) : 6nledv 
yoùv. poüvov 8’ art’ Oëvocéa ra- 
the téxe (XVI,419). xai nheiouc oùv al 
MNBvoséw dôshpat. Cela est si vrai que 
Mégès, un des héros de la guerre de Troie, 
était fils d’une sœur d’Ulysse et de Phy- 
lée, roi de Dulichium, et qne cette sœur 
ne pouvait être Ctirnène, beaucoup trop 
jeuve pour avoir un fils adulte quand Télé- 
maque était encore dans les langes. 

365. Th ôuov, dans le même lieu 
qu’elle, c'est-à-dire en sa compagnie, Scho- 
lies V) : ôpoë év TS aût® Tonw. La tra- 
doction cwn hac simul ne dunne que le 
sens dérivé. — ’Oliyov.... forov, peu 
moins, c'est-à-dire presque antant. Anti- 
clce est presque une mère pour le jeune 
esclave qui grandit avec sa fille. 

367. Ziunvèe, pour aller à Same: pour 
qu'elle allât habiter Same avec un époux. 
— Mupi’élovro. Il s'agit des Écôva, des ca- 
desux que le fiancé faisait aux parents pour 
obtenir leur fille. Voyez la note du vers I, 
277.——{Ceci suppose que le mari de Ctimène 
était nn très-puissant personnage, qualité 
qui convient médiocrement, ce semble, à 
Eurylochus. Ctimène a dû épouser un roi 
dans le geare de Phylée. On se rappelle 
que Méges, fils de celni-ci, avait mené qua- 
rante navires à Troie, et qu'il commandait 
les guerriers de Dulichinm et des Échina- 
des (JZlinde, 11, 626-630:. Eurylochus 
n'est pas un roi; il n’est qu’un chef d’oc- 
casion, et par la volonté d'Ulysse; Ulysse 
le traite comme un subalterne, tout en te- 
nant compte d’un parentage quelconque ; 
enfn Eurylochus est probablement Itha- 
cien, et non Sameéen, 


368. ’Eué dépend de xpotals, et est 


sous-entendu avec àäuçiéoasa. — Etua- 
t(a), apposition à yhaivaæv te yiTdva te. 

369. Tlosiv, pour les pieds : pour met- 
tre à mes pieds. 

370. Aé est explicatif, et il équivaut à 
yäp. — Müddov, davantage : de plus en 
plus. Il faut entendre : même après le dé- 
part de Ctimène. On peut, à ln rigueur, 
prendre uä))}ov dans le sens de püliota : 
elle avait pour moi une affection plus 
qu’ordinaire, une extrème affection. Mais 
il vaut mieux, je crois, comme dans tous 
les passages où &)ov suit xnp6Bt, don- 
ner au comparatif une valeur morale. Bo- 
the va peut-être un peu loin dans ses ré- 
flexions sur ä)dov, mais il a raison de 
signaler l'importance de ce mot : « Magis 
« Anticleam se dilexisse ait, postquam filia 
« nuptum data fuerit in insulam Samum, 
« cujus filiæ memoriam revocabat educatus 
« cum illa adolescens Eumæus. Quem rus 
« abdidisse videtur, ne adspectu ejus quo- 
« tidiano commoveretur, » 

371. Toûütwv, de ces choses, c'est-à-dire 
des bienfaits dont me comblait Anticlée. 
Didyme (Scholies B, Q et V) : &v à Avti- 
xAeta éyasitero, toûtwv évêeñc el. 

372. "Ecyov..… Eumée a dit la même 
chose, XIV, 65-68. Ici comme là Eumée 
parle des bénédictions divines sur son mc- 


tier d'éleveur de pores. Ce qui va suivre 


montre qu’il en est ainsi. On ne voit donc 
pas pourquoi quelques anciens ont pris 
ceci en mauvaise part, et ont expliqué Éc- 
YOv par Tv xAXOTAhELRv. 

373. Twv, ex his, des biens que je dois 
aux dieux, — ’Egayov, Éniov et Edwxa, 
l’aoriste d'habitude, qui équivaut ici à 
notre présent. — Alôoiotoiv, aux respec- 
tables, c’est-a-dire aux gens qui méritent 
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"Ex 9 doa deonolms où melAryov Éotiv dxoüoas 


oÙt' Émoç oÙte T1 Épyov* énel xaxdv EuTecEv olxw, 


375 


vdpec bneovlahot” péya ÔÈ Oudes yatéouov 
dvtlu desnolvns paclar xal Exaota nubéch, 
al qayéuev méuev te, Énera OË xal T1 éoecdas 
&yo6vd, old re uudv del ducwvecotv ixtver. 
Tôv © érape6dpevos mpocépn noAbuntis "Ouosebc* 380 
*Q néroi, &ç dou tutôds ébv, Ebuate oubita, 
moÀAdv dren\dyy0ns os ratpldos ÂÔÈ Toxfov. 
AA dye paor Téde eimè xai &toexéwc xatéAekov, 
Âè dterpddero nrdiç dvOoGiv etoudyuta, 


À ÉVE VOETAAOKE TUTO KAÙ TÔTVLX MÂTNP 


385 


À GÉYE pouvobévra map’ cleorv À mapa Bouciv 


mon intérêt. Il s’agit surtout des étrangers 
suppliants. Scholies H et Q : oûtwz Toùc 
luéta; Elcyov. Eustathe : àvôpäatv al8oÿc 
&Etoiç, Eévors GnAaôt vai lxétasc. 

374. "Ex... ôconoivns, de la part de 
la maîtresse : de la part de Pénélope. 
Eumée revient à son premier propos (vers 
361-362), et il oppose ce qui se passe 
aujourd’hui à ce qui se passait du vivant 
d’Anticlée. 

376. "Epyov est amené par Exoç, bien 
que le verbe &xoücat ne puisse s'appliquer 
proprement à ce deuxième substantif, Bo- 
the : « Pertinet huc &xoüau per zeugma.» 
On peut, si l’on veut, sous-entendre un 
second infnitif, approprié à Épyov. Eusta- 
the: rpoauraxouatéov tù Épyw to Ldeiv, 
A ve toroütov, [va ÀEYY, 6 OÙTE Énoc 
éctiv &xoUdat EiYOv, OÙTE 11 ÉpyoY 
\deiv, À pabeiv, À yvüvar uelliyov. 
Mais cela même est inutile; car les poëtes 
abusent perpétuellement des verbes qui ex- 
priment les opérations des sens, et ils les 
confondent sans cesse dans l’ussge. — Je 
n’ai pas besvin de rappeler que l’untithèse 
de la parole et de l’action est si naturelle 
dans la diction grecque, en prose comme 
en vers, que les deux expressions sont 
comme une seule idéc à laquelle un seul 
verbe sufht, On a vu par exemple, IL, 273, 
teléoar Épyov te Énos re. 

376. 'Avôpec Vnepziarct, apposition ex- 
plicative à xaxôv. Il s’agit des prétendants, 
— Xatéovoiv, éindigent, sont privés de, 


Les prétendants empêchent les serviteurs 
fidèles de pénétrer jusqu’à leur maîtresse, 
et d'avoir leur part aux biens de la mai- 
son, comme ils l'avaient autrefois. 

378. Iliéuev, dans d’autres passages 
(XVI, 143 et XVIII, 3), a la première 
syllabe longue. 

379. Oia te Ouuèdv Gel ôpwecotv lal- 
ver. Il s’agit des cadeaux da genre de ceux 
dout Eumée a parlé plus haut, vers 368- 
369. Pénélope, si elle était libre, serait 
aussi généreuse que l'était Anticlée. Mais 
on ne lui laisse pas même voir Eumée 
quand il vient à la ville. Aussi la garde- 
robe d’Eumée est-elle assez pauvrement 
fournie (XIV, 513-614), et lui-même est:il 
réduit, tout chef de service qu'il est, à 
ètre son propre cordonnier (XIV, 23-24). 
— Au lieu de &ei ôuwecotv, quelques an- 
ciens écrivuient évi OTA0ESGtV, expression 
vague et banule. La vulgate, qui précise, 
est bien préférable. 

381. “Q< &pa.… Ulysse connaît parfai- 
tement l’histoire d'Eumée; mais son rôle 
d'hôte reconnaissant lui impose le devoir 
de s’en infurmer avec détail, et de provo- 
quer l'intéressant récit qu'un lira plus loin. 
Rien de plus naturel et de mieux imaginé 
que cette exclamation, et que la question 
qui en est la conséquence. — Tutôds éwv, 
étant tout petit : dans ton enfance. 

384. ’Hé,utrum, si, — Frôkts àvèpüv 
expression poétique pour ôÀK. 

388. "H, an, ou bien si. 
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387. Nnuoiv À&6ov, prirent à l’aide de 
vaisseaux : ont pris et embarqué. — Ilé- 
pasoav, de répvnut : vendirent. Mais ce 
verbe est identique au fund à xepäuw, trans- 
porter. Aussi Ulysse dira-t-il xpd:; dwpua- 
(ta), et non év ouaot. 

388. Toùg” &vôp6:, de cet homme : de 
Laërte. — ‘O G(s).... Edwxev (et celui-la 
donna) équivaut à 6 Éôwxe (qui dunna). 
La phrase est coordonnée, au lieu d'être 
sabordonnée, Humere juxtapuse les idées. 

390. Æeiv’, énei.… Répétition textuelle 
du vers |, 234, 

391. Æuviu, attende, écoute : prète l'o- 
reille à mon récit. 

392. Aé est explicatif, et il équivaut à 
yép. — ’AGécoatot, suus-entendu eioi : 
sont prodigieusement longues. On a vu, 
XL, 379, vuE 0” fñe pau paxen, &0Eapa- 
zos. — ”Eott comme Éfeort : il est loisi- 
ble; nous pouvons, si cela nous plait, De 
même au vers suivant. 

393. ’AxoUetv, vulgo àxovéuev. La vul- 
gate est une correction de quelque Alexau- 
dria qui avait de sun temps, comme Bekker 
de nos jours, la passion du dactyle. Di- 
dyme(Scholies H): ‘Apiotapxoc àxoUetv, 
@:; EUdEtv. 

394. Ilpiv ogn, sous-entendu ÿ vu yé- 
vntaz. Didyme (Scholies V) : &iheiner yé- 
vntrat. — Avin, sous-entendu écti : est 
une fatigue. — Kai, aussi : lui aussi, c’est- 
àa-dire comme l'est un travail excessif. 

396, Tüv Ô’ &Alwv.….. Voyez le vers 


VIII, 204 et La note sur ce vers. Ces autres 
dont parle Eumée sont les quatre porchers. 

397. ’Avaxtopigmiv, herilibus, apparte- 
pant au maitre, c'est-à-dire à Ulysse. Apol- 
lonius : taiç toù &vaxtos, olov toù 6eo- 
zétov. Le lexicographe, après avoir donné 
son explication, cite celle d'Aristarque, 
comme différente de la sienne; mais le 
texte de cette citation est tout à fait cor- 
rompu : Toiç Tv évaxtopæv viéot. Bothe 
corrige : tTais Twv ävaxtopuv Üeat. Je 
corrigerais plutôt : taïç Toÿù àvaxtopoc 
dal. Car le génitif pluriel pourrait s’ap- 
pliquer aux prétendants, aussi bien qu’à 
Ulysse et u sa famille; et nous savons, par 
un autre témoignage, qu’Aristarque euten- 
dait le mot exactement comme Apollonius. 
Scholies B : à uëv ’Apiotapyos, taiç 8es- 
rotixais. L’unique différence, c'est qu’A- 
ristarque rapportait l'adjectif au mot hy- 
puthétique äväxtwp, tandis qu'Apollonius 
remontait jusqu'au mot &vaë. — S'il faut 
en croire les mêmes Scholies B, Aristo- 
phane de Byzance paraphrasait &vaxtôpios 
par &v Éxaotos äpyet. Mais un ne voit 
guère comment il en tirait cette sigaifi- 
cation. Il est d’ailleurs dans le caractère 
d'Eumée de maintenir le droit, même 
quand le droit, comme en ce qui cun- 
cerne les troupeaux d’Ulysse, est outra- 
geusement vivlé par la force. 

399-400. Knôeoiv.... teprwpsôa.... 
uvwouévæ a certainement inspiré le fameux 
Forsan et hæc.….. de Virgile (Énéide, 1, 
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203) ; mais combien l'expression d'Homère 
est plus énergique, plus précise et plus 
heureuse! — Homère a dit plusieurs fois, et 
notamment dans l'Zliade, XXIIL, 10, <ép- 
necôar yéoto. Mais le mot tépreo0at, dans 
ces exemples, ne signifie guère que satiari, 
ou, comme nous disons, s’en donner son 
content, lei, comme on le voit par le dé- 
veloppement même, repnwusôa est dans 
son sens propre : réjouissons-nous. Il faut 
mettre xMeotv teproueôx sur la même 
ligne que Saxpuev yeldaaca : c’est une 
alliance de termes contrastés absolument 
analogue, Je n’ai pas besoin de remarquer 
que ces trouvailles de génie, le patte les à 
puisées dans une profonde connaissance 
dü cœur humain. Scholies B et Q : xai êv 
taie Bervats Êtmynoeot TÉPRETAL AVAE DV 
év OAiÿzor xal àxobwv étépou Àéyovtoc 
TA Éautoùd &)yen. 

400. Mywouévw. Ancienne variante, Le- 
uvouévw. Ce n'était qu'une glose passée 
dans le texte. — Met, adverbe : après, 
c'est-à-dire quand les maux sont passés, — 
On a vu era adverbe, //iade, XXIV,133; 
on le reverra dans l'Odyssée, XXI, 231, 

401, "Oottc Ôn... Aristote, dans sa 
Rhetorique, 1, 1x, cite autrement ce vers : 
uvnuevos, Éotie no)Àà xaën xai xo)Àœ 
éopyn. Îl n’est pas probable que ce soit 
un lapsus de mémoire. Aristote n'est point 
sujet, comme Platou, à de tels accidents. 
C'est donc la lecon de quelqu'un des textes 
antiques, et une lecon qui a sans doute été 
rejetée par les Alexandrins à cause de 
LvñUEvOs, qui n’est point homérique et 
qui d’ailleurs va mal apres pvwouévw. On 
peut dire aussi que ëx2)"10% se rapporte 
mieux que éopyn à l’idée de maux endurés. 

402. Toùto.…. Répétition textuelle du 
vers VII, 243. 

403. £uvpin. Les anciens ont perdu leur 
temps a chercher cette île dans le monde 
de la réalité. Elle n'appartient, comme 
Ogygie et Schérie, qu’au monde des fa- 
bles. Ameis : « Ein mit idealen Zügen 
u geschildertes Eiland der Mærchenwelt im 


« Nordwesten oder Westen, » — Le mot 
Evpln n'est pas le nom propre, mais un 
adjectif tiré de ce nom. Scholies H : clontar 
Ôë Eupia ws ta Wüpa Wupia vhaou 
ri Wupinc (III, 171). D’après cet 
exemple, ie nom serait Eüpa an pluriel 
neutre, et non pas Züpoc. D'ailleurs Züpoc 
fût-il le nom, l’île u’aurait que cela de 
commun avec la Syras des Cyclades. Voyez 
les notes qui vont suivre, 

404. ’Opruyins xa0ünspôev, par delà 
Ortygie. — Le nom d’Ortygie est un ad- 
jectif tiré de Gpruë, caille, et signifie 
l'ile des cailles ([èpruyia vñoos). C'est 
une qualification qui convient à un très- 
grand nombre d'iles de la Méditerranée. 
Les cailles, quand elles traversent cette 
mer, Suit au printemps pour venir en Eu- 
rope, soit à l'automne pour retourner en 
Afrique et en Asie, font des stations sur 
leur route, et il y a des points où, pen- 
dant le passage, on les prend par milliers. 
Toutes les tles où abondait ce gibier étaient 
des ortygies. Mais il y eu a deux dont Or- 
tygie est le nom dans la géographie des 
anciens : l’une, celle dont il a été question 
au vers V, 423, et qui est assurément 
Délos; l’aatre, celle dunt parle Virgile, 
FEncide, 11, 692-694 : « Sicanio prætenta 
« sinu jacet insula contra Plemmyrium un- 
« dosum ; nomen dixere priores Ortygiam.» 
Ou sait que celle-ci fut jointe à la Sicile 
par un pont, et qu'elle devint un des quar- 
tiers de la ville de Syracuse. Si Homère dé- 
signe ici la même Ortygie que celle où Diane 
avait tué Orion, il était bien mal renseigné 
sur la position de cette île; car Délos est 
a l’orient d’Ithaque. Mais il est impossible 
qu’un lonien ait ignoré la position exacte 
de Délos, un des centres de la civilisation 
ionienne, une contrée qu’il avait certaine- 
ment visitée dans ses voyages; car c’est un 
tableau d’après nature que cette descrip- 
tiun du palmier de Délas auquel Ulysse (VI, 
162-167) compare Nausicaa. ]l est vrai que 
la plupart des anciens identifiaient l'Ortygie 
d'Eumée avec l’Ortygie d'Orion; mais ils 
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n'arrivaient à la vraisemblance qu’en don- 
nant à tponai helioto un sens que cette 
expression ne saurait avoir. Je crois que 
l’'Ortygie d'Eumée n’est pas moins fantas- 
tique que sa Syrie ou Syra. Mais, si on la 
localise, c’est l’Ortygie sicilienne qui ré- 
pond à l'indication topographique. — °O6t 
tponai hedioto, sons-entendu eloi : la où 
sont les retours du soleil, c’est-a-dire là où 
le soleil, arrivé au terme de sa course, 
prend le chemin quelconque par où il re- 
vient vers l'Orient. C’est donc de l'Occi- 
dent, et même de l’extrème Occident qu'il 
s’agit. Le mot 664 peut se rapporter indif- 
féremment ou à vñoos Eupin ou à ’Optu- 
yinc. Mais il vaut mieux le prendre dans 
un sens général, et l'entendre de lu région 
où sont situées les deux îles. Scholies B, H 
et Q : olov éx mpôs Tac toonàs hliou, ë 
éatiy Éni ra Outixa pépn LnrepavwbEv Th: 
Aou. oütowç ’Aniotapyos xai “Hpwôrx- 
vôç. Au lieu de Añàov, il fant lire Optu- 
yiac, et songer à une Ortygie d'Occident, 
sans quoi il y a une contradiction mani- 
feste, puisque Urepévwbev Añko, dans la 
bouche d'Eumée, signifierait à l'Orient de 
Délos. L’explicatiun d'Aristarque et d’Hé- 
rodien se retrouve duns Eustathe, mais 
plus currectement transcrite, sinon qu’Ens- 
tathe rapporte 60 à vnoos Zupin : to 6è 
60 tporai heltoro àvri toù xetuévn 
Apôs Ta Outixa pépn the "Opruyias. — 
Quelques-uns supposaient une caverne, ou 
plutôt un souterrain, par où passait le 
soleil pour revenir à l'Orient suns être 
aperçu, et ils prétaient à Homère cette 
idée. Scholies Q et V : Evôa œaaiv eivar 
hAlou onnaov, 8 où onpeioüvrar tac 
hhiov tponas. Eustathe : tepor Ôé qaat 
arnhaov eivar duei, Où 00 Tüç To 
flou, &s eindç, égnpetouvto Tponäc, 
à nai iou anñhatov Éleyov, xai touto 
ônAododar 691 tponai neïloro. Mais 
Homère ne s'exprime jamais avec préci- 
sion sur ce qui concerne le cours du su- 
leil; et sa cosmographie est pleine de 
vague et même de contradictions, vu, si 
l’on veut, de conceptions peu concor- 
dantes. Voyez X, 86; XI, 15-19; XII, 4-6, 
et les notes sur ces passages. — Eustathe 
adopte, pour son compte, une explication 


d’après laquelle rponai he)loto est simple- 
ment le coucher du soleil, sans sucun re- 
gard au retour de l’astre vers l’Orient : 
ôte CE To Tpéneoôar xai éni Toù duvety 
xeivat, Ôndot Tù ni Ahiou Jeyôkv rè 
&n” oÙpavobev rootponätar (XI, 
18). Mais l'exemple cité contredit cette 
explication, plutôt qu’il ne la justilie; car 
le tour en avant, ou le vayage dans le 
ciel, correspond à un tour en serrière, c’est- 
à-dire à un voyage invisible, au retour 
d'Occident en Orient, — Les modernes ont 
beaucoup écrit et beaucoup déraisonné sur 
le vers 404. Nous perdrions notre temps 
à démontrer, par exemple, que +porai 
helioto ne signifie point les tropiques, ni 
un cadran sulaire, — Au lieu de tponal, 
quelques anciens, selon Hésychius, lisaient 
tpopal, d'autres otpopai. C'étaient des 
corrections destinées à faire disparuitre les 
difficultés : Tpopal en faisant entendre que 
Syra était duns la même région que Thri- 
nacie, où paissaient les bœufs du Soleil ; 
atpopai, eu remplacant le mot vague par 
un mot précis, Mais le Soleil est un dieu, 
et les dieux ne se nourrissent pas de chair : 
ce n'est pas pour manger du bœuf que le 
Soleil entretient des troupeaux. Quant à 
ctpopai, c’est une bonne gluse; mais 
tTconai, à cause même de son caractère 
vague, est évidemment le terme d'Homère. 
Bothe : « Latiore igitur et antiquiore sensu 
« hæc vocabula usurpavit, quæ Hesiodo 
« quidem et recentioribus sonant so/sti- 
« tiumn ; nec mutandum censeo tù tporal, 
« quemadmodum Hesychius, verbo ’Opru- 
« via, auctor est fuisse qui legerent hoc 
u Juco tpoypai, vel atpopai. » 

405. [ep:rAnônç équivaut à rokvév- 
Gpwroc : populeuse. La traduction valde 
magna est tout à fait arbitraire. — Airv 
Tooov, par trnp. — Mév est dans le sens de 
uv. Quelques anciens mettaient un point 
après ce mot; car Nicanor (Scholies H) dit 
que la phrase se prolonge sans interrup- 
tion jusqu'a la fin du vers 406 : Üg° év 
&vayvwatéov Éwç toù Toiüurupos. Ôva- 
atehhetar to, nelvn Ô’ oûnrote. 

406. Ev6otoc eüurndoç, sans virgule 
entre les deux mots : ayant de bons pâtu- 
rages qui nourrissent une grande quantité 
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de moutons et de chèvres. — Quelques-uns 
entendent, par eb6otoc, abondante en bé- 
tail, à canse da substantif Bora, Jliade, 
XVILI, 524. Même ainsi il ne s'agit tou- 
jours que de pla en abondance, et les 
deux mots ne doivent point être séparés. 
Ceux qui les séparent donnent à eÿ60oto: 
le sens de /ertilis boum; mais cette tra- 
duction est fausse. C'est aüBous, et non 
&bGoto:, qui a cette signification. Hymne 
a Apollon Délien, vers 54 : oÿt’ eü6ouv 
de Éoceoôar dlouar, oùtr’ eüunhov. — 
407-408. Oôé tes &XÂN voüaco:, ni au- 
cane autre maladie. Scholies Q : tà )iu 
Tv vOoov ouvébeuvEev, Émei té Au xaœi 
Rouuôs napaxoloubet. Atmèv ôumoÿ xai 
houuôov' &nop0tvüuBouar Ôë Jaoi 
(Hésiode, OEuvres et Jours, vers 241). 

408. ’Exi doit ètre joint à réhetaut. 
— Aerloiot, mniseris, infortunés. Non pas 
qu’ils le soient en réalité; mais ils le se- 
raient, s'ils étaient en proie à ces fléaux. 
Scholies H : énaivei tv ratpiôa. 

409. Iloiv xéta, dans la ville : chacun 
dans sa ville. En effet, il ÿy a deux villes, 
et non pas une seule. Voyez plus bas, vers 
412. — Hérodien (Scholies H) : ävrotpe- 
ATÉOV TAY XATG. 

410-414. ’E)0wv.... Ces deux vers si- 
gaifient que les Syriens meurent subite- 
ment et sans agonie, les hommes par le 
fait d’Apollon, les femmes par celui de sa 
sœur. Voyez les vers III, 280 et V, 124, 
et les notes sur ces deux passages. Voyez 
aussi plus bas, vers 478-479, ce qui con- 
cerne la mort de la gouvernante d'Eumée. 
— Didyme (Scholies H) rappelle, à propos 


da mot &yavoïç, qu'il s'agit de mort su- 
bite : npésaiv' 6 yap algviôtoc Oavaro: 
à&vwduvé: éd. 

411. Katéregvev, l’aoriste d’habitude, 
C’est toujours ainsi que les choses se pas- 
sent dans ce pays. 

419. "Evôa, la : dans cette île. — 
Ilôlie;, sous-entendu eloi. — Ziot, à 
eux : aux Syriens. 

415. "Evôa avec mouvement : là, c'est- 
à-dire dans un port de l’ile. 

416. Tewxtar, voleurs. Voyez la note 
du vers XIV, 289. 

417. "Eoxe ôè..…., et la suite. Comment 
Eumée a-t-il connu tout ce qui s’est passe 
entre cette femme et les Pheniciens? Tout 
ce qu'il peut savoir personnellement, c'est 
qu’il leur a été livré par elle, On peut 
supposer que Île poëte, par inadvertance, 
parle ici pour le narrateur. Muis il vaut 
mieux supposer qu'Eumée tient ces détails 
de Laërte, qui les tenait lui-mème des 
Phéniciens. Didyme (Scholies B, H et Q) : 
Tata Ôe ol Doivixes Tows Auépty êm- 
Vhoavro rokloù &Eiov adtov bnopalvov- 
tes, Auéprnç Ôë Ebuaiw ômyñnoato. où 
Yap oiov te elôévor to aAn0is viriov ñp- 
raouévov. — Flatpo: dépend de olxw.— 
luvñ, dans le sens générique : une femme, 
c’est-à-dire ici une femme de service, une 
ôuwñ. Cette femme, d’après les traditions 
poétiques, se nommait Daène. Aristarque 
(Scholies B, H et Q) : (ñ &ind%, 8t1) xu- 
plc Yuvaixa eirev, wç xai &vôpa 
Tov &vÜpwrov. üvoa Ôù aûtY Aañvn. 

418. Kadïn ve. Répétition textuelle 
du vers X11I, 289. 
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420. IT\uvoboy tic. Ancienne variante, 
%huvouay th. Avec cette leçon, il faudrait 
entendre piyn comme pyn tts. La vulgate 
est plus précise et meilleure. 

423. OEndvtépyot…. Voyez le vers XI, 
434 et la note sur ce vers. — Kai ñ x’ eù- 
cpyèc Énaoiv, même (à celle) qui serait 
vertueuse. Il faut ajouter : jusqu'au mo- 
ment de la faute. Le présent Égotv, dans 
cet exemple-ci, équivaut au passé yévnta. 

424. ‘H 6è.... Repétition textuelle du 
vers X,111.— Iatpôc, du pere : de mon 
père. — ’Enéppaëev..…. 8&, elle montra 
la maison. C'est la réponse de la femme à 
la question n6ôev E)600j. Sa réponse a la 
question +tÉç ein va suivre. 

425. ToïvydAxov, riche en airain, c'est- 
à-dire opulente. L'épitbète ne peut pas se 
rapporter à des mines de cuivre. Didyme 
(Scholies Q et V) : év adtÿ yap yalxdc 
où yivetas. On a vu dans l’Jliade, XVIII, 
288-289, Tiprauoto nov... roAtypuaov, 
#0À6yæ}xov. — Quelques-uns prenaient 
l’épithète de Sidon dans le sens de slide 
(oteppas), et l’appliquaient à la massive 
architecture de la ville, Cela est bien cher- 
che, et l'interprétation x \ouata est infini- 
ment plus naturelle. 

426. “Puddv &pvetoto, opalent à flots : 
homme d’une prodigieuse opulence. Di- 
dyme (Scholies V) : GÜBnv tv rdoütov 
Ejovro:, voutéotrt t@ nhoûte yUènv 


xhovtrouvtoc. à éripporav Éyovroc xhoû- 
tou. (Hérodien (Scholies H) : dEutovux 
td puëév. 

427. Tégtor. Voyez la note du vers I, 
105. — Quelques-uns ne mettent point de 
virgules : alors c'est comme s’il y avait 
simplement Antotopes Tagio: (des pirates 
de Taphos). Avec l'apposition, l’idée est 
plus complète, ou du moins plus riche- 
ment exprimée, — Antotopes. Homère 
dit Antozmip et Artotwp, comme il dit 
Guwrñp et Éwtwp. 

428. Ilépaoav. Voyez plus haut, vers 
387, la note sur répacoay. 

429. Toùd’ àvôpèc…. Voyez plus baut 
le vers 388 et les notes sur ce vers. Ici 
toù8’” ävôpéc ne correspond plus à un nom 
propre, puisque la femme n’a point nommé 
Ctésins. Il désigne le maître de la maison ; 
littéralement, l’homme qui est la. 

431, TIthuv aÿtiz. On a vu ce pléo- 
nasme, XIV, 366. 

432. "Oypa \ôn, afin que tu voies, 
Ancienne variante, 6pp’ ciôÿs. Ce n'est 
qu’une mauvaise correction de Zénodote. 
On a vu 6poa \ôn dans l’Iliade, IIT, 163 ; 
Homère emploie fréquemment le subjonc- 
tif T0wpar dans le sens actif, et l’hiatus 
est perpétuel avec toutes les formes du 
verbe dont le thème est 8w ou eiôw, qui 
avait primitivement le dignamma (compa- 
rez video). 
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Tôv pèv do’ év peyéow duwal xai nétvta wÂtnp 
XEpolv T éppapéwvro xal épÜaAoIOw Éoüivro, 
Gvov Ümioyéuevar” à ÊÈ TH XATÉVEUTE out. 
"Hrot à xavwveüoaç xolAnv ni via GebÂxet 


ñ 9 ue yetods EAcüox dépuv éEye Güoabe. 


46S 


Eüpe d’ êvi npodduu uèv déra AO Toanéac 
avépüv Jarrupévev, of peu matéo’ aupemévovro. 
Oi uèv dp” ëç Büxov moémodov, Guoré te puy 
©” atba Tpl &Aeca xaraxpübac dnd xéÂrw 


nepéppeoy xéauov, àrd Toù ouvôeëé- 
cûas. Eustathe : xôopoç Ôè yuvatxeios 
dotuv. dE aûrou Ôë xai LpÉpULOv ypu- 
GoÛV, xOdHLApLOV, wç Év ÉnTopix 
xeltar AEix. — Quelques-uns écrivaient 
épuôv ozxyton, pour distinguer le mot qui 
siguifie collier du mot qui signifie port. 
Mais ce n’est la qu’un raffinement byzan- 
tin. Eustathe : éEüvetar Ôb napé tior Tüv 
éobatepov 6 torodtog Gpuos, npos Gta 
atohÂv toù xatä Tôv Atuéva. Les anciens 
ne distinguaient pas. À quoi bon, en effet? 
Le contexte ne laisse jamais de duute sur 
le sens du mot. — Meta doit être joint à 
Legzo, et le sujet du verbe est 6 sous-en- 
tendu, c’est-à-dire oÙtoc à 6puos : ce col- 
lier était serti. — ’H)éxtporotv, de grains 
d’ambre. On a vu, IV, 73, l’ambre oni à 
l’or dans la décoration du palais de Méné- 
las. Didyme (Scholies H) : nhéxtpou Ge 
ouyxsxhempévos; xal hpuoouévoc nv Ô Ke- 
pitpayñlios xôauoc. — La phrase, ici 
comme au vers 388, est simplement juxta- 
posée; mais les traducteurs latins n’ont 
pas eu tort, pour plus de clarté, de mar- 
quer la subordination : quod electris in- 
tersertum erat.— L'ancienne variante ñ}.É*- 
topatv est une fausse lecon; car hAËXTWP, 
c’est le soleil, et non point de l'ambre, 
Voyez dans l’{liade, V1, 513, la note sur 
le mot hhéxtwp. 

461. Tov, lui : le collier. 

462. Xepaoiv t(e). Ancienne variante, 
xeipeoa(i). 

463. “Yaioxopevat. Le masculin Ünt- 
oxôuevor, qu'on lit chez Eustathe et dans 
plusieurs manuscrits, est tout à fait inad- 
missible. Quant à érisyouevat, leçon de 
Dindorf, ce ne peut étre qu’une faute d'im- 
pression. — Tÿ, à elle : a sa complice, 


4656. ’Eué dépend de é£ÿye, et il est le 
complément sous-entendu de éloÿüaa. 

466. Aéna est au pluriel pour Géxaa : 
les coupes. Hérodien (Scholies BH) : ixta- 
téov td Géne, xotrñpta. En efet, la finale 
de &éra n’est brève ici que par position. 
L'observation d’Hérodien s'adresse à ceux 
qui lissient ôéra”, c'est-à-dire Séxax avec 
élision de La fnale. — Quelques-uns chan- 
geaïent Géra en ôérat(a), ce qui peut se 
soutenir ; d’autres écrivaient Ôéraæ:, ce qui 
cst absurde. Voyez plus bas, vers 469, la 
note sur tof &hetoa. — C'est par inad- 
vertance qu'on a mis, dans l’Homère-Didot, 
poculum en regard de Séra. — L’expres- 
sion déra nôë toarétaç (les coupes et les 
tables) signifie les coupes qui étaient sur 
les tables. Bothe : « Hysteronproteron, 
« vel potius oratio simplex et antiqua pro 
« eo, quod recentior dixisset, mensas in 
« quibus stabant pocula. » 

467. Avôpv.. Le roi des Syriens a 
les mêmes mœurs que le roi des Phésciens. 

468. Ol, eux : le roi et ses convives. — 
?E; 6&uov.... dfuoté te pauiy, au conseil 
(des gérontes) et à l'assemblée du peuple. 
C'estun ëv Ô1à ôvoiv : à l'assemblée da 
penple où l’on délibère sous la présidence 
des gérontes. Voyez, VIII, 4-47, l’assem- 
blée des Phéaciens. Didyme (Scholies V) : 
els Ogxov” elç Boudñv. ofiv” éxxAnoiav. 
Eustathe : Onuou qruv tx toù lata (et 
non prunv), Tv énpotixnv ouvédeusiv 
éni ônunyopig. On a vu, IT, 26 et V, 3, 
le mot 6wxoc dans le sens de consessus ; 
mais c'est ici le seul passage d’Homère où 
gnuiç ait le sens de concio. 

469. Tpi’ dou. Ceci prouve qu’au 
vers 466 le pluriel ôéxa est indispensable; 


sans compter que le singulier Géraç, à 
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AÛGETÉ 7’ HEALOS, XÉWVTÉ te näoat dyuial” 
pets 0” cs Auéva xAurôv HAGouEv Gxa xidvtes, 
Ev0" do Dorvixwv &vOoGv Av DxbaÀOG vnüc. 
Oi prèv Énerr dvabévtes ÉnénAcov dyp& xéAeuba, 


vo dvabnräuevor" èni ÔÈ Zebç oüpoy la A dev. 


475 


“Effuap pèv ôpüs mhËouev vÜxtag TE xal Ana 
&AN re dn EGdomoy fuas mt Zebc Oxe Koovlwv, 
Thv pv Énerta yuvaixa BdX’ "Asteuts loyéapa” 
dvrlw À évdobrnos recoo’ &ç elvadin xfE. 


cdté de tpaxétac, serait pour le moins 
bizarre. — “Yxù x01xw, sub sinu, sous le 
bsut de la robe. Elle tient les objets sous 
son bras, à l’intérieur de son vêtement, 
Didyme (Scholies V) : drd padnc. 

70. ’Asaippoabvyatv, par des pensées 
irréfléchies : avec la légèreté de mon âge. 
Apolloaius : &ouveciau, &volars. Scholies 
Bet Q : uataôtmmaiv, &ppoaüvaus, À pu 
piatc. C’est le seul passage d’Homère où se 
trouve le substantif de äsoippuv. Mais ou 
a vu l'adjectif dans l'Jliade, XX, 183, et 
on le reverra dans l'Odyssée, XXI, 302. Le 
mot &cotppuwv, dans le passage de l’Iliade, 
est directement opposé à Euxsôoc, et si- 
guifie, per conséquent, léger d'esprit. 

472. ‘Hyusic, nous : la femme et moi. 

474. Ol uiv.... On a vu un vers pres- 
que semblable, IV, 842, 

476. “E£nuap..…. C'est la répétition du 
vers X, 28, sauf le changement de la pre- 
mière syllabe. 

477. A1 8te... Voyez le vers XII, 
399 et les nutes sur ce vers. 

478. Tv... yuvaixa, istam mulierem, 
la misérable femme : la coquine, — Bé)’ 
Apteuiç. Voyez plus haut la note des 
vers 410-411. La femme ayant été tuée 
du coup, le poëte La regarde comme morte 
sans souffrance. 

479. ’Avrhtw (dans la sentine) dépend de 
évéoüxroe. — A(é) est explicatif, et il 
équivaut à yap. — ’Evôouxnoe. Voyez la 
note du vers XII, 411. — Ileooëox, étant 
tombée : pour s'être laissée choir du haut 
da tillse. — ‘Rx elvalin xf£, comme un 
plongeon marin. Cette comparaison in- 
dique que la femme est tombée sur la tête, 


ODYSSÉE. 


et qu'elle s’est brisé le crâne. Scholies B, 
HetQ : paiveru 8ù nsooûca éni xepa- 
Av. xal yap éxaïîvos (ce masculin se rap- 
porte à }äpoc) oÜttwç xataëüerar. — Les 
anciens étaient bien d’accord que l'oiseau 
dont parle Homère est un pêcheur; mais ils 
contestaient sur son espèce. Scholies Q et 
V : ôpveov bahéoatov rapandñatov ye- 
Môôve. Evior Gt Aäpov (la mouette) aÿtèv 
Aéyouatv, ol 8 aïlôucav (le foulque). Le 
mot xf£ paraît identique à xA0E ou xaûn£, 
et c'est là ce qui faisait identifier l’oiseau 
à la mouette, Scholies B, H et Q : xaûnE 
6 dpoc, Kai ouyxonÿ xhE. Bothe pense 
qu’on devrait écrire xnU£ monosyllabe, 
comme YpnÜç, vnÜüç. — L’explication de 
XfÉ par Àdpo: vient d'Apion, et non 
d’Aristarque. Apollonius la conteste, parce 
que, selon lui, Homère ayant nommé ail- 
leurs le }gpoc par son nom (V, 61), in'y 
avait pas de raison pour qu'il l’appelât au- 
trement ici. Cet argument n’est pas sans 
réplique. Homère a aussi nommé le fouique 
par son nom, et même deux fois : V, 337 
et 363. Il faudrait donc aussi contester que 
xhE fût synonyme de a{ôuta, qui est pour- 
tant, selon toute probabilité, le vrai sens. 
— Bothe, qui tient pour le À&pocç, prétend 
que la comparaison n’indique point spé- 
cialement une chute La tête en Las : « Ne 
«id quidem Scholisstis concesserim, in 
« caput decidisse mulierem Phœniciam, 
« sed subitum ejus casum dici arbitror, 
« quemadmodum celerrime devolare solet 
« halcyone in prædam suam. » Il est bien 
plus vraisemblable, après ivôournoe xe- 
coùoa, que la femme ait eu l’air, comme 
parlent les nageurs, de piquer une tête, 
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Ex6aAov: adtdp éyo Aimé dxaYÂLEVOS ÀTOp 
robe À ’Ildxn éréAacoe pépuv dveuéc te xal Udwp, 
Évôa pue Auéornc mplato xtedteoctv Éclotv. 
Oùûtw Thvôe te yaiav éyüv Ldov éplæApotorv. 

Tv 9” ad Auoyevhs Oduoeds ueléero pÜ0w” 485 
Eüuor , 7 ah Ôn pro vi ooeoi Gupèv dptvac, 
Tabta Éxaota Aéyuv, dou dr nées Aya Ou. 
AAX ro oo pv Tao xal xax@ és0Adv nxev 
Zac, émel dvôpès douar’ dplreo roÂAà oyhoas 
drlou, Be On Tor napéyer Boüoly te méciv te 490 
évouxéw, Qweiç d dyabèv Blov: aëras Éywye 
moÀ A Pporüv ni dote’ dAwpevos EvO4d ixévw. 
| “Qç of pv Toaüra mp AAAROUS dydpeuov: 
xa00palétnv © où roXAëv ént ypévov, SAAX pvuvôe- : 
alba yao Hüs HAdev &60povos. OÙ ©” mt yéooou 495 
Trheuéyou EÉtapor Adov iotla” x4û d EAov forôv 
xapnakluuwc" Tv Ô' elc Sopnov npoloeooav Épetuoï 


481. Aùtap yo... Voyez le vers XIII, 
286.— ’Axayhusvos top. L'enfant pleure 
sa gouvernante. 

489. Tous 6’ ’I0axy…. On a vu, HI, 
300, un vers presque semblable. 


483, Auéprnç.…. Voyez le vers I, 430. 


494. Tnvôe te, comime au vers XIII, 
238. C’est donc par erreur que Buthe dit : 
« Nusquam ita Hounerus loquitur, » Il veut 
qu’un écrive icl tnvôe ye, et il a luissé 
Thvôe te dans l’autre pussage, Peu importe 
qu’il ajoute : « Sic etiam y, 238, ponen- 
« dum arbitror ei 8ù thvôe ys yaiav &vel- 
« peat. » C'est un exemple. Quant aux pas- 
sages de tout genre où te est redondant, 
ils sont innombrables, — Didyme répète 
(Scholies V), à propos du dernier vers 
prononcé par Eumée, l'observation qu’il a 
faite à propos du vers 417 : elxds adtèy 
&xnxoévar napà Toù Auéprou, & Binyh- 
cavto où Dolvxec. 

486-487. "H pédla ôn.... Voyez les vers 
XIV, 361-362. 

488. Kai, pourtant. — Kaxÿ dépend 
de rap, ou, si l'on veut, de rapéônxev. 


Scholies Q : &)\1à soi pèv à Zedc où xa- 
XÔv pôvov rapéinuev, &A1à xai &yabôv. 
Scholies K : rÿ ôvatuyig cou rapéônxé rt 
&y266v. — Hérodien (Scholies H) dit qu'il 
ne faut point écrire xäpa avec l'accent sur 
la pénultième (ox &vaotpsntéov), c'est- 
à-dire que col ne dépend point de rap. 
— "Ebnxey. Ancienne variante, Éôwxev. 

491. Zwctç Ô(é), et tu vis, c’est-à-dire 
grâce auquel tu vis. Voyez plus haut, vers 
888 et 460, les notes sur des phrases apa- 
logues. — AÜTap Éywye est opposé à ooi 
mév. Ulysse se donne pour un homme bien 
plus à plaindre qu’Eumée, et qui n’a en, 
durant longues années, que des maux à 
souffrir. Jupiter ne lui a versé que du 
mauvais tonneau. 

493. “Q; ot uèv... Répétition textuelle 
du vers VIII, 333, 

495. Oi, eux, c'est-à-dire ceux qui sont 
désignés au vers suivant, les compagnons 
de Télémaque, 

497. Tv, c’est-à-dire vna. — “Opyov. 
C'est le port de Phorcys. Voyez les vers 
XIIT, 96 et 404. — JIpoépeocav, rulgo 
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Osinvév t’évrüvovro, xeoüvté te aldoma olvov. 
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Aûräp êmel mécioç xal édmréoc &€ Épov Évro, 

toiot d TnAépayoç menvupévos Hoyero LÜbwV 
Music pv vÜv dorud” Éadvete via péAœvay* 

adräo.éyuv dypobc émuelooua h0è Borñonc 


éomépuos Ô els doru lôbv ua Eoya xéremurs 


605 


"Hôlev ÔE xev Opuurv éoiméotov rapalelunv, 
Gair” dyabhv xpeüiv te xal olvou Hôurétoto. 

Tôv d’ aûre noooéene OcoxAüuevos BeoeLdkc - 
IIñ yap éyo, ofÂe Téxvov, lo; Teü Ooat fropat 


avépév, où xpavahv ’IBéxnv xéta xotoavéouory; 


810 


"H_ 4606 oûç pntpès low xal ooïo démouo ; 

Tôv 9” ad TnAéuayos menvuuévos dvtiov nÜda 
AMG pév 0” dv Éyuye xai fuérepévôe xeAolunv 
Epyeo0 * où Yép tt Éeviwv no” 4AÀ& oo ado 


zpoépuoaav. Ce vers et les deux suivants 
sont empruntés à l'Iliade, 1, 485-437. 
Voyez les notes sur ce passage. 

501-502. Adtäp.. Le premier de ces 
deux vers est banal chez Homère; l’autre 
est la répétition du vers I, 367. 

604. ’Enteloopar, de Énem (éné et 
eipu) : adibo, j'irai vers. Scholies M : 
ropeüaopat elç tûv &ypôv. — Ancienne 
variante, érehsüoopuat. C’est probablement 
une correction de diascévaste. 

505. ‘Eoxépios. Télémaque parle ainsi 
afin que ses compagnons fassent diligence; 
car Minerve lui a dit (vers 40) de passer 
la nuit chez Eumée, et il l'y passera en 
effet. Voyez XVI, 481. — Kétem, je 
descendrai. Eumée habite la montagne. 

606. *Hôev, demain matin, — ‘OGot- 
réptov, le festin du voyage : le festin par 
lequel je vous payeral des peines que vous 
avez prises sur mon navire. Scholies B, Q 
et V: rÔ Bu Tèv nAoûv Geirvov, À &uot- 
Gfiv. Scholies B et Q : Tv Unip Toù 
duvoësüaar Atos ouundeddar État. 

607. Aaït(a), apposition à éGounôptov. 
— Kpuiv et olvou, le génitif du con- 
tenu. En latin, l’ablatif est employé de 


même par les poëtes. Voyez le domus sanie 
dapibusque cruentis de Virgile (Énéide, 
IIL, 618). 

609. TI yép yo s« été changé par 
Bekker en nÿ +’ &p’ éyw, et Ameis a 
adopté cette correction. Mais rien n’est 
plus commun, chez Homère, que yép au 
début d’un discours; et le Yép est aussi 
peu embarrassant ici qu'ailleurs. Voyez, 
dans l’Iliade, les vers XVII, 224 et 252; 
XVIII, 6, etc., et les notes sur tous ces 
passages. 

541. Zns untpôc, ad tuam matrem, à 
ta mére. C’est le génitif du but, et non le 
régime de {ôüç, qui n’est qu’un adverbe. 

513. ‘AlAw, alias, en d’autres circon- 
stances. 

514. Æevlwv, des choses nécessaires 
pour bien recevoir des hôtes. Scholies B 
et Q : tüv npôs Eévwv Ünoëoyhv émen- 
ôctwv.— Iloôñ, le manque. Voyez les vers 
11,426 et VIII, 414, Il faut ajouter éotiv 
hpiv. La glose oeiêw (Scholies Q) n’est 
pas tout à fait exacte. Elle supposerait 
qu'on est dans les circonstances ordinaires; 
que l’on reçoit des hôtes, et qu’on les traite 
bien. Pour que œciôw fût exact, il faudrait 
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Vera” où mèv yép tt Oauàx uvnothpo” évi ofxew 
palvetar, SA dnd tüv Unepultp lotov dpalvez. 
AXÂG tot ŒAXOV oûra ripaboxopat, Üv xev Éxouo, 
Evoüuayov, IloAU6oto Salppovoc &yAaèdv uièv, 


Ttôv vüv {ox Oew ‘L0xxfotor eloopéwatv* 


920 


xal yap noXAdv doutes dvhp, MéÉmovÉv Te pLéÂtoTa 
pntéo” env yauéew xal "Oduooñoc YÉpas Éterv. 
AXÀ& téye Zedc oldev OAdurioc, alé valwv, 


EÙ ké opt noù yéporo TeheutThOE xaxdv ap. 
“Qc doa où einévrr éménraro dekiès dpvie, 


525 


xlpxoc, AnéAAwvos Taybs dyyekoc: êv dE rédecotv 
TAÂE nÉAeErav Éywv, xatà OÈ nrepà yeÙev paie, 


sous-entendre &v eln, et cela n’est pas pos- 
sible à cet endroit. 

616. Xeïpov, sous-entendu äv eln ou 
Ectat. Télémaque suppose le cas où Théo- 
clymène irait chercher l’hospitalité an pa- 
lais d'Ulysse. 

616. ’Evi olxw dépend de uynotñps (1). 
En prose, on dirait toïç év olxwp. 

617. Ard tüv, loin d'eux. — ‘Yrep- 
wtw, comme s’il y avait év Ünepup : à 
l'étage superieur. 

618. "Ixoio, vulgo Tunot. 

519. Eüpuuayov. Télémaque changera 
d’idée tout à l'heure, et remettra Théocly- 
mène aux soins d’un autre. Scholies H : 
vÜv pv ToUTOv pro’ LETAGOU}EUGEUEVOS 
Ôù Tv Ilepaip autèv Gédwxev. Bothe : 
-« Scilicet fausto motus vaticinio (531-634) 
« peritum benevolumque Theoclymenum 
« procorum alicui commendare jam dedi- 
« gnatur, traditque eum potius sodali fidis- 
« simo atque obsequentissimo, » 

620. "lo 0e, instar dei, comme un 
dieu. 


621. Iloidy comme silleurs 8yax, sert 


à renforcer le superlatif, On a vu ro))dv 
&ptotos, Îliade, 1, 91. — ‘Aprotos, sous- 
entendu égtiv. Îl ne s’agit pus des qualités 
morales, mais de la condition de furtune, 
de la dignité extérieure, de l’importance 
personnelle. Voyez le vers IV, 519. — 
Méprovev, studet, il ambitionne, 

622. lapéeiv, infinitif futur. Voyez 


plus loin £Eetv. — l'épac. Voyez la note 
du vers XI, 476. 

623. Téys se rapporte à ce qui suit. 

624. Teleutnost a pour sujet Zsüc on 
aÿtoç sous-entendu, —Quelques-uns pren- 
nent te}eutnoet comme intransitif, Bothe : 
« Ad finem perducetur, eveniet. » La même 
explication se trouve dsns les Scholies B : 
&vtèi vou teleutnôfaoetatr. Mais il 
vaut mieux laisscr au verbe sa signification 
naturelle, Jupiter est tout-puissant, soit par 
lui-même, soit en qualité d’exécuteur des 
arrêts du destin. Peu importe la contra- 
diction métaphysique de ces deux idées. 
Homère ne s’y arrête point. 

626. “Qç &pa...… Voyez plus haut le 
vers 160 et la note sur ce vers. 

526. ’AyysAoc, messager : apportant un 
présage. L'oiseau ne passe point fortuite- 
ment; il est envoyé par le dieu pour faire 
connaître à Télémaque cet avenir dont le 
jeune homme se remettait pieusement à 
Jupiter. Voyez plus bas, vers 631-532. 

526-528, ’Ev Ôè noôsoaotv.…. Didyme 
(Scholies H) : ro éEñc, dv Ôë nôdecot né- 
Âetav Éxwv TiÂle' t& otopatt ôndovts 
Erudev eiç Tv ynv Tà tic nepiotepäc 
Atepa. — On connaît la belle comparai- 
son de Virgile, Énéide, XI, 721-724. C'est 
presque une véritable traduction du pas- 
sage d’Homere. 

627. Kara doit étre joint a yeÿcv: 
defundebat, il répandait d’en haut. 
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DEN YU vnés TE xal adroù Tnkemdy oo. 
Tv Ô OeoxAdpevos étépwv dérovéopt xakéooac 


Ev + &pa oi où xeul, nos T Épar' Ex T’ évépatey. 


930 


TnAéuay”, où Tor veu Oeoÿ Entaro detids dovs * 
Eprov yép puv, Écévra id0v, clwvèv éévre. 
“Yperépou d’oùx Lot yéveus BanAeütesov &AXo 
év duo ‘Tôdxne, SAÂ' dues xaoepol alel. 


Tèv 0’ ab Tnképayos renvuuévos évrlov na 
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AT yäp toùro, Éelve, Énoc teteAeomévev ein° 


T@ xe téya yvolns pidtnté re moÂÂd re düpa 


529. Tôv, lui : Télémaque. — ‘Etépuv 
&xovéogt. Il s'agit d’un secret. Scholies Q : 
Tva ph Tic Tv pavteiav elç Tods uvnoth- 
pac elaayopeuay. 

531. OÙ porte sur &veu Ocoÿ, et tot est 
adverbe : ce n'est éertes point sans une 
volonté divine que. Virgile, Énéide, II, 
777-7178 : « Non hæc sine numine divum 
« eveniunt. » — "Ertato. Ancienne va- 
riante, AÀVÜE. — Aeckiéc est dit dans le 
sens propre : à droite. 

533. "Eyvov yäp piv.…... oiuvèv éévræ, 
esr je connus qu'il était nn oiseau portant 
présage. On a vu une phrase du même 
genre, vers XIV, 418. 

533. Téveuc. Wolf, Bekker et Dindorf, 
yévoc. Bothe: « yéveus, sic editiones, eum 
« vetcres tum medie ætatis, usque ad Wol- 
« fi, qui, nescio quos secutus libros, Clar- 
« keo memoratos, edidit yévoc. Alterus ex 
« suis : yévcoc (dissyllabe par synizese), 
« quæ haud dubie est inuterpretatio +oÿ 
« yéveu:, scripturæ elegantis, nec insolitæ 
« buic nostro, nt qui simili contractione 
« dicat Oépoeu; (Iliade, XVII, 673)..., 
« Auoyeveëc (IX, 106), Eneu (X, 146), 
« claoryvedar (Odyssée, IX, 120), hpi- 
« Oueuv (X, 204), eileuvra (XI, 573), 
« xaheüvtes (XII, 249), et alia hujusce- 
« modi. Non inepte Eustathius : Spa ôè 
« xal, inquit, êtt Guvépevoc elneïv ëv 
« ToûtToig YÉVOUC Baarthkeütepov, yé- 
eveuc ele, roumtixwtepov Biù mel 
« puy byxov. » Voici encore quelques 
exemples : ’Idoueveüc (Iliade, XIII, 424), 
EpeGauc (VIII, 368, et Odyssée, XI, 37), 
Oépeuc (Odyssée, VIII, 118), Oépésuc 
(XXIV, 394), ’Oëvoeë (398). L'exemple 
hpidpeuv, cité par Bothe, n’est pas bien 


constaté. Voyez la note du vers X, 204. 
— Bacrkeütepoy est dit par comparaison 
avec les familles des prétendants, lesquels 
sont aussi des flaciñes. Voyez le vers I, 
394 et la note sur ce vers. Eustathe : +è 
8ù Baathebrepov, ovyxpiriniie AeyOèv, 
ôndoï we xal lot pév elot Baorjeic év 
"Tôéxy, xa0d nou nai 6 Trépayoc elxev 
(LT, 394), Guuc Où rävtov Baardleütepoy 
TÔ yévoc toù ‘Oôvocéwc. On a vu plu- 
sieurs fois dans l’Jliade le comparatif Ba- 
adsütepoc (IX, 160, 392, et X, 239); 
on y a même vu, IX, 69, le superlatif 
Baorkeütatoc. — "Allo, sous-entendu 
YÉVOS. 

634. Kaptepol aiei, sous-entendu &o- 
eoûe : vous serez toujours puissants, c’est- 
àa-dire vous serez toujours les vrais maîtres 
dans Ithaqne. Scholies H et Q : éyxpateïc, 
TÔ xpérog Épovtec. al Apyüoxoc- 6 
d’ Aoine xaprepôc undhotpogou. 
Scholies H : bnaxovotéov +0 Éceaûe. 
Scholies V : Secxotovrec, Éyxpateic. 1- 
heimer Ôù vd Eceaûe. Ces notes pro- 
viennent de Didyme, les deux premières 
textuellement transcrites, la troisième en 
substance. — Ameis, je ne sais pourquoi, 
sous-entend êoté. Le fait actuel est en 
contradiction avec une affirmation pareille; 
et je ne crois pas qu’on doive introduire 
ici l’idée d’un droit inamissible. D'ailleurs 
c’est un devin qui parle : c'est donc une 
prédiction qu'il fait; et ce qui importe 
à Télémaque, c’est uniquement l’avenir, 

536. Toùto.... Enoc, cette parole, c’est- 
à-dire ta prédiction, 

537. Té, alors. — lvoinç n’est au pro- 
pre qu'avec qu}ôtmta. Mais quiotnta et 
8&pa n'’expriment qu'une seule idée, la 
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ë6 ped, dc dv Tic ce auvavtéuevos paxapllor. 


‘H, xal Ilelpatov moocepwves, mioTèv Étaipov: 


Ilelpoe KAutlôn, où dE por ténen AAA élota 


940 


Telôn éuüv étépuv, of por TIAov elç due” Éovro- 
xal vüv proc tv Éeîvov dywv év dwpraot. coïoiv 
évouxéwe que xal tiéuev, eloéxev EAw. 

Tèv © où Ileloatos douptxAuTè dvrlov nüda 


TnAéuay”, el yéo xev où nokdv ypévov évhdde plpuvouc, 


ÿ45 


Tévôe +’ éyù xom@, Eevlwv dé où cd noûr) Éctat. 

“Qc einbv ri vnèç É6n, éxÉkeude ©” éralpous 
aütoUus +’ auéalvev vd te rouuvhoux Aüou. 
Of 9” al” elo6aivoy xal rt xAnior xabitov. 


Tnhéuayoc 0 Ünd noooiv édouto xaÂX TÉdIA&, 


reconnaissance active, une reconnaissance 
qui s'exprime per des témoignages visibles, 
par de riches présents, La phrase s’expli- 
que grammaticAalement par un zeugrma; 
mais il y a, au fond, 8v &tà Bvoiv. Ameis 
s’en tient à la grammaire : « 8Gpa ist mit 
« yvoinç zeugmatisch verbunden. » Il =’y 
a rien à dire à cela; mais les traducteurs 
latins en prennent trop à leur aise quand 
ils introduisent un second verbe, et écri- 
vent et acceperis multa dona, Aucun verbe 
n'est sous-entendu. 

538. ‘Q;:, adeo ut, tellement que. — 
Zuvavtouevoc, sous-entendn ooi. Il faut 
supposer que celui qui rencontrera Théo- 
clymene le verra au moment où il sera 
chargé des présents de Télémaque. 

639. Ilelpaiov. Il paraît que quelques 
anciens écrivaient Ilstpatov, propérispo- 
mène, puisque Hérodien (Scholies H) se 
regarde comme obligé de justifier l’ortho- 
graphe vulgaire : Ileipatov. xporapo- 
Evtévwc. oÙtux Apiotapyoc. 

540. ITeipare.…. Les mots oütuc ’Apl- 
atapyoç sont tombés, dans le manuscrit H, 
au droit du vers 640, où ils ne répondent 
à rien, et où ils ne signifient rien. Au lieu 
de les remettre simplement à leur place, 
comme a fait Lehrs, Buttmann et Bothe 
ont voulu absolument trouver, dans le 
vers 640, ce que d’autres y avaient pu lire 
autrement qu’Aristarque; mais ils n’ont 
abouti qu’a des conjectures sans valeur. — 
Kautiôn, fils de Ciytius. Voyez le vers 


350 


XVI, 3527. — Aé est pris dans le sens de 
ôn. — Taxep &}1a, comme té +’ &la 
#tp, V, 29. 

641. ’Euüv érépov dépend de p&l- 
ota. — JIb)ov eiç, à Pylos. 

642. Kai vüv, maintenant encore, 
c'est-à-dire en te montrant fidèle à toi- 
même, et en faisant anjourd’bui ce que tu 
as toujours fait.—Tôv £eivov, cet étranger. 

643. Dudléerv et tiéuev, l’infinitif dans 
le sens de l'impératif. 

546. EL yàp.... Le souhait porte, non 
pas sur l’absence de Télémaque, mais sur 
le temps pendant lequel Piréus aurait le 
plaisir d'avoir Théoclymène pour hôte, — 
’Evôaèe, là-bas, c’est-à-dire à la campa- 
gne. Didyme (Scholies V) : évô@ôs &vri 
tou ri tTüv àyp@v. C'est une note tex- 
tuellement transcrite d’Aristarque, sauf la 
formule initiale, ñ Gir1n, 6te. 

646. Ecviwv.….. nxoûn. Voyez plus haut 
les notes du vers 614.-— Aé est explicatif, 
et il équivaut à yép. 

547-649. “Qc eirxov.... Voyez les vers 
IX, 177-179 et les notes sur ce passage. Il 
est inutile, je crois, de remarquer que É6n, 
après @ç élxwv, ne peut s'appliquer qu’à 
Piréus. 

650-651. Yrè nosaiv..… Voyez les vers 
1, 96 et 99, et les notes sur ces deux vers. 
— Télémaque, sur le navire, était nu-pieds 
ou chaussé de sandales légères. Il lui faut 
de bonnes semelles bien fixées pour mar- 
cher dans un sentier de montagne. Quant 
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efAeto d’ éAxuov Éyyoc, éxaypévov GEÉT yaXxd, 
vnès dm lxptéqiv: tol ÔÈ rouuviot’ ÉAuoav. 

Oi pév évooavrec nAéov és mé, de ExÉAEUGEV 
Tnhéuaycs, gfhos uiès "Oôuooños Oeloto: 


rdv d’ xa mpobi6dvra nées péov, gp’ {xet’ aüA y, 


955 


Évôx oi nouv Üec péÂa puolar, ot oubwtne 
éo0 Ad Éwv éviauev, dvéxteorv Amia Eldu. 


à La lance, ce n’est point une précaution 
spéciale. Les héros ne sortaient presque ja- 
mais sans cette arme. Voyez le vers 11,10. 

653. Toi, eux : Piréus et les autres. 

563. Avésavtse, de àvwbéw, pousser 
en haut : ayant remis le navire à la mer, 
Scholies B et Q : ävwônaavrec Tv vauv. 
Scholies V : els td Evo tèv Aoûv roin- 
CavtTec. 

555. Tèv 8’ oxa. Ameis remarque la 
place occupée iei par le mot &xa : « Nur 
« bier bei Homer steht die erste Silbe von 
« wxa in der Thesis, sonst überall in der 
« Arsis. » Ce n’est là probablement qu'un 
elfet du hasard; ou plutôt cela provient 
de ce que la finale de &xa est brève de 


nature, et qu'elle ne peut être à l'arsis 
qu’a la condition d’ètre suivie d’un mot 
commençant par deux consonnes, ce qui 
n’est pas l’ordinaire., 

558-557. "Hot ovéwtnc.…. éviauev, 
parmi lesquels habitait le porcher. Voyez 
le vers IX, 187. Scholies H et V : êv alc 
Gtétot6ev. La traduction dormiehat est 
fausse ; car, dass l'exemple que j’indique, 
Polyphème m'est pas couché, et n'est pas 
méme chez lui. D'ailleurs il n'est plus 
heure de dormir, et Eumée est déjà levé. 

657. ’Avéxteaiv. Ce pluriel s’estend 
spécialement d’Uiysse et de Télémaque. 
Le vieux Laërte ne compte plus comme 
maître, 
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THAEMAXOY ANATNOPIZMOZ OAYZZEOZ. 


Arrivée de Télémaque chez Eumée (1-41). Après un entretien avec le 
vieux mendiant, hôte du porcher, Télémaque envoie Eumée à la ville 
annoncer à Pénélope le retour de son fils (42-453). Quand Ulysse 
et Télémaque sont seuls, Minerve rend à Ulysse sa vraie forme; 
reconnaissance (154-239). Délibération du père et du fils; plan 
adopté (240-321). Pénélope recoit des nouvelles de Télémaque, et 
par un des voyageurs qui avaient accompagné le jeune homme, 
et par le messager que Télémaque lai avait envoyé (322-341). Le 
navire de l’embuscade revient au port; dépit des prétendants ; 
nouveau complot contre la vje de Télémaque (342-408). Pénélope. 
informée de ce complot, descend dans la salle des prétendants, et 
adresse de vifs reproches à Antinoüs (409-451). Eumée retourne à 
sa cabane, près de Télémaque et du mendiant; car il retrouve 


Ulysse sous la même figure où il l'avait laissé (452-484). 


To 9 aût êv xAton Oduoebs xal dos bpopbdc 
évtüvovto &ouotov du hot, xnapéve TÜp, 
Exnephv te vouñas du’ dypouévoror obEcotv” 


TrAépayov dE meplooaivoy xÜvEs bAaxéuwpot, 


41, To 8’ aÿt’ év xdtafn... Voyez le 
vers XV, 3014 et les notes sur ce vers. 

2. "Aptatov, le déjeuner. C'est le seul 
. passage de l'Odyssée où il soit question de 
ce repas, qui n’est mentionné qu’une fois 
non plus dans l’Jliade, Scholies H : &naë 
ÉvoadE td &protrov xaiév’Iléôt (XXIV, 
124). Voyez, au passage cité, la note sur 
&ptotov. Scholies B : thv Éwbivhv pop, 
fy Tivec axpatioudv }éyouaoiv. — La ma- 
nière dont le fait est énoncé et ici et dans 
le passage de l’Jliade, prouve que le dé- 
jeuner au saut du lit était une habitude de 
ces temps-là; et Aristarque (Scholies H) 
signale l’accord des deux poëmes sur ce 


point : Gte xai dv th Th: Œua TA àva- 
todÿ éocfiouaiv. Ceci est un argument 
a l'adresse des chorizontes; et la note 
commençait évidemment par ces mots : À 
GinXn npôèc Toùs xwpitovrac. — Bekker 
écrit évrüvovt’ äprotov, et dans l’Iliade 
et ici. Cette leçon est impossible vu la 
quantité, surtout dans l’Zliade où c’est la 
fin du vers. 

3. "Exreubav. Le poëte continue sa 
phrase au pluriel par syllepse, bien que 
l'hôte d'Eumée ne soit personnellement 
pour rien dans l’ordre donné aux por- 
chers. Scholies Q : ovAinntixs. pévos 
yäp Éxnéures Eüuœoc. 
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oùd’ GAaov rooctévra. Nénse ÔÀ dos "Odvoceds 5 
calvovrés Te xüvag, neol te xrünes AA0E modotiv. 
Aîa ©’ &) Eüpaov Énea nrepevta mpoonbda 
Ed”, % éha ls tou ÉAeucetou évO4O” étaïpos, 
À xal yropuos ŒAÂOS, mel xÜvES oùy D Adouotv, 
&AÂ& repiocalvouar: roûtiv à’ Ünd doürov éxoûw. 10 
Oùrw näv elonto Enos, ôte oi plAoc vide 
Eorn évi npofpotot. Taptv © dvépouce oubwTns 
êx ©’ dou où yertv néoov dyyea, Toïs Énovefto, 
xovas af0onx olvov. O Ô’ évrios AA0EV &vaxtos” 
xÜDOE ÔÉ uv xepaA y Te xal Auquw oéex xaÀd 15 
Yéipés T’ éupotépac: OxAepèv OÉ oÙ Éxnece Odxou. 


5. "Yaov rpoo:ôvra. On dit aussi, en 
latin, latrare avec l'accusatif, — Nénoe… 
La subtilité des anciens trouvait une raison 
spéciale à ce que ce fàt Ulysse, et non Eu- 
mée, qui devinât l'arrivée d’un ami. Ils 
rappelsient sa finesse d’ouie dans l’Zliade ; 
ils disaient que le héros, averti par Mi- 
nerve qu'il verrait son fls, était naturel- 
lement aux aguets. Scholies H : wonxep 
nai Aôdwva énéyvw mpù toù Atopñôou: 
(Iliade, X, 339-340). xpocextixwtatos 
oÙv 81 énipédurav. À ôtr xal nposôoxY 
Tôv vidv xpostrouons Aünvas (XIIL, #10- 
412). — Il ne faut pas rendre vônce par 
ël vit ; ear Ulysse est dans la cabane, et les 
chiens sont dans la cour. Ulysse entend les 
chiens bondissant, grognant et jappant de 


6. Zaivovtac dépend de vonce. Il est 
dit dans un seos tres-général. Si les chiens 
se bornaient à remuer la queue, Ulysse, 
qoi ne les vuit pas, ne se douterait de rien, 
Les chiens sont plus ou moins bruyants 
dans l'expression de leur joie. — IIepi 
doit étre joint à nÀ0e : circumvenit, c'est- 
a-dire circumsunuit. Ulysse est comme en- 
veloppé de ce bruit, 

8. "EleVoetoæu, arrivera : va entrer ici. 

9. Tvwpiuos &)o<, un autre connu : 
quelque personne de ta connaissance et à 
qui tes chiens sont habitués. 

40, Ieptocaivovat. La préposition ex- 
prime que les chiens entourent l’arrivant à 
qui ils font fête. — [loiwv 8’ td 8oùrov 
4xoËE, C’est-a-dire äxoûw 3à Eournv Un 


roëwv : j'entends un retentissement sous 
des pieds; j'entends un bruit de pss. — 
Quelques auciens regardent ici txé comme 
redondant. Scholies B : napékxe à ÜRé. 
Ce n'est pas tenir compte de la poésie. On 
a vu dans l’Jliade, XIX, 363-364, Uno Ôi 
ATUTOS OPVUTO ROGOvV &vÈpv. 

41. Täv.... Enoc, toute la parole : ce que 
vient de dire Ulysse. 

43. Totz énoveiro, avec lesquels il était 
occupé : qu’il tenait en ce moment 

14. ‘O, lui : Eumée, 

15-16. Küoce Gé quv.…. Scholies Q : 
puoctôgywg 6 Eduatos, énei Tor wai ol 
XÜvVEs daivouat Rpôs aÙTÔv, og AV GUvh- 
Ows dpévrec” of te uynstnpes nheUSavta 
aûtèv olovrar nepi roùc &ypods eivar (IV, 
638-640), wç roÂ]dxte ToUTO HoLOÙVTa. 
Evmée va pourtant dire (vers 27) qu'il re- 
çoit rarement la visite de Télémaque; mais 
c'est que le vieillard, comme le remarque 
Bothe, aime tant son jeune maître, qu'il 
voudrait le voir tous les jours : « Nempe 
« optat senex amantissimus ut id sæpius 
« fiat, nec adspiciendo heru minore satiari 
« potest. » — Ce sont des témoignages de 
tendresse qu'Eumée donne a Telémaque, 
et non pas les marques de respect dues par 
un esclave. Eustathe : oùy &ç Gou)oç Ôë 
tadta noueî, GoUlwv yap oÙx nv aupw 
para queiv, ola dé tic xaÿ” alua olxeïnc, 
&ws xai À épebnc ôniwoer napabodn (vers 
17-49), dpoudtmTa natpixnv TIVæ HpÔs 
Tnhépayov rnapaôsixvüox év aÙrÿ. 

16. OÙ, à lui : à Eumée. Didyme (Scho- 
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‘Qc ÔE rarhp Ov raida ofAx ppovéwv dyaräbet 
EXOévr” EE dnins yains dexdro éviauté, 
pLoüvov, TnAUyETOV, T@ ên’ AÀVERX moÀÀX oYTN 
ds Tôte TnAéuayov BeoetdËa Ôtos bpopbdc 20 
TAVTA KUGEV TESUPÜS, 6 x Oavatoto quyÉvra” 
xal 8 8Aoqupépevos Étex ntepéevta T0 NU * 
"HAGes, TnAtuaye, yAuxepdv péoc. OÙ 9° Et” ÉVwye 
dVeofar épéunv, énel @yeo vnt TIUAovôE. 
AAN dye vôv eloeAle, ofAov téxoc, pou de Cu 95 
téphoua eicopéwv véov EAAcÛEV ÉvOov éévra. 
Où pèv yép re 0au” dYypèv émépyear oùdE voujac, 


lies H) : tov dpBaluüv toù avbwtou ot- 
Aoüvrog Tôv Tndépayov. — Au lieu de la 
phrase distincte Oa)epèv Gé ol Exnece 
8axpu, quelques textes antiques donnaient 
Oaepov xata Gdxpuov El6wv. 

417. Ayarétes Ancienne variante, &ya- 
räty, leçon adoptée par La Roche. Pour- 
tant Didyme (Scholies B) commente le 
mot par des verbes à l'indicatif : àyarn&v 
SeroUtar xai REPLÉTEL. 

19, Mouvov, tn}Uyetoy, unique, ten- 
drement chéri. Voyez, IV, 44, la note sur 
TNnAUyYETOS. — Quelques-uns lisent Up’ Ev, 
c’est-a-dire sans virgule entre les deux 
mots. Avec cette lecon, il faut traduire : 
tendrement chéri parce qu’il est unique. — 
T& ér(i), c’est-a-dire ëp’ & : au sujet du- 
quel; à propos de l'absence duquel. Di- 
dyme (Scholies H) : ’Apiotopävnç pnoiv, 
ép” © xatavtaby ÜUnép This Éxènuiag. — 
L'écriture r@ rt n’est point exacte; car 
la préposition éni ne souffre jamais l'ana- 
strophe, et Ext paroxyton est toujours pour 
Eneott. Aussi La Roche, qui suit la tra- 
dition alexandrine, a-t-il écrit, t® èx’ &)- 
yex. La règle est rappelce ici, dans les 
Scholies H, à la suite de la citation d’Aris- 
tophane de Byzance par Didyme : oùx 
àvaotpertéov de Thv ti npobeoiv. 

21. Tavra, adverbe : partout. Cet ad- 
verbe résume ce qui a été dit plus haut, 
vers 46-16, xepaññv te... La traduction 
totum est inadmissible, — Quelques anciens 
prenaient xaävta comme adjectif; mais ils 
le rapportaient à nepioûs. Scholies B : 
6kov aûrèv nepthaGwy Éxuce. Mais nept- 


œÜw, chez Homère, se construit avec le 
datif. — ‘(;.... œuyovta, comme ayant 
échappé. — Ex Oavéroto, hors de la 
mort : à la mort dont Eumée le croyait la 
proie. 

22. Kai ÿ’ dxopupôuevos..… Appro- 
priation du vers X, 448. 

23. “H)66ç, tu es venu : te voilà donc 
revenu ! — Quelques anciens mettaient un 
point après #A6eç, et une virgule seule- 
ment après o&oc. C’est même la ponctua- 
tion que Nicanor (Scholies H) semble pré- 
férer : évrabba À otiyu, xal xa0” Ev tà 
Lourd. Ovvavrat pÉvrOot nai péypr toù 
paoç ouvantecäai. — La phrase expres- 
sive par laquelle Eumée accueille son cher 
Télémaque était souvent citée. On s’en 
servait pour fêter le retour d’un ami après 
quelque longue absence. Eustathe : loréov 
Ôë Ott 10 nec, Tnhépaye, ydv- 
XxeEpôov péoc oÙtw nepiintar toic ro)- 
dois, ioote xal mapoutaxw: Éripwovei- 
G0ar lou, &E ànoënuiac fixouaiv. — 
Où et Ex(1) se rapportent à Üsobat. 

24. ’Exei, postquam, après que. Scho- 
lies B : à? où. 

26. Zé se rapporte à elcopouv, et Ou 
à tépYouat. 

26. Néov, adverbe. — "A))oôev, d’ail- 
leurs : des pays étrangers. — "Evèov 
éévrta, étant à l’intérieur : puisque je te 
vois dans ma maison; puisque te voila 
ici de retour. 

27. OÙ pv yäp tt au’ &ypèv.…. Voyez 
plus haut la note des vers 16-16. Eumée 
exagtre. 
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&AA émônmeuers” Dç yéo.vo tot eüade Ou, 
dvopov pvnstrpuv écopäv &iônAov épuov. 
Tôv 0” «û TnAéuayoc menvumévos &vtlov na” 30 
*Escetar oùtuc, drru” oéûsv d' Évex” év040” ixtvo, 
pou cé tr’ éphaAuoïor Tdw xal uU0ov axobow, 
E paor Ét’ êv peydoow prrnp méver, À tic HÔn 
&vdotv EAAos Éynuev, Oduocños ÔÉ mou edvr 
AhTe éveuvalwv x&x” dpdy vx xeïtat Éxouoa. 35 


28. "Ex ônpeberxs, tu séjuurnes dans le 
peuple : tu habites constamment la ville, 
Scholies B et Q : év t@ dnuy rs rod: 
pévers, dv môder Gratehets, Grayels. — 
Eÿaëe, l’avriste d'habitude : placere s0- 
let, il plaît. Les anciens regardaient eüads 
comme un mot composé. Scholies B et Q : 
àrd toù ed mopiou xai Toù 4Üw tè 
àpéoxe. C’est simplement un archaisme : il 
est pour Fac, le mème que laëe. Voyez, 
Iliade, XIV, 340, la note sur ebaôev. 

29. ’Atôniov ôutdov, la troupe inso- 
lente. Les anciens prensient &{ôn)oç pour 
un mot identique à äên)oc, mais dans le 
sens actif : qui fait disparaître, et par con- 
séquent destructeur, funeste, etc. Scholies 
Bet Q : étôniov Eilov” tv aën.onotèv 
xai rnévra pheipovta. Scholies V : À rdv 
toÙ phaphvas rai &nokéoôar aitiov. L’ée- 
pithète, entendue ainsi, convient certes aux 
prétendants. Mais il n’est pas vrai que 
&tônioc soit identique à &ôn)oc, ni qu’il 
ait un sens actif. Les modernes le tirent 
de à privatif et lôeïv, et le rendent par 
non adspiciendus, c'esta-dire exécrable, 
abominsble. Bothe : « Aptissime igitur 
« Eumæus : éoopav &fêriov Gutdov, ad- 
« spicere non adspiciendum cœtum. » Mais 
cela repose encore sur une hypothèse. 
Ameis rend très-bien compte du mot : 
« àälôn)oc vom verstærkenden Præfx ài, 
« das aus &ot oder tt entstanden ist, und 
« vom Stamm êaf in êatw, déôna, daher 
« eigentlich brennend, hitzig, dann über- 
« tragen verwegen, gewaltthætig, frech, 
e« protervus. » 

31. "Eocetar oÙtwç se rapporte aux 
vers 25-26 : il sera ainsi, c'est-à-dire je te 
donne satisfaction, car je vais entrer. Scho- 
lies Q : oÜtux Éyouar. Il est singulier que 
les éditears des Scholies aient imprimé 
cela sans correction, sans observations. Ces 


deux mots n'ont ici aucun sens. Il faut 
lire, comme le conjecturait Bothe, oütuc 
Eyous où : sic habeas tu, c'est-à-dire id 
habe quod optas, que ton désir soit satis- 
fait. — “Atta, bon père : mon vieil ami. 
On a vu cette appellation plusieurs fois 
dans l’Jliade. Scholies Q : rpoopovnats 
Éott véou xpès yépovta. Suivant Didyme 
(Scholies V), &tra vient du macédonien 
ännxa pour xaxxa. C’est un mot d'enfant 
à la mamelle, voila tout. — A(é) est ex- 
plicatif, et il équivaut à yap. 

32-33. Mÿübov.... el, le récit (qui m’ap- 
prendra) si. 

33. Mot est expressif, et non pas re- 
dondant, Télémaque se demande : « Ai-je 
encore ma mère dans la maison pater- 
nelle? » — Meyépois. Ancienne variante, 
meyäpw. Cette leçon est implicitement 
mentionnée dans la note des Scholies H : 
oOÙtws ueyapors. 

35. Xntet éveuvaiwv, par manque de 
personnes qui couchent dedans. Scholies B 
et H :1ÿ xnpeig xai andvet tÜv CUVEUVN- 
Onoouévuv. éni ebbeias rd yntoc Scho- 
lies Q et V : éveuvaiwv” Tüv ebvnônooué- 
vuv, 6 Éott xotunËnoomévev.— Ancienne 
variante, yñtet éveuvaiw. Scholies H et Q : 
&upw Gotixai, À pv &nd tou YNToc 
ñ Ôù nd ToÙ Éveuvatrov. Le sens est le 
même avec cette leçon qu'avec la vulgate. 
— Quelques anciens entendaient, par Éveu- 
valuv, non pas les personnes couchant 
dans le lit, mais la literie. Scholies Q et V : 
fi Tüv xept60)aiwv. C’estune interprétation 
de fantaisie, ou plutôt c'est le résultat d’un 
faux seus attribué aux mots aÜtToû éveu- 
vatov, XIV, 61. Elle suppose d’ailleurs 
peu de réflexivn. Les araignées s’inquiè- 
tent bien que le lit soit on ne soit pas 
garni de ses couvertures! Dès que la cham- 
bre n’est plus habitée, elles y règnent, et 
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Tèv d’ adte mpooéene oubotns, éoyaos dvopüv” 
Kat Alnv xelvn ye péver tetAnéte Ouu | 
coiotv évi Leyéootov* diQuoal dE of œiel 
pÜlvoucrv vüxtes te xal Huata Gaxpuyeobon. 
"Os dpa puvéoas of édEEato yéAxeov Éyyos 40 
adtao 8’ low tev xal dmép6n Adivov oùdv. 
T@ Ô Edpns émtévre natho dnéeËev "Oduooebs * 
TnAépayos d Etépwlev éohtue, povnoév te” 
“Ho”, © Eeiv’- fueïs 0 xai SAXOË Oouev Édonv 
otaué év fuetéaw: néoa d avio, 8ç xaraboer. 45 
“Qc péd”+ 6 d’adtis inv nat’ do’ Eeto- 1@ Ôdù cubwtne 
XEdEV Uno yAwptç foras xal xüaç Onepbev” 
Ev0a xaéter” Enerra Oduooños œlAoc uidc. 


le lit est spécialement leur domaine. Les 
traducteurs latins ont pourtant admis la 
synonymie des mots éveuvalwv et xep160- 
Aaiwv. On lit encore, dans l'Homère-Didot : 
inopia stragularum., — ‘’Apayvia. Scho- 
lies B et H : xai vois œuedouuévors tô- 
moi rapapüerat &payvta. Eustathe dit la 
même chose; puis il ajoute : &1d xai rapa 
“Horédw: x 8’ &yYyéwY édlasetac 
&payvta (OEuvres et Jours, vers 476). 
OUT Où Ka tits ÉtTEpOs HOMTAÇ L10070- 
Aepoç, éBéwv eipnvnv edEroûat, àpdyvas 
ÉTeUyEToL vAuaTa Upavar Tois OO. 
Bothe pense que la dernière citation est 
empruntée à un poëte comique : « Comici, 
« opinor, senarius : xal Tùç &paxvas vh- 
« pat’ Vpävas tois not. » Cela est pos- 
sible; mais ce poëte ne faisait qu'arranger 
en un autre mètre les paroles de Bacchy- 
lide. Bothe, ce semble, aurait dû le dire, Il 
compense cet oubli en rappelant l’agréable 
plaisanterie de Catulle sur sa bourse vide : 
« Plenus sacculus est aranearum (XIII, 8).» 

37-39. Kai Ainv... Voyez les vers XI, 
181-183 et les notes sur ce passage. 

40. "Qc äpa.... Voyez le vers XV, 282 
et la note sur ce vers. 

41. "Oy(e), lui : Télémaque. 

42. “Eôpns.... Unoettev, se retira du 
siège : céda son siége. Ulysse est fidèle a 
son rôle de personnage inférieur, Scholies 
Q : énepyouéve Tnheudyo tn: xabédpas 
Oreywpnosy "Odvaaeus. Voyez, XIV,49- 


51, la description du siége qu’Eumée avait 
arrangé pour Ulysse. C'était son propre 
lit. — Les Scholies H attribuent ici, à 
Aristarque, la leçon Ünée&ev. 11 y a pro- 
bablement quelque erreur de nom, ou plu- 
tôt interversion de la leçon et du lemme. 
Je lirais volontiers : Unéei£ev® Urôe:Ecy 
"Aplotapyoc. C’est quelque grammairien 
postérieur à Aristarque qui a dû inventer 
Ünéei£ev. Aristarque retranche tant qu'il 
peut l'augment syllabique; ce n’est pas 
pour l'introduire là où il n’a que faire. 

43. ‘Etépwbev, d'autre part : de son 
côté. — ’Epñtue, sous-entendu aÜtôv. 

44. “Ho”, à Eeiv(e). Ancienne variante, 
%00, Esiv(e). L'écriture archaïque HIO5EN 
permettait indifféremment les deux lectu- 
res. — "Eôpnv, un siège : quelque chose 
sur quoi on puisse s’assæoir, Eumée n’a 
point de siéges proprement dits dans sa 
cabane. 

46. Îlépa pour räpecrtti : adest, est là. 
— ’Avñp. Il montre Eumée., — Kataôn- 
et, sous-entendu Éëprv fpiv : nous pla- 
cera un siège, c’est-à-dire me fournira de 
quoi m'asseoir. Scholies H : näneotiv 
àvho 0: xaôioet AUS. 

46. ‘O, lui : Ulysse. — To, à lui : à 
Télémaque. 

47. Xaüev Üno, pour dréyeus. Héro- 
dien : &vagrpentéov Tv UT 6. — "TVrep- 
0ev, par-dessus : pour couvrir le fagot. 

48. ’Evôa, là : sur ce siége. 
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+ Toïouv 9” ad xpertv nivaxas manéônxe ou6wTns 
értakéuv, & pa Th nootéon dnÉAermov Édovre * 50 
oitov d écoupéves mapeviveev év xævéototv, 
év ©’ dpa xusov6lw xlovn pemOËa olvov- 
adrès d' &vriov Kev "Oduooños beloto. 
OÙ 9’ ën” ôvela®” Etoïua mooxelueva yeïouç TaÂAov. 
Adtap mel mécios xal édnTuos #6 Eoov Evro, 55 
Ôù tre TnAéuayos roncepaves Dov bpop6év: 
’Atta, nébev vor Éeivoc 60° lxeto: IIüc dé é vaÿtar 
Hyayov els I0dxnv; Tlves Éuuevar edyetéwvro ; 
OÙ prèv yép ti £ nedv ôlonar évO4d” ixéoha. 
Tèv d énaue6éuevos noosépne, Eduate ou6üta” 60 
Toryäp éyw Toi, téxvov, dAnféa névr’ dyopebtow. 
Ex pv Kontéwv yévos edyetar eüperdov* 
pnot 0 moAÂ Boorüv ért Xotea imnbivos 
mAatôpevoc* de yéo où réxAwoEv Téye Gaiueov. 
Nüv ab GeonrpuTüv dvdpüv x vnèc &modoac 65 
HA” Epdv moès otalmév: yo dE Tor éyyualEw. 
"Epkov nus é0EAeG* ixérns dE tou ebyetat elvou. 
Tôv 9’ ad TrnAtuayos menvupévos &vriov nid : 


69. Toïorv, à eux : à Télémaque et à 
Ulysse. 

60. T3 rpotépn, la veille. 

54. Zitov..… Répétition, mutatis mu- 
tandis, du vers I, 147. 

52. ’Ev 8’ &pa.... Voyez le vers XIV, 


* _78et la note sur ce vers. 


53. Aùrèc.... Répétition du vers V, 198. 

54-65. OL... Formule habituelle dans 
tous les cas analogues. 

56. Atov. Ancienne variante, Oetov. 

57. ’Atta. Voyez plus haut, vers 34, la 
note sur ce mot. 

57-69. Ils Ôé É vauta:..…. Voyez les 
vers Ï, 174-173 et les notes sur ce passage. 

60. Tôv.... Voyez le vers XIV, 66 et 
la note sur ce vers. 

61. Tocyàp..…. Vers analogue à ceux 
qu’on a vus I, 479 et XIV, 492. 

62. Ex uèv Kontäwv.... Voyez le vers 
XIV, 199 et les notes sur ce vers. — EÙ- 


xetat n'a guère ici que La valeur de if dit. 
Didyme (Scholies V) : etyetai” vov Xéyet. 
Cette observation peut s'appliquer à une 
foule de passages. Voyez dans l’Jliade, I, 
91, la note sur eUyetat elvar. Mais le 
mot eüyouæu, au vers XIV, 199, dont 
celui-ci est une copie, conserve toute la 
force de son acception ; car l'étranger, 
dans son discours, ne débite que des 
vantardises. Il est d’une illustre patrie 
comme d’une illustre race, au moins quant 
à son dire. 

64. Exéxlwosv téye, a filé ces choses : 
a fait ce destin. Didyme (Scholies Q et V) : 
clpapuévov yevéoar énoincev. 

66. ’Eyw ôé vor éyyvalEw, sous-en- 
tendu aÿtév : au reste, je le remettrai 
entre tes mains. Scholies H : éyyvñoopat 
xai Tapébu. 

67. Aé est explicatif, et il équivaut a 
yas. 
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Eduar,  paéha toëro Enoç fupaÂ yes Éernec 

rc yo Ôn Tôv Eetvov éyov bnodékouas oÙxe ; 70 
Adrèç pèv véos lui xai oÙruw yepcl ménrotÜx 

Avdo’ anaudvaolas, Ête tic motesoc yaherhv 

uatol d’ êut dlya Gupès Evi opeot mepumolGer, 

À aùtoù rap’ pol te mévn xai OGua xouln, 

edvév T' aldomévn motos dnLoté TE ouuv” 15 
À H0n du’ Ernrar Ayardiv Ootie dptotoc | 

uvätar évl pre yaporouv dvhp xal nAëlota Tépnotv. 

AXN Hror Tôv Eeivov, mel tedv Îxeto Ga, 

Écow puv yAdivéy Te purové Te, eluata xaÂ&° 


69. Toÿto (cela) est le complément im- 
médiat du verbe, et Exoç Ovua)lyéce n’est 
qu’une apposition à TOÛTo. 

70. l'ép. Télémaque explique l’expres- 
sion Éxoç Ovua)yéc. — ’Eyuv. Ancienne 
variante, éuÿ. — ‘Ynroôétouat est au sub- 
jonctif, pour bnoëéEwmpat. 

74-72. AÙtôç uév.... Scholies H et Q : 
nai elui na oùx Eye loyüv, Tÿ àofe- 
veia ts àrekoùc AAtxlas pou, 6Tw: auU- 
vopar ToUc xat” Êuè yahkenxaivovtac, xai 
Oià Toùto duoyepüie Éyw Toùrov tov Eé- 
voy uôvos éy dnodéEaobat. 

72. 'Avôp(a), par opposition à véos : 
un homme fait; un homme ayant toute sa 
vigueur, — "Ote, lorsque. Ancienne va- 
riante, 6 te en deux inots : lequel. C'était 
l'orthographe de Didyme (Scholies H) : 
do pépn ÀGyou td 8 Te” onpaives DE td 
6c te, lv’ #, Tûv avôpa 8: àv npotos Ÿ 
xXakernwtepos. Mais cette leçon est inad- 
missible avec la vulgate, dans laquelle ya- 
Aerñvg a son sujet exprimé. Elle suppose, 
ce semble, que Didyme lisait 6 té por, et 
non & té tiç, à moins pourtant qu'il n'ait 
pris 6 ré tiç comme identique à ôtiç te. 
Mais cela n’est pas vraisemblable. — II06- 
+epoc, le premier : sans provocation de ma 
part.—Xahenñvn,sous-entendu pot. Il faut 
donner à ce verbe un sens très-énergique : 
outrager, maltraiter, Scholies H : yaenws 
rpaën, els yalenotnta rpanein. 

73. Afya, en deux parts : entre les deux 
résolutions dont je vais parler, 

74. *H, utrum, si. — Aùtoÿ, adverhe, 
— Kouifg. La variante xouitor n’est 


qu’une faute d’iotacisme, ou qu’une mau- 
vaise correction imaginée d’après la glose 
de Didyme (Scholies V), énimédoito. 

76. *H, an, on bien si. 

76-77. ’Axaiwv 6orttç &pioros…… àvhp, 
c'est-à-dire &vôpi &plotw 'Axaiwv, 6atu. 

77. Mvätot, sous-entendu aÿtñy : la re- 
cherche en mariage. — Il}eïiota nôpyatv. 
1] s’agit des Éeôva, des cadeaux faits par 
le fiancé aux parents de la future épouse. 
Voyez la note du vers XI, 282. Scholies 
H : dcéav yap taiç àyabatc Epepov (lisez 
Épepe) td nodkà Ürèp toù un yaunbñvat 
(effacez la négation) Aabeïv. 

78. Tôv Eeivov, cet étranger. 

79. "Ecow pv, je le revétirai. Le verbe 
Ecow a déjà son complément dans vèv 
£etvoy, et uv est redondant, du moins au 
point de vue de la stricte grammaire. Mais 
on peut le considérer comme une insistance 
expressive. — Bothe, qui trouve le pléo- 
pasme vicieux, change Édow pv en Écow 
uév, lecon qu’il justifie comme il suit : 
« Notavit ex Harleianu codice Porsonus, vi- 
« deri aliquos legisse Écowuev, quod Ecow 
« uév intelligendum esse nemo dubitave- 
«rit.» Il est très-possible, en effet, que 
Ecow pLÉév soit une ancienne variante; mais 
nous n'en savons rien du tout. Ce que 
nous savons, c’est qu'Hérodien lisait &c- 
owt. Cela est évident par sa note proso- 
dique (Scholies H) : rnpnréov toù Écow 
Tov Tovov' nhsOvaGEL Yap TÔ pt, 
XTEÏVOU, GyYAyOut, TUxœut. — Eluara 
xa)4, apposition : qui seront de beaux 
vêtements, 
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rép 0” Ernn puiv xoadin Oumés te xedeber. 
El 0” &0EAes, où xépuocov, êvi otalmoior épÜExs * 
eluata à év04d à répbw xal oitov Eravra 
Eduevar, de dv pri ce xatatobyn xal étalpouc. 
Keïce d’ dv où puv ÉYUYE pet uynothpac égpu 85 
Éoxecdar" Any yap dtécdahov Übouv Eyouotv: 
ph puiv xeprouéwotv, not © dyos Éosetar aivév. 
pféar d dpyaéov r1 peta nhedvecow édvra 
&vdpa ral lobuuov” éner moÂd péotepol elotv. 
Tôv d” aûre noogéeine noAUTAa dos Oduaseuc : 90 
"O EN’, nel Gfv por xal auelbasdar Opus éoriv, 
À péÂa peu xatad@mTet” dxoûovtos gfÂov Atop, 


80. Ilocc{, pour les pieds : pour le 
chanseer. 

81. Léyduw.... Voyez le vers XIII, 517 
et la note sur ce vers. 

82. Kôpiocov, sous-entendu aÜtôv : 
soigne-le. Scholies Q: ériueltiac àkiwoov. 

83. Zirov désigne ici non-seulement le 
pain, mais les vivres en général. 

84. "Eduevou, comme Gate Eduevar : 
pour manger ; pour sa subsistance. 

86. Kcice, là-bas : à la ville. — ‘Av... 
du, je permettrais. — Meta pynotnpac 
dépend de épysoôat. 

86. "Ezovoiv a pour sujet ynotñptc 
sous-entendu. 

87. Mn, ne forte, je crains que. — 
"Escttat est expliqué ici cumme un sub- 
jonetif, à cause de xeptouéwotiv. C'est plu- 
tôt le futur, dans le sens du conditionnel. 
Télémaque dit, ce semble : « Et alors ma 
douleur serait Lien cruelle. » 

88. Lipr£ar……. tt, d'avoir obtenu un 
résultat : de réussir; de triompher, — 
’Apyaléov, sous-entendu éotl : c’est chose 
terrible; e’est chose presque impossible. — 
ÆEévra, qui est, c’est-à-dire lorsqu'il se 
trouve. 

89. ’Avêpa est le sujet du verbe xpn£at. 
— Kai {p0iuov, même vaillant : si vaillant 
qu’il soit. — Déprepol eloiv, ils sont les 
plas forts : le vaillant serait écrasé par le 
nombre, — Bien que meta RAGOVE TV 
sigoife seulement inter plures, il s’agit 


évidemment d’une latte contre ceux parmi 
lesquels se trouverait seul le vaillant. 
Scholies Q : Bboxoddv éott uéyecdar 
meta nhedvwov xal abrèv tèv ioxupév. 
La conclusion, que Télémaque ne tire pas, 
mais qui sort d'elle-même, c’est que son 
impuissance serait plus grande encore 
puisqu'il n'est pas même un homme fait. 
Voyez plus haut, vers 71-72, 

91. Onv,aussi bien.— Ancienne variante, 
8n. C’est on une mauvaise correction, ou 
une gluse passée de la marge dans le 
texte, et qui a évincé le terme poétique. 
— Bothe conjecture, d’après une fausse 
leçon byzantine (6nv:), qu'Homère, au 
lieu de 6ñv pou, avait dit 6eou@ (ex more, 
selon l’ordre habituel). Mais ce Ocouÿ, 
surtout dans le mèêine vers que Oéuue, 
semble un peu bizarre. D'ailleurs l’exis- 
tence de pot dans le vers est constatée 
par les Scholies H : tnv teleutalav toù 
énsi dEutovntéov, à nv por éyxdt- 
tixñv 00oav. — Si cette note, évidemment 
tirée d’Hérodien, a été transcrite exac- 
tement, Hérodien plaçait le pronom im- 
médiatement après énei. Le transcrip- 
teur a peut-être oublié ce qui concernait 
la particule. Mais peu nous importe oi 
Env ou 6nv pot, puisqu'il s’agit unique- 
ment de savoir si jLot était ou n'était pas 
dans le vers. 

03. Kataôéntet(a), est rongé : est 
torturé. Scholies V : dobletou. 
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old pare pynotipas étäcôala pryavéacto 

év peyépous, déxnte oéev, Ttowobtou édvros. 

Eité por à Éxov Ünodduvacar, À oéye Auol 95 
Ex Oaipouo” dvà dfpaov, Ériondpevot 0eoÿ Supi 

À T xaoryvétou émiméuoen, oloinep évio 

paovauévorct ménoife, ai el pLéya veixos dpntat. 

AT yao éyov oütw véoc elnv T@0’ ni Ou, 


93. Olx.... àtéoôala, quelles abomi- 
nations, c'est-a-dire vu les abominations 
que. — Quelques-uns, devant ola, sous- 
entendent Évsxa toUtwv. D'autres disent, 
avec beaucoup plus de raison, que ola 
équivaut à ôte toïa. 

94. Toroütou, tel : si distingué. On a 
vu, IV, 6860, totoÿtoc dans le même sens. 

95-96. Einé or... Voyez les vers III, 
214-216, et les notes sur ce passage. 

97. "H  xaoryvñrorc éripéupeat, ou 
bien si tu fuis quelque reproche à (tes) 
frères : ou bien si tes frères ne te donnent 
pas l’aide qu’ils te devraient, Scholies H 
et Q : &pa vois aoïç 4deApois LaxouÉvOL 
énipéuosat fror altid, xai O1 Toûrou 


tu Tov Lépiotüv pynothpuv uéya Bép- 


dog xatTa GoÙ xal Tüv oùv Eyes, xatava- 
lioxwyv Tv Teprovaiav aou. — Quelques 
anciens donnaient aux paroles d'Ulysse uo 
sens encore plus énergique : ou bien si tu 
es en querelle avec tes frères, et s'ils favo- 
risent les déportements de tes ennemis. 
Scholies H : } pa àdelpotc péuhiv viva 
éxOpav Éyerc, oftivés oot taëta énayei- 
pouatv. D'autres, au contraire, adoucis- 
salent le sens : ou bien si tu n’as pas de 
frères. Scholies P : éniuéppeut* éctéprnoat. 
Scholies V : xaotyvntou Éninéuppsar &vri 
vod, oÙùx eioi cot àôexpoi. — La pre- 
miere interprétation est celle qui s'accorde 
le mieux avec l’idée contenue dans èrt- 
uéppeat. C’est celle qu'a préférée Ameis : 
« Ob du etwa den Brüdern Vorwürfe 
« machst, dass sie nemlich dir alleinstehen- 
« den nicht helfen wollen. » Cette note 
du commentateur allemand est la traduc- 
tion d’une phrase d’Eustathe (èriuéuon 
avrtots, 6% uñ énixoupoÿai oo1); phrase 
qu'Eustathe a prise à la mème source que 
les compilateurs des Scholies H et Q, car 
elle précède, chez lui, une autre phrase, 
identique aux deux dernières lignes de leur 
note sur ñ tt xactyvñtors éniméppear. —Je 


n’ai pas hesoin de remarquer qu’ici encore 
Ulysse reste dans son personnage. Le men- 
diant ne doit pas savoir que Télémaque 
n’a point de frères. — Oloinep est dit en 
général de tous les frères. C’est une oilipse 
commune en français, surtout chez les 
poëtes. Ulysse fait entendre : or, quand 
on a des frères. 

98. Iléxotôe (con/fidere solet) exprime 
ici plus encore que l'habitude; car un frère 
est en droit de compter sur le bras de son 
frère. Mais comme le devoir fraternel est 
ordinairement rempli, Ulysse se contente 
de mentionner le fait de la confiance. 

99. At. Ancienne variante, el.— Oÿte, 
ainsi : comme tu l'es, — Tÿ 8’ éxt Ou, 
à condition de cet esprit, c’est-à-dire ayant 
les sentiments qui m’animent en ce mo- 
ment, — Ancienne variante, t@ 8’ évi 
Ouu, leçon rejetée par Aristarque. Didyme 
(Scholies H) : ’Aplotapyoc, ni Ovuy. 
On ne voit pas pourquoi le compilateur 
des Scholies H a fait précéder cette note 
des paroles que voici : }eiter À oûv' aÙv 
t® Ouuw. Il est impossible de rien sous- 
entendre, Si Didyme a dit quelque chose 
où se trouvât gûv, c'est que éni équivalait 
à ouv. Mais il n’a pas même dit cela. 
L'expression 14 8’ éxi Ouuw se trouve dans 
l'Iliade, XUII, 485; et là, Didyme s'est 
contenté de constater qu’elle existait aussi 
dans l'Odyssée. Il la trouvait d'ailleurs 
toute simple, sauf une explicstion de +ÿ- 
Ô(£). En effet, dans son commentaire sur 
ce passage-ci, il se sert de né et non pas 
de oüûv. Voici ce commentaire {Scholies H 
et M) : à 8è vodc, elnep funv éni toute 
To Ouu ® vov Éyw, xai vedtnta xExTN- 
uévos, Ünnpxov Ô ulos "Oôvocéws À xai 
aûros Oôvoosbs, napexitvüüveuoz àv 
&veheïv ToÙ< UVnaTHpA. à LÀ VOnSavTÉ 
Tiveç Tpocéünxav Tù (vers 101), EA0 où 
&intTeuwv. Éore Où mepirrèc à otlxoc 
xai GLaUWY Tù RäV vonpa. 
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129 
100 


[EAGot &Antetwv- Er Yao xal EAnlôos aloa]- 
adtix Enert dm melo xäpn Tépror 4AAGTHOS 
el À Éy xelvotor xaxdv névtecot yevolunv, 
EAOwv éç péyasov Aacotddew Odushos. 


Et 9” aù pre mAnfut Oauacalato poüvov éévta, 


105 


BouAolunv x’ ëv émoïor xataxtéuevos pe y4oototv 
tebvauev, À Téde V’ aièv derxéx ÉoY’ 604200, 
&elvouc te otupe At ouÉvouc, uw TE Yuvaixas 
fuordlovras deixeAlwc xatà Oouarx xx), 


400. "H, sous-entendu &v, et non pas 
éfnv : étant ou. — ?Hè xai aÿtés, ou bien 
encore lui-même : ou bien Ulysse en pro- 
pre personne. — Le vers 100 est une ap- 
position explicative au précédent. 

404. "E)6o1..… Vers interpolé, Voyez 
plus haut, vers 99, le commentaire de Di- 
dyme sur l’ensemble du passage. Scholies 
M : obro: 6 atiyos b6sliterar, wa xa- 
1@ç. Eustathe : xalwe ol xalatol ériotn- 
cavtes dvéleucav Tôv atixov d6e)ioav- 
te. Trois autres vers de l’Odyssée ont 
fourni les éléments de celui-ci : XIV, 172, 
426 et XIX, 84. — ’Elniôocç aioa, sous- 
entenda éori : il y a une part d'espérance, 
c’est-à-dire on peut ne pas désespérer tout 
à fait de son retour. 

402. ’Ax(6) doit étre joint à téuot. — 
’Epcio xépn, la tête de moi : ma tête. — 
‘AX6tpuoc os, un mortel étranger : un 
ennemi. — Le vers est emprunté à l’Iliade, 
V, 244. 

103. Kelvoror, istis, à ces misérables : 
aux iufâmes prétendants. — Kax6v, un 
fléau. 

404. *E)0wv.… 11 y a deux vers presque 
identiques, XVIII, 24 et XXI, 262. Ou 
met celui-ci entre crochets, mais sans ruison 
aucane ; car enfin il faut bien, pour tuer 
les prétendants, aller les chercher là où 
ils sont. Sans doute le vers n'est pas in- 
dispensable; mais puisqu'il est là, que 
gegne-t-on à l'en déloger? Il est vrai que 
Zénodote a prouoncé contre lui la sentence 
d'exclusion. Scholies H : &ôetet Znvoëo- 
toc. D’autres que Zénodote l’ont aussi 
obélisé; car on lit avec une formule gé- 
nérale, dans les mêmes Scholies : xai 
odroc &feteitas. Le motif d’athétèse vient 


ODYSSÉE. 


ensuite : GUO yap va sûxetar, À aïe 
&E ’Olvacéws elvar, À pôvos aürèc 6 
’Oôvaceës. Mais il m'est impossible de 
deviner en quoi cette observation milite 
contre le vers 104. 

106. Bov)olunv x(e), j'aimerais mieux. 
Voyez le vers III, 232 et la note sur ce 
vers. — K’ év. Anciénne variante, xev, 
avec év sous-entendu. —”’Epuoïor. Quelques 
anciens cherchaient ici finesse. Scholies H : 
évrauôa aapéatepov alvitretar 6 *Oôva- 
ces elvar tèv oixov éauroÿ év ®@ ol 
uvnotñpes rposexäônvto. Si le mendiant 
était sur un théâtre, il prononcerait cer- 
tainement son éuotot d’une façon très- 
significative, Mais avec deux auditeurs qui 
ne peuvent rien deviner, il dit ma maison, 
tout simplement parce qu'il doit le dire. 
N’est-il pas, dans son hypothèse, le maître 
de la maison? 

107. "H (que) se rapporte à ffouhoiunv 
x(e). — ‘Opäacar est dans le sens actif : 
de voir. 

108. Æeivouc te n'est point pour xal 
épüasbat Esivous. C’est le commencement 
de l'explication de raôe..….. derxéx Epya. 
Toute la fin du discours n’est autre chose 
que le développement de cette expression 
générale par une série d'appositions. — 
Erugshttouévouc, brutalement repoussés. 
La glose des Scholies B et V, 66ptTopevouc 
À Rponnhaxitouévouc, ne rend pas toute 
l'énergie du terme; car otupelitw signifie 
heurter et culbuter, — luvaixa; et son 
adjectif äuwç dépendent de fuotätovtas:. 

109. "Puatétovtas se rapporte à uvr- 
athpaç sous-entendu : les prétendants qui 
violent, Cela est dit par syllepse; car 
beaucoup de ces femmes étaient des com- 
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xat oËvov dtapuooépevov, xal oïrov Édovras 110 
ab abtus, étéAeotov, émmvéotuw énl Épyw. 
Tôv ad TnAéuayos rervuuévoc dvrlov nüda- 
Toryäp éyo tot, beive, mé” drpexÉws dyopetocw. 
Oùre rl por näs duos éney0dmevos yaenalve, 
oûte xaotyvhtou érurémpona, ololrep vp 115 
paovaévotor ménotfe, xal el éya veïxoc dpntat. 
"OÛe yap fuetéonv yevev pLoivwce Kpoviwv: 
poüvov Auéornv’ Aoxeloroc ulèv Étixtev, 


plaisantes et des complices. Ici encore les 
commentateurs anciens affaiblissent l’ex- 
pression. Scholies B et V : EAxovrac, Bia- 
Vouévous. Scholies Q et V : 0° Ü6peuwc 
onapéacovtaçs. Cependant ÉAxovtaç peut 
être considéré comme un synonyme à peu 
près exact de fuotélovtac. Voyez, Iliade, 
VI, 466, la note sur é}xnôpoto. 

410. "ESovtacç. Il s’agit de nouveau des 
prétendants. 

4144. Màÿ aÿtuwc. Voyez la note du vers 
111,438. —’Atéhcotoy, adverbe: sans cesse 
ni fin. — ’Avnvüoty ét Épyw, dévelop- 
pement de àtéeotov : par une œuvre qui 
n’aboutit jamais à son terme. Scholies Q : 
axwAUtTEE évuatv xal répac u} éri8exo- 
uévy. où yap Avuov ol uvnatñpes vù 
yuvaixa JaGeïv tv tou "Oôvacéux. 

443. Toryàap..… Répétition du vers I, 
479, sauf un léger changement. 

414-116. OÙte ti mor. Télémaque, 
dans sa réponse, reprend toutes les ex- 
pressions de son interlocuteur. On a vu, 
XI, 498-201, un remarquable exemple de 
cette forme de dialogue dont les poëtes 
dramatiques ont tant usé depuis. 

414. Mor dépend de yahenaivet, mais 
il est sous-entendu avec àneyGôuevoc. — 
Axey0duevoc, au dire de quelques mo- 
dernes, doit être changé en äney0ouéve. 
Cette correction, toute de fantaisie, ne 
servirait qu’à embrouiller le texte. — Xa- 
Xexaives. Voyez plus haut, vers 72, la 
note sur ya}en Nvr. 

415-4116. Kastyvñtotc.. Voyez plus 
Laut les notes des vers 97 et 98. 

447. “Qôc (sic) se rapporte à ce qui 
suit : comme je vais dire. La glose oÜtwc 
(Scholies H) rappelle que Oôe, chez Ho- 
mére, n’est jamais adverbe de lieu. — 


MoGvwce rendit unique, c'est-à-dire a ré- 
duit à un seul mâle par chaque génération. 
L'expression, très-vague par elle-même, est 
expliquée bien nettement dans les trois 
vers qui vont suivre. — [Il est singulier que 
certains modernes aient trouvé moyen de 
se tromper sur le sens de poÜvwot. Ainsi 
Clarke, Barnes et d'autres. Le premier dit: 
« Nostrum genus solitarium fecit Jupi- 
«ter; » le second : « Nostram progeniem 
« solam et quasi singularem fecit Jupiter. » 
Bothe remarque, à ce propos, que la lan- 
gue allemande permet une traduction litté- 
rale, mais que Voss a négligé ou dédaigné 
de se servir du terme qu'il avait sous la 
main : « Ne Vossius quidem usus est verbo 
« quod præbebat lingua patria, ex hac 
« parte felicior, vereinzeln. Ita enim hæc 
« vertit vir clarissimus : den durch einzelne 
« pflanzte Kronion uuser Geschlecht fort; 
« cum posset : denn s0 hat ja unser Cresch- 
« lecht der Kronide vereinzelt, » — Eus- 
tathe, au milieu de réflexions fort inutiles 
sur le malheur de Télémaque réduit à ne 
compter que sur lui-même, a du moins 
mis en pleine lumière la pensée du jeune 
homme : 6px ôb re coetc otiyor épelñc 
Eovor xeluevov &E äpyñc T0 moDvov, 
xata cyñua éravapop, olc abatoixov 
td éumoUuvwos. Bien qu’'Eustathe ne fasse 
la qu’une simple observation grammati- 
cale, cette observation constate le rap- 
port exact du vers 147 avec les vers 118- 
420, et par conséquent détermine bien le 
sens, 

418. Apxelotoc. D'après la tradition 
mythologique recueillie par les Alexan- 
drins, Arcésius était fils de Jupiter et d’Eu- 
rydice ; et sa femme, la mère de Laërte, : 
se nommait Chalcomédase. 
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proüvov 0” at’ Oôuoña Tarho téxev* aûtao 'Odvoseùe 


poüvov Ex” êv preydpouor texbv Almev, oùd émévnto. 


120 


Té vüv duouevées péÂa puolor lo” évt ofxu. 
“Ocoot yap vicoiatv émixpatéouaiv doctor, 

Aoulrylo te Zéun te xal bAñevr Zaxévôw, 
© 800 xpavav ‘IOéxnv xétæ xotoavéouorv, 


téocor pntép’ Euhv pvüvro, tpÜyouor Ô oixov. 


1925 


“H 0” où” dpveirat otuyepdv yéuov, oùte teAeurhv 
motijoat Güvatas* Toi Où pbLvéBouarv Édovrec 
olxov éuév: téya di ue Gtapaloouot xal adrév. 


U en ee = 
AA rot pv taüra Deüv év Yobvaar xeïteu. 


Arra, où 0 Epyeo Oüoaov, éyépporr Iinvedoeln 


130 


do”, Er ol où Eli xal ëx IIUAoU el fAoUbX. 
Aûtdo éyüv abtoù pLevéw, où dE deüpo véeoôou, 
on dnayyalac: tüv à &Auv péri Ayadv 
meudÉSOW roA AO! Vho éuol xaxt pryavéwvras. 


Tèv 9 amaue6dmevos rpocépnc, Ebuue oubGra 


135 


l'eyvooxw, ppovéw: Téye dn voéovte xeÂebetc. 


449. Lavhp, c’est-à-dire Aaéprnc. 

420. Moüvov, sous-entendu vulov. — 
O8’ &xévmro, sous-entendu époÿ : et ne 
tire aucun plaisir de moi, c'est-à-dire et 
il n'a pes même eu La satisfaction de voir 
grandir son fils. Télemaque ne parle point 
de services qu'il eût pu rendre à son père; 
eæ c’est depuis peu de jours seulement 
qu’ commence à se sentir un homme, Il 
no s'agit que d’une jouissance morale. 

431. Méla pupiot. On a vu la même 

le, XV, 666. 

422-128, "Oocot yàp.…. Voyez les vers 
EI, 266-264 et les notes sur ce passage. 

429. 'AXX Atos... Voyez le vers I, 267 
et La note sur ce vers. 

430. "Atta. Voyez plus haut, vers 31, la 
note sur ce mot. — Lù G(é), quant à tui : 
pour ce qui concerne ta personne. — 
ÆExégpovt. Ancienne variante, xepigpovt. 

434. El(né) doit être intimement joint 
à Epyso : va dire. — OÙ oë;... Voyez 
le vers XV, 42. Aristarque fait observer 
($cholies Q) que le voyage d’Eurée à la 
ville est indispensable : (# Zn, Ôt:) 


dvayxala À Eduaiou xpès rhv nôdiv &no- 
otohñn' tois yüp étalpouc elpñues” ad- 
Tap Éyov aypobc.…. (XV, 504-506). 
Le critique ajoutait sans doute : et le sé- 
jour de Télémaque à la campagne doit être 
plus long qu'il ne l’a dit à ses cumpa- 
gnons ; car, s’il avait dû revenir le soir, 
i se serait dispensé probablement d’en- 
voyer un messager. Âu reste le poëte use 
de son droit d’invention, afin de ménager 
un tête-à-tète entre le père et le fils. 

432. AdtoU pevéw, hic manebo, je res- 
terai ici. — Néeoôar, l’infinitif dans le 
sens de l'impératif. 

433. Oly, à elle seule : 
Penélope. 

4134. Iokdoi. Cette expression générale 
s'applique à tous ceux qui sont d'accord 
avec les prétendants, aussi bien qu’aux pré- 
teudants eux-mêmes. 

4136. Tiyvwoxw,... Eumée dit trois fois 
la même chose, mais en accentuant chaque 
fois davantage sa pensée. C’est de la subti- 
lité que d'appliquer, comme faissient quel- 
ques anciens, J:yvwOxw et ppovéc chacun 


uniquement à 


132 


OAYZSEIAZ HI. 


[XV1| 


AXÀ dye pros réde ent xal dtpexéwç xatTéAeËov, 

h xal Auéprn aûriv 60dv dyyekoc EAUw 

duouéow & telws iv "Odvooños LÉ’ dyebdwv 

Éoya Ténonteteoxe, eta OuOwv T° évi ofxw 140 
nive xai 00 , ôte Ouèc Evl oTnbecotv évoyor” 

adtao vüv, 6 où oùye Dyeo vni IIÜAovôe, 

or lv ouotv payémev ral TiÉmLEV aÜtux, 

oÙ0" émi Épya detv, dAÂQ otovay fi TE YÜw TE 


fotas ddupuevos , obivÜbeL d’ up” ÉoTEdpE proc. 


à on point particulier. Scholies Q : 6 *t 
éncBou}eUn yiyvooxw, xai ppov &riv& 
mot xedevers. Eumée dit simplement : « J'ai 
bien entendu; je comprends au mieux; je 
ne risque pas de me tromper en exécutant 
tes ordres. » Tout cela se rapporte à l’en- 
semble des vers 130-134. 

438. "H, si. Eumée demande si, oui ou 
non, il doit aller chez Laërtes mais il ex- 
prime seulement une moitié de l’alterna- 
tive. Voyez le vers XIII, 416. — La leçon 
ei n’est qu’une faute d’ivtacisme, ou une 
mauvaise correction byzantine. L'ancienne 
variante (est-ce que) est une lecon plus 
légitime. Elle a été adoptée par Dindorf; 
mais il a oublié, je ne sais pourquoi, de 
marquer dans sa ponctuation que c’est une 


interrogation directe. — AÙtèv 686v, dans” 


le mème voyage. 

439. Teiw; (jusqu'alors) est expliqué par 
avtap vÜv, é& où oUye.…, vers 142 : jus- 
qu'a ton départ pour Pylos, —’Oëävocñoc, 
génitif causal : au sujet d'Ulysse. 

140. "Epya, les cultures, Voyez la note 
du vers 11, 22. — Quelques anciens enten- 
daient ici le mot d’une façon plus géné- 
rale. Scholies H : 1à xtuata xai tèv 
oixov Toù "Oôvocéws. Mais cette inter- 
prétation n’est point exacte, vu que Laërte, 
depuis longues années, vivait dans sa mai- 
son des champs. Voyez les vers I, 189-193, 
Il ne s’agit que de ses travaux sur son do- 
maine — Meta Ôuwwv t(e), c’est-à-dire 
xai era Ôuwwv. Dans le passage que je 
viens de rappeler, il n’est question que 
d’une vieille servaute, Mais il est évident 
que le bonhomme ne travaillait guère de 
ses mains, et que c'est par les mains d’es- 
claves ou d'hommes à gages qu’il faisait 
son métier de laboureur, de jardinier et de 
vignerun, La vieille servante tensit la mai- 
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son en état, et faisait la cuisine. — On a 
pu remarquer que le faux Mentès, quand 
il décrit l'existence de Laërte, ne parle 
que sur des oui-dire. 11 ne sait, ou n’est 
censé savoir que Île gros des choses; on 
plutôt il sous-entend tout ce qui va de soi 
dès qu'on parle d’un homme vivant sur 
sun domaine. — ’Evè olxw. C’est la mai- 
son de Laërte à la campagne, et non la 
maison d'Ulysse à la ville, puisque Laërte 
ne mettait plus les pieds à la ville : tèv 
oùxéte qpaci xôdtvêe Épyecô(ai), comme 
dit Mentès, I, 489-190. 

441. Zrnfecoiv &vwyot. Ancienne ve- 
riante, othôecot xe}sUOL. 

143. Oÿruw dans le sens de oüxéte. Cette 
négation porte sur les deux infinitifs. — 
AÛtuwç, de même : comme il faisait aupa- 
ravant. Scholies B : àvti toù daautec. 
— Ancienne variante, Euxnc. Mais il est 
difficile d'admettre une abstinence absolue. 
Les Scholies H, qui mentionnent cette le- 
Çon, ajoutent : dvti Toù ôuoiwe xai 
7puny Aoôtev. Une pareille explication n'a 
aucun rapport avec Eurnç, et elle devrai 
être placée à la suite du lemme, c’est-à-dire 
de la vulgate. C’est la note de Didyme sur 
aÿtwç, note dont les Scholies B ne don- 
nent que la substance. — Bekker et Din- 
dorf écrivent aütwç par un esprit rude; 
mais il n’y a aucune raison de changer ici 
l'orthographe habituelle du mot. 

444. ’Exi doit ètre joint à lôeiv, et 
éniôetv est identique à émontevetv, dont 
on a vu le fréquentatif, vers 440, pour dé- 
signer l'occupation ordinaire du vieillard. 

4146, Dôivübes. À mesure que le vieil- 
lard maigrit, sa peau se rapproche de ses 
vs. Ce n'est pas elle qui se fond; mais elle 
a l’air de se fondre, L’expression peint le 
fait apparent. Eumée dit, mais d’une façon 
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Tèv d ad TnAëuayos menvuuévos évrlov nüda 
“Akytov, dAN EuTnc puy Édoomev, &yvopevol mes: 
El Yép ru Eln adtéypoeta révra Bootoïoiv, 
Tp@TÔv xev ToÙ ratodc ÉAoluela véorunov fuap. 


AÂAG oûy’ dyyelhas ôniow xle, anèè xar’ &ypodc 
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TAdGEcœL per’ Éxeivov- drèo mods prtéoa elneiv 
aupiroÂov taulnv étpuvépev 8rt: téyiora 
xpÜ6nv * xelvn Yéo xev énayyefAers Yépovrr. 

"H fa, xal @poe oupopbév: & À’ efAeto yeo0Ù média, 


très-poétique, il n’a tantôt plus que la 
peau et les os. 

447. "Alytov. Voyez la note du vers 
IV, 292. Télémaque regrette le parti qu'il 
prend de ne pas informer directement 
Loërte. Scholies B et Q : &yiov uv td 
pÀ cixeiv.—’A1)l’Euxnc.… Voyez l'Iliade, 
XVIII, 412; XIX, 8 et 65; XXIV, 528. 

448. Ei yép —xux..… Construisez : el 
Yap révra ein roux abréypeta Bpotoïatv, 
si enim omnis cessent ullo pacto proprii 
arbitrii mortalibus, s'il y avait un moyen 
pour les mortels d’avoir tout a souhait, Scho- 
lies N : adréypeta, ad0aipsra, adtoïnnta, 
Xwpls xauätuv. La note de Didyme, dont 
ceci est le résumé, se trouve dans les Scho. 
lies Bet H : aÿôaipeta, avrekoüata à 
xapauti dypeuoueva, àavri toù, el 8oa 
Oédopev rapautà xal éyivero. 

449. Mpwtov, avant tout, — Toÿ xa- 
T606, du héros (mon) père. Voyez la note 
da vers II, 134. 

460. Ayyeixs, ayant porté la nouvelle : 
une fois ton message accompli. 

454. TMétecôar, l’infinitif dans le sens 
de limpératif. — ’Exeivoy, celui-là : 
Leërte. — Mntépa. Les Scholies H meu- 
tionnent unTpoç comme variante. Mais cette 
leçon ne donnerait aucun sens. — Eineiv, 
comme eixé : dis. 

452. ’Orpuvéuev, de dépêcher : qu’elle 
dépéche. 

163. Keivn, celle-là : l’intendunte, — 
Key énoyyetleus, est en état de faire le 
message. Ajoutez : avec tout le secret dé- 
sirable. C'est le mot yäp qui indique le 
sens. Scholies B et Q : sinè tÿ Ilevehônn 
éxméprhar env doudiga npèc Tv Aaéprnv 
Aétpa” éxeivn yap aûr@ Ôvvarat àvay- 
yeilar. xd xorvou yap td xpU6ÈNV. La 


dernière phrase signifie que xpÜ6ônv est 
sous-entendu avec xuv &yyeidete, car il ne 
peut s’y rapporter grammaticalement., Mais 
l'expression try 6ov)iôx, dont s'est servi 
le commentateur, ne rend pas bien äu{- 
rokov tauinv. Pénélope avait plus d’une 
servante. Télémaque désigne spécialement 
celle qui était sa femme de confiance; et 
l'obligation du secret explique suffsam- 
ment pourquoi. Bothe : « Non tam hono- 
« ris quam fidei et taciturnitatis causa nun- 
« tiam Laertæ mitti jubet promam, non 
« ancillam. »—Comme on ne voit pas, dans 
ce qui suit, Pénélnpe envoyer son inten- 
dante à Laërte, quelques anciens en con- 
cluaient que les vers 152-153 sont interpo- 
les. Mais la recommandation de Télémaque 
est si naturelle, qu’une fois Pénélupe in- 
formée de son désir, il n’est pas douteux 
qu’elle n’y ait incontinent satisfait, Le 
poëte n'a pas besoin de le dire, pour que 
nous en soyons moralement sûrs. C’est là 
un de ces Cas, si fréquents duns les deux 
poëmes, où l’on doit regarder comme fait 
ce qui a dû se faire. Ceux qui n'admet- 
taient pas l’athétèse appliquaient donc à la 
difficulté soulevée par les enstatiques le 
principe du xata ctwmwpuevov. Scholies H : 
voetovtar, Gt un néure Iinvekônn 
Rpôs Aéprnv, El LU} pa otwrwpuéÉ ve. 
— J'ajoute qu'il est impossible de com- 
prendre comment on pourrait retrancher 
les deux vers, attendu que àtäp xpèçc un- 
tépa eineiv n’a un sens que par eux, et n'est 
qu’an début de phrase. Et puis Télémaque 
serait féroce, si son discours se terminait 
sur cette idée : « Ne perds pas ton temps 
à courir jusque chez mon grand-père. » 
154-155. *H fa, xal..…. Ces deux vers 
ont chacan cinq dactyles. Ameis voit, dans 
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Añ0ev nd otaluoïo xuvv Eümatoc Üpophdc, 

GA Âye oyeddv AE déag d Hixro yuvatxi 
ra Te peyéAn te xal &yAaX Éoya iduin. | 
Zrñ Où xat’ dvriusov xAolnç Odvoñi paveiox 


oÙ0’ doa TrnAéuayoc dev évrlov, où0È vénoev 


160 


OÙ ap nuç Tévreoot eot palvovtar Évapyeïc” 

&AÀ ‘Oôuoebc te xôvec te ldov: xaf p” oùy bAGovTO, 
xvUENÔUE Ÿ étépuce dix oraloïo pé6nbev. 

‘"H 9 dp” ën” dpobor veüoe: vénoe dE dos Oduooebc, 


êx Ô HAGEV peydoow tapèx péya Terylov adAïe, 


la rapidité du mètre, une intention poéti- 
que. Eumée est pressé, et ne perd pas un 
seul instant, 

455-156. OÙ’ &p’ A0vnv ÀN0ev.... En 
effet, Minerve a toujours l'esprit et les 
yeux attachés à ce qui concerne son favori 
Ulysse. 

457. Lyeë6v, proche : vers la cabane 
d'Eumée, 

467-168. Aéuac..… Voyez les vers XIII, 
288-289 et les notes sur ce passage. — 
Didyme (Scholies H) remarque ici que la 
déesse se présente sous un aspect caracté- 
ristique : ànè yap Toù slBouc éupaivetar 


xai T0 0oc. elai yap elôn Tivàa couétov . 
du grand mur de la cour : en longeant le 


évrpeyh. Aussi Ulysse n'aura-t-il pas be- 
soin qu'elle lui dise : « Je suis Minerve, » 

459. Kat’ ävtiôupovy, vers le devant de 
la porte d'entrée : en face de la porte. 
Scholies Bet V : ävruxpè ts OÜpac. — 
Paveïcga. Ceci suppose que la porte est 
ouverte, Les anciens regardaient l'expres- 
sion otñ.... paveloa comme une transpo- 
sion de termes, pour otäca épävn. 
Scholies B : ävréotpantat. où yàp pa- 
veloa Éotn, al orabaioa épavn. 

460. ’Iôev, sous-entendu aüthv. — 
’Avtiov, en face : quoiqu’elle fût devant 
ses yeux. — OÙdè vénoev enchérit sur 
oùB(t).… 18ev, c'est-à-dire &)])à oùx Loc. 
Télémaque n’a pas même le soupçon qu'il 
y ait la quelqu'un. 

161. OÙ yäp nwç.…. Voyez en effet 
dans l’Jliade, 1, 198, Minerve se montrant 
à Achille seul, au milieu de l'assemblée 
même des Grecs. 

163. KvuEnôu®, avec un grognement. 


165 


Seholies B, Q et V : kto nonnvau, À 
net xAauÜLoOË nou hye Tüv xuvv. — 
Aux ovaôuoïo, par le poteau de la porte : 
en passant par l'entrée de la cahane. Les 
chiens se retirent dans la eabane même. — 
Do6nôev, ils s’enfuirent, Sans doutes ils 
ont peur; le regard de la déesse a dà les 
effrayer, puisqu'ils se sauvent; mais le 
verbe exprime seulement le résultat de 
leur épouvante. La traduction trepidavs- 
runt n’est pas exacte; car p660ç, ehez 
Homère, ne signifie jamais que la fuite. 

464. ’En({) doit étre joint à veÿcc : 
éréveuge, ft signe (à Ulysse). 

166. Ilapix péya Teixiov abAñec, le long 


haut mur de clôture, pour aller jusqu'a 
l'endroit uù se tenait la femme. — Ulysse 
ne sort pas de la cour; et la traduction de 
rapéx par extra n’est point exacte. Je re- 
marque aussi que Miuerve, après avoir fait 
signe à Ulysse, a dù s'éluigner à quelque 
distance de la porte de la cour, puisque 
Ulysse a un tout petit voyage à faire pour 
la rejoindre. Elle s'est retirée dans un coin 
de la cour, sans quoi Ulysse marcherait 
tout droit, et non nagèx péya veiylov 
aÿ\ñs. — Ce n'est pas assez que Télémaque 
ne puisse voir Minerve, il faut que le jeune 
homme ne puisse entendre ses paroles. Tout 
cela est sous-entendu, comme n'ayant pas 
ruême besoin d’être mentionné, C'est un 
nouvel exemple du xatà octwnrwuevay. 
Voÿez plus haut la dernière note da vers 
163. — Au lieu de retyiov, quelques an- 
ciens lisaient 6piyxiov. Didyme, qui paraît 
avoir adopté cette leçon, l'explique (Seko- 
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ot dù népoil” adTic * tôv dÈ noogéeurev Abévn” 
Aroyevès Auepudôn, mnokuufyav "Oduosced, 

A0n vÜv oû mul Enoç po uno émlxeue, 

&ç dv pumotiootv Oavatov xai Kio’ doaoévre 


Epxnodov mporl dotu nepixAutév- cdd éY& aùTh 
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Onpèv énd opGiv Écouar Lepavia péyecôar. 
"H, xal ypuorin Hé6dw éneuéooat Afvn. 

Päpog paév of noëirov ürAuvès AO yirüvæ 

Ofx dut oTbeoor, das Ô Gpede xal A6nv. 


AY ÔÀ eAayyporhc yéveto, yvalluol Sè tévuober, 


lies V) par —replppayua, clôture, éridem- 
ment d’après le sens que présente le verbe 
Opryxéeæ , XIV, 10. Mais Opiyuiov n'est 
point dans Homère, qui ne connaît que le 
masculin Opryxôc. — La leçon Opryxiov 
pourrait se défendre; mais te:yiov ne pré- 
sente aucune difbculté, C’est un pur syno- 
nyme de refyoç, comme Üpryxiov en serait 
un de Opryxéc. Ils n’ont du diminutif que 
l'apparence. L'épithète le dit expressément. 
Bothe : « tax{ov, teïyoç. Alioqui ineptam 
« esset UÉya. » 

467. Atoyevèc.…. Répétition textuelle du 
vers X, 401. 

468. "Exoç, la parole : ce que tu dois 
lui dire; ce qu'il doit savoir; quels sont 
tes deseins. — Déo, impératif de pépœu, 
moyen de enui : dis; explique. Didyme 
(Scholies NV) : }éye. Eustathe : td 8è péo 
deutenév édtr npéownoy xpootaxtixdv, 
Tivôpevor x Toù péco Évôeia toù a. 

469. ‘Apapévte, ayant préparé vous 
deax. Scholies B : ävti +où xata- 
gxevdaoavtrec. 

171. ‘Aré doit être joint à Écopat : 
abero, je me tiendrai éloignée. 

172. "Pélô éxeuacaat(o). Voyez la 
note de vers XIII, 429. 

173. Dapoc, le manteau (qu'il portait). 
Scholies B : oùy Etepov, à)’ Onep elyxev, 
corhuvis xal lauxpèv palveoôar éroin- 
cev. De même pour yiT@&va. L'embellisse- 
ment s'applique au vétement de dessous 
comme au vêtement de dessus. 

173-474. ’Ednduvic.... Onx(e), elle 
rendit bien lavé : elle fit paraître tout neuf. 

474, "Qyehle, elle augmentait : elle 

ta. 

175. ‘AY..... yéveto, il redevint. — 


175 


Mehayypoifis, de couleur noire : brun de 
peau et de cheveux. Scholies H et Q : 
pahayypomc" dEutôvex. toëre 8 xatà 
ouyromñv Arrixol pelayypric paaiv, &x 
Eÿroltç. Scholies H : xal +è oùBérepoy 
Mévavôpog elpnre, melayypès uaipéutov. 
Mêmes Scholies : ro)üv 8ù xaropOoué- 
Tuwv alrioc Euallev Éceoôas © àvayve- 
prouèc, D: Êx qUOTUG HV. oTEpipotepa 
ôb ta uélava Ty gœwuättev. Il est pro- 
bable que les deux premières notes pro- 
viennent d’Hérodien, et la troisième de 
Didyme., En voici une qui, vu la nature da 
sujet, ne peut être qu’une citation de Por- 
phyre. Il s’agit d’une discussion entre les 
enstatiques et les Iytiques. — Comment se 
fait-il, disaient les enstatiques, qu'Ulysse 
redevienne brun, lui qui était blond avant 
sa métamorphose eu vieillard? Les ]vtiques, 
je dois le reconnaître, ne répondaient guère 
que par des subtilités. Scholies H et Q : 
xal né Êv Th petauoppwas gnol Eav- 
0e 8 x xepalnc ddlédw Tolyxac 
(XLIT, 399); qauèv oùv npôc td x1Üavèy 
thc palaxpooenx. al yap Exvôai tplyec 
äparai elot nai eûyepé palaxpouvrat. 
dléow oùv ta tpixac Eupaoiv rapéxouaz 
EavOétnroc. xai ol palaxpol yàp Éxouatv 
ddefppata Geixvüvra tv npotépay tpf- 
Xwatv. Il fallait dire plutôt que le mot Eav- 
66ç est un terme très-général qui s'applique 
aussi bien au roux-brun qu'au blond pro- 
prement dit; ou, mieux encure, qu'il si- 
gnifie, en fait de chevelure, tout ce qui 
a l'apparence luxuriante. Les adolescents 
sont généralement blonds, d'un blond plus 
ou moins foncé, Homère a bien comparé 
la chevelure d'Ulysse, VI, 334, à one fleur 
bleue, mais d’an bleu sombre. Laissons 
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Hiev és xAtolnv: Oau6roe CE puv plAoc uiés 
rapéonc d étépuoe Pal’ épuata, ph Bed ein, 


al puy owvhoac mea nrenéevta ro00nUdX" 
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Acte por, Ésive, pévns véov è népoibev, 
ŒXAa dE eluat’ Eyes, xal To xpis oùxÉ" éproïos. 
TH péÂa vis Deds éco, to oboavèv ebobv Éyouotv 
GAN TAN0”, Îva tot xepaotoméva dwouev ioà 


AO xpUoex Oüoa, teruyuéva: peldeo À” fév. 
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Tv d nuelber’ Éneta noütAas dtos Oôuooebs” 
Oùrs tou Oedc Elu” rl a” dOxvétorsiv éloxets ; 
AXÂA& ratio tels Elu, To elvexa où otevay iv 
méoyeus ŒAyex noXÂd, Plus Umodéyevos dvôoüiv. 


"Qc dou puvious uièv xÜoe, xA0 ÔÈ rapetiv 
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Odxouov qre paute: réooc À Éye vwAeuèc aiel. 
TnAtuayos d’ (où yép rw énelfleto Ôv ratés” elvar) 


les poëtes libres d’abuser quelquefvis des 
nuances, — Tavuobev, se distendirent, re- 
prirent leur embonpoint. Le vieillard avait 
les joues ridées et rentrées. 

476. leveraôes. Ancienne variante, ëôet- 
paôec. Cette lecon est une mauvaise cor- 
rection imaginée pour éviter le rappro- 
chement de Yevei@ôeç et de yéverov. Le 
terme était impropre, puisqu'il ne s’entend 
bien que des cheveux. Eustathe : Ébeipa À 
ths xepalns 6pië * 60ev ’Apiorotédn 
(Lebrs, ‘Apiotapyoc) év ‘Ouñpw Eypa- 
Yev' xuavear À ÉYÉVOVTO YyEverd- 
dec api yéverov, oÙùx Éberpadec. 

477. Taïtv xlev, s’en retourna. 

481. ’AXdoïoc.…. hë mépoifev, d'une 
autre espèce qu'auparavant : tout trans- 
formé. — düvnç véov, apparuisti modo, 
tu viens d’apparaître, 

482. Aé est explicatif, et il équivaut à 


dp. 
183. "H péla... On a vu, VI, 450, un 
vers presque tout semblable. 
484. AA)(a), eh bien donc, c'est-à-dire 
au cas où tu serais un dieu, — "Jànô(i), 
sois propice : ne fais point de mal. C’est 


la même pensée que Télémaque exprimersa 
au vers suivant sous une autre forme : 
quiôeo 8’ Auéwv (et épargne-nous). Les 
dieux n’aimaient pas qu’on les vit en face. 
Iliade, XX, 431 : yakenoi Ô& Beoi qai- 
veofat évapyeis. Voila pourquoi Téle- 
maque n'est pas très-rassuré. 

185. Teruyuéva, faconnés avec art, 
Scholies V : àvalnuata, àyakuata. Voyez 
le vers XII, 347, — alôeo à huéev. 
Les uns l’entendent de Télémaque seul, les 
autres de Télémaque et des siens. Il est 
probable en effet qu’un jeune homme au 
cœur généreux ne sunge pas uniquement 
a lui-même. Scholies Q : qe uv 
XauGave ai ékenuooüvnv. — Au lieu de 
uéwy, dissyllabe par synizèse, quelques an- 
ciens mettaient ici le dissyllabe réel, Apt. 

187. Toi, adverhe : pour sûr. 

189. Haoyers.... Répétition du vers 
XIIT, 340, sauf racyeic à l'indicatif, au 
lieu de räaoystv 

191. apoc, auparavant : jusqu’à cet 
instant. — "Eye, sous-entendu Gäxpuoy : 
il retenait la larme, c'est-à-dire il avait 
empêché ses larmes de couler. 
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Æaërls pur Énecotv de6dpevos moocéerev” 
Où aûy’ ‘Oduacebs éco, natho éuèç, AA pue Oalpreov 


OEAye, Spp’ tt AA Àov ddupduevos orevay (Qu. 
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Où yéo ruwç dv Ovnrès dvp téde pnyavéwro 
@ atoù Ve véw, Ôte un eds aûtos ne Awy 
Énidlws 80€ Awv Geln véov ñÈ Vépovta* 

H yéo vor véov Aoûa yéowv xal detxéa Ecoo” 


vüv ÔÈ Beoïouv Eouxac, oÙ obpavèv edobv Éyouatv. 
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Tôv 9 dnauebômevos roocépn roAüuntis "Oduooeës” 
TnAépay”, où ce Écixe qfAov raté’ Évov éévta 
oÙte T1 Daupabev meotwotov oùT  dyaaodar 
où prèv yéo tot Et” A ÂoG Éketderar ÉvO4d" ’Oduosebs- 


&AN 60” Eyo Totdode, ralwv xaxà, noAAX à &Anelc, 
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HAulov elxoot@ Éteï èç ratolèa Yaiav. 
Aûtéo vor 100€ Eoyov AGnvalne dyehelnc, 
fre pue Tolov Éônxev Enuws éEAe (Obvatar Yéo) 


496. Ofyet, charme : déçoit. — An- 
cienne variante : GéAyerç. C'était la leçon 
de ce que Didyme (Seholies H) appelle la 
Cyelique, l'édition du Cycle : À xuxtxà, 
Oédyerc. Bekker et Dindorf ont adopté 
cette leçon. 

196. Téde, ces choses : ce que je vois, 
c'est-à-dire une métamorphose pareille. 

497. "(D (suo). Ancienne variante, ol 
(sibi). — ‘Ore ph, nisi quando, à moins 


499. Néov, comme au vers 481 : tout à 
l'heure. — ’Acxéa est pris adverbialement : 
d'une fscon dégoûtante, 

200. Nûv 8ë.... On a vu un vers presque 
tout semblable, VI, 243. 

202. "Evêov éôvta, étant a l’intérieur : 
perce que le voila de retour. Voyez plus 
haut, vers 26, la note sur cette expression. 

203. Jlespwootov est pris adverbiale- 
ment : outre mesure. 

204. Tor, à toi : devant tes yeux. — 
?Et(s) doit être joint à où, à moins qu’on 
ne le traduise par désormais. — "Ados... 
OBvoceüs, un autre Ulysse : un Ulysse 
sutre que moi. 

206. "O6 éyw, moi, celui-ci : moi que 
voici. Ajoutez : et qui suis Ulysse. — 
Totosês, tel : avec cette figure. Ulysse 


parle ainsi parce que Télémaque pourrait 
cruire que cette figure n’est qu'un pres- 
tige, et que le vieux mendiant est la réa- 
lité. — To) à’ &Anôeis. C'est Wolf qui a 
le premier remplacé par cette leçon la vul- 
gate byzantine xoÀ)à d’ &vathas, qui disait 
une seconde fois la même chose que x0)1à 
raôwv. La correction est autorisée par 
cette note alexandrine, yp. &Anôets, qu’on 
lit dans un des manuscrits de Vienne. 
207. To, comme au vers 204. — Toëe 
Epyov, sous-entendu éotiv Epyov : cette 
œuvre, c'est-a-dire ma transformation, est 
l’œuvre. — ‘Ayeleinc. Voyez la note du 
vers XIII, 359. Scholies Q : tic àyouonc 
tag Xeiaç hrot Taç Japupaywyiac. À Yap 
ppômots totaëta dpav olèe. La dernière 
phrase de cette note appartient à l'école 
allégorique, et n’explique rien du tout. 
208. ’Eônxev, l’auriste d'habitude : fa- 
cere solet, rend. Didyme (Scholies H) : 
’Apiotapyos &yti to tiônaouv Ttù EGn- 
Xxev dnyeita. — Toiov..… nus: équi- 
vaut'a toiov olov. C’est pour cela que je 
ne mets point de virgule entre les deux 
mots. — ’Ebéhe. Anciennes variantes, 
Edekev et é0é1n. Avec l'explication exacte 
de Eônxev, la leçon éBéer, comme le re- 
marque La Roche, semble indispensable. 
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“Pnlôtov ÔÈ Beoïor, Toi obomvèv etobv Éyouarv, 
Auév xu0var Ovnrôv Bpotèv ÀÔ xaxdou. 

"Qc dou cuvious xat' do” Eero: TnAéuayos Ôà 
aupuyulels natép’ échAdv ddUpeto, Séxpua Aeléwv. 


Apmpotépoor O roïou üp' Üjsepoc Doro yéoto” 
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xAaiov 0 Aryéws, &divwtepov # t’ olwvol, 
phvar À aiyumol yautdovuyes, ololte téxva 
&ypétar EéelAovto mépos metenva Yevécôa 

ç dpa roly” EÂcervèv Üm’ épobcr déxpuov el6ov. 


Kal vo x’ éduoopévoraiv du dos heXloto, 
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el ph Tnhépayoc noocepwoveev dv matéo’ alba 
Ioln yàp vüv deüpo, néteo ofÂe, vnf ce vaÿtai 

Hyayov els Tô&xnv; Tlvec Épuuevar edyetéwvro ; 

Où pv yéo Tl ce nebèv éfouar évO4d" ixéoôo. 
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Totyäp yo Tor, téxvov, &Anbelny xataAétw. 
Palnrés ' dyayov vauoclxAutor, ofte xal &AAOUG 


211. Aé est explicatif, et il équivaut à 
yép. 
212. KuBfvar se rapporte à la splen- 
deur actuelle de la personne d'Ulysse, et 
xaxwoat se rapporte à son miscrable as- 
pect d’auparavant, 

214. ’AugyvBeis. Il y avait une autre 
leçon dans certains textes antiques, comme 
l'indique l'observation de Didyme (Scho- 
lies H) : Apiotapyoc, aupiyvôeltc. Mais 
on ignore quelle pouvait être cette lecon. 
— [latép” 8)6v dépend de 886pero. 

216. ‘Yn(é) doit être joint à &pro. 
Voyez le vers IV, 113. 

216. ‘Adivwtepoy À T' olwvoi, sous- 
entendu x}aiovat : d’une façon plus in- 
tense que ne se lamentent des oiseaux de 
proie. Scholies B et Q : ävri toù mléov 
Tv olwvv. On a vu, Jliade, XVIII, 
316, &ôtvoù yoolo. 

217. divar et alyunuoi sont des appu- 
sitions explicatives à olwvol. Scholies Q : 
tlôn taëta &erwv. Voyez, ILT, 372, la 
note sur ofvn. 


218. ’Aypota.…… Virgile, Géorgiques, 
IV, 514-619 : « ...durus arator observans 
« nidu implumes detraxit, » — Jletenvé, 
en état de voler, Schnlies H : npè vou 
loxÜerv nétecbat. 

219. ’E)eeivèv..…. Gœxpuov. Voyez la 
note du vers VIII, 631. Je n’ai pas besoin 
de remarquer que la comparaison porte 
sur les gémissements plaintifs, et non sur 
les larmes. 

220. Kai vou x’ éôupouévotorv..… Vers 
emprunté à l’Jliade, XXIII, 164. 

222. Iloin, selun Ameis, est adverbe, et 
équivaut à x&s du vers 57. On le rapporte 
ordinairement à vnf, ce qui paraît préfé- 
rable; car il n’y a pas, chez Homère, un 
seul exemple de soin adverbe. Le sens est 
le même, zroin vnt n'étant autre chuse 
qu'une paraphrase de nüç. — Nüv (main- 
tenant) est dit par opposition aux longues 
années de courses errantes rappelées plus 
haut, vers 2056. 

223-224. "Hyayov... Voyez les vers I, 
472-173 et les notes sur ce passage. 
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avbpurous néprouotv, êtis opéas eloxplxntar 
xai [1 eb0ovr” êv vnt 0oï êni tévrov dyovrec 


xéteoav els ‘IOdxnv, Éropov dE por &yAat Oüipæ, 


230 


xaAxÔV re ppuodv te Es échité 0” dpavrrv. 
Kai ta pv èv onfecot beüv iérntt xéovtar” 

vüv ad deüp’ ixéunv dnonpootvnarr Alvnc, 
Gpoa xe duopevéecor pévou méot BouAetowev. 


AN dye por pynothpac &ufuous xat&hsEov, 


235 


êpp’ eldw 8ogot te xai of rives dvépec elotv: 

xal xev épôv xatà Bupèv duéumove peounoEac 
précooma, El xev vüi duvnoduel" évripépectou 
poûvw dveub” AAwv, Ÿ xal Ginoduel” SA AoUc. 


Tôv © ad Tnhémayos renvuuévos avrlov nÜda 


240 


"Q nérep, rot ceio péya xAboç aièv dxouov, 
LElodc 7’ alyunThv Éuevar xai émlppova BouAñv 
AAA Anv méya elrec" dyn 1’ Eye” oÙdÉ xev ln 
vôge dbw roAAoïot xal lpbluotor wéyecha. 


Mynotipov 0’ oùr’ do dexaç droexèç oùte OV’ oo, 


228. °Orux cpéac. Ancienne variante, à 
té aguas. Voyez la note du vers XII, 40. 

229-231. Kai up’ eüdovt’ v vni.... 
Voyez les vers XIII, 134-136 et les notes 
sur ce passage. 

230. Els “I6éxnv. An vers XIII, 435, il 

y a clv ’I6axn. Mais Là ce n’est point 
Ulysse qui parle, et Ulysse purlant de lui- 
même. Didyme (Scholies H) : ciç 10axnv 
yäp aÙtrèv xathyayov Émeivor ” autôs 
Où év I0axn éativ, dote sic Tôgxnv 
ypantéov. Ceci montre que quelques-uns 
écrivaient elv ’I0äxy dans les deux pas- 
sages. 
238. Acüp(o), ici : chez Eumée. 
234. Avoyuevésoot, aux ennemis : con- 
tre nos ennemis. — ôvou répt Boukeu- 
cœayuev. Ancienne variante pôvou rep:6ou- 
Acücœæuev. Cette leçon a été rejetée par 
Hérodien (Scholies H) : ävactpentéov 
TAY KR epi. 

238. Elôiw, dissyllabe par synirèse. 
Ancienne variante, l8éw. Voyez l’Iliade, 
XIV, 236, et la note sur ce vers. 

239. Mouv... Denys de Thrace, un 


245 


des disciples d'Aristarque, regardait ce 
vers comme interpolé. Didyme (Scholies 
H) : &ôecet Arovüatioç. Mais on ignore 
quels étaient les motifs de l’athétèse. — 
"AveuŸ’ &\lwv, sans autres : sans aides, — 
’Aldouc, des autres : des aides, 

242. "Epueva, sous-entendu € : que tu 
étais. — Boviñv, corrélatif de yeipas : par 
le conseil. 

243. ’A1A& Jinv.….. On a vu, III, 227, 
un vers analogue. — OÙGé nev en, nçque 
liceret, et il serait impossible : car c'est 
chose impossible. 

246. A(é) est explicatif, et il équivaut à 
yée, comme oÙôé tout à l'heure à où yép. 
— 'Atpexéç, adverbe : justement, c'est-à- 
dire ni plus ni moins qu’une, Scholies Q : 
vÜv, Hôvov, &ç To &Tpexec alu Éa- 
ceva Balwv. êtvatar pévrot xäxet td 
pavepdv xai rpéëndov, nai évraëls Td 
axpt6èç xai &Anôéc. L'exemple cité se 
troave dans l’Iliade, V, 208. Mais Là le 
mot àtpexéc est adjectif plutôt qu'adverbe, 
tandis qu'ici il ne peut être adjectif, puis- 
que ôexaç est du féminin. Il est clair 
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GXAX roAd rAloves” Téya d eloear évO4d" aprôuév. 
"Ex pév Aoudtyloto Üw xal mevrixovta 

xoÜpot xexpurévor, ÊE ÔÈ pnothpec ÉTovTaL" 

ëx dÈ Zéunç mlounéc ve na elxoot püites Éactv, 


ëx Ô ZaxÜvlou Lao éelxoot xoüpor Aya, 


250 


ëx © adrñc ‘I&xnç duoxaldexa névres dproror, 
ral optv Eu” êotl Médwv xijouË xal Oeïos dordès 
xal Gus Gepdnovre, daéuove OarTpoouvéwv. 
Tôv ef xev révrov dvrhaomev Évdov éévtwv, 


ph ToAËTxO& rai aiva Plus énorioeur ÉAGSV. 


255 


AXAG oùy’, el Güvacal ti’ auuévropa meounoléar, 
ppdteu, 8 xév ris vüiv duaüvor modppovt bus. 


d’ailleurs que Gexàç &tpexés équivant à 
dexaç ia, et que la traduction decas una 
est exacte, sinon littérale. 

246. Ihéovec, suus-entendu Bexéôec. 
Ancienne variante, x}eïov adverbe, — Il y 
avait cent huit prétendants, c’est-à-dire, en 
comptant à Ja façon d’Homère, près de 
onze décades. Didyme (Scholies H) : voùç 
uvnotñpas pn' Apiatapxôc not, cuupu- 
vet Où 1 àpiôpo al ta Exn. — *Ev- 
Oxë(e), ici, c'est-a-dire avant que je passe 
à autre chose. D’autres entendent, ex me, 
c’est-a-dire sans que tu aies besoin d’aller 
t’informer ailleurs. 

248. Kexpruévor, d'élite : les plus dis- 
tingués de l’île. C’est un synonyme de 
&ptotot, car il n'y a pas eu d'élection pro- 
prement dite, Les premiers seuls se sont 
mis sur les rangs. — Aprotñpec, servi- 
teurs. Voyez, XV,317,la note sur ôpwout. 

249. Tioupés te xai eixoot. Les di- 
gammistes veulent qu'on supprime la par- 
ticule te, et Bekker écrit comme un seul 
mot tout le nombre : nioupeoxatFeixont. 
Mais on a vu xat bref devant elxoot, 
Iliade,X1,95, et l’on se rappelle qu’Ulysse 
disait tout à l'heure (vers 206) : #Au8ov 
elxootä Etel. D'après ces exemples, ei- 
xoct, du moins dans la langue épique, 
n'avait point le digamma. 

261. [Tlavrec, d'après le rhythme du 
vers, appartient à &piotot, et non à êvo- 
xalôexæ. — "Apiotot, comme plus haut 
xexpuévot : des premières familles. 

262. Kat optv &u(a), et avec eux : et 


avec les douze prétendants ithaciens. — 
’Aotôôs. 11 s'ugit de Phémius. Voyez le 
vers Ï, 154. 

263. Aattpoouväwv, dans l'art de de- 
couper les viandes. Scholies H : payerpt- 
xüiv épywv. Cette explication n'est point 
inexacte; car le Sairpoç dresssit et servait 
les plats. Il n’y avait de vraie opération 
culinaire que la confection des parts. On 
ne mangeait que des viandes rôties, et les 
rôtisseurs étaient des serviteurs quelcon- 
ques, souvent les héros eux-mêmes. 

264. Avrnoopev est au subjonctif, pour 
àVTRCWLEV. 

256. Mn, j'ai peur que. Didyme (Scho- 
lies H) : dnaxouotéov td Bédoix a. — 
Tolürixpa et alva sont pris adverbiale- 
ment. Scholies V : rolunixpus nai Gcrvos. 
— Au lieu de xo}ürixpa en un seul mot, 
quelques-uns lisaient xoÀ0 ntxp& en deux 
mots; car Didyme (Scholies H) se croit 
obligé de constater la vraie orthographe, 
en même temps qu'il donne la vraie signi- 
fication : ouvôetov td molUnIxpa, xal 
Eotiv &vti où nolunixpwc. La même 
observation se trouve dans un des manu- 
scrits de Vienne : rod nixpi° ypäps 
rokunixpa énipprua. — Blac, comme 
Xelveov Blas, XI, 118 : leurs violences. — 
Anotigeat est au subjouctif, comme àävtñ- 
couev du vers précédent. 

267. "O xév ti... &uUvot, qui puisse 
venir en aide, Les singuliers tiv(&) et 8... 
tt; ont la valeur du pluriel, car un seul 
homme serait bien peu de chose. 
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Tèv Ô adte moocéeme moAUTA«Ç dtoc Odussebs * 
Toryap éyüv éoéw, où dE oûvbeo xal paeu dxoucov: 


xal ppéca ef xev vüiv AGfvn obv Ai matpl 


260 


dpxéoer, Dé tv” ÆAXOV éuévropa euro. 

Tèv Ê’ ad TnAëpayos menvuuévos évrlov noda: 
"Es0A& tot roûtw y’ Émauüvrope, tobc d'yopebetc, 
Ou neo êv vepéeoot xabnpéve * te xal GA AO 


dvdpdor te xpatéouot xal &Bavétouot Beniorv. 


269 


Tôv d' adte moocéeune noÂtA&G doc Oôuoebs * 
Où pév tai xelvw Ye roÂdv p0vov aupls Écecbov 
quAdmdoc xouteshc, dmÔtE LOT Hpot xal Mpiv 
év Leydoouiv époïor évos xolvntat ‘Aonoc 


AXAG où pèv vüv Éoyeu du oi paivonémev 


270 


ofxade, xal pymotioow dreopréAotoiv éuihe 
adrap ème nooti dotu oubWTNne Üotesov de, 
TTuy& Aeuyahéw évahlyxiov DE yéoovrt. 

Ei dé ' ätiuoouor OépLov xéta, dv dE ofAov xño 


TetAdto êv otTbeoOt xaxüç TATYOVTOS ÉMEÏO, 


275 


hymnes xal du Copa modüv ÉAxwot Boots 
À Békeow Bakwa* où d elcondwv évéyecbar. 
AAN Pro nabeolar dvwyépEv dpooouvéwv, 


259. Totyäp éywv.... Vers analogue à 
celui qu'on a vu, XV, 318. 

263. Toutw, ces deux-là, c’est-à-dire 
Minerve et Jupiter. 

264. ’Ev vegéeoot, dans les nuages, c'est- 
a-dire sur les sommets de l’Olympe. Ces 
sommets étaient dans la région des nuages. 
Voyez l’Iliade, IV, 166; V, 760-751 ; 
XV,193, etc. , et les notes sur ces vers. 

264-265. ‘A)how dvôpact, comme ëv 
ÆXdow &vôpäcr. De même bcoïoiv pourév 
feoiart. Voyez, XI, 485, la note sur ve- 
xüeaatv, datif local. Il est clair d’ailleurs 
que &Adotç équivaut à xaot. 

267. Keivow, comme toutw, au vers 263. 
Scholies B et Q : 6 Zeùc rai à AGnv&. — 
Auœic, à distance. Eustathe : äuoiç quAw- 
Ridoc, dvti Toù lüla, xai Yuwpis, xæl 
Rppu TAC HAN: 


269. Mévoc..….. "Apnoc, la force de Mars : 
la lutte guerriere. 

270. Nüv est affirmatif; car le lende- 
main matin n’est pas maintenant. Aristar- 
que (Scholies H) : (h BunAñ, 6tt) Tù vuv 
&vti toù Ôn, époiws To, ÉE ad vüv 
Epuyec GO&varov, xüov (Jliade, XI, 
362). — "Epyeu. Ancienne variante, Ép- 
XE(0). La forme éolienne est affectionnée 
par Homère. 

274. Atiuñoovot a pour sujet uvnoTH- 
pes sous-entendu. — Aé, eh bien! 

276. Iloëwv, par les pieds. 

277. ’Avéyeoôat, l’infinitif dans le sens 
de l'impératif : endure; laisse faire, c'est- 
a-dire ne cherche point à me défendre par 
la force. 

278. ’Avuryéuev, comme l'infinitif &vé- 
XEGat : invite; essaye de les persuader, 
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petrylois éméeoot rapaudv* oË ÔE rot où: 


reloovrau Ôn yéo opt naplotate alouov Aus. 


280 


L'AAXO ÔE tou épéto, où d’ évt ppeol BéA eo oov” 
émnôre rev noAU6OUAOG évi opeol Üfoer Avr, 
vebow paév tot yo xepañ" où d’Énerta voñoas 
Écoæ vor év peydooioiv Aofix Tebyea xeitat 


ëç puydv 0bnAcü Oahdpou xataeïvar delowc 


285 


révra LAN" aûtao LYNOThpas puhaxoïc Étésaoiv 
rappdolar, te xév de petaA AGO RoDÉOVTE * 


Ex xanvoÿ xatéônx”, nel oûxér: toioiv éwxet, 


279-290, OÙ dé tot oÜtt meloovras, mais 
ils né t’obéiront point : mais ils persiste- 
ront dans leurs déportements. 

280. Aloiuov %u2p, le jour fatal : la 
mort. Didyme (Scholies H) : À Auépa täç 
taxñç aûtéiv polpas Tepiuévet aÜTOU. 

281-298. "Aldo ëé vor Épéw,.… On met, 
et avec raison, ces dix-huit vers entre 
crochets. Eustathe : lotéov Gb &tr À %epi 
tôv Éndwv évra00a napayyshla Tÿ This 
T paliora paÿpôla xeiwtar xat% ToUc 
Rahatoûc® Dôe yap 0661 Covrat, paol, ta 
totadta Érn era ka &areploxwv, xet OÙ 
Latpiotara xeïvrar nou xal 016ev *OBva- 
aedc mù Onda. vüv yàp, pnaiv, Ëv &ypoic 
Ov nwcç olôev ôte npéyerpa xelvrar Ünda 
év tr olxp; — L'expression xat& Tobs 
ma)atoûs peut être prise pour les Alexan- 
drins en général; car Aristarque n’était pas 
le seul qui eût prononcé l’athétèse, Didyme 
(Scholies H) : àBeteï ZnvoBotog un’. Ce- 
pendant la note d’Eustathe provient uni- 
quemeæt de celle d'Aristarque, dont le ré- 
sumé se trouve dans les Scholies H et Q : 
vobetovrar in. nôbev yap Hôet ta Onda 
dv To dvôcovt dvrixsipeva; olxelwe ÔÈ 
Yooctar 1% À6yy 6tav aûtk Osgonta. 
Quant aux astérisques dont parle Eustathe, 
ils devaient être accompagnés d’obels ; et 
Aristarque avait dû n’en mettre qu'aux 
vers 286-294 ; car il n'y a que ceux-là qui 
soient empruntés au chant cité par Eusta- 
the. Voyez la note des vers XIX, 5-19. — 
Dagas Montbel n’admet point l'athétèse : 
« Ulysse, dit-il, devait savoir qu'il y avait 
un arsgnal, une chambre destinée aux 
armes, dans son palais, et il peut donuer 
à son fils des ordres en conséquence; mais 
il est probable que ces vers ne se trou- 


vaient pas dans quelques manuscrits d’A- 
lexandrie, et alors on aura imaginé cette 
raison (l'invraisemblance signalée par Zé- 
nodote et ses successeurs) pour supposer 
l'interpolation., » Bothe pense comme Du- 
gas Monthel. Si Ulysse se contentait de 
dire, Vous devons avoir des armes en tel 
endroit, et nous en ferons tel usage, il 
n'y aurait rien à objecter. L'invraisem- 
blance est dans la précision des détails, 
et non dans le fond même des choses, 

281. ‘AXlo... Vers empranté à l'Jliads, 
I, 197. Il se retrouve plus bas, vers 299, à 
la suite du passage interpolé. — ’Ev{ doit 
être joint à B&)heo : éuBaldeo, Éu6akdov. 

282. Oñoct, sous-entendu pLot : me met- 
tra, c’est-à-dire m'inspirera la chose, — Au 
lieu de ônoer, Bekker et La Roche écrivent 
6ÿotv au subjonctif, d’autres Üe(n à l’optatif. 

283. Tor, surtout suivi de ov, paraît 
être pour ao, et c'est ainsi qu’on l’expli- 
que d'ordinaire, Cependant rien n’empêche 
de prendre veüow dans un sens absola, et 
de faire de voi une affirmation. Il va de 
soi, en effet, que c'est à Télémaque que 
s'adressera le signe. Ameis : tol fersiche- 
rungspartikel. Remarquez aussi que toi, 
tibi, est exprimé au vers suivant, 

285. Katabeivar, l’infinitif dans le sens 
de l'impératif : dépose. 

287. Ilappéoôat, comme xatabeïvar, 
est dans le sens de l'impératif : cajole. — 


 Tobéovrec, sous-entendu 6x)a. 


288. Katéônx(a), sous-entendu pareille- 
ment ôxda. — OÙxéts.... dwxet est pré- 
cisé par &})1à xathxiotar du vers suivant. 
C'est parce que la fumée a gâté ces armes, 
qu’elles ne ressemblent plus à ce qu'elles 
étaient jadis. Scholies H et Q : ête, gnc', 
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o& note Thoinvôe xubv xatéhermev Oôvaocedc, 


&AÂG xaTxIOT, Éocov mupdc fret dütu. 


290 


Ilpès 0 Etre al tOde meïlov évi ppeoi Oixe Kpovluwv, 
ph ruc olvwbévres, Éouv oréoavrec ëv oui, 
dAXAOUS Tpwonte xatTuoyÜVNTÉ te daira 

xal pynotüv* adrèç Yào épéAxetar dvôox oldmpoc. 


Nüiv Ô clotorv bo péoyava xal duo Godpe 


295 


xaAuméerv xal dot Bodyota yepoiv EXO, 

&ç dv ÉmÔboavres Ékolwela * tobs dE x’ Émerta 
Haas Alnvain BÉAËE xal ntlera Zebc.] 
AXAO € vor énéw, où 0° évl ppeat BéAÂEO ohjotv 


ei étebv V' ééc éoor xal aîuatos Metéooto, 


300 


uhnis Éner” Oducños dxoucdtw Évdov édvtoc 
ut oùv Auéoenc lotu TÉYyE LÂTE oubWTNE, 
pÂTe Ti oixwv, pÂT at IlnveAdtea * 

&AN ol, où + Éy& Te, yuvatxüv yvwomev Üüv 


sa éndla tüv pymorhpev xpüÿex, Tn- 
Mpaye, nai ol pynotñpec taëta dmha- 
poaiv, clxè aûroï Gti radta xaréxpuba 
ea TÔ Thasoôar x ToÙ xaævou nai Toù 
æupès Th olxiac. 

290. Katfuiotat, elles ont été endom- 
magées, Eastathe : &vri 10ù xax&@e Éxa- 
Ocv, x petapopäs +üv aiutopévey otw- 
pétuv. — “Oocov, autant que : partout 
Où. — Hupès..…. àvcuñ, la vapeur du 
feu : la fumée. 

391. Ipôc 8(é), et en outre, — Toëe, 
ceci : une chose à dire. 

292. Mñ xwç (de peur que) répond à la 
préposition sous-entendue j'ai fait cela. 
— Olvedévre au propre : pour avoir 
trop bu. 

294. Aüté:, de lui-même : sans que la 
volonté de l’homme y soit pour rien. Di- 
dyme (Scholies B,Q et V): npéyeipoc yàp 
évhp npôc qgévov napaxsmévou oiËrpou. 
— L'expression d’Homeére «a été littérale- 
ment reproduite par Valérius Flaccus, 
Argonautiques, V, 641 : namque virum 
trahit ipse Chalybs. On connaît aussi la 
cynique parodie de Juvénal. Il y a bien 
d'autres souvenirs antiques du vers XVI, 
294, ou platôt XIX, 13; mais le plus 
frappaet de tons est dans Tacite, His- 


toires, 1, Lxxx : « Et visa inter temulentos 
« arma cupidinem sui movere. » 

296. Nütv. Il s'agit d'Ulyses et de Te- 
lémaque. 

296. Kalluxéetv dans le sens de l’im- 
pératif. — Aou Boæxypia, deux boucliers. 
Voyez la note du vers XII, 23 de l’Iliade. 
— ‘Eléoôæ, comme wate éléoôa. 

297. ‘Qc, afin que. — ’ExdUüaavres de 
én ÜÜve : ayant marché en droite ligne, 
c’est-a-dire dans notre attsque contre l'en- 
nemi. — ‘Av é)oiusôa sous-entendu aûté. 
— Toÿs, eux : les prétendants. 

298. Oélter. Il est certain que la con- 
dition du succès, pour Ulysse, c’est que les 
prétendants ne puissent faire usage de 
leurs forces, et par conséquent que ses 
protecteurs divins frappent l’ennemi de 
stupeur et d’hébêtement. 

299. "Allo... Voyez plas haut le vers 
281 et la note sur ce vers. 

300. Aîuatos fÂuetéporo, de notre 
sang : de la race dont je suis moi-mème. 
— Ancienne variante, éuoi dé ae yeivato 
pÂrmp. 

801. *OBvoñoc. ... Évôov éévræ, de 
Ulixe reduce, qu'Ulysse est de retour. 

304. °106v, la direction : les sentiments. 
Scholies B : rc Biavolas B1a0emtv. Srho 
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xal xÉ teo Oubtwv dvdoGv Ets meuonbeïev, 505 
quiv Emou ris voi tler xal deldte Gun, 
A9” Otis oùx dAéyer, où d' dr Toïiov éévra. 

Tôv ?’ ATALELGOLEVOS TIOTEDUVEE palôros vide * 
"O néreo, #ror Euèv Budv xal Émerta V’, ôlw, 


yrocea” où pèv yéo T1 yaÂtmoooûvar YÉ 1” Éyouotv 


810 


&AN oùtor téde xépdoc yov Éooesôar élu 
Auiv &uportéporor” oè dE podbecdar Avwya. 
Arfa yao aütus lon Exäotou netsnt{Cov, 
Éoya petepyépevos® tol À’ èv paeyéporsiv ÉxnÂot 


lies H : Ôpuñv, axonév. Eustathe : tv 
ratà duynv ônAaëh épuñv. — Il y a une 
note de Didyme (Scholies H) que Bekker 
et d’autres rapportent & ifüv : oÜtews ai 
Aprotäpyov. Si cette attribution est exacte, 
il faut supposer que quelques-uns avaient 
remplacé lôüv, dans le texte, par sa glose 
épuñv. La Roche doute que jamais per- 
sonne ait pu faire une pareille maladresse. 
I croit que le note doit être portée un 
vers plus bas, où les anciens difléraient 
sur la manière de lire : « Vereor ue Di- 
« dymi annotatio ad lectionem xaf xé tec 
« ôpowy referenda sit. » 

306. Kai xe.... nutpnésiuev, puis fai- 
sons l'épreuve. Didyme (Scholies V) : Ea- 
neipav Ànÿwueba. — Ancienne variante 
ou plutôt ancienne glose, retcni@puev. La 
vraie forme est indiquée dans l'écriture 
nezpnôeinuev, donnée par plusieurs ma- 
auscrits. [l n’y manque que la contraction 
poétique. — Teo, c’est-à-dire tou pour 
tivôs : de quelqu'un; d’un chacun. Ce 
pronom indéfini dépend de êpouwv &v- 
épov, et non de netgnôetuev. Bothe : 
« Male interpres : et aliguem famulorum 
« virorum tentemus. » Hérodien (Scholies 
Het Q):+Tù teo &ôptotov. 810 xai éni 
TOÙ xÉ 6 TÉvOs. — 11 y avait deux varian- 
tes anciennes : xxi x’ éteoëpuwwv et xai 
XL 6teo éuwwv. La note cÜtw ai Apt- 
otäpxov, qui ne fait rien de bon au vers 
304, serait parfaitement à sa place ici, 
devant celle vù Didyme (Scholies H et Q) 
enregistre ces faits critiques : 6 dë ‘Aoxa- 
Jwvitne TEoÛ uw v, Tv àyalwv 6epa- 
TOVTUV. TIVEG Ô OÙtuWe, ÊTEO ÊLWHWYV, 
t@v Ovrwy Âpetépwv Coûdwv. La con- 


jecture de La Roche a un remarquable 
caractère de probabilité, 

306. “Oro, là où. — Ancienne variante, 
ôruwç. Cette lecon est mauvaise. Scholies B 
et Q:To bnou tomxôv éctiv &vti roÿ, 
xai OnmOU +6 AUGC TIMË YvSperv, 
xai Émou tic où ppovréler Audv 
rodd@xts yap xatä mpocwxov tic Iin- 
velôrne xalc fuäs Jéyes, notons 
àriuäte:. — Nüt. Ancienne variante, vé. 
On peut à ls rigaeur admettre cette ke- 
çon; car la première syllabe de «sc est 
à volonté chez Homère. 

310. Xal@pooûüve, les faiblesses : le 
mauque de courage. Didyme (Scholies B, 
Q et V) : Aro àppoouve, À neyalaapé- 
var xal Éxutos ppévec, À oœxaial nai 
àBédtepor Tÿ Gtavoig. Le mot porte son 
explication en lui-mème, Tout faisceau 
mal lié est sans consistance, L’adjectif ya- 
Aippov siguifie quelquefois imbécile; mai 
c'est du caractère que parle ici Télémaque, 
et non de l’intelligence, 

314. Toëe, cela, c'est-à-dire Pexamen 
dont il est question à La fin du discours 
d'Ulysse, vers 305-307. — Képôos..… Eo- 
ceoôœt, devoir être an bénéfice : pouvoir 
nous être bien utile. 

313. Arôt, longtemps. — AÙtes, 
comme cela : sans résultat aucun. — Elon 
de ei (aller), tu iras : tu courras. — 
Bckker propose de lire eloôa, à cause du 
prétendu digamma de éxäotou. Mais il 
ne l’u point mis dans son texte, et à 
donne elon Éxäotou comme tout le monde. 

314, "Epya, les travaux, c’est-à-dire les 
champs cultivés, la campagne habitée. 
Voyez plus bes, vers 318-349. 


[XVI] 


Jphuata CapGamrouorv bnépbrov, obÔ Ent qeLËto. 


OAYZSEIAZ II. 


145 


319 


AAA fra ce yuvaixac yo Geddacdat Avwya, 
où té o’ atumélouor, xal at vnAelridés eiouv” 
avôp@v S obx dv Éywye xata oTaluodç é0éAo 
fpréas merndberv, RAN Üoteox taëra névecdau, 


el éteév yé te olsûa Arès Téous aiyiéyouo. 


320 


"Qc ct pv Totadta roèc &AAAGUS dYépeuov- 
À 9 dp” Enr ’IOéxnvôs: xaThyeto nds edeoyc, 
T Qépe TnAéuaæyov IIUAGGEY xal mivruc Etaloouc. 
OÙ Ÿ” ôte On Auuévog roAU6EvOÉOS évrès Txovro, 


316. Xpñuara.….. Voyez le vers XIV, 
92 et les notes sur ce vers. Mais ypruata, 
lei, est pour ÂUÉTEIS XTILATA. 

316, L'uvaixas. Il s'agit des servantes 
da palais, — AsôaacÜat, apprendre à cun- 
maître : soumettre a une enquête. Scholies 
Q : pavbävetv rx Tobtuwv 6n. Scholices H : 
&vri toù xatauavôaverv. àvuronTw;: 
vap va toûtuv ln palnon xara thv 
Oixiave 

317. Kai al vnsirruôes sia:, et celles 
qui sont imnocentes. — La vulgate vnliteï: 
est inadmissible, parce que le syllibe }4 
est tuujours brève dans &Actaive et dans 
tous les muts qui ont quelque analugie aver 
ce verbe. — Quelques-uns écrivaient vr)}et- 
talç, d'autres vr)nteïs. On ignore quelle 
était précisement l’urthographe d’Aristar- 
que; mais on sait qu’Aristarque et ses di- 
ciples ne s’accordaient pas aur le sens da 
mot. Suivant Aristarque, Télémaque disait 
denx fois la même chose ; suivant ses dis- 
ciples, il y a antithièse entre af te et 4245. et 
pun pas encherissement ou insistance dans 
le second membre de phruse. Au fond, 
l'idée est la mème des deux facuns, puis 
que reconnaître les coupables, c'est distin- 
guer d'eux les innucents, Mais la forme du 
mut vnheitiôeç, quelle que soit la termi- 
msison qu’on lui donne, condamne l’inter- 
prétation d’Aristarque; car vn ne peut être 
qu’une négation. Scholies B: &vautpznter, 
Ex tToù vn otepntixoÙ uopiou xat ToÛ 
äliTaive 70 duapréve. Le vers est ré- 
pété dans l’Odyssce, XIX, 498. C'est la 
que les Scholies nous fournissent le plus 
de renseignements. B : rnagi 10 &AITETv. 
Apiotapxoc 8b Toùs roÂVauagthtou;, 


ODYSSÉE. 


to vn ÉnitatixoÙ Ovros. duervov Sù ToÙs 
avauantritous. V : Aiav éuapgrwdai à)- 
hot anédoaav, tou vn éniTatixcù Ovros, 
&w; Ev T@ vryutos 6prné (Nicandre, 
Theriaques, vers 33). äueivov Cë vas 
GVAUAPTTOUS, GUYRELLEVNE TRs RéEews x 
TOŸ VT OTELNTIXOË uopiou xai TOÙ À 
Taivesv, Îv’Ÿ, Cox éuaptivouau ral 
Bsa où. — Ces deux notes proviennent 
de la mème svurce; et l'on pourrait, je 
cruis, en introduisant dans la secunde le 
nom d'Aristarque, y voir une citatiun tex- 
tuelle de Didyme. — L’explicstion d’Aris- 
tarque est mentionnée aussi par Apollo- 
nius : ApIOTAp{0;, Euaptw)ok. 

318. Sraôuos;. Il s’agit spérialement de 
la muisun de Laërte ct de celle d'Eumée, 
Cependant quelques anciens l’entendaient 
d’une facon générale, Scholies H et V : vüv 
TOUS UiXOUS. 

319, °Yotepa se rappurte à tata, e 
n'est point adverbe ; mais le sens reste au 
fond le même que s'il y avait Üotegcov. 
Schoies B : petr tiv pynotrpoxtoviav* 
Aro Éav YivwOzGS TL ATd KENTUOÙ. 

320. Ei évtiov yé ti... Télémaque se 
souvient des paroles d'Ulysse, vers 260- 
261, vu encore de ce qu’on a lu, 297-298. 
Eustathe : &£ 00 Craîn éppwpusvos Égnic 
auovtoca Toy Aix huiv Ececbar. 

321. "(2; ol uev..… Répétition textuelle 
du vers VIII, 333. 

322, ‘HI ({//u) est expliqué par vrôs 
EVEpYR Se 

323. ége à le sens du plus-que-parfait ; 
car Télémaque v’était plus sur le navire. 

324-425. OÙ 2° 07e... Vers empruntés 
à l’Iliude, 1, 432 et 488. 
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Teûyea dE op dréverxav Ünédlumor Beodrovtes 
aürixa Ÿ êç KAurtloto pépov meptxaAAéa OGoa. 
Adtao xfouxx modecav déuov els Oduoñoc, 
&yyeAlnv épéovra meolppour TInveÂoneln, 


oüvexa TrAéuayoc pèv èr” dypoù, via Ô’ évwyet 


330 


&stud' dnomAeleuv * fa pri Celouo’ êvi Out 
lpOluun Baotheux tésev xata Géxpuov eï6or. 

To ÔÀ cuvavtitav xfouë xal los UpopÉdc 
The aûdths Êvex” GYyeAlns, ÉpéovtE Yuvouxl. 


AAN être D B'ixovro Jépov Delou PaoiAGos, 


335 


xpuË pév Sa méonot meta Ouwoiv Éerev” 

TH Ôn tot, BaotAeux, qlAos maïs ëx IIUA OU AAOEv. 
Invehoeln d’elre ou6WTnS ÀYyL Tapaotäc 
név®”, 8o& oi plAos uièc àvwyer muloxsôar. 


326. Tebyea.…. Voyez le vers IV, 784 
et la note sur ce vers. On se rappelle que 
tebxex, dans ce vers, signifie les agrès 
du navire. 

327. °Ec Kdvtioto, à (la maison) de 
Clytius. C’est dans cette maison que devait 
loger le devin Théociymene, l'hôte de Té- 
lémaque. Scholies B : K)utloio: roù za- 
xpùds Toù Ilespaiou. Voyez les vers XV, 
640-543. — Jleptualiéa Cwpa. Il s’agit 
des magnifiques présents faits à Télémaque 
par Ménélus. Voyez, XVII, 74-83, la con- 
versution de Piréus et de Télémaque au 
sujet de ces trésors. — Bothe entend, par 
è@pa, le nolis du vaisseau : dona mer- 
cedis loco data pro nave præbita. Cela 
est tout à fait inadmissible. Ce n'est pas 
Clytius, mais Noémon, qui avait fourni le 
navire ; et Noëémon FPavait fourni par pure 
amitié pour Télémaque. Voyez les vers Il, 
386-387, 

329. ‘Ayyekirv.. Répétition textuelle 
du vers XV, 41. 

330-332. OÙvexa … Payne Knight re- 
tranche ces trois vers, et Dugas Montbel 
ne désapprouve pas cette suppression. 
Leurs motifs d’athétèse, c'est que oùvexa 
est un terme impropre, et que G&xpuov 
n'appartient pas à la langue d'Homire. 
Ces deux assertions sont également erro- 


nées, On verra plus bas, vers 379, oüvexa 
dans Île sens de tt, et on l’a déjà vu en 
ce sens, V, 216; et la légitimité de ôc- 
XpUoy, concurremment avec Oaxpu, est 
constatée ÿar Caxpuéps, qui se trouve 
dans l’Jliade, XVII, 696, et qu’on a vu 
aussi dans l'Odyssée, IV, 706. 

330. OÙüvexa, comme quoi : que. — 
’En’ &ypoÿ, (est) à la campagne : est chez 
Eumce. 

331. °Ivæ uñ se rapporte à xñpuxa 
T90E0av, mème quand on ne met, comme 
font la plupart des éditeurs, qu’une vir- 
gule après anondeleuv. 

333. Euvavtrinv, se rencontrérent en- 
semble. Scholies H : cuvivinouv 8 te 
ANLpUE xai Ô ouSop Éd aXAñhous. 

334. l'uvauxt, à la femme : à Pénélope. 

335. Baouiños. — Ancienne variante, 
2Oôvoño:. 

337. "H n, vulgo Fôn. — Ex Iudou 
DAEv, vulgo eixñhoubev. Je lis le vers 
comme l'ont lu Ameis et La Roche d’apres 
les témoignages antiques. 

338. Ayyt rnapactüs. Les paroles d’Eu- 
mée ne doivent ètre entcndues de per- 
sonne que la reine seule, Voyez plus haut, 
vers 133-134. 

339. OÙ (a elle : à Pénélupe) dépend 
de pubñozoat. 
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Bñ 5 lpevar pe0' Duc, Alne Ô Éoxed re péyanév ve. 

Mynotioes d dxdyovro xatfgnodv 7’ évt Guu&, 
ëx 0 HAGo peyäpouo Tasèx péya terplov ad, 
aûtoÿ dë moomépotfe Guodwv Édot/wvro. 


Toicuv Ô Evpüuayos, IloAU6GU mais, Toy” dyopeberv- 


345 


"Q cor, À uéya Éoyov dreomdlws tetéectar 
Trheuéyao 6006 f0E* oAmev dE ol où TeAéecha. 
AA dye vi péAuvav époocouev, fris dolotn, 
Eç À épétac aa dyelsomev, o xe TéyiTta 


xeivois GYYEAwst Dos cixévôe véechar. 


350 


Oùrw näv elon0", ôt’ à” Auslvouos 10e via, 


341. “Epuea te péyapôy te, hystérolo- 
gie; car Eumée svrt du palais avant de 
sortir de la cour. 

342. Axéyovtro et xatroncav sont 
synon » et leur réunion équivaut au 
superlatif de l’idée d'afliction qu'ils ex- 
priment l’un et l’autre. Scholies H : àxé- 
xovto® éluxoüvto. xatñgnoav' ÉotTU= 
yrasav, xatnqelc Éyévovro. Scholies V : 
Dvuxnômaoav, iorüyvacav. Eustathe : ôñ- 
lov ô£ Or taurdv to &xéyovto xai 
td xatThpnGav. 

343. "Ex ©’ nX00ov.... Répétition du 
vers 166, sauf le verbe au pluriel à la place 
du singulier. Voyez les notes sur ce vers. 
Ce psssage-ci justifie l'explication que j'ai 
donnée de xaçéx au vers 466; car les pré- 
tendants sortent dans la cour, et ne sortent 
pes de la cour. 

344. Aùtoÿ, la-même, c’est-a-dire dans 
la cour. Ancienne variante, &yyou.— Tpo- 
rägoue Oucawv, devant les portes (du 
palais). Voyez I, 1407; 1V, 626, etc. 

345. Toioiv... On a vu, Il, 45, un 
vers analogue. 

346-347. "QD pilou... Voyez les vers IV, 
663-664 et la note sur le second de ces 
deux vers. — Le changement de te)éoôn 
en tetékeotat n’était pas admis par tous 
les anciens. Scholies H et M : resc)sotas. 
ypége ètre éoôn. Scholies V : ëte)£oôn 
étereusm, irpäyôn. Il y a ici une note 
d'Hérodien {Scholies B) sur l’accent de 
gépev, qui est pour Égauey : ouev° 
RapoËutovex, iva À TapatatixÔç. 


348. ’A))’ &ye... On a vu un vers ana- 
logue, VIII, 34, et lui-mème emprunté à 
l'Jliade, 1, 141.— ’Epoüoaouev est au suh- 
junctif. De mème encore, au vers suivant, 
àyeipouev. 

349. ‘Aliñaxc, de mer: habitués à la 
mer. Ces hommes sont peut-être des pé- 
cheurs; mais ce n’est pas en cette qualité 
qu’on les emploiera. — Je ne comprends 
pas très-bien ce que veut Bothe, quand il 
dit : « Remiges piscatores, hoc est remiges 
« € piscatoribus electus, non marinos, ut 
« interpretes. » Il est incontestable en effet 
que EU: est un terme très-général, et 
que son emploi dans le sens de pêcheur 
n’est qu’une acception dérivée. C’est le 
coutexte qui détermine le sens au vers XII, 
261, où il ne peut s’agir que d’un pêcheur. 

350. Keivotç, à ceux-là : à nos gens de 
l'embuscade. Scholies B : toïc é))oyüat 
t@ Tnepayw. — Ooù; se rapporte à 
vécotar. 

361. Oùrw nav elen(ro), tout n'etait 
pas encore dit : Eurymaque n’avait pas fini 
de parler, — Nicanor (Scholies H) remarque 
que c’est maintenant le poëte qui s’adresse 
à nous : toto Ê4 Toù nointoÿ. Ces surtes 
d’observations sont inutiles, avec le système 
des alinéas, — ’Augivouos. Voyez plus bas, 
vers 994-398, ce qui concerne ce person- 
nage, — Au lieu de eïgr8”, 67’ &c” Aupi- 
voyo;, quelques-uns proposent de lire 
etprzo ôt’ ‘Auzivouos. Cette correction 
est assez plausible; mais elle ne s’sppuie 
guère que sur des conjectures. Aincis : 
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otoepbels x ywpns, Autévos noAUBEvBÉOS évrèc, 
lotla ve atéAAovtac épetud Te yepoiv Éyovtac. 
“HÔÙ Ÿ” do’ éxyeAdonc petepoveey ol Etéoototv: 


M uv’ Er” dyyehinv ôtoüvomev: ofde yap Evdov. 


399 


"H Tic op té’ Éeine Dev, À Elotdov ado! 
via napeoyopévnv, Tv d oùx ÉdüvavTo xry var. 

"Qc Epab" * oi d dvatévrec E6av ért Give OxAtooNs” 
alba dE via méAatvay èn’ fnelooto Éouocav, 


Tebyen dE op dréverxay dmédlupo Bendnovtec. 


360 


Adrot d eiç dyophv xiov &fodor, oùdE Tiv’ SA XOV 
clwv oùte véwv pLetalletv oÙtE YEpévTwv. 
Toïciv 9’ Avrivoos petéon, Ednelleos viés: 
"Q ménor, &ç Tévd' &v0oa Beol xaxérntos ÉAvcav. 
"Hprata pv oxomoi ov En’ dxotas veucécous, 365 
aièv émacoütepot Aux À eAlw xaTadUvTt 


nach handschrifilichen Spuren.— Nu, le 
navire {qui avait servi a l’embuscade). 

352. ’Evtéç, sous-entendu éoüoav : qui 
était a l’intérieur. 

353. Zréovras et Éyovtas se rappor- 
tent aux hommes de l’équipage(ros Ev vnt). 

354-357. HôV.... Scholies H : ye)acas 
eine toïç lôloi Étalrot uvrotñpot, un 
Tivas buüv dtpüuvnte ànehdeïv xai einetv 
Tois TOV Trhepayov Aox@aiy é)Oeiv. Fôn 
yap éxeivot enabnaôtes Toù Tniepdyou 
tv évrabla éniônpiav ÉVTOs Ts AUTO 
oixiac eloépyrovtat. 

364. Metezwveev. Ancienne variante, 
TPOGEFUWVEEV. 

355. ’Otpüvouev au subjonctif : en- 
voyons en hâte. — Ofôs, ceux dont il est 
questiun : nos gens de l’embuscade. Voyez 
plus baut, vers 360, la note sur xefvoiç. — 
"Evêov, sous-entendu eloi : sont de retour. 

356. Toë(e), cela : ce qu’il y avait à 
faire. 

367. Nha. Il s’agit du navire de Télé- 
maque. — Ktyfvat. Anciennes variantes, 
XIAAVAL et x Ho. 

364. OÙ, eux : les prétendants, — ’Av- 
oTavtec, s'étant levés : ayant quitté leurs 
sièges, et étant surtis de la cour. Voyez 
plus haut, vers 344. Ils vont au port, 
parce qu’ils sont impatients de savoir ce 
qui s’est passé, 


369. "Eovocav n'a plus le mème sujet 
que EGav. Ce sont les gens de l'équipage 
(ol év vnt) qui funt cette besugne. 

360. Teuzea..… Voyez plus haut le vers 
326 et la note sur ce vers. lei le mot 
Tedyea signifie à la fois et les agrès du 
vaisseau et Îles armes proprement dites; 
car les hommes de l’embuscade étaient ar- 
més. Âristarque (Schalies B) : (à &xAñ, 
Ott) TeUyea vov dupu, xai Tà THÇ VEUX 
xai T& HO)ELGTYPLO. 

361. AÛTtot, cux-mèêmes, c’est-a-dire les 
prétendants seuls. Mais dans ce nombre 
sont compris ceux qui avaient été en em- 
buscade. — ’AGpéot, en troupe serrée, 
c’est-à-dire tous tant qu'ils étaient. 

302. Maeratteiv, de siéger en même 
temps : de prendre part à leur assemblée. 

363. ’Avtivoos. C'était le plus méchant 
des prétendants, ct le plus acharnée contre 
Télémaque. Il avait été le chef de l’em- 
buscade. Voyez les vers IV, 660-672. 

364. ‘Q:, exclamation. — Kaxotntos, 
du malheur : de la destruction. 

366. "Huata, les jours : pendant le 
jour. — En” àäxptac, sur les sommets des 
montagnes. Scholies H : éri t& Uémnio- 
TATA [LECN TOY Ôpoy. 

366. “Eracoutepot. Hérodien dit que 
ÉraooUTEpOG est pour énaooôtepos. Alors 
ce serait un éulisme. Ameis : « Es hat 
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obnor ém’ hneloou vüxT” doauev, &AÂ vi TévTw 
vnt 00% mAclovres éuluvouev "H& dtav, 
TnAépayov Aoyéwvtes, Îva Shiowpev ÉAdVTES 


aürév: tv d’ &ox téuwç niv amiyayev clxaûe dal, 


370 


pres 0” évôdie of poaomela Auypôv SAcboov 
Tnhepiyu, pn0 Auac UnexsU yo où YAp Élu 


roûtou ye Cocvros avbosecar Téde Éoya. 


AdTÔS pèv yao Émotauuv BouAñ Te vw Te” 


AuoÙ d'oùxéte méumav ép’ uv fox HÉpoUotv. 


375 


AAA’ dyere, molv xeïvov éuryuolouchar Ayœodc 
els dyoptv (où Yäp te uebnoémeval iv élu, 
&AA’ érounyloer, épées d'Ev näoiv dvactäc 
oûvex4 où pévov aindv éoénrouev oùd Exlynprev” 


où à oùx aivfoouciv dxobovtes xaxX ÉoYya” 


380 


ph Te xaxdv ÉÉEwot xal uéas EeAdowotv 
yalns uetéonc, EAAWY d dsixouelx dAov) 
GAAG qlwuev EAdvres En” dypoù vécpt néAnoc 


« nemlich den æulischen Umlaut des 0 
«in v, wie in den Compositis von 6voua 
« (bei Homer &vwvuuos Cuawvuuocs Èx- 
“ OVULLOS VOVULO; VWYULVOS ÉLuovuunc) 
« und in anderen Worten vorliegt. » D’au- 
tres rattachent irnacouteso; à la même 
origine que Écoupat, énrooûpevoc, àvés- 
gu:o, ravaviin, et ils le décomposert 
en trois parties : éx-av-outecos. L’expli- 
cition par &790v semble plus naturelle, et 
par conséquent préferable. 

367. Nuxt’ aoapev, comme vüxta &é- 
oauev, LIT, 451. Voyez la note sur ve 
vers. Scholies H : éxoiurônuev, éxabeu- 
êrsapev, h avenasinpev. 

370. Téwç (monosyllibe par synizèse), 
pendant ce temps-là. 

372. Tnieudyw, apposition à ci. Anti- 
noïs insiste sur sa pensée. — ’Hyuac, tro- 
chce. C’est le seul exemple de cette forme 
qu'il y ait duins Homére, 1i dit toujours 
Âuéa; spondée. 

373. Taëe Epya, ces œuvres : notre cn- 
treprise, c’est-à-dire le mariage d'un de 
nous avec Pénélope. 

375. ’E(xi) doit étre joint à ïça : èni- 
npa pépouaiv, portent satisfaeliun, c'est- 


à-dire sont obeéissants, Scholies B et Q : 
h ni nçôs TÔ pa, ÉRINFAs TV 
uet” énixoupir: xäapiv. Voyez le vers IT, 
164 et la note sur ce vers. Eustathe : 
oUcentav yap:v Auiv Éyouotv, OÙ xeya- 
prouivor eisiy fiv, olx TÔ Baorlixdv 
yévos guodvtes Evvoix ds. 

376. “Opryvcioushar est un &naë ei- 
pnuëvov, mais dont le sens n'offre aucune 
difficulté. Apollonius : éunû auvayayeiv. 

377. Et, ayognv complète l'idée conte- 
pue dans éuryuçionushar.— Mebnnenevo, 
remisse acturum, devoir laisser aller les 
choses : étre disposé à la ré-ignation. 
Scholies Q : où yao xatadkeibet Trdéua- 
705 1ù &icoigar and Ts AYOpAG aùv 
XAi eEiteiv tv aUTOŸ duu?opav xai 
àänrep map’ huwv Éna0ev À oixia autou. 

379. OSvexx, que. Voyez plus haut le 
vers 330 ct les notes sur ce vers, 

380. OL, eux : les Achéens. — Oùx 
aivr,sovaiv, ne loueront pas, c'est-a-dire 
blämeront énergiquement, prendront parti 
contre nous, — Kaxà épya dépend de 
AROUOVTES. 

381, Mr, j'ai bien peur que. 

383. A)X&, eh hien donc. C’est la re- 


150 


OAYZSEIAZ II. 


[XVI] 


à év 60@* Blorov à aûrol xai xruar’ Éyopev, 


Gacodevor xatà poïouv éc” és, olxlx Ÿ adte 


385 


xelvou pratéor doiuev Éyerv, 40 otte émulor. 
Ei d’ ouiv 60e uü0oç dpavédve, SAR BéAeGUE 
aûTév te Cwetv xal ÉVE TaTpUIX Tévta, 


un ol par” Énerta Ac Buundé” Édwpev 


ÉvOXS" dyerpdmevor, dAX x meyAooto ÉxaGTOS 


390 


viol ééôvorouv Giléuevos* À dE x’ Émerta 
yéuot" 6 xe mAsïota méoot xai mépouuos ÉAGoL. 

“Oç Eval * ci Ÿ’ don mévres dev éyévovto otwmÿ. 
Toïicuwv 9 Auolvouos dyoshcato xal metéemev, 


Nicou palôuuos viès, Aontiédao dvaxtoc, 


395 


06 5 ëx AouArylou moÂAUTUpou, orevtos, 
yeito uvnotñoot, ualota ÔÈ IInvelone!n 
fvôave pLÜ0ott- poeol yéo xéypnt yaliorv: 
Ô api Évppovéwv dyorfrato Ha LETÉEMTEV” 


*Q ofho, oùx &v Éywye xataxtelver é0£Acuut 


prise de la phrase suspendue au vers 377. 
Scholies B : énavékabe CE G& Toù &))1& 
tôv Àoyov, émei ueraku)oyiaæ Éycnoato. 
— Déwpev, dissyllabe par synizèse, — 
"Ejovtes, ayant détruit : en le tuant. 

384. ’Ev 6êw, sur la route: quand il 
reviendra à la ville, — Biotov.... xai xtn- 
uata. Bothe : synonyma conjuncta Éuça- 
ztxws. 11 s’agit de la fortune cntière de 
Telémaque. 

355 Kart poïçav. Ancienne variante, 
xarà Cnuov. — ’Ey’ huëéx:, entre nous, 
Schulies B et V : 440” ÉautcUe. 

385-386. Oixia..… Voyez les vers II, 
335-336 ct les notes sur le second de ces 
deux vers. Seulement xeivou n'est pas ici, 
comine Îlà toutou, un terme de mépris. 

387. "Oôe doc, ce discours : ma pro- 
position, — BoÂcobe. Voyez, |, 234, la 
uote sur £00)0vTO. 

389, "Alt se rapporte à Étwuev. — Ov- 
ur£é(2x), qui charment le cœur. Scholies B, 
Qt V : rat Yuyn osvrv napéyovtra. 
— Bekker à changé le mot Guurcé(a) en 
Ouunpé(a). C'est une correction de pure 
fantaisie. 


400 


390. ’Evôaô(e), ici : dans le palais et 
dans ses environs. — °Ex peyapoto, de l: 
maison : de chez lui, c’est-à-dire sans venir 
s'installer chez elle. 

391. Anuevos, briguant : tâächant de 
se faire agréer. Didyme (Scholies V) : 
éévoratv dttnuevoc nArder Edvwv Ertv. 
Bio yap xai puun où Anÿetar.—"}#}, elle : 
Pénélope. 

392. “Os; se rapporte à t&@ sous-en- 
tendu : à celui-la qui. 

393. "Q:.... Voyez le vers VIII, 234 et 
la note sur ce vers. 

394. ‘Aupivouos. C’est celui qui a parlé 
plus huut, vers 355-367. 

396. “O; se rapporte à Auçivouoc. 

396-397. Ex Aov)iyiou.... uvrotn2ot, 
aux prétendants (qui étaicnt venus) de 
Dulichium, 

397. “Hyeïto n’a qu’un sens purement 
moral, Ce qui suit indique pourquoi le 
potte se sert de l'expression comsander. 
Ampbhinomus est le plus distingué de tous 
les Dulichiens. 

399. "O op... Voyez le vers IT, 160 
et la note sur ce vers. 
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Tnhëuayov: Servdv dE yévos Baorhiiév éotuy 
xtelverv: 4ÀÀG roûra dewy elpouebx BouAxs. 
Ei pév x aivñswot Auèç mey4Acto Oéuuiotec, 
adtéce ve xtevéw tous t' AA ÂoUS TévTac VUE : 


el dE x” énotpwnüot Best, ratcachar évoya. 


405 


"Qc out’ Auplvonos - toto d’énrivôave uülos. 


401. Aé est explicatif, et il équivaut à 
yap- — lévos Barciriov, l’abstrait pour 
le concret : une personne royale, C’est le 
complément de xteiveiv. — On a rappro- 
ché de la pensée d’Homère le mat d’Oreste 
à Hermione à propos de Pyrrhus dans 
l’Andromaque de Racine IV, 111 : « Sou- 
venez-vous qu’il règne. » C'est bien an écho 
du même sentiment, mais un peu faible. 

402. Tsüta, auparavant : avant d’atten- 
ter à la vie de Télémaque. — G:ùv ..…..fBru- 
Jas, les volontés des dieux. Amplinomus 
demande que l'ou consulte les oracles. 
Bien qu’il s'exprime d’une facon générale, 
c'est de la volonté de Jupiter qu’il s'in- 
quiète uniqnement, comme on a le voir à 
l'instant mème. Mais quand on connaît 
celle-là, on connaît celle des autres dieux. 

403. Aivowt, approuvent : sont con- 
formes à notre dessein, c'est-à-dire ont dé- 
crété la mort de Télémaque. Scholies Y : 
Éxivetdwot, quyxatadwvtrar. — Atd:.….. 
béurotsc, les arrêts de Jupiter. Au lien de 
Oéuiotec, quelques anciens lisaient ropLoÿ- 
got, le nom des prètres de Dodune, ou t6- 
poupat, le nom qu’on donnait aux oracles 
de ces prêtres. Strabon, VII, p. 328 : ëv 
Tÿ ’Ofuroeix oÙtTw ypavouat tive & 
pnaiv'Aupivouos" el pév x’ aivrocwat 
A10ç peyäækoto Toupoupor. Béltiov 
yap elvar topoûpous 7 Béurorac ypapetv. 
oUdau®c yoïv Tà avteia Jépiotas )ÉYE- 
CÛar napa To nomtr, &AÀG taç Bou)ac 
xai Ta nodtTeUpata XAi VOULOET MATE. 
Eustathe : Étepor ypäpouatv, ei LE v (sic) 
alvñaouot A:d: peyä)oto Touou- 
pas, Léyovtes un Ed évratha xeinbat td 
bépiotes, &XAà Gelv pä&ldov einets 
pavteïau, 8 Crdoüaiv al topoupart. — 
Le nom des Tomures, d’après ce que dit 
Strabon, vient da mont Tomorus, situé 
dans la forèt même de Dodone, et au picd 
duquel s'élevait le temple de Jupiter. Mais 
ceci nous porte à une époque bien posté- 
rieure sux temps homériques. Homère 


connaît l’orscle de Dodone; mais il ne 
connaît point le temple de Jupiter a Do- 
done. L’oracle était desservi par une com- 
munauté de prètres nommés Selles ou Hel- 
les, et non par les Tumures. Il est vrai 
que Strabon identifie les Tomures et les 
Selles : toùs nd toù woimtoùë Àeyouévouc 
Üünosntac toù Ad: (Iliade, XVI, 233-235) 
Touovpous gas }ey%var. Même en ad- 
mettant que les Selles, après l'édification 
du temple au pied du mont Tomoros, 
aient changé leur nom en celui de Tomu- 
res, c’est un anachronisme d'introdnire les 
Tomures dans le texte d’Homere. — Quant 
aux raisons philologiques donnes par 
Strabon pour exclure de ce texte l’expres- 
sion Atôs Oéutote:, elles sont absolament 
sans valeur, 11 est bien vrai que Oéurotes 
et avzeta ne sont point termes directe 

ment synonymes, Mais ils le sont ici, puis- 
qu’on ne consulte les oracles de Jupiter 
que pour savoir ce que ce dieu a décrété, 
et par conséquent ce qu'ordonne sa jus- 
tice, ce qu’imposent ses lois. Strabon rap- 
porte lui-méme l'excellente objection qu’on 
faisait au changement de Oéutotes en un 
autre mot : x2p° ‘Ouñsw ©’ &r)oSotepoy 
det Béyeoônt Béprotas, xatayprotixds 
xai Boudas, Ta noostayuata xai Tà Bou- 
AfUATA TA HAVTIXA, XAÏATNEP Kai Tà vo- 
Hip. totnoïtov yap mai To, Êx Opuds 
bUixôouoto Atds Bouirv érnaxou- 
cat (Odyssée, XIV, 328). Botle : « Sic 
«ipse refellit istos mutatores, quibus nec 
« ullus Homer: editor obtemperavit, » 

404. Kzevée,sous-cntendu Tr)épayov. 
— AvoËw, sous-entendu par conséquent 
xteivet” Trdépayos. 

405. El Gé x’ &notewn&nt Ozot, sin 
autem averruncuntes sint dii, mais si au 
contraire les dicux s'opposent à la mort 
(de Télcmaque). 

406. "Q:.... Répétition du vers XII, 16. 
11 n’y a de changé que le nom : Amphi- 
nomus au lieu d’Alcinuüs. 
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Adt{x" Enerr’ dvstévres Ébav déuov eiç "OSucños : 
2A0évrec dù xaUtSov ni Éectoio: Osévotorv. 
"H 9 adr’ ŒAÀ’ évérce meolsowv IInveAgnatx, 


VLOTY LESC oùvhvar UnÉoO1ov UOtv Éyouctv. 
LVTOTY P J. 


&10 


Ie00ero Yào ob marddç évi Leydpototv SAeboov- 

xpuË yéo où ëerme Médov, 8 éneuleto Bouhds. 
Bñ 9 lévar éyapévde oùv dupimélotot yuvarkiv. 
AXN ête 0 uvnotipac dplxeto dia yuvarxüv, 


oTh Da napa oTaluov TÉVEOS TÜxX notnToio, 


&15 


Avra mapethwv cyouévn AiTapà xodeuva * 

Avrlvocy 0’ évévemev, Énoç T'Epar’ Ëx 7 ôvématev: 
Avrivo’, Ü6ptv Éyuwv, xaxouyave, xal dE Gé quotv 

év duo Iéxns pe” éufatxac Épuev dototov 


BouAñ xai péoror” où d’ oùx Gp toïos Ensha. 


R20 


Mépys, tin dE où Tnhsudyw Odvarév te mépov te 
bartels, où0 Ixétac éprdea, oloiv &oa Zeds 


409. "AX(o), autre chose : un autre 
dessein. Cette expression vaguc est précisée 
par le verbe gavñvai. 

410. YrépGrov 0Gpiv Éyovatv. Ancienne 
variante, GneyÜopévorot mep Eunnç, ce 
qui rendait le vers identique à ce qu’on 
lira ailleurs, XVIII, 166. 

411. Evi peyépoiot, dans le palais : 
sans sortir de son appartement, — "Oe- 
Ogov, la mort : le complot contre la vie. 

412. Kÿpuë….. Voyez le vers IV,677 et 
la note sur ce vers. Scholies Q : èx fixs 
ap Eizov aûTÔv we xai Tov Pruov. — 
À la suite du vers 412, Eustathe donne 
celui-ci, qu’on trouve aussi dans un des 
maouscrits de Vienne : aÜ?%z Éxtos Éwv* 
ol 6’ évôoht pntiv Urzauvov. C’est le vers 
1V, 678. Mais ce vers n’a que faire ici, 
puisque Ja résolution contre Télémaque a 
été prise hors du palais, 

413. Bñ a pour sujet IInvedsneta sous- 
entendu, — Méyapovce, vers la salle de 
réunion. Pénélope n’y entrera pas; voilà 
pourquoi le poëte dit péyasovée, et non 
Eis VÉY2PoOy. 

414-416. A) dre... Voyez les vers I, 
332-334 et les notes sur ce passage. 

418. Kai dé, dans le sens de xai ©“, : 


atqui scilicet, ainsi donc. Péuélope parle 
ironiquement, 

419. °Ev ênuw ’16@xnc dépend de oa- 
oiv, et e6” éurlixaç dépend de Euuev. 

420. EÙ 8 oùx &pa voïo; Enoôux, mais 
tu n'étais nullement tel : mais ta n'as point 
les qualités qu’on t’attribue. Le passé 
énoôa signifie proprement esse soles, et 
par conséquent équivaut à eiç ou ei, tu es. 
Didyme (Scholies V) : dnräpyerc. 

422, OC’... éunateat, neque respec- 
tum habes, sans tenir le moindre compte. 
— ‘Ixéras, des suppliants, c’est-à-dire du 
lien d’amitie qui doit unir les suppliants à 
leurs bienfaiteurs. l’énelope se sert du 
terme concret au lieu du terme abstrait, 
qui probablement n'existait point : sup- 
plication, hospitalité, ou tout autre sem- 
blable, L’explication qu'elle dunne elle- 
mème à sa pensée ne laisse guére de doute 
à ce sujet.—Mais les grammairiens anciens 
n'ont pas voulu s’en tenir à ce qui sort du 
contexte mème. Ils supposent que le mot 
irézr,s a un double sens, ct qu’il signifie 
tout à la fois et celui qui implore le sc- 
cours, et celui qui donne ussistance. De 
cette facon, ixstaç signifierait ici ceux qui 
ont fait accueil au suppliant, c’est-à-dire 
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méotupoc:; OÙS’ écln xaxà fénrev 4AA A or. 
TH oùx olof” être deüno marno Ted fxeto pet yuv, 


Ouov bnodeloag; An yao xeyohwato Alrv, 


425 


oÙvexa Anictipoiv émonduevos Taploiotv 
Hraye Oeonawrobs oi d fuiv &puor Acav- 
tév 5" EdeAov Ghioa xat dnopaicar pÜAcv To», 
AÔÈ xara Qov payéerv mevoerxéa roÀ Av" 


les Lienfaiteurs envers lesquels tu es obligé 
parce qu'ils ont accuci'li un suppliant, 
Didyme (Scholies V) : toùç npoaëeyoue- 
vous Îxétac bvouacey épewvipeos aëtoïs 
toïs xeretouatv, &ç dv ms elnor roùc 
lxevoôdyous, aonep xpñTTar }éyortar ol 
dzainovtee xal ol Baveitovres. Scholies Q : 
oÙteoç aime ToÛs lxetoëGyous, ws yenatat 
xai ol prostodüvres xai ol Gaveizovrec. 
Aduws. xai tôv lxgtetaavra xai tÔv {xe- 
tevbévra. cÙ ypñ Yap ToUtuv T0, Etepov 
xauD, ppoveiv Oatépy. oÙx aioyüvn oùv 
oÙte Tôv aùv ratépa lxeteusavta, oùte 
tv ’Oluocéa Tv lxectav 8skauevor; 
Scholies B : lxétac Évradba ToÙc rpooèe- 
Xouévouc uaddov À TOUS Rpoatdvras aû- 
tot; gnaiv. Eustathe : péon )ébis To 
luétnce xai épwvuuo:, xaña xal 6 Eé- 
voc, 03 xui Tov Eevrobévra Ondoi xai tôv 
Ecvicavra: Eévor yàao äupuw &)ir)oiv. — 
Rien n’empéche d’admrettre, si l’on veut, 
cette comparaison; mais il n’y a pas un seul 
exemple, dans la langue grecque, de ixé- 
Ts signifiant ixetocoyo:s. C'est donc une 
pure hypothèse ; et, puisqu'on peut se pus- 
ser de cette hypothèse, il est inutile d'y 
avoir recours. — Zeûc. C’est le Zeb: tei- 
vos. Voyez les vers IX, 270-271. 

423. Mäpruço:,sous-entendu ésti. Ho- 
mere dit, dans le passage que nous venons 
de rappeler, que ce Jupiter est toujours 
prêt a venger les outrages aux druits dont 
il est le garant suprème. On se suuvient 
d'ailleurs que péctupu; est la forme ho- 
mérique au lieu de paprus, ct que c’est 
arbitrairement que Zénodute changeait, au 
pluriel, p&prupor en paprupes. — ‘Osir, 
adjectif féminin substantivé, comme ©yer, 
[, 97,.et tant d’autres. L'ancienne variante 
Gsi0v n’est qu'une correction inutile, L'ex- 
pression négative oÙS’ Ogin doit être prise 
daus le sens le plus énergique : or, il y à 
impiété souveraine, — ’A)}ñhotaiv n'est 
dit que d’Antinoüs et de Télémaque : de 


toi a lui comme de lui à toi (vu le lien 
d'hospitalité qui vous attache l’un a l’au- 
tre). — Bekker rejette au bas de la page 
les vers 422-423; mais il ne donne aucune 
raison de cette athétese, 

424. Aeüpo, ici, c'est-à-dire dans notre 
maison. Pénélope fait un geste pour pré- 
ciser le sens de cet adverbe. Scholies B : 
toÙs Tôxxnotous œeuywv els tèv olxov 
Oîvocéwc xatésuye. TO CE Geüpo der- 
xturdv, elc tv ’Oivoséws olxiav. ’I0a- 
xho1oç yäp nv Eïneiônc. 

425. Añusv, le peuple: les gens d'Ttha- 
que irrités contre lui. — Keyo)lwato a 
pour sujet 8ñuos, c’est-à-dire ’J0axñotot, 
sous-entendu. — ’Entorôuevos, s'étant 
associé. 

427. Oi, eux : les Thesprotiens, — 
‘Huïv, à nous: aux [thaciens, —"Apôpuor, 
alliés, C'est un &änaË eipruévov, mais qui 
ne fait point difficulté. On a vu, Jliade, 
VII, 302, un exemple du verbe àäpbuée, 
faire alliance, Apollunius : gt4ot. 

428. "Eehov, ils voulaieut : les Itha- 
ciens voulsient. — dÜigat Ancienne va- 
riante, ou plutôt ancienne glose introduite 
a la place de la vraie lecun : xteivar. — 
Aropaioa: piov ntop, enlever son cœur : 
lui ôter la vie. 

429, Kat doit être joint à guyéetv, et 
Kwrv signifie les biens d'Eupithès. Scholies 
Q : nuevo yoruata. Voyez, XIV, 96, 
la note sur Twn. L'expression grossière 
manger dont se sert Pénélope, pour dire 
confisquer, rend plus vivemect la con- 
voitise et l'acharnement de la populace. — 
Mevosuxex roX)nv. Les épithétes ne sont 
rien moins qu'inutiles. Eupithés était opu- 
lent, et il tenait a sa fortune. Le service 
rendu a eté d’autant plus considérab'e, 
Scholies V : Lunñy” Tov Bisv Toy 1nç 0ù- 
oinç nepiextixév. Scholies Q : mevostxéa 
THV REOTTXOUGQV T LÉVEL Xai TD bUp 
éxsivou. Mèmes Scholies : nhtiwv Ce À 
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Toù vüv olxov &tusov Édeus, uvéx ÔÈ Juvaixa, 
naïdé T’ äroxteivers, ue CÈ LEy&AwWS dxaylGes * 
GAÂG 6e naboacbar xÉkopat xal &vwyémmev GA OU. 
Tv d aût’ Edoüuayoc, IloG6oU maïs, évrlov NÜd a - 


Koëpn Ixaploro, zeplppov TinveAdneta, 


435 


Opoer” un tot Tata meta opel chou LEÂ‘VTEV. 
Oùx Ec0” cbtos &vho, 09” Écoetar oùdè YÉvntat, 
06 xev Tnheutyw, oû uiét, yelouç Énoloet 
Gwovtos y’ uéev nat mi yGovt Ceoxomévoto. 


QÙe vas éeoéw, nat prhv teteeouévov Écrat* 


&k0 


ai4 où aiua xeAavèv douar meot Goupi 
Muetépw, Éneth xal uè nroAmosos "Oôvoceds 
moÂAGxt Yobvaorv ofcu Épesoduevos xpéas éTTèv 
êv yelpecotv Éômxev, émécye Te ofvov Eouhoév. 


T@ por Trhëpayos révrwv roÂd plAtatés éotiv 


xatnyopia Ov xai mode oÙaiacs àtn- 
uiwtov attov émoinaev d ’Oôvoceuc. 
ote nheiw bpethev eivat À yapiteobaor 
ôtt rod) à Éyuwv vüv &AXOTpLX ÉTOier. 

430. A2) Ofvoeëc... Répétition du 
vers IV, 284, sauf le changement d’une 
seule syllabe. 

431. "Atiuov, dans le sens adverbial : 
gratuitement, Scholies Q : avri toù ati- 
uwsz. Scholies B et H : àtiuwprtov. Éderc 
0 Tpotxrx, Un 2ata02))wv TAY TIUTY 
tov écôtwyévwv. La traduction ignomi- 
niose est une erreur des modernes. [l s’agit 
de la compensation matérielle, c’est-a-dire 
du payement. 

432. Anoxtetvets. L’intention du crime 
équivaut moralement au crime même. — 
’Uue Ôë eyälws &xayitets. En effet, Pe- 
nélope est maltraitée et comme müitresse 
de maison, et comme épouse d'Ulysse, et 
comme mère de Télémaque. 

433. ‘Avwuyémev &Adous, sous-entendu 
rausachas. 

434. Ilo)V6ou raïç. Ancienne variante, 
TERVULÉVOS. 

436. Oäpoer ph tot... Voyez le vers 
XIIT, 362 et la note sur ce vers. 

497. OÙÔE yévntat, ni ne saurait être. 


LAS 


Eurymaque répète trois fois la même pen- 
sée, mais en enchérissant. Il veut forcer 
Pénélope à avoir confiance. — On a vu, VI, 
201, un vers presque semblable à celui-ci. 

438-439. Xeïpas énoloe.……. Emprunt 
presque textuel fait à l’Jliade, I, 88-89. 

440, "(Ze yap..….. Autre emprunt fait à 
l’Iliade, 1, 212, sauf un mot change, 

441. Aïÿa.. Nouvel emprunt à l’J- 
liade, XV, 303. — La leçon aiÿa xev, au 
lieu de aïÿa cl, n’est qu'une manvaise 
correction imaginte par un gramimairien 
ennemi des hiatus, — OÙ, à lui : à celni 
qui porterait la main sur Télémaque. Les 
anciens considéraient ce datif comme un 
équivalent du génitif, et ils le rapportaient 
au substantif qiua, non au verbe ëpw- 
fret. Cela ne change rien au sens. Scho- 
lies H° : tayéwc TÔ olua +tà oxotsvèy 
uôraetar napa To éuw Gcpatt, Toù 
dsuñoavros ooveUaat Tov gov vlov Tn- 
2 EpLay ov. 

443-444. IToddaxt yoUvaoiv.… Souve- 
nirs de l’{liade, VX, 488-490. Eurymaqne 
dit des choses tont a fait semblables à 
celles que Phiœnix rappelle à son ancien 
nourrisson Achille. 

445. T, c'est pourquoi. 
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&vdp@v, oÙÛE ti puv Odvarov toouécofar Evwya 
Ex Ye pynoTowv: Deélev à’ oùx Éct’ &Aéaoûr. 

"Qc oéTo Bapobvwv té à Hotuev adrèc SAeoov. 
‘H pèv do elonvabäo” breowia oryaÂcevta 


xhaïev Érerr’ "Oôuoña, oÉAov méoiv, 859 of Unvov 


450 


ROÙvV mi BAesdporot Bd YAauxmi ABvn. 

"Eotéouos 9 "Oûuoñi xal uiéi dos bpopboc 
HAUGEV: ol d” äpa dépnov Emoradèv émALovts, 
oùv lepeboavtes Évuabsiov. Aütäo Abrvn, 


dy rapiorauém, Aacot4ônv Oûuoñx 


453 


H60S nerAryuia réAiw rolnoe yésovra, 

Auyoa Ôù efuata Écoe nest ysot, A € ou6Tns 
vroln écévra Div, xal éyépoov Tinvehonein 
EXdot énayyÉAAwv, pnÔE opeciv Elobooatto. 


Tôv xal Tnhëmayos noôrencs moûc LÜoy Éeurev 


k60 


"HAGec, à Eduoue. Ti dn xA£os Éot’ dv dotu; 
‘H f Hôn pynothpes &yñvoses Évôov Éaorv 


446. Oùdé ti puiv…., et je l’engage à 
n'avoir nullement peur de la mort. 

447. "Ex ye uvnotiswy se rapporte à 
Oavatov : du moins une mort de la main 
des prétendants. — Oecô:v, sous-entendu 
Odvatov : La mort infligée par les dieux. 

448. O2poüvewv, réconfortant : pour 
rassurer Penelupe. — To, à lui, c'est-à- 
dire a Télémaque. 

449-451. ‘H pév.….. Ces trois vers sont 
empruntés au premier chant, 362-364, suit 
en substance, soit textuellement. 

453. Oi, eux : Ulysse et Télémaque. — 
“ÆExioraëov éxAitovro, d’après le sens 
ordinaire de énrtotaëov, signifie simple- 
ment, s’occupaient de préparer. Mais ici, 
les anciens donnaient à l’adverbe une ac- 
ception particulière, empruntée à érista- 
pas : avec art. Scholies V : ériotnuovw:. 
Scholies Q : éniotapévwc. Il vaut mieux 
laisser à énistacéy le sens qu’il a dans 
les autres passages, — ‘Ox)itovto, vulgo 
&wn)itovto. Je rétablis, avec La Roche, 
l'orthographe d’Aristarque. Didvme {Scho- 
lies H) : ÉnAiÇovto” oÙtws 1x tou 0. 

454. ’Eviauoiov, d’un an. Cette fois 
Homère parle confurmément à la nature, 


et non plus, comme au vers XIV, 519, 
en homme étranger à ce qui concerne 
le porc. 

456. Toirce et plus loin écoe ont le 
seus du plus-que-parfait; ou, si on l’aime 
mieux, il faut ajouter : avant qu'Eumée 
fût de retour. 

457. Avyot, lamentables, c’est-à-dire 
en haillons. Schulies V : eûte)n. un au- 
pa. Il s’agit du costume de mendiant 
décrit, XIII, 434-437. — Tahiv, exprime 
avec nro!r6e, est sous-enteudu avec ÉGGE. 

459. Mnôëe ppeoiv elpuaaarto, et qu'il 
ne pôt retenir dans son esprit (la nouvelle 
de l’arrivée d'Ulysse). 

460. Tov, lui : le porcher. 

461. “H)6eç peut se prendre indiffé- 
remment ou pour une interrogation ou 
pour une exclamation. Te voila de retour 
a ce double sens. Tout dépend de linto- 
pation. — Nicanor (Scholies H) : épwtr- 
uatixws, XEiÿev T2.6es Onou xai érnéuÿa- 
uév 0e; À dnopavtixe, léou, roi, 
MA0ec ànayyeilas. Voyez plus haut, vers 
23, la note sur 7}6ez. 

463. "Evôov Exoiv, sont à l'intériear : 
sont rentrés dans la ville. 
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éx Aéyon, À Er a’ a007 elsüatou cixao’ lévta; 
Tèv C’érauefépevos rocoégns, Edpae cubGita 


Oùx EueXéy por Taüta peraAAoat xal écécha 


465 


dot xatabAWIXOVEA * TAIGTA pue OULÔS évuryet 
&ryehinv eirévra néliv Ceïo” érovéeotou. 
‘Ouronce dE por ap” Ealswv dyyehcs GX, 
ROUE , Os dn rowtos Ênos cf pnTei Éeuev. 


"ANAO Ô ror the cldx * TÔ yo Tdov échaA motor. 


k70 


"Hôn dtèo nôkos, 60 0° “Epuaros Adpos éctiv, 


463. A6(1), la : dans leur embuscade. 
La vulgate aÿt(e), après Et, n’est qu'une 
redondance de mot, 

465, OÙx Éuedév uot, non curæ erat 
mihi, ce n’était pas mon affaire. 

466. Katablwoxovta est à l’accusatif, 
comme sujet des deux infinitifs, bien que 
Paccurd grammatical eût exigé le datif. 
Scholies H : àvti toù xatablkwsxovrt. 
— Ancienne variante, xäta Blwaxovra en 
deux mots. C’est l’orthograplie d'Hérodien 
(Scholies H): ävaotpentéov tv xara. 
Quant au sens, il ne fait print difficulté, 
Scholies B et Q : podisxovta, goutte, 
xate}Bovta, Ÿ, ropevôuevov. Apollonius : 
Blwoxerv poliaxeiv, nogetesOat. — Je 
n'ai pas besoin de remarquer que Bwsxuw 
n'est autre chose que pohisxw réduit à 
deux syllabes. — Taytota se rapporte à 
&novéeobart. — ’Avyer. Bekker et Ameis, 
&vwyev. Ancicnne variante, dvwyev. 

468-475. ’Qurproe…. Payne Knight 
et Dugas Montbel regardent ces huit vers 
comme une interpolations mais ils n’alle- 
guent aucun sérieux motif d’athétcse. 

468. ‘Quñpnoe, a rencontré : s'est ren- 
contré avec. Scholies V : üuoÿ ouvéézde, 
quvétuyev. Eustathe : ouñpgroe CÈ àvri 
TOŸ GUVHVTNOEV, OUOU YÉYOVEV. ($ YA 
oivo: olvnpos, oiruxoç oisunngo:, éE 0% 
épta olsurnsà ta purwôn, cÜtw, ouniv, 
éx T09 ôu0s Ounpos, 00Ev éurpin fnua 
td auvantw. Le mot oaotv indique l'eri- 
gine de cette note. On lit en effet les 
mêmes choses dans les Scholies B, H et Q. 
On y lit aussi d’autres explications, mais 
plus cherchées que celle-là, et par consé- 
quent moins plausibles : x uetazocä; 
Tv Oôuoù Épesoovtwv, À 4nd Toù ur 
ägnpévar. Le Grand Étymologique cite, à 


propos da mot Wuñpnoe, le commentaire 
du grammairien Pius : Iios ôè, ëv ‘Yno- 
uvrpuatt hs [E, avti toù cuvhvtnaocrv. 
— Ilap” étaiswv dépend de &yys)oc : que 
(tes) compagnons de voyage avaient en- 
voyé comme messager. 

470. To:, adverbe : pourtant. — Toëe, 
vulgo +ôye (même sens) : ceci; ce que je 
vais te dire. 

471. “Ynép rô)t0g, en avant de la ville : 
quand j'étais hors de la ville. Didyme 
(Scholies V) : àvri rod Ew th Rôodecws. — 
"Ecuatos X670:. Les anciens ont beaucoup 
discuté pour savoir ce qu'était précisément 
cette colline d’Hermées ou de Mercure. 
Didyme (Scholies V) se borne à résumer 
les opinions diverses : 6 cwpèc tüv )i6wv 
év Tai 690% “Epuriov dvouacera. À 
rAos luuevos Bwud; À Xoons épuaiou. 
À &; éri Tivos 20zou “Esuoù läpuuivou. 
— La premiere de ces explications est 
longuement développée par Anticlide, dans 
un passage de son Erégetique, textueile- 
ment cité par les Scholies Q et V : à loto- 
pla mag’ Avruxdeïôr. Cet Erégétique é'ait 
un livre sur les expressions obscures de la 
langue grecque. — Ceux qui disent qu'il 
Y avait un Hermès dressé sur la colline 
font à vrai dire un ainachronisme. Mais si 
lon entend par Hermès une simple borne 
indiquant le chemin, c’est la probablement 
l'interprétation véritable, Scholies BD, H 
et Q : ‘Eoun; rewtoçg Éxabnpe tas 620Ùs, 
xat el nou éxdünce, dibov ànébeto Élu 
tñs O6oÙ, Ô omueiov Tv. “Epuatos oùv 
20105 dvri Tob onmetov tñ3 0509. Ta yap 
onueia Tv ‘Popaiwv puhiwv ‘Espatov: 
Yopou; xakodotv. Quelle que soit l'origine 
des Hermès, il est probable qu'ils remon- 
tent à lu plus haute antiquité. Je remarque 
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Aa av, 8te via Ooñv Déunv xatioboav 
ëG Amuév fpétepov: moXÂo 0’ Écay dvdoec Év adtà, 
Bebpiler dE oéxesot xal ÉVyEov dausryboror - 


xal ogéas Globnv tobs Épumevor, GdÈE rt ofda. 


h75 


"Qc géro’ melônoev Ÿiesh 1e Trheudyouo 
êç natéo’ és 0aAuoto idtv, dAéetve d' üsop6év. 

Of à” éme oùv rabcavto mévou TerÜxovté te daita, 
Oalvuvr', oùdÉ tu Quads édeueto dartèe lon. 


Adtap éme néotos xal édnTüos &E Éoov Évro, 


480 


xofTou te uvoavro xal Ünvou GGsov EAovto. 


seulement que le 090: n’est pas la pierre 
elle-mème, mais l’endroit où est dressee lu 
pierre. — On ne s’accordait pas non plus 
sar l’accentuation. Eustathe : ‘Eppaioc 
AÇOTEPIORWULÉVES, À MAD)OV, xAT& TOY 
Duônovov, rporapoëvtovux. Cette der- 
nière orthographe est celle d’Hérodien, et 
c'est la plus généralement adoptée. — 
Ectiv, est : se trouve. 

472. "Ha xiwv, j'étais marchant : j'ur- 
rivais. 11 s'agit du voyage de retour. 

436. Toùs Eppevai, étre eux : que c’é- 
taient les prétendants, c’est-a-dire des hom- 
mes de la troupe des prétendant; car tous 
les prétendants n’auraient pu tenir sur un 
seul navire, — Oôé tt oiôx, mais je ne 
sais rien : mais je ne puis affirmer que ce 
fussent vraiment des prétendants. — Je 
rappelle que cûêé, chez Homèére, a sou- 
vent sun sens étymologique, &}#” OÙ. 


477. ’Iôwv s'accorde npôs Tù onuat- 
vôuevoy avec l'expression féminine {ep 1: 
Tndeusoio. — ’Aléeive ©” bpop6dv, mais 
il evitait le porcher : mais il fit en sorte 
que le porcher ne s'aperçût point de ce 
signe d'intelligence. Scholies H : iképuye, 
un yvooiv Tr TÔv natépa eidev. 

478-480. OL G’ énei..….. Vers emprun- 
tés à l’Jliade, [, 467-469. Voyez les notes 
sur ce passage. Ces truis vers sont souvent 
répétés dans Homere. 

481. Koisou te pvñTavto. Ancicane 
variante, #n TÔte 20tuñNTavto. — Le chant 
VIL de l'/liade se termine par un vers 
analugue à celui-ci, et qui avait certai- 
nement fourni cette variante : xotun- 
cavt’ &p'Éneita xai Ünvou éwpov Élovro. 
Nous avons cité, à propos de ce vers, 
l'expression d’Ovide, carpebant munera 
somni (Fustes, ILI, 185). 


OAYZZEIAZ P. 


THAEMAXOY ETIANOAOZ 


EIZ IOAKEN. 


Télémaque, en partant pour la ville, donne ses ordres à Eumée (1-30). 
A peinc de retour au palais, il va chercher son hôte Théoclymène 
(31-83). Il raconte son voyage à sa mère, et Théoclymène prédit à 
la reine qu'Ulysse ne tardera point à reparaître (84-165). Arrivée 
d'Ulysse, conduit par Eumée ; ses premières épreuves (166-289). 
Reconnaissance d'Ulysse par le vieux chien Argus (290-327). Ulysse 
dans la grande salle du palais; violences d’Antinoüs (328-491). 
Pénélope s'intéresse au mendiant, et veut avoir avec lui un entre- 
tien (492-584). Eumée laisse le mendiant au palais, et s'en retourne 


vers ses porcs (585-606). 


‘Hpos © fpryéverx pévn S000dxtulos "Hèx, 

On tér’ Ene0 ünd nocoiv édioato xaÀX rédtA« 
TnAéuayos, glAos viès 'Oüuooños belouo” 

efAeto © ŒAxmov Éyyos, 6 cl nahdunptv doper, 


dotude iémevos, xai Édv nocoÉeime oUÉTNV" 5 


4. “Huoc.... Voyez le vers II, 4 et la 
note sur ce vers. 

2. ‘Yrù noooiv.. . Voyez le vers Il, 4 
et la uote sur ce vers. 

3. Tnépayoc,… On a vu ce vers, XV, 
63 et 654, 

4. Etketo..…. Vers emprunté à l'Jliade, 
[IT, 338. — "Eyyos. Télémaque avait pris 
aussi son épée; mais le poite n’a pas be- 
soin de le dire. 11 nomme la lance, parce 
qu’on ne la portait pas toujours; il ne 
nomme pas l'épée, parce qu’elle faisait 
partie du costume ordinaire. Aristarque 
(Scholies Q) répète ici son observation 
favorite touchant les sous-entendns d'Hs- 
mére : (ñ CenAn, Ôtt) ovov roùto mvo- 
uace, TO ÔE Eipoc cectwnnxev, Énelôn 
TÔ Éugnçgopeiv &ei TE nv xai auynes. 
&s TÔ RPO TNs TPOYHS MÈV Get Tas YEpas 


änovinteoôat Ênot, Tù CE jLetà Tv Tpo- 
phv, Ws Gxo)ouBov, ÉUIY ot xaté- 
Aunev Ürovosiv. — ‘Agñpet. Bekker et 
Ameis, &prñpetv. 

b. ‘lépevos est dans le sens propre : s'en- 
voyant, c'est-à-dire s’apprètant à partir. 
Ce n’est pas un simple désir, comme dans 
l’acceptipn ordinaire de feu. Grand Éty- 
mologique Miller : iotécv ôtt «0 nur... 
0Ù uÔvOY onpaivet T0 nEUrE xai azimut, 
&A)X xai T0 nopetoux, olov To äxap- 
Eppatov’ lévar mépov aitnaovtac 
(Apollonius de Rhodes, III, 1473)- xai 
h uetoyn léuevos, clov* œortuôr léue- 
VOG — On a vu, TI, 460 et IX, 264, 
otxade léuevo:, et Tliade, IL, 454, oïxaëe 
lepévewv. —"Eôv..… au6wTnv, suum sub- 
ulcum, le porcher qui était tout à lui : le 
fidèle purcher.—Bothe regarde £6y comme 
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"Act, rot pv éyov el" ès méAtv, Époa LE UNTNP 

ôbeta” où Yo puiv nodoev ratoecat tu 

xAauÜuoÿ Te oruyepoio yécié Te daxpudevtos, 

molv y’ adrév pe lônta- àtào coly” L9 EmrTéAw. 

Tôv Eeïvov duornvov dy’ ès nédiv, Îso’ Av éxeïd 10 

Gaira nruwyebn: door dE oi 8 x’ EMEA No 

mpvov xai xoTÜA nv" ÊuE à’ cünws ÉcTtiv Étavrac 

&vépwmouc dvéyeclar, ÉyovTa mep SA yex dun. 

O Ésivos d’elneo péla pnvlier, EAyiov «To 

Éooeta” 7 yo pol QÙÀ &AnbEx pubroacüo. 15 
Tèv d dnauebômevos roocépn roÂüpnris Oduooeus : 

"Q @fÂoç, oùdE tot wdTès épÜxedOat evealve * 

muy BEAtesdv ot: xata nréAiv À at’ dypobc 


impropre, et il demande qu’on le remplace 
par ébv : « Cur, quæsu, édv, suum, qui 
« esset patris superstitis, ut adhuc spera- 
« bant? nec usquam hoc modo loquitur 
« poeta, sed vocat Eumæum xat” étoyñv. 
« ouyGurrny sive Uoopédv, Épyauov àv- 
« êp&v, et a præstantia morum atque in- 
« dolis ôiov, Oeïov, quodque imprimis ad 
« hanc locum : éc0)6v, XV, 556. Pariter 
« enim scribendum arbitror, xai Édv xpoa- 
«éeuxs ov6wtnv, verba &6:, ë0:, édc 
« etism hic permixta esse ratus, ut alias. » 
Des qu’on dunne au possessif un sens mo- 
ral, toute difficulté disparait; bien plus, 
on a toute raison de préférer £6v à une 
épithete bauale. 

6. ’Att(a). Voyez, XVI, 31, la note sur 
ce mot. 

7. "Oÿetas est au présent du subjoncetif, 
pour égrtas 

9. AÙÜtov pue, moi en personne. — 
"QG(e), comme je vais dire. 

40. Tôv Eetvov GUatnvovy, cet infortuné 
étranger. Aristarque (Scholies Q) : (ñ àt- 
#7) pô: Tv tou &pbpou merabeatv. 
Gporôv dort t@ oÙTe Ta TEUYEX xa)d 
({liade, XXI, 317). La note porte, non 
pas sur le sens de —t6v, qui est évident, 
mais sur la place qu'Homére lui a donnée. 
D'après la règle, il faudrait Eeivov tôv 
Évarrvov, si tv était nu véritable article. 
Mais c'est un démonstratif, 11 équivaut à 
Tobtov ou à Ééxeivov, et par conséquent 


peut très-bien rester la où il est. L'expres- 
sion complète serait, en prose, TOÜTOY TÔv 
Eévov Tôv Oüainvov, on tobtov Tov 8 
mmvov Eévov.—’Exeïôr. Cette forme ne se 
trouve qu’ici chez Homère. Partout ailleurs 
il y a xeiôt. 

11. "Os x’ édéAroiv. Ancienne variante, 
64 xe 6élnotv. Mais Homère ne connaît 
que la forme éBé)w. 

43. Iüpvov xai xotuinv. Voyez les 
uutes du vers XV, 313. 

13. ’Avéyeoôat est dit au sens propre : 
de prendre à ma charge. C'est notre mot 
sustenter, Apollonius : v 1 P tic ’Oôua- 
deiac.…. Gvadéyecbar xal G1aboaxerv. — 
"Eyovté mep dans le sens causal : car j'ai. 
Voyez plus loin la note du vers 47. 

414. Mnvier, aura (a) du ressentiment : 
n'est pas satisfait. Scholies H : éavtèv 
}urñGet unviwv. 

14-15. "Akyiov aûrw Écoetat, (cela) lui 
sera plus désagréable, c'est-à-dire tant pis 
pour lui, car c’est gratuitement qu’il aura 
ajouté ce surcroît à ses misères. 

45. DiA(a), sous-entendu ésti, comme 
Etlov écti : il est agréable. Quelques-uns 
expliquent : &Anbéa éoti pila por puôñ- 
caoôat. Des deux façons, le sens est le 
même. 

417. "Q œlo:. Voyez le vers I, 303 et 
la note sur ce vers. — Tor est affirmatif : 
pour sûr. — ’Epuxeoôau, d’être retenu : 
de rester ici. — Meveaivw, je désire. 
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Gaira nruwyetev: dwcer dE mor 8 x’ GER no. 

OÙ yào Ent otapuoior péverv Éte tnAlxOS elpil, 20 

Got émrethauéve onpévron révra mBécOaL. 

AAA Épyeu: éuë À &ber &vho 80e, Tèv où xehebets, 

aûtix” mel xe mupôs Denéw dÂËN te YÉvaTaL. 

Aivés yap Téde eluar’ Éyw xaxd' pi Le daudoon 

otiôn ünnoln: Éxalev dE Te dotu pr’ etvar. 25 
“Qc oéto: Tnkéuayos dÈ did otaluoïo Bee, 

xoatva noo no0616ac xaxà D LVNOTHPOL GUTEUEV. 

Adtao nel D’ Ixave Jépouc ebvaretdovtas, 


419. "Os x’ é8éAnatv. Voyez plus haut 
la note du vers 11, 

20. OÙ yap.….. Et tn)ixos eut, car je 
ne suis plus d'âge à. Didyme (Scholies V): 
13 Ôeobonc lixias. Le mendiant dit : 
« Je suis trop vieux pour rendre des ser- 
vices à la campagne, et pour gagner ainsi 
ma subsistance. » Eustathe :oÙx eiui Totav- 
Tns hixiac, dote els nav Épyoy neile- 
abat 1@ xeletovti pot xat’ GypoUs, ws 
ola Cnhadn yépuv dv xal un Ébiayvewv 
TOVEiY. 

21. "Qot’ énitenauéve..… Ulysse ex- 
plique ce qu’il entend par êni otabuoiot 
pévetv. — Enuévropt, à celui qui com- 
mande : au chef de la maison rustique. 
Il s’agit d’Eumée, bien que le mendiant 
parle d’une façon générale, et même dans 
le sens le plus vague du mot oruavtwp. 
Scholies B et Q : to drwoobv Énitac- 
GOVTL. Hai ÈV TD GNUÂVTOPOG OÙ Tap- 
eovtoc (/liade, XV, 326), vouétws. 

22. Keheuetg, sous-entendu ÈèuE äyetv. 

23. Autix’ énel x(e).... Oepéw, aussitôt 
que je me serai réchauffe. — Le mot 6epéw 
est le subjonctif de éGipriv, aoriste passif 
de bépouar. Scholies H : }einer 10 Ot@, 
ôta nupos. Eustathe : ta nupoç 6ep- 
av. — ’A)én, la chaleur du jour. Le 
mendiant demande à ne partir que quand 
le soleil sera inonte au-dessus de l’horizun, 
Seholies Q : Gecuaoia, xuplux ñ Tod 
tou. Scholies NV : à Oepuaoia Toù 
MAO. onuaivet GÈ mal TV aTrogUuyry. 
L'observation contenue dans cette dernière 
phrase se rapporte au vers de l’Jliade, 
XXL, 301, où gder signifie un moyen de 
fuir. Dans ce sens-la, le mot se rattache a 


la même racine que &l@ouat. lei il se 
rattache à celle d’où sort #11os lui-même : 
gtÀ ou Fe), qui contient l’idée d'éclat, Il 
est identique à géhaç et à eldn. 

24. Aivwç…. xax@, terriblement mau- 
vais. — Cet emploi de aivax, dont nous 
avons en francais un si exact équivalent, 
u’est pas rure chez Humire. Scholies H : 
ropôn, Alav, we aivocs &favetyot 
Oeñs eis wnra Éorxev (Iliade, I, 
168). Cette note est certainement d’Aris- 
tarque. Il n’y manque que à Graf, Ôtt 
devant le lemme aivw:. — Le critique, 
après avoir expliqué le mot, fuit observer 
que, en vertu de lu phrase où il se trouve, 
on doit conclure que ceci se passe dans 
lParrière-saison, dans un temps voisin de 
l'hiver : xaÙ évreubev ñ Dpax paiverar obr- 
VOTWPIVN, ZA REÔ; YEtLwva Ton. Voyez 
en effet, XIV, 457-638, le récit de la pre- 
inicre nuit passée par Ulysse sous le tuit 
d’Eumée. Ce qui va suivre coufirme cette 
observation, — My, j'ai peur que. C’est 
la mème pensce et le même mouvement 
qu'aux vers V, 467-468. Voyez les notes 
sur ce passage. 

26. Zrién drroin, le froid de l’aube. 
Voyez, V, 467, la note sur otién. On 
peut supposer qu'il géle déja le matiu. 
Scholies H : 6 mayero; 6 dphpivés. — 
Au lieu de ürrnoin, la Cyclique donnait 
énnoin, qui d'ailleurs a le même sens. Di- 
dyme (Scholies H) : ñ xvxdixh, éxnotin. 

26. Aix otaôuoto. Ancienne variante, 
êtEx peyagoio, lecon empruntée au vers61. 

27. Kpatrva.…. La première moitié de 
ce vers est empruntée à l'Zliade, XIII, 18, 
et la seconde a l'Odyssée, XIV, 140. 
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abrès Ô elow lev xal mép6n Àdivov oùdév. 

Tôv Ôt noAb rowtn elde Toopès EüpÜxAex, 
xWEX XaoTOpVÜox Bodvors Êvr Oudx A ÉOL * 
Oaxoboaca d Émerr” I0Ùç xlev- auol d'&p SAR 
Ôpuoal Oduaoños Tahaolppovos yEbovro, 
xal xbveov dyanalépevar xepaAñv TE xai GpROUS. 

“H d’Tev êx Oakduoto neolopuv [nvehéteta, 
Aptépuôt Ix£An È ypuoËn Appodlrn: 
dupl D nadt pu PdAe mhyee daxpÜoaca” 
xUGOE ÊÉ puy XEpaÂÉV TE xal Aupu ohex xa)à, 
xal ” GAogupouéyn Énex nteodevta Too nUdX 
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Sbeodar épéunv, ënet wyeo vnt IIUAovÔE 
Adôpn, éued déxntt, qlÂou petà matods dxouhv. 
AA &ye mor xatéheËov truc Hvrncac rw. 
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30 


35 


Tv 0’ «d TnAËtayos nenvumévos dvtlov Nd02 : 45 
Môteo êun, un proc yéov dovubr, WnÔÉ mot DTOp 


29. "Eyyoc…. Répétition textuelle du 
vers I, 127. — Ancienne variante, Éÿy0: 
uiv otnacy pô xlova paxpov épeious. 
La Roche regarde cette leçon comme 
ayaut été aduptée d’abord par Aristarque : 
« Utraque lectio Aristarchi videtur fuisse. » 
— On a vu npùs xiova Laxpoy Épeioa, 
VIII, 473; et l'on verra, XIX, 38, xiovec 
da masculin. Mais la répétition du vers I, 
427 semble toute naturelle, 

30. Elow lev. C’est dans la grande salle 
que Télémaque a déposé sa lanre, Il pé- 
nètre maintenant dans la partie du palais 
vccupée par les femmes. — Kai ünépôn 
Agtvov oùdôv. Il y a hystérologie; car Té- 
lémaque franchit le seuil de lappartement 
avant d’y entrer, Didyme (Scholies V) : 
évrdaxtar Tab. To yap ÉEnc, aûrèc 
à Unépôn Adivov oùBdv xal aise Lev. 

#1, Tpopè: Ebpuxheta. Voyez les vers 
1, 420-436 et les notes sur ce passage. 

32. Kaoropvooa pour xatactopvüoa, 
en prose xatactpwvvoüoa. — Ce n'est pas 
dans la grande salle, ni pour les préten- 
dants, que travaillait Euryclée. Cela est 


ODYSSÉE, 


évident, bien que Didvme (Scholies Q) se 
serve, pour noter le fait, d’une furme en 
apparence dubitative : oÙx oïuat Tois Twv 
uvnotñnpwv Opovoi EUpuxherx, &AX év- 
dotépw pueta Tôv àavôpuva. Mais oùx 
oïuat affirme, et même énergiquement : 
Je ne suis pas homme à me figurer que. 

33. ’Aupi, alentour : autour de Télé- 
maque. Voyez plus loin, vers 65, 

36. Kepadñv Te xai œuous. Voyez la 
note des vers XVI, 15-16. Scholies H et Q : 
Xat xXUVEOV' 6 v OoU}A TOUS WUOUS" À 
ôè IInvelômn xepalny te xai aupuw 
paex xaïa (vers 39). to Yap otôoux 
oùte Gouhot oùte éAeubepor éplaouv. 

36.‘H (elle) est expliqué par Fnveloneta. 

39. KVüoace Ôé uv. Répétition tex- 
tuelle du vers XVI, 16. 

40-42. Kai p’ dAopupouévn.…. Répeti- 
tion des vers XVI, 22-24, sauf le change- 
ment de O)opupouevos en Okopupouévn. 
Voyez les notes sur ce passage. 

44. 'AAX &ye... Voyez le vers 111, 97 
et les notes sur ce vers. 

46. "Opvul:, excite. 


11 — 11 
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êv otAdecov dpive, quyévri rep ainbv SAeboov : 
&AX boonvauévn, xa0apà yo0t eluab” ÉoSa, 
[els Ünep@” dvabäsa oùv éppinéhotor VuvouEiv, ] 
ebyeo näot Deoior TeAnéoouç EÉxatéméa 50 
Ééberv, at KE moû Zeïs dvrita Éoya TeAéoon. 
Aûtäp éyüv dyophv0” éceAetoouat, dopx xaÀédow 
Geivov, tie pot eïdev &u’ Éneto deüpo xivtr. 
Tov pv éyé mooëmepha oùv &vtiéors Etépouotv” 
Uelparov ÔE puv voyez moott olxov dyovra 55 
évouxéwc piAéetv xai tumev, eloéxev EAU. 
"Os dp” épovnsev: rtf © Anrepos Érheto loc. 


47. Duyévrt rep dans le sens causal : 
car je viens d'échapper à. Aristarque 
(Scholies H) : (ñ Gin, ôt:) To nap àvri 
«où 8 n. Voyez plus haut la note du vers 16. 

48. ’A)X Vopnvauém..… Voyez le vers 
IV, 760 et la note sur ce vers. 

49. Els Unep®” &vabäoa.... Ce vers, 
qui se trouve IV, 754, manque ici dans la 
plupart des manuscrits; et Eustathe ne 
l'avait pas dans les siens, car il n’y fait 
aucune allusion. 

b1. "Avtera Écya, des œuvres qui ser- 
vent de compensation : le châtiment des 
coupables. Scholies V : &vrita® àvtriti- 
uopnta. Scholies Q : &vtita” àvritira. 
Lorr Ôb ovyxonr. Bothe conteste la syn- 
cope : « Ât, si ita esset, poterat Homerus 
« dicere àvtitir’ Epya. » Cette raison est 
mauvaise, car Homère ne fait jamais d’éli- 
sion devant le mot Épyov, qui avait encore 
de son temps une cunsonne initiale : Fép- 
yov. C’est ici un des cus les plus authen- 
tiques de digamma qu'il y ait dans les 
poimes homériques. 

62. Ayopñvô(e), à la place publique, 
11 ne s’agit pas de l’ussemblée générale du 
peuple. Scholies H et Q : vüv tv tonov 
dnadegev &yopav. — Ayophvd éce}euco- 
wat, vulgo äyorhv éceleüaouat. La Ro- 
che, àyopñy GE ékeuoouat. — La vulgate 
est une correction de Zénodote. La lecon 
adoptée par La Roche était celle d’Aristo- 
phane de Byzance. Didyme (Scäolies H) : 
Apiotogävns, ÉédeuTopat. J'ai rétubl, 
comme Ameis, la lecon d’Aristarque, — 
Cobet pense qu’on devrait lire étieicopai, 
comme au vers XV, 604, et que êce>EU- 


douar n’est qu’une ancienne glose. Muis 
ce n’est la qu’une conjecture. 

63, Æecivoy Otic équivaut à Eévov tva 
6ç : un étranger qui. Pénélope ignorait ce 
qui concernait Théoclymène, — Keïlev, 
de la-bas : de Pylos, 

55. ’Hvwyea, trissyllabe par synixèse. 
Ancienne variante, Avæyov, correction 
muuvaise. Voyez les vers 1X, 44 et X, 263. 

66. ’Evêvxéws.... Répétition du vers 
XV, 5643. Mais les deux infinitifs ont repris 
leur sens vrdinaire. 

b7. Ty 8’ antepoç Énkcto uüBoc, et la 
parole (de Télémaque) fut non ailée pour 
elle : et ce que Télémaque avait dit ne 
s’échappa point de l'esprit de Pénélope ; 
et Pénélope se pénétra des paroles de son 
fils, ct s’y confvrma exactement. — Les 
ancicns ont beaucoup discuté sur le sens 
de cette phrase. Didyme (Scholies Q et V) 
donne plusieurs interprétations; mais celle 
qu'il semble préférer est conforme a ce 
qu’on vient de lire : ox àänéntn à À6yo:, 
&AN Éneuere UN Éywy rtepov. C’est celle 
qu'a adoptée Ameis : « Ihr war unge/lä- 
« gelt das Wort des Telemachos, das ist sie 
« bewahrte es fest und befolgte es streng.» 
— La plupart des modernes entendent, par 
Tÿ Ô’ @ntepoc EnAsto uüos, que Péné- 
lope garda le silence. Homère - Didot : 
« Huic vero non evolans erat sermo, id 
« est tacuit. » Fæsi : sie nichts erwiderte. 
Cette explication est inconnue des anciens; 
car aucun d'eux n’a suppose que pÜ6og se 
rapportât a Penélope, et non à Télémaque. 
Elle est une invention de Coray; et cette 
invention a été suggérée par l'épithète 
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“H © 6oomvauévn, xalao ypot efLal” EoUox, 

sbyeto mäot Oeoïor teAnécous Éxatéuôac 

béterv, al xé noû Zebc ävrita Éoya teéoon. 60 . 
Trhéuayos © do” Énerra dièx peydooto Pebrine, 

Eyyos Éxuwv du TOYE du xûves doyol Érovto. 

Oecreclnv © don T@ye yéotv xatéyeuev A0 

tôv Ô doa mévrec Auot émeoyémevov Oneüvro. 

Auot dE puv pvnotioes dyñvoses dyesébovto, 65 

ÉoOA' dyopebovtes, xax dE ppeol Buosodéqueuov. 

Aûtap 6 tv pèv Énera &Âeuato mouAdv épuAov, 

GAX va Mévrwp foto xal”Avtipos 0° AAbÉoonc, 

ofte ci &E dpyñs matowior Houv ÉTaioo:, 

Evôa xaBËter” lwv” toi d’ ébepéewvov Exact. 70 

Toïor dè Ileloæns Oousrxhutès EyyUev FAUEv, 

Eetvov dywv &yonfvôe dia nTrédiv* oùd" do’ Ëtr Cv 

TnAépayos Eelvoio Exaç todner’, &AÂX mapéotn. 


xtepoevta, si souvent jointe à Érea par 
Humeére. Coray paraphrase comme il suit : 
oÙUbéva Aoyov dpñnev ÉXATAVEL TOÙ dTO- 
pato:. Cela est ingénieux peut-être; mais 
il est à peu près impossible que pÜ6oç se 
rapporte a Pénélope. 

68-60. ‘H ©’ Übipnvauévn.... Répéti- 
tion, mutatis mutandis, des vers 48 et 60- 
51. Voyez les notes sur le premier et le 
dernier de ces trois vers. 

62-64. "Eyyos... Voyez, IT, 10-13, un 
passage analugue et les notes sur ce pas- 
sage. 

62. "Eyyoc éxwv. Télémaque a repris, 
avant de surtir du palais, la lance qu’il 
avait laissée duns la grande salle. — Avuw 
xÜvEs Gpyci, vulgo xûvec TOÛas apyoi. 
Voyez la note du vers Il, 14. 

64. [ävres Aaoi. Didyme (Scholies H) 
remarque qu’il s’agit des gens de la ville, 
et non des prétendants : ol xatà Tñv OAV 
Aaoi, oùy ol uvnotnpes. 

66. "Ea6}’ &yopetovtec. Ils comblent le 
jeune homme de témoignages d’affection, 
Leurs discours ressemblent a celui par le- 
quel Eurymaque, XVI, 435-447, avait tà- 
ché de donner le change à Pénélope. 

68. [va adverbe : la où. — Mévtwp. 
Voyez les vers 11, 226-227. — ’Avripoc. 


Cet Antiphus n'est nommé nulle part 
qu'ici. — ’Albépons. Voyez les vers II, 
467-168. 

69. Oîts ol... Répétition textuelle du 
vers II, 264. 

70. *Exaata, toutes choses en détail : 
les aventures de son voyage.—Les anciens 
admiraient comme un trait de bon goût la 
brieveté de l'indication contenue dans la 
phrase. C’est ce qu’on voit par cette note 
d’Eustathe, note dont le premier mot ré- 
véle lurigine : Gtt xai ëv T@ TÔT Toûte 
Guvauevos à rointns rolvloyiant, —ra- 
pauteirar aûTO 1x TÔ HA xaipiov. wc 
pév yap ol qilor éEepéervov Éxaota }éyer° 
tt Gè npèç aûtobs à Tnhéuayos Epn, où 
Xéye. C’est une citation textuelle d’Aris- 
tarque desceadue de scholiaste en scho- 
liaste. I] n'y manque que le signe critique, 
ou que l’équivalent de ce signe : # &rdñ. 

71. ’Eyyÿ6ev. Ancienne variante, &vtiov. 

72. Eeitvov, l'étranger : Thévclymène. 
— Ayopñvès, à la place publique. Voyez 
plus haut, vers 52, la note sur &yopnvè(e). 

73. “Exàs tpaxet(o), se détourna loin : 
se tint éloigné. Didyme (Scholies V ) : 
étpann. — ’AA1à napéotn, sous-entendu 
abt@ : mais il se tint près de lui, c’est-à- 
dire mais bien au contraire il s’approcha 
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Tôv xal Ilelpaos npétepos moûs uübov Éernev* 
TrAéuay”, all” Etouvov Eudv rot Giua Yuvaixas, 75 
&ç tot Oop’ anoméuhw, & Tor MevéAaoc Édwxev. 
Tôv 9 aù Tnhéuayos rervuuévos àvrloy rüdax° 
Ileloa, où yéo Tr lôuev ému Este téde Lpya. 
EX xev êpè pynothoes dyÂvopes ëv LE yépototv 
Adpn xrelvavtes ratpwix révra découvre, 80 
aütèv Éyovté ce Bobo’ rauoéuev, À Tiva Tüvèe” 
el ÔE x’ Eyo Tobtotor pévov xal Kio putebow, 
Ôn Tôte pot paloovri péperv moùs ouate yalpwv. 
"Qc eln@v Éeivov taaneiov fyev èç ofxov. 
AdTäp énel p’ lxovto déous ebvaustéovras, 85 
XAalvas pv xatéBevto xatà xAomoûs te Ooévous te” 
êç  àoaulyBous Bévrec ébtéotas Aobcavrto. 
Toùç à” nel oùv wat Aoïoav xai yoïioav EAalw, 
dut d dou yAalvas ous B&Aov ÀÔE pirüivas” 
Ex 5’ dsauivôwv Bévtes ëni xAtopoïot xabirov. 90 
Xépv6a © duplnooc nooyéw éméyeue péoouca 
xa À, xouceln, dép d&oyuoéoo Aébntos, 
vibacÜa* rap dE Eesrhv étévuoce todnelar. 
Zirov d’ aidoln tauln mapéônxe séousa, 
- dôata méAN émbeïca, yanlouévn mapeévrwv. 95 
Mrno © dvrlov Ke mao otaludv peydoouo 


tout près de lui. Bothe : « Fortius affirmat, 
« negatu contrario. » 

74. Tov xai.... Répétition du vers XVI, 
460, sauf le changement du sujet. 

76. "Otpuvov, dépéche : envoie le plus 
tôt possible, Didyme (Scholies V) : ëner- 
Euv. — F'uvaixas, des femmes, c’est-a-dire 
des servantes. 

76. Awp(a). Ces objets précieux avaient 
été portés, XVI, 327, chez Clytius le père 
de Pireus, 

78. Taôe Epya, ces choses-ci : 
faires avec les prétendants, 

81. B:ûrou(ai), sous-entendu u&)).cv : 
“me mieux. Voyez le vers 111, 232. — 
AÛTOV...… GE... ÉRAVpÉUEV, suus-entendu 


mes af- 


TOUTOV : ipsum te is frui, que ce soit 
toi-même qui en jouisses. — Tovôe dans 
un sens méprisant : de ces miserables. Il 
montre les pretendunts 

84. épetv, l'infinitif dans de sens de 
l'impératif : porte ; fais porter. — Xaipwv 
en regard de yaipovti. On a vu, V, 466, 
nap’ oÙx ébshwv ÉbBekouon. Les poëtes 
dramatiques surtout aiment les rapproche- 
ments de ce genre. 

86. Karteevto. Il s’agit de Télémaque 
et de Théoclymène. 

87-89, Es Ô' &azxuivôov:..… Voyez les 
vers IV, 48-50 et Îles notes sur ce passage. 
94-95. Xépvi6z.... Voyez les vers. 

136-4140 et les notes sur ce passage. 


[XVI] 


OATXSEIAZ P. 


165 


xAMou® xexAmévm, Aért’ AÂGxATA TowpüOL. 
OÙ ©” èn’ ôvela” Étoïua nooxelueva yeïous la AÂov. 
Aûtdo ênel réoos xal éôntüos £f Epov Évro, 


toïot dE pÜBwv foye neplpowv Tinvehdteta” 


100 


TnAiuay’, Hror éyov bmepwiov elsavabäox 
Aétoua ei ebvhv, À jaot oTOVÉEGO& TÉTUX TA, 
aiel Séxouo” éuoïor mepuouévn, &E où "Oduoaedc 
DxEe0" Au’ ‘Artpelônorv ëç"LAuov® oùdÉ mor ÉTANG, 


nply EAdeïv uymotiouç &yhvopac ès T60e dia, 


105 


véotov aoû natoèc odpa eitépmev, El mou Gxouous. 
Tv à aÿ TnAéuayos nenvupévos dvrtlov nÜda 

Torydo yo vo, pires, &Anfelny xataktu. 

Qyéuel” Es ve IIUAov xal Néotopa, roméva Aaüv: 


GeEduevos dE pue xeïvos év ddmnAoïor déprouoiv 


110 


évduxéws éplAer, moel te mario édv vièv 

A 06vTa ypévrov véov ŒAAOÛEV" Ge ÈUE xeïvos 
évôux£ws éxépule oùv vidot xudaAlmorotv. 
Adtap Odusoños talaolppovos oünot Épacxev, 


Qwoù où0t Oavévros, énuy dovlwv teu dxoüsau 


98-99. OÙ... Voyez les vers I, 449-150 
et les notes sur ce passage. 

102. Téruxtar équivaut à éotl : est. 

404. ’Atpsiôgorv dc ’Thtov. Bekker, 
Atp6etns éc Filiov. Cette correction serait 
indispenssble, si Homère disait f'1toc, et 
mon ‘Jhtoc. Mais rien ne prouve qu'Ho- 
mère disait Filtoc. — Mot dépend de el- 
æépuey : me dire; me raconter. 

406. Nôotov, exprimé avec einéuev, 
est sous-entendu avec GxouTa. 

109. Qyéuebô(æ), nous étions partis (m 
compagnuns et moi). 

440. Aé pe xeivoc. Ameis et d’autres, 
dé n’ éxsivos. 

411. Ylôv. Ancieune variante, vla. — 
Didyme (Scholies H) : o0tws ’Apiotapxos. 
4 Ge ZnvoSotoc, évivréws Épihe woet Te 
xato édv naiôa. La note de Didyme est 
altérée. Nous ignorons si Aristarque écri- 
vait viôv ou vla, et nous ignorons bien 
plus encore en quoi sun texte différait de 
celui de Zénadote. La Roche : « Nec quid 


115 


« ÂAristarchus, nec quid Zenodotus scrip- 
« serit, perspicuum est, Diodorfius Zeno- 
« dotunm évôvxéwc, waoel Te natip 8&v 
« nat”, épiAnos scripsisse sibi persuansutg 
« habet. » C’est par indaction que Dindorf - 
est arrivé à ce résultat plus ou moins plau- 
sible, et en s’appuysnt sur deux passages 
d'Homère, Iliade, IX, 481-482 et Odys- 
see, XVI, 17. Au reste, la différence entre 
vlév et vla est insignifiante; et il nous 
importe fort peu que Zénodote uit arrangé 
le vers d'une facon ou de toute autre, 
puisque ce n’était toujours qu’un arran- 
gement, qu'une correction arbitraire. 

412. Xpôviov, l'adjectif pour l’adverbe : 
après un long temps. Apollonius : uetà 
ROÂÛV xpôvov. — Néov, adverbe : na- 
guère. — "A)hobev, d’ailleurs : des pays 
étrangers. Voyez le vers XVI, 26 et les 
notes sur ce vers. — “Q: ut xeivos. 
Bekker et Ameis, © Eu” éxeivos. 

114-145, Aütap..… Construisez : A0Tap 
Épagxey oùnote àxobaai teu (c'est-a-dire 
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aXA4 1’ ëç Atpelônv, douprxAerTov MevéAacv, 
Ennotot mpoëreube xal dppast xoÀAnToiotv. 
"Ev0’ tôov Aoyelnv EXévnv, c elvexa moAÂ 
Apyetor Toüéç ve eüv iérntt éynoav. 
Eïpsto 0 adtix” Enerra Boñv &yatèc MevéAuoc, 120 
êrreu yontCuv ixéunv Axxedalsova Ôtav” 
adtao éyo T@ näcav &Anbelnv xatéheËa. 
Kad téte d pL' éméeoouv duetéduevos mpocéernev 
*Q nérot, 7 m£Àx Ôn xpatepépoovos &vôndc êv evÿ 
HPeAov edvrPvar, dvahÔE aûrol édvrec. 195 
Qc 0” émér” êv EvAdyw EAapoc xoatepoïo Aéovtos 
vebpoics xotocaox vEnVEvÉAs yaabmvods, 
xvnpods éteoénot xal dyxex momevta 
Booxouévn, 6 d Émerra dv eloAulev edvi, 


dpotéoouot à toioiv dexéa môtuov virer” 


130 


@s Oduoebc xelvouotv detxéa métuov épées. 

AT yao, Zeù te métep, xal AGnvaln, xai”AnmoAAov, 

toïos étv os not’ éüxtimévm évt Aéoéw 

6 Eoudos dAounAelôn ÉtéAaoev avast, 

xAÔ 9’ ÉGahe xoatepüis, xeydpovro CÈ mévtes Ayauoi, 135 
toios Ébv pymotiootv éprAoerev Oducoebs” 

TAVTEG x’ OXUUOPOl te Yevolato mix2dVaol te. 

Tata 0’ & pr’ elowräc xat Alcoeu, oùx dv ÉVwye 

&AR& Tapèé elnouut raoaxALdV, 00’ araTiow | 

GAÂQ TA MLÉV puor Éeume Yéowv AALUS VALEOTS, 140 
Tv cÜdÉ tot Éyo xoÛVw Énos cdd ÉmxeUcw. 

Dÿ puv 6’ êv vhow ldéetv xoutép’ dAyE’ ÉpovTa, 


&xo Tivoc) EntyBoviwv ’Oôvooño; (c'est- 
a-dire mepi ’Oôvacéws) talasip200s. 

4117. "Tanoto:.….. wai &puaot. Voyez, 
IV, 8, la note sur cette expression dé- 
doublée. 

118. "Ev6’ tîov Apysinv ‘E)évnv. Bek- 
ker remanie le texte pour y mettre son 
digamma : Evô” ‘Elévnv Fidov ’Apyeinv. 

118-119. ITo])&.... poynaav. Ancienne 
variante, noÀ)oÙ.... Gaunaoav. 


419. Apyeïos…. Répétition textuelle du 
vers XII, 190, 

124. "Otreu yprttuv. Voyez la question 
de Ménélas, IV, 342-313. 

124-141. "Q roro... Télémaque répète 
textuellement les paroles de Ménélas. Voyez 
les vers [V, 333-350 et les nutes sur ces 
dix-huit vers, 

442. Miv, lui : Ulysse, — "Oy(e), celui 
ci : Protée. Voyez le vers V, 655. 
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voupns év preyépoit Kaludoës, # puv évéyun 
loyer” 6 9’ où düvatat fiv ratolda yaiav Ixéohas. 


OÙ Y&o où népa vies Émhoetuor xal Eraipor, 
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oÙ xév puv néunotev Ên eboéa vüta OaAdoon. 
"Oç Eoar’ Aroelônc, SounixkertTès MevéAaoc. 

Tara teAeutions vedurnv” {dooav dE puot oùoov 

: dfévaror, vol ' Gxa efAnv ç natold” Eneudav. 


"Qc pro th d don Guèv èvi oTecoiv Botvev. 
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Toïot ÔÈ xal metéene OsoxAümevos Beoerdc - 
*Q yüvar aidoln Axeotiddew Oôuoños, 
frou &Y” où cdpa cidev, Eeto dE oûvbeo pübov” 
dtpexéuwç do oo pavteboomat où ÉrixEVow. 
"Toto vüv Zebs roowta Dev, Éevin ve TodneCa 155 
lotin T’ ‘OËusios ubucvos, fiv dotxéve, 
üe rot Olvoeds Hôn év ratoldt yaln, 
Aevos À Éonwv, Téde meuÜduevos xax Éoya, 
ÉTTLV, TA LUNOT HOT KAXÔY TÉVTEGGL QUTEUEL * 


143-146. Nüpgnc.… Répétition textuelle 
des vers IV, 557-560. Vuyez la note sur 
l'avant-dernier vers de ce passage. 

148-149. Taüra..… Voyez les vers IV, 
545-586 et La note sur le premier de ces 
deux vers. 

150-166. “ls oxtn° tÿ.. Quelques 
anciens retranchaient ces seize vers, Scho- 
lies H : afezouvtar 16” otiyou.... Mais ce 
n'est que dans les éditions commuues 
qu’ils étaient tous obélisés. Il n’y avait 
d'obels, dans les éditions les plus soignées, 
qu'aux vers 160-164. Scholies Q : èv voïc 
apuæatépors oÙtor môvor ol B" &Gerouv- 
tar, énel xal rpiv elaer0eiv év rh vnt tèv 
oluvov eiôe, uai ÉYVEYWVEUV àaxaipuwc 
éat{v. dv Gb toïç xorvotépot:s, 4x0 ToÙ Ds 
oäto Ewç Toù ÉE éueÿ. Il n’y a aucune 
raisun sérieuse, ni même spécieuse, de 
supprimer le discours de Théoclymène ct 
la réponse de Pénélope. Celles qu’on allé- 
guait contre les deux vers 160-161 sont 
tlles-mêmes sans valeur. — Dugas Monthel 
disserte longuement sur ce passage. Mais 
sa dissertation porte à faux; car il s'est 
trompé sur le sens de la deuxième note 
d'athétése. Voici en effet ses paroles : « 11 


paraît que, dans plusieurs éditions, et 
mème les meilleures, y yapiéatépoiç(sic), 
aussitôt après le discours de Télémaque, 
on passait aux événements qui concernent 
les prétendants. » ‘Toutes les conclusions 
que Dugas Monthel tire de la prétendue 
interpolation sont done de pures chi- 
méres; et les diascévastes dont il croit 
avoir constaté le travail n’ont absolument 
rien à voir ici, 

450. "Q; pato® 15... Ce vers est cm- 
prunté à l'Jliade, où il est souvent répété. 
Voyez Il, 142; III, 396; 1V, 208, etc. 

4564. Toi... On a vu, Il, 457, un vers 
analogue. 

153. ”’Hror affirmatif : pour sûr, — 
"OYy(E) se rapporte ici à Menélas. Mais 
c’est par erreur qu’Ameis ajoute : sie 142, 
Au vers 442, 6y(e) se rapporte à Protee, 
et ne peut se rapporter qu'à lui; car c'est 
lui, ct non Ménélas, qui a vu Ulysse. 
Voyez le vers V, 568. 

155-156. "Istw.... Voyez les vers XIV, 
458-159 et les notes sur ves deux vers. 

468. "Hroc, pour sûr. Voyez plus haut, 
vers 153, 

159. "Eattv, est : se trouve. 
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fuevos Époactunv, xai TrhAsndyw ÉVeywveuv. 
Tév 9 adte noooéene neplpowv IInveAdTeLx" 

AT yap toto, beive, Enoc teteAeopévov in” 

r@ xe Téya yrolns pudrnté te noÂÂd te dou 


éb peu, Wç dv Ti dE cuvavtômevos maxxplot. 
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"Qg of mèv touüta nedç dAAfAoUG dyÉpeuov. 
Mvynotipes Ô népordev "Oôvooños meyäpoto 
oxotouv Téonovto xai aiyavénotv lévres, 
év tuxt@ darédw, Ed eo népos Dépiv Éyeoxov. 


AAA ôte 0 delmvmotos Env, xal énfAule piha 


160. Oïov.... olwvév, vu le présage que. 
464. Eppaaäunv, j'ai observé. — ’Eye- 
ywveuy. Ancienne variante, ÉYEYOvEOv, tris- 
syllabe par synizèse, — La forme éolienne 
semble préférable; cer elle est fréquente 
chez Homère. Au reste, c'est identique- 
ment le même mat. Ce mot n’est point dit 
su propre. Théoclymène n’a poiut crié. Il 
a même emmené Télémaque a part, pour 
lui révéler l’oracle. Voyez les vers XV ,529- 
630, Aussi Didyme (Scholies V) preud-il 
ici le verbe Yeywveiv dans le sens de dire, 
de révéler : Égñpaivov, É)eyov. — La tra- 
duction d'Ameis, rief laut zu, ne s’ac- 
corde point avec ce qu’uvait réellement fait 
Théoclymène. Je remarque de plus qu’il 
faut séparer les deux idées contenues dans 
le vers 4161; ur, si Théoclymène était sur 
le navire au passage de l’épervier dépouil- 
lant la colombe, ce n’est point sur le na- 
vire qu’il a révélé a Télémaque le sens de 
cette apparition. — Il suffit de mettre une 
virgule après Éppacäurv, pour réduire à 
néant l’argumentation de Bothe en faveur 
de lathétèse des vers 160-161 : « Certe 
« mihil ejusmodi neque tum inter navi- 
« gandum observavit, neque Telemacho 
« dixit, vates Argivus. Quare et his unci- 
« nos impegi.» — On se rappelle que, 
dans la note d’athétèse sur ces deux vers, 
la raison principale alléguée contre eux est 
exprimée par ces mots : npiv eice)beïv 
ëv 1 vnt vov olwvôv etôe. Cette phrase 
est impossible ; et, quand méme elle serait 
réguliere, elle exprimerait une chose ab- 
solument fausse. On la regarde comme in- 
complète ; et Lehrs propuse de la restituer 


170 


comme il suit : rpiv elou)Geïv ec äotu, 
oùx év th vrl, Tèv oiwvôv elôe. Même 
ainsi complétée, ce qu'elle affirme n'est 
pas exact; car Homère n’a point dit, avant 
de raconter l’apparition de l'uiseau de 
proie, que Théoclymène fût descendu sur 
le rivage. On doit donc supposer qu'il n’y 
descend qu’après l'apparition, pour emme- 
ner Télémaque à part et lui parler seul à 
seul, — Quant à la deuxième raison d'a- 
thétese, éyeywveuv &xatpwc Éctiv, c'est, 
cumme on vient de le voir, une chicane de 
grammairien. Le mot éyeywveuv est une 
hyperbole, et voila tout. C'est à nous de 
réduire l'expression à sa juste mesure, 

464-165. Ai yap.. Voyez les vers XV, 
536-538 et les notes sur ce passage. 

466. "{2:; ol uëv..….. Répétition du vers 
VIIL, 332. 

467-169. Mvnorñpec..….. Voyez les vers 
1V, 626-627 et les notes sur ce passage. 

470. Aeirvnoto; désigne le temps du 
principal repas. C'est comme si le poëte 
disuit : le milieu du jour. Le jour se me- 
surait par les faits habituels de la vie. 
Voyez le vers IX, 68 et la note sur ce 
vers. — Le mot Ücinvnotôç, mais oxyton 
cette fois, était aussi empluyé comme sy- 
nonyme de Oeixvov. Didyme (Scholies V) : 
Baputovus uev à toù Geinvou &pæ, OEv- 
TOVWS CE To Ôeixvov. Eustathe dit la 
même chose, mais en d'autres termes. — 
Anciennes variantes, Getrviotôç, Getrvntéc 
et écinvrotuc. Mais ces formes ne se truu- 
vent que chez les lexicographes. — Mÿ)a 
désigne le petit bétail, les brebis et les 
chèvres. 
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névroev & &yp@v (ol à Hyxyov où Tè népos neo), 

xal tôre df oœtv deuxe Médwv” ôç yéo 5x méhiota 

fvdave xnpÜxewv, xaf opiv maseylyveto out” 
Koüpor, éme névres étéopünte ooËv’ &éBAotc, 


Eoyeode noèc doual”, iv’ évruvouelx daita 
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où paèv yép tu yéperov êv Gon Geirvov Ekéohar. 

"Os Epal” : oi d’ dvotavres E6av nelfovté re uw. 
Aûtäp Enel # Txovro déuouc edvaetiovrac, 
XAalvas pèv xatébevro xata xAloLoUG TE Oodvouc Te” 


oÙ Ô” lépeuov êtç peydAcue xal mlovas alyac, 
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loeuov dE oûaç cuthous xal Bouv dyeA inv, 

daïr” évruvépevu. To à’ &E dypoio xéAivde 
érpbvovr” Oduaebs T’ lévar xa dos p0pÉÉS. 
Toïor dE LUBwv Doye oubwTne, éoyauos AvCoGv : 


Eeiv', énel do Où énerta méAwVÔ lévar pevealvetc 


4174. OÙ rù räpoc ep, sous-entendu 

fyov : qui les condaisaient auparavant, 
c’est-a-dire qui étaient leurs bergers ordi- 
naires. 
472. Méêwv. Voyez le vers IV, 677 et 
la note sur ce vers. Scholies Q : sdvou- 
atatoc iv Ô Médwv 13 "Oôvaséux clxia, 
Gr” éruixsrav 8 Hôou:; rai ol uyrothpes 
avrôv étipuev xai OuotTpanreloy siyov. — 
"Os est dans le sens de oŸtos. 

473. [apeyiyveto éaœuti est dit d’une 
façon générale; car on ne mange pas en 
ce moment. Medon était chaque jour le 
commensal des prétendants. 

474. Koÿüpor,.. On a vu, VIII, 130, 
un vers analogue. 

176. OÙ iv yép tt xépeiov équivaut, 
" d'après la force du tour négatif, à xaà- 
Auotov yäp éott : car c’est chose excel- 
lente. Scholies B : fror xaÏ6Y édtiv' wc 
To OÙy fxrota &vti toù pa XX oO v (lisez 
ävri toù pala ou uaiota). — ’Ev &pn, 
à temps : en temps opportun. — Acinvoy 
dans le sens général de repas; car la 
maxime n’est pas moins vraie pour le dé- 
jeûner et le souper que pour le diner. 
Voyez, IV, 61, lu note sur Seirvou. 

477. Ielôovro te uu6w. Ancienne va- 
riante, KOTi olxov Éxastoc. 

178-179. Adtaäap.…. Répétition textuelle 
des vers 86-46. 
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440. O Ô(é). Il y a répétition du sujet. 
C'est par erreur que Bothe croit qu’il s’agit 
d’autres personnages que les prétendants 
eux-mêmes : illi vero, Medon et famuli 
procorum. Ces pléonasmes ne sunt pas rare 
chez Homere. Voyez, par exemple, le vers 
XIIT, 219. Jai déja cité ailleurs le nunc 
ille sinistra de Virgile (Éneide, V, 457), 
qui est tout à fait analogue. 

481. "Igevov.….. Ce vers était regardé, 
par Aristophane de Byzance et d'autres, 
comme unc interpolation. Didyme (Scho- 
lies H) : Môéter xai Apiotopavns. Mais 
on ignore quels étaient les motifs de 
l'athétèse. — Quelques anciens écrivaient 
lpevoy avec esprit doux, à cause de la 
syncupe. Scholies B : w< avyxontopevov 
Yuoütai. Cependant {p65 a toujours l’es- 
prit rude; et le changement produit par 
la syncope est plutôt du doux en rude que 
du rude en doux. Voyez, par exemple, 
Héatug hhuos, Éeôva Eva. 

1842. Toi (eux) est expliqué par les 
deux sujets, ’Oôvoeus et U2ap60:. Le 
poëte reprend son récit a l'endroit où 
il la laissé pres le discours d'Ulysse, 
vers 47-25. 

184. Toiot, entre eux deux. Voyez la 
pote du vers V, 202. 

185, "Eneite, donc. — ’IJévar. Ancienne 
variante, {UEva. 
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'hpepov, We éméteAAev dvaë Euéc" À 0’ Av ÉVwye 
adtoù BouAolunv otaluüv furion Anéchar- 
GAAG rov aldéomor xai deldlæ, A or mloow 
vetxeln" xaetal dE Tr’ aväxtuy elotv ox al * 


GAN dye vüv louev” dh yao éUéAwxE wékoTa 
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Auao, dtao Taya voi mot Éoneoa Dlytov Eotou. 

Tôv ’ érauet6ôuevos npocégn rotuntis "Odvooebs - 
lryvooxw, opovéw: taye Ôn voéovrt xEAEUELS. 
AA Topev' où d'Énerra Ciaprepèe YYELOVEUE. 


AG ÔE paor, el moûl tot Éémahov tetunuévov éotiv, 
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cxnplnteof", éme pat’ dotopaé Euuevar chdév. 


187. ‘Purfpa, comme gardien. — A:- 
réoôar. Ancienne variante, yevéohat, qu'on 
lit plus bas, vers 233. Mais les deux exen- 
ples ne sont point identiques. 

188. Tév, lui : Télémaque. 

189. Aë est explicatif, et il équivaut à 
yo. — ’Ouoxlai, les reproches. 

490. ”Jouev au subjonctif : allons. — 
Méu6lwxe uaiota, est passé pour la 
plus grande partie. Scholies B et Q : rap- 
elñkvôe To neïotov Tic uépac. Eus- 
tathe : ro Êë EU 6AwWXxEV dvri to0 ue- 
uéÂnxe, mapr}bev. 

191. Taya, bientôt. — Tot, pour toi. 
Tori Eonepa, vers le soir : quand le jour 
aura baissé. Bothe : « Écrepa, Écnépra, 
« quemadmodum Éyywp0s et éyywoto:, 
« promiscue dicuntur. Perperam Eusta- 
u thius:10 ÉGRECAX OUYXEXOTTAL Éx Toù 
u ÉSRÉPIa, ceterum recte interpretatus 
« Életntixw: Éonepa uépn. À xataoti- 
« aTa, h TouoUtTOv Ti. » —"Piyiov Ectau, 
il sera plus froid : le temps serait plus 
dur, Didyme (Scholies V) : ncds Égrnépay 
ma))ov yetmwv éativ. — On se rappelle 
que nous sommes dans l'arrière-suison, et 
qu'Ulysse a des vêtements troués. Voyez 
plus haut les vers 23-28 et les notes sur ce 
passage. Eustathe : yemmépitos ôn)odtat 
À ÉYYVS yetuovos xatn0:. Eu effet, dans 
la chaude saisun, c'est le matin ou le soir 
qu'il fait bon voyager. 

193. Fiyvosxe.….. Voyez le vers XVI, 
136 et la note sur ce vers. 

494. "Eneita, ensuite, c'est-à-dire quand 
nous marcherons, — Atxunegée, de part 
en part : jusqu’au bout du voyage. 


196. ZxnpinteoB (ar), comme Gate axn- 
pinteo@ar : pour m'appuyer ; pour assurer 
mes pas. — Oat(é), vous dites. ous, 
c'est-a-dire toi et les porchers. — ’Apiopz- 
}é(a), très-propre à faire tomber, c'est-à- 
dire plein de picrres roulantes. La traduc- 
tion valde lubricam n'est point exacte, si 
l’on prend l'adjectif lubricus aa propre; 
car il s’agit d’un sentier raboteux, Didyme 
(Scholies V) : tpaydv, ox)ngèv, ogñla 
Tavu Ôuvauevov, 8UG6atov, diobnpèv 
wote xiV)uvetev xataneceiv. — OÙBov, 
le seuil, c’est-à-dire le sol sur lequel on est 
debout, le terrain sur lequel on marche, et 
par conséquent la route. Ameis : oÙëGs ist 
oÙ5a; 06200. Les anciens regardalent mème 
ici le mot od86v comme identique à 656v. 
Didyme (Scholies V) : oùôèv ôk vüv &vri 
où tv 06506v. Scholies B : rt où86v 
Avti Toù Tv 000v. vüv ÔÈ LOvVES pet 
toù v. Cette note est une citation d’Aris- 
tarque; et j'aurais pu mettre en tète, ÿ 
SrxAñ, ôt:. Ce n’est pas là une cunjecture, 
mais un fait. La formule d’Eustathe, quand 
il dit les mèmes choses, ne laisse aucun 
doute sur ce point : ôpa Tù oUOdv avril 
ToÙ 620v, énevdéser Alo)ixÿ toù vu. &xai 
CE, quaiv, Évrauba eine Tv Àébtv, xai 
Gédwxev àzopunñv étuumodayias t® où 8 
(T, 104). xai éxetvos yap 6306 ic oluév 
éot:v. L'expression @aoiv, dont se sert 
Eustathe, équivaut à onaiv ‘Apiotapyoc. 
— L'identification de 4265 et 0086: sem- 
ble un peu arbitraire; mais elle est exacte 
au fond, Curtius, Racine &6, aller : « 686: 
« Weg, 6ôtins Wauderer, 66cüw wandle, 
a 686: (oùô6c) Schwelle, oÙôaç, Eôapoc 
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TH 5x, xai dup Guororv derxéa BA XETO nov, 
ruxva fuyahénv dv OË aTsénos DEV dostio. 
Edpauss © doc oÙ oxirtocv Duuapès Ewxev. 


To Pérnv: oraluèv dE wves ual Bwtoses dvôoec 
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dar” Emiohe mévovrec* à dès méwv Tyev dvaxta 

TTOY@ AeuyaAlw évalyxiov AÔE yéoovri, 

cxmntéuevov TA dè Auyot mepl yoct eluata Écto. 
AXN être Ôn orelyovres div xaTa mana kdecoav 


Aoteos ÉVyUS Écav, xal ni xonvnv 4zÉxOVTO 
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TUxTHV, XAA AGO, Éey Vénedovto noÂïtu, 
4 » % / 9 À , 
Tv nolno’ IÜaxos xal N'ésitos VE ToAUL TOO : 


« Baden, Lat. solum, solea. » Dans l'écri- 
ture archaïque, 0507 se lisait indifférem- 
ment 6206 et 05865, et les poites attiques 
disent 6364 avec esprit doux pour 0ÿ30:. 
Sophocle, OEdipe à Cclone, vers 57 : yBo- 
vôs xadettat Thade yarxonous ÔB0:. — 
Eustathe cite une variante ancienne : Hpz- 
xhelône 8° év ol: repl ôvsxditev frite 
vodpet, propalec Éppevar où 
gnor ypipeoba, oùx &Awç ÜUTO Tivwv. 
Mais il est probable que cette lecon n’était 
qu'une correction arbitraire. La Roche 
pense qu'Héraclide la rejetait formellement, 
et qu’il avait dit, non pas oÙx &À)w$, mais 
où xædGe. 

198. Iuxvä.... Voyez le vers XIII, 438 
et les notes sor ce vers. 

199. Ovuagés, vulgo Guuñses, même 
sens. — La véritable orthographe est con- 
statée par Hérodien, à propos de Buuapéa, 
Iliade, \X, 336 : nai oÙtms àvEyvopes, 
Eüuatos 8 &pa ol sxnnrpov Gv- 
maps, da To9 a. oÙ Yép Éatt Taowvu- 
mov &ià ToÙ rpnc. 

202. IItwy®... Répétition textuelle du 
vers XVI, 273. 

203. Exnntôuevov, s’étayant, c’est-à- 
dire marchant à l’aide d'un bâton. Ceci 
s'applique an vieillard; le reste du vers 
cuncerne le mendiant, — Ta, ista, dont 
j'ai décrit la misère. 

204. Tu:tnv, faite de main d'homme, 
c'est-a-dire ayant un bassin de pierre. 
C'est à cette construction que se rapporte 
l'épithète, Tuxty indique qu’on n’avait 
pas laissé la source dans son état naturel, 
mais non pas que cette source fût artifi- 


cielle. — Grâce à l'épithète, on voit aus- 
sitôt qu'il ne s'agit point de l4 foutaine 
Arcthuse, nommée au vers XIII, 408, 
Scholies B : où }éyer dE Tv ’Acélosoav. 
— Ïl faut croire que le bassin était un 
ouvrage considérable, puisque trois rois y 
avaient mis la main. Le poite, qui n'est 
gèné par rien, suppose probablement quel- 
que monumental édifice. Eustathe : ôtt 
xonvn ti Tv Év ’ISdun tToxtr, toutéott 
Yetponointos.... fix Ôë Àoyou aÿTn, 
tpeis ÉJOUIX ÉTITXEUXITS. 

207. Ioiro(e) doit s’entendre non-seu- 
lement de la construction du bassin, mais 
de la plantation du bocage et de l'érection 
de l'autel, — "[haxos xai Nrpitos. Voiei 
ce que Didyme (Scholies V) conte, d’après 
Acusilaüs, sur ces deux personnages, qni 
passaient pour avoir laissé leurs noms l'un 
a l'ile et à la ville d’Ithaque, l’autre à la 
principale montagne de l’île : IJrese)aou 
raiñes "Iñaxoçg xai Nrpitos, dnè Aide 
Éypovtes TÔ Yyévos, uouv tTiv Keozxddn- 
viav. &pérav Ôë aitu; Toto, xata)t=0v- 
TE, Ta opétepa Rôn Rapayivovta: els TRv 
üaunv. nai Tonnv lüovrec Ed nenoirué- 
vov els ouvnixtauèy Cia T0 Toy napa- 
tTebeipévev Vhr)dTEs Ov eivat XATOUXÉ GAV- 
tes Cedpo thv ’Ihaxrnv Exrioav. 21 êx 
uêév toù Thaxou À vions énwvouanôn 
’Sgxr, 70 Êè napaxeiuevov 6p9s Ëx Tod 
Nrcirou Népirov. À GE isrocia rasa 
Axouot)4w. — Cette histoire n’a pas été 
difficile à inventer. C'est évidemment un 
ouvrage des rhapsodes; car Ithiacus et Ne- 
ritus ne sont pour Homère que des noms, 
et des noms qu’il x peut-être imaginés lui- 
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mévroce xuxAoTEpÈS, xaTa CË duypov béev Ddwp 


Yéhev Ex métons” Bwuès d égüneode téruxto 
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Nuupéwv, 88 révres Emséleoxov 6Citou : 

Evôa opéas éxlyav vidé AoÂloo Mekavebs, 
alyas &ywv, al räor peténoenov airoAlcuonv, 
deirvov pynothsecot: düw À Œu” Émovto voUES. 


Todc Ôè (tv velxecoev, Énos t’ Épat’ Ex 7” évématev, 
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ExTayAov xal derxéc” dptve ÔÈ xÿo Oôvoños 


même d'après ceux d’Ithaque et de la 
montagne d’Ithaque. — ToAüxtwp. On a 
supposé que c'était un frere d’Ithacus et 
de Néritus, et qu’il avait laissé comme eux 
un souvenir local dans Ithaque. Scholies B 
et Q : vütot Tirepe)dou raides xai Aupt- 
uéènc. xai &nd uèv ’I6axou Tôaxn, àxd 
8 Nnçgérou Nhperov 6poc, and Êë Iolb- 
xtop9s Iloïuxroprov ronos ëv tÿ Tôaxy. 
Il est probable que le Polyctoricn men- 
tionné dans cette note n’a jamais existé 
que là. On a inventé ce lieu pour faire 
concorder l’histoire de Polyctor avec celle 
de ses prétendus frères. Ici ce n’est pas le 
nom de lieu qui a suggéré au poëte le nom 
d’horume ; c’est le nom d'homme imaginé 
par le poëte qui a suggéré aux rhapsudes 
le nom de lieu. 

208. ‘Yéatotpezéwv, nourris par l’eau. 
Ancienne variante, UÜaTOTPoDEwv, qui a 
le même sens. 

209. Ilavrose xuxdotepés signifie que 
la fontaine était au milieu d’une place 
ronde, puisque le bocage formait cercle 
tout alentour. — Eustathe nous a conservé 
quelques-unes des vbservations antiques sur 
l'expression d’Homère : td Cë navtToce 
XUXAOTEPES NPC ÊladtoÂñv Auxu- 
xiou elprirat. onpeiwoat à’ vrauBa el: 
TÔ navroge xux)OITE LES, Ünws TipLtov ÉÔC- 
XEL YONUX TO Rakatote d xUXÀOS O1X TÔ 
XAT4 XOGHLOY OPAPOELCES. OÙ PAVTAGIav 
évapyn, gaol, AaBovtes Êx ToÙ Ths der - 
vns Xai Tu Aou cyñuatoc Oéatpa Te 
xUxAOTEpÉ OV ÉGÉLYUVOV dYNLAGt, Xai TÔV 
Thç dyrpas ÔÈ TOKOV xUAIWD HEDÉYPAG OV, 
xata T0 XUXAOEVT” ayopas Opovov: 
xai Bwuous Ôë lepous navroce xux)ote- 
petç aviatewv, xai xaTa HEPIOTpOPRY ÔE, 
qaol, xaÜx xai &))a tivù Tov xt Toiç 
vw h0ekov pouorodv. Ô1d xai À TPARELX 


xuxdonBhc Av adroïe, xuxhotepetc Ôb xai 
ol xabayitépevor tpiroôec, Éyovtes aÿtoi 
xai dotépas, oÙc, paal, xal éxédlouv 
celñvac. mpooBetéov Ôb Troûtoic, paoi, 
xai Tv &lw, Gtayeypaupévnv el xÜxdov: 
xai rôv &prov Ôè, paaiv, oÜtwc éxthecav 
dia To xat’aûtov otpoyyvlov, éneiôr 
tv oynpätuv à xÜx)Ooc anpriotar ral 
éott tédetoc. La première observation est 
une note d’Aristarque. Les autres pro- 
viennent de Porphyre ou de son école, et 
sont probablement une tradition des Pytha- 
goriciens du temps de Socrate. 

244. °O6:, où : sur lequel. — ’Empi- 
Leaxov, vulgo énippéteoxov : avaient cou- 
tume de fuire des offrandes. Il ne s'agit 
pas de faire des sacrifices proprement dits, 
puisque le poëte ne parle que de la piété 
des voyageurs. 

212. Zgéax:, monosyllabe par synizése. 
— Aokioto. Dolius était un serviteur d’U- 
lysse. Voyez le vers XXIV, 222. — Ma- 
Aavôeuc. Il sera plusieurs fois questinn de 
ce chevrier dans !a suite du récit. Homère 
le nomme indifféremment Medavôeu: et 
Me)avôioc. Voyez plus bas, vers 247. 

214. Aecirvov, apposition à aiyas : qui 
devaient servir au dîner. Il ne s'agit pas 
du diner de ce jour-là, puisque nous som- 
mes dans l'après-midi. Le mot est dit en 
général, et ne peut s'appliquer qu'aux di- 
ners des jours suivants. 

216. Tovs, eux : Eumée et Ulysse. 

216. "Exrayhov xai &etxéç, expressiun 
adverbiule : d’une façon vivlente et vutra- 
geuse, c'est-à-dire d'une façon violemment 
outrageuse; car l’un des deux adverbes 
doit être pris comme un modificatif de l'au- 
tre. Didyme (Scholies H): nepirrôc 6 x ai. 
— Bekker rejette, mais sans dire puurquoi, 
le vers 216 au bas de la page. 
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Nüv pv 0h pda néyyu xaxdç xaxdv ÉynAAGEL, 
&s alei tov éjnoïov dyer Oecc we Tôv éprotov. 
L1ÿ dn tévde pLocépèv dyeuc, duéyaote oubüra, 


rTruyÈv évmoûv, duty émoAULAVTT 22 ; 


217. ‘Hyndiéet. Ancienne variante, 
hynkaGec, leçon rejetée par Aristophane 
de Byzance et Aristarque, parce qu’elle 
m'était sans doute qu'une correction. Di- 
dyme (Scholies H): oÜtesx Apiotapyoc xai 
Agtotopdvn:, Xwple où og. Pursun re- 
grette la leçon rejetée : « Quæ sane lectiv, 
« prineipu® criticorum pace dixerim, mihi 
« louge melior videtur. Alloquitur ’enim 
e suhulcum Melantheus et singularem pru- 
« positionem generali sententia cumpro- 
« bet. » Buttmann est d’un avis contraire 
à celui de Porson : « Non asentivr. Sia- 
« gularitas enim sententiæ satis exprimitur 
silo vüv, irridenti sutem longe melius 
« convenit usus tertiæ persunæ. » 

218. ‘Q:s aci..…., comme toujours un 
dies méne le semblsble vers son semblable. 
Le chevrirr commente par un proverbe sun 
expression xaxèç xaxdv kynAatet (l’homme 
de rien mène un homme de rien). Ce pro- 
verbe, souvent cité chez les Grecs, a sun 
analogue dsns toutes les langues. Les La- 
tins disaient : smile simili gaudet. Nous 
disons d’une façon qui se rapproche da- 
vantage de celle d'Homere : qui se ressem- 
ble s'assemble. Les Allemands de mème : 
Cleich und Gleich gesellt sich gern. — 
‘Q; sv ôpoiov. C'est le seul exemple, 
chez Homère, ds &< employé comme pré- 
pusition. Bothe change &; en elç : « Usus 
« toù &ç pro sic sive xpôç non est Homeri, 
« sed Atticurum. » Quelques anciens écri- 
vaient cs au lieu de 6ç. Mais ce n'etait 
qu'une correction. La leçon &+< est cer- 
taine. Elle est du moins attestée par les au- 
teurs (Platon, Aristote et autres) qui ont 
cité le vers d’Houmere. C'est un &naë eipr- 
Hévov, voilà tout; et il n’y a rien d’étun- 
ant à ce que l'usage attique ait eu pour 
antécédent quelque particularité de l'io- 
sien primitif, d'où le dialecte d'Athènes 
est dérivé. 

249. Tôovèe poko6pôv, cet avale-tout. 
Didyme (Schulies V): moAo6p6v TOv ÉRai» 
mmv, Toy yaotplpapyov, Tv policuovia 
ézi +v Bopav, Tèv &xôpeotov Tor. 
Les Scholies Q disent à peu près la même 
chuse; Apullunius paraillement, et Eusta- 
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the aussi, — Bothe : « Nec tamen Bopév huc 
« pertinere putem, sed uo)}o6çôv intelli- 
« gam uo)lou6pôv, poïouspôv, a pédo- 
« pnat, hoc est ventitantem, ultro citroque 
« cursantem, ut solent mendici. » Curtius 
a consacré l’explicatiua antique; car il tra- 
duit 0À06ç6: par Fresser. Seulement s’il 
reconnait dans fpoc la racine Bop, c’est de 
move qu’il rapproche polo, et non de 
uolioxw ou pokopas. — Auéyapts ov- 
éwta, vil purcher. L’insulteur commente 
l’épithete xax6: dunt il a salné Eumée. 
Apollunius : @ oùx &v tic peynperev, Ô 
dote pÜovaete, Endkwaerev. Scholies Q : 
oÙGEvôg Acyou bus. — L'explication, dans 
les Scholies V, manque de précisivn et de 
nettete : 7 Év 14% ovBwteiv àpbôovnte, 8 
not to xaxdS: npatteiv. À  oUx dv Tic 
phovrae tToù oubwteïv, olov äkis toù 
aupop6eiv. Mais la note de Didyme se re- 
trouve, chez Eustathe, suus une forme plus 
satisfaisante : dpéyapros ovÉWENS 6 eÙte- 
Ans xai abnÂo:, & oÙx &v tu, paai, pho- 
VOL TOÙ GE wTE iv... À rai &AÂws.... Ô 
&ypetos nai Gta Tv &teyviav &oHovnroc. 
— Bothe justifie l'explication par le pro- 
verbe latin : Miserrima est Jortuna, quæ 
inimico caret. À côté de ce vers, il cite le 
mot de Piudare : xpéoawv olxtipuü gô0- 
vos. — Mélanthius est du parti des pré- 
tendants. Cela suffit puur rendre raison de 
son hostilité contre Eumée. Cependant les 
anciens supposaient eucure autre chose. 
Eustathe : lotéov ôte àyaata tie nv 1$ 
Mehavôiw, xai 10 un aûtov dyetv Ts 
atyas, &AÀ& vo Éneaôar vouñac adt®. 
Ott Cù Eyaipev dyhaiarc à Mehavôroc, év 
toic épetnc paveitai. Ceci nous renvuie 
aux vers 244-246. Mais il est évident 
qu'Eumée était un personnage aussi im- 
portant pour le moins que Mélanthius. 
220. Aaitov &no}uuavrnpz develuppe 
l'idée contenue dans polo6p6v. Horace, 
Épitres, [, xv, 31-39 : « Pernicies et tem- 
« pestas barathrumque macelli, Quidquid 
« quæsierat, ventri donaret avaro, » — 
Didyme (Scholies V) : Avpeüva tv EÙw- 
Av, D TOv Ta xaOApUATA npospEpoue- 
voy wv süwytwv, La dernière de ces deux 
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explications a été imaginée à cause du 
verbe ärokvuaivesôa:, purifier, nettoyer. 
Elle n’est pas naturelle. Cependant c'est 
celle que semblent avoir préférée les an- 
ciens. Scholies B, H et Q : tov ta àroxa- 
Opauata rüv ebwyt@v éabtovræ. Eustathe, 
qui ne fait qu’iodiquer Ja vraie explica- 
tion, développe l’autre avec complaisance : 
Gartüv änokvuavrnp 6 tas Caitas Ô:a 
Aamapyiav Aupaivôuevoc, À Ta T&v Üar- 
Toy Aüuata, 6 éott xatapuata, olov 
diyia mai el tt ToLOUTOV, RTOPEPOHLEVOS. 
énoto:, xal 6 &xélous aitiswv (vers 222). 
—Ameis fait observer que ôaitwv périspu- 
mène est le génitif pluricl de ôœirn et non 
de ôais : « Denn von ôalce, Caitos, stebt 
a die erste Silbe stets in der Arsis. » On 
sc réppelle qu'Homère emploie indiffé- 
remment les deux formes ôal: et Gaitn. 
Voyez 111, 44; VII, 50, et Zliade, X, 317. 
— Quelques anciens séparaient en deux 
le mot érokvuavthpa, et se créuient ainsi 
comme à phisir une difficulté d’interpré- 
tation; car éaitüv no signifierait, ce 
semble, en fuyant les festins. On peut ce- 
pendant y trouver l'idée de reliefs : tüv 
änd Gatrüv. Quoi qu'il en soit, Nicanor 
_(Scholies H) condamne cette orthographe : 
Up’ Ëv Td érnokvuavtnpa. 


221, "Os, selon les uns, est conjonctif, 


et démonstratif selun Îles autres. Ceux-ci 
semblent avoir raison. Il est tout naturel 
que Mélanthius dise : ce mistrable. — 
Daiÿot, montants de porte. Didyme (Scho- 
lies NV) : vais napaotaor trs Oupas. — 
Oxiÿetxs uous, s’usera les épaulcs. An- 
ciennes variantes : @hiberat œuous et 
OXiÿetar Arop. On admettait les deux or- 
thographes 6)ibetar et o)idetar. Eusta- 
the : ohibetar à O2iVetar, yes 
yäp À year. Les deux mots ont le mème 
sens et sont au fond identiques. Cepen- 
dant les Alexandrins, et Zénodote lui- 
même, préféraienut la lecon B}iÿetar. Di- 
dyme (Scholies H}) : Üix toù 0, : xai 
Znvoë:Tos. Quant à la leçon Trop, il est 
douteux qu'elle uit eu lesucoup de par- 
tisans. C’est une réalité physique que dé- 
crit Melanthius; et la torture morale n’a 
pas besoin d’être exprimée. Didyme (Scho- 
lies Q et V): B)iYetar Aloktxws &vri 
où Ohténaetar Os oÙùx ÉxOrgetar 


tv pliov, oU0s ler. elwôaor 6 ol nr 
Xoi rpooxkivealar taiç Obpaic, À R£oo- 
Tpi6esbat. 

222. Aïtitwv... Le mendiant à qui on 
jette des restes est mis en opposition avec 
le convive qui reçuit de son hôte quelque 
riche cadeau. — ‘’Axodous, des morceaux 
que l’on ne peut plus couper: des miettes. 
Eustathe : &xolnt dè ol outxpôotator xai 
diyuoBec Ywuoi, eltouv RUpva, Tautov 
yäp nüpvov elnsiv xal Yuwpiv xaTx tTèv 
Trapappacavra, OÙ: oÙx &v tie Éyor xo- 
Aoûetv Atos xoXOGOUV, ouixporétouc 6v- 
Tas. Radœôs Ôé Ts nai OÙte ppatet: 
&xokoç, puxpôs Yuwyds, unxéts xodoUE- 
GÜar Buvéuevos xaï sis pLUXPA Téuvecbar. 
L’ancien dont il est question ici est Aris- 
tarque lui-même; et cette explication se 
trouve plusieurs fois répétée dans les Scho- 
lies. — "Aopaç, comme äopa : des épées. 
Quelques-uns même écrivaient dopa. Grand 
Étymologique Miller : oùx &opa- tà &opa* 
oÙùx dopa, oùte Jé6ntac ot ôè 
oùdérepov. — Mais les anciens ne s'accur- 
daiïent pas plus sur le sens du mot que sur 
sou orthographe. La plupart voyaient dans 
&opa; une simple métathèse de bapas. 
Alors il s’agirait de femmes données en 
cadeau, Cette explicatinn n’est pas très- 
vraisemblable, D'autres entendaient par 
&npa;, des vases sans anses, des trépieds. 
C'est l'interprétation qui, l’un ne sait pour- 
quoi, a généralement prévalu.— Eustathe : 
&opas Ôs tas yuvaixag ÀÉYEL, Tap& Tù 
&eipu To cUEEUYVUw, ws xaÙ À ’Atas ndot 
év To auuvépevar wpeaœatv (V, 486), 
Touteott Tais yUvabiv. Érepor dE &opa 
voäpouat ywpls ToÙ otyua, fyouv Eipn. 
&s Gv JÉYS KXATE HÈV TV APOTNV YPAPAV: 
Ôte airv où ueyaha tiva, olov yuvaixaç 
Cuwds, h JÉ6ntas, énoïa Tois EyEÀEV 
&klotc Glôovrar, XX &xédous tTobs fn- 
Oevras- ati Ô tv deutépar Ypayhv, 
aituüv où Eipn vai Taôs tiva Tune dêta, 
YWuwuous GE Bpayets Trivéç. — Ce qui a fait 
imaginer l'explication par Yuvaixa; , c'est 
l'exemple % rpiros, ñè yuvh (Jliade, XXII, 
464). Mais il s’agit la de prix à disputer 
dans des jeux funébres; et un mendiant ne 
peut pas ètre comparé à un athlète. De 
plus le mot 6ap n’est synonyme de yum 
que dans le sens d’épouse; et il ne s'agirait 
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AAÀ' énel oûv Ôn Éoya xax Epuuañev, côx édeAñoet 
Eyov énolyeodm, &AÂ TTooowv xaTà dfuov 


iei que de femmes esclaves : yuvaixa; 
ôuwé:, dit Eustathe. L'explication par 
tpixoëasc, qu'Eustathe a negligée, est ré- 
pétée trois ou quatre fois dans les Scholies, 
nt avec les deux autres, et 
chaque fois, sauf des fautes de transcrip- 
tios, dans des termes identiques : où ôë 
toÙs wra OÙX Éyovrac tpinoëas, napa rù 
alpeoôas , 8 éott Paoréteobar (c'est par 
erreur qu’il y a sans négation, dans les 
Scholies V : roc ota Éyevrac). Cette ex- 
phcation est tout à fait arbitraire. Reste 
donc celle que nous avons donnée. C'est 
celle d’Hésychius, et, selon toute probabi- 
lité, celle d’Aristarque. Ameis n’a point 
hésité à la préférer aux deux autres : « &opas 
« Schlachtschwerter mit }ééntas als Be- 
« seichaung ebrenvuller Guastgeschenke. » 
— Ameis applique ceci aux cadeaux que 
recsvaient les hôtes de distinction à leur 
départ de la maison où ils avaient été re- 
çus. Mais le mot aitiçwy n’autorise point 
cette explications. Mélanthius songe plutôt 
au parasite qui trouve moyen d’obtenir de 
son patron quelque objet de valeur. 1l est 
vrai qu’un le traite alors comme un hôte 
favorisé. Mais enfin nous devons rendre 
compte de tuus les détails. 

223. Tôv y(e), vulgo tov x(E). — Te- 
vobat, owlgo Ainéoôxt, comme au vers 
487. La Roche a eu raison de rétablir la 
leçon yevéoôzt, qui dunne ici un sens 
plus naturel; car, comme nous l’uvons dit 
aa vers 187, les deux exemples ne sunt 
point identiques. 

224. Enxoxépov, balayeur d’étables, Di- 
dyme (Scholies V): énie)ntrv énav)éux, 
À tôv oaipovra tobs onxoûc. onnoi üë 
Méyovtar al pévêpar xai ol tonor Évôa 
cuyaleovtar al aiyec xœi Ta TpO6aTa. — 
Ga))6v, du branchage, c’est-à-dire des 
rameaux verts, de la verdure. Didyme 
(Scholies V): nav ro êx yñç puëv. À Try 
quiddôn. nüç yap xaôos Cévêcou Oaxdce 
npocayopeustar, Uno Tüv Atrimüv Gé 
uôvos 6 tñç ehaias. L'olivier était en effet, 
puur les habitants de l’Attique, l’arbre 





par excellence. Cependant l’ubservation sur 
l'emploi spécial de 6x6; par les poëtes 
d'Athènes n'est pas vraie d’une manière 
absolue, Bothe : « Hoc si ita esset, 6x}) dv 
« daiaç non dixisset Euripides (/Zphi- 
« génie en Tauride, vers 1024); verum 
u sæpe 6ax1)6v ramum oleæ vocant Attici 
« xat” étoyrv, propter frequentiam ejus 
« arburis in ÂAttica et celebrititem Mi- 
« nervæ, cui sacra fuit. » 

226, ’Opôv rivov, buvant du petit lait : 
à boire du petit lait. — Meyähry érryou- 
viga, une forte cuisse, c’est-à-dire un corps 
bien en point. C’est lu partie pour le tout. 
Didyme (Scholies Q et V) : dpès À LOatw- 
êns nai ésbapuévn bnootaôun voù yé- 
Jaxtos, À TO &nnxtov Ya, Tù Urodet- 
ROUEVOV Voatédes. éniyouviôa GE Àéyer 
Tv TOÙ gwupatos edetiav. and Yap HÉpoUc 
TOÙ xat& TO YOvVU CEpUATOG Td nav ÉN— 
ave - } T0 Ünepäve Toù yovatos. L'exein- 
ple XVIII, 74 prouve que le sens propre 
du inot érryouv(s est cuisse, et non point 
peau du genou. 

226. "Euuaôev, redoublement analogue 
a É)a6s, él)itaveue, etc. Eustathe : 
Euuabe dimlaçer To Ü xata ToÙs na- 
Jatoÿc. Ceci veut dire que quelques anciens 
dounaient à la lettre la valeur d’une let- 
tre double, et écrivaient Eu2hev, mais que 
cette orthographe n’uvait puint été admise 
par Aristarque et sun école. Preuve nou- 
velle de la conscience avec laquelle Îles 
Alexandrins se suumettaient au fait; car il 
ÿ a maint passage, chez Homère, où ils ne 
doublent point la liquide, et tiennent pour 
longue la brève dont elle est précédée. Il 
est vrai qu’Eustathe prète une raison spé- 
ciale à ceux qui laissaient Éaôev sous sa 
forme ordinaire : iotéoy Ôë ôtt xal Cr ÉvÔG 
uo yoagèv 10 ÉmaBev éxteivor àv Thv 
doyovoav Bix this OEeiag 4ata ÀGYOV 
xotvnc ou))a6ns. 

227."Epyov énoiyeoôar, périphrase pour 
écyateobar. — IIrwocuwv, selun les an- 
ciens, est ici dans le sens de ntwuyeüwv, 
de putarüv. Cette explication est même 
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moÂX& oi Auot xéon opÉÀX évpov èx raauawy 
rmAeupal anotplbouct OépLov xéta Bal Aopévoo. 


la seule qu’on lise dans les Scholies, chez 
Apollonius, chez Eustathe.Cependant on ne 
voit pas pourquoi le poëte aurait dit aiti- 
{uwv, si TTooowv avait déja exprimé la 
chose même, Bothe, après avoir cité plu- 
sieurs passages où sc trouve le verbe x160- 
ow, sjoute : « Ex quibus locis similibusque 
« intelligas, ntwsoëtv proprie esse frepi- 
u dare et ultro citroque cursare, ut solent 
« mendici.. Hinc t@ rtwcowv subjectum 
u est aitirwv. » 

228. Altitwv, qu'on a vu plus haut, 
vers 222, avec un complément, est employé 
ici d'une manière absolue. Notre verbe 
mendier est pareillement actif et intransi- 
tif. — Booxeiw. Mélanthius considère le 
vieux mendient comme un animal, et non 
comme une personne humaine. Eustathe : 
rÔ 8 Bocxerv ws Éni aldyou Ewou Éen, 
dxwntTwv xal oÙtwe. — ’Avaltov, insa- 
tiable. Didyme (Scholies V) : àrAñpwtoy. 
Scholies B et Q : &xépeotov, rapx Tô 
unéerote hs Eyeiv. à Ôt “Hpwdtavôc tv 
yaotépa avabEntov, äval06v Tiva oÙoav, 
thv dei Enpav xai tanetvnv. Toutes ces 
étymologies sont des chimères. Le mot 
äva)toc se rattache a la racine &), nourrir. 
Compurez le latin alo, altus. 

229. ’AÀX x to... Répétition textuelle 
du vers Il, 187. 

231-232. Noa oi.... Construisez : 
mheupai Ballouévoro xata Ôduov àno- 
tpitouaiv ol nodlà avéla (Balrôueva) 
&uçi x2pn x rakauäwv avêpov. On peut 
aussi considérer ol comme équivalent de 
avtoÿ, et le faire accorder avec Bx))0- 
vévouo. C'est ainsi que faisaient les Alexau- 
drius dans tous les passages analogues. 

231. ’Auçi xäpn. Ancienne variante, 
àaugirupñ, épithète de axéka. Mais 1l n’est 
pas facile de comprendre ce que pouvait 
signifier cette épithète. Didyme (Scholies 
V):Tivés piv duporépwbev olovel xspa- 
24; Eyovta. âpeivov Ôë xata napabectv 
AVAYIVWOXELV, AU XÉPN, REC TNV RE- 
œgadrñv. — Les deux ou truis prétendues 
explications de &upixaoñ qu’on lit dans les 
Scholies justifient parfsitement cette con- 


clusion. Sans doute l'hyperbole de Mélan- 
thius est énorme; mais, comme le remar- 
quait un ancien, il y en a, dans le langage 
courant, qui ne sont pas beaucoup moins 
hors nature. Cette observation paraît être 
d’Hérodien. Scholies B, H et Q : 6 pèv 
Aoxadkwvitns &Uptxapñ opéÂAx Ta pu 
xpa dnonoôta dia tac Baceic, 6 8ë ‘Hpes- 
Otavds aupi xépn, c el ÊkEYE, teuré- 
eva Eni ro xäpn xai xatepyépeva elc tac 
mheupac ouvrpipouatv al neupal. drep- 
6ohixwç ÔE elnev, à el oaln Ti 6te mod- 
Vas uéctiyac xatétpihev 6 v@roc ToUês. 
— Quelques-uus rapportaient &upl xäpn 
à êx nalaudwv. Mêmes Scholies B, H 
et Q : ds aûtov Tov Ballovtwv éni tnv 
xepañrv ÉxOvVTOY Tac pEtpac, Énôts péd- 
Rouev dnonépnetv xat” aÿtoù. C'était rem- 
plscer une iuvraisemblance par une autre 
invraisemblance, et plus grande encore ; 
car enfin l’escabeau lancé à la tête peut 
bien atteindre le flanc, tandis qu’il est im- 
possible de lancer un escabeau en ayant 
les mains sur la tête. Encore si auçi xäpn 
équivalait à ànd tñç xegalns! Ce serait le 
telum librabat ab aure (Énéide, IX, 416). 
Mais cette équivalence est une hypothèse 
absurde. — Zpéla pour ogélaa, de apé- 
Xa:. Le sens du mot n’est pas douteux, 
Cependant les anciens en ont imaginé un 
autre : coups de poing, ou plutôt bour- 
rades. Scholies Q et V : tà Üronoûa, Ÿ 
TA ÉVTIVAYULOATU TA ÔuvapEvz ophÂa, 
6 éott xivñoat. Cela serait ingénieux, si 
l'on pouvait faire concorder l'idée avec ce 
qui suit, et surtout avec l'exemple ogélac 
Éd.)a6ev, XVIIT, 394. La note que je viens 
de transcrire est probablement de Didyme. 
Mais c’est la première des deux explica- 
tions qu’il préférait; car il dit, à propos 
de äupl x@pn, après avoir énuméré toutes 
les opinions : gp£1a Ô Ta Lixpa Lronoësa. 

232. Ilhevpai axotpiouaor. On a vu 
plus baut, à propos de äuoi xä&pn, l'ob- 
servation d’Hérodien sur cette hyperbole. 
Didyme (Scholies V) avait fait avant Hé- 
rodien, à propos de l'expression elle-même, 
unc ubservation analogue : éppatixüx, Ott 
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"Qc pétro, xal napuv AGE Evlopev &ppadlrioiv 
loylw: oùÛE puv éxtôc dtaomToù éctupéhikev, 


GAÂ’ êpuev” dopahéwc" à ÔE peppriptéev Oduooebs, 


235 


mè petatkas ÉondAw èx Gupôv ÉAorro, 

h noùç yriv ÉAdoete xéon dprpoudls deloas. 

AAA éreréAunoe, opeol d Écyeto” tèv dE oubwrns 
velxeo” écévra lv, uéya d’eütato yeïisaç àvacywv: 


Nüpou xonvator, xobpat Ad, elnot’ Oduosebc 


al toûrou nlesupai &xotplouor ta Üno- 
xôBua. Eustathe dit que quelques-uns écri- 
vaieat x cup, et qu’ils faisaient de opéia 
le sujet de äxotpiouat. Mais cette leçon 
est inadmissible, car la syllabe finale de 
xhsupéc est longue. 

233. AGE. Il ne faut pas prendre ce 
mot au propre. De quelque façon qu’on 
se figure le coup de pied porté par Mélan- 
thias, ce n'est pas son talon seul qui a 
frappé. Entendez }G£ de tout le dessous 
du pied. Mélanthins lève la jambe, et 
frappe Ulysse du plat de sa chaussure. 
Voila ce que dit ]@£ (avec le talon). — 
Appañiygatv, par irréflexion : follement. 

234. ’loxiw dépend de Evôopev, et 
2OSvaaéuwc est sous-entendu. — Oôé est 
dans le sens étymologique, comme s'il y 
avait à)’ où. — Miv, lui : Ulysse. 

235. "Euev(e) a pour sujet Oôvacebc 
Smous-entendu. — ‘O peut ètre pris comme 
«a titre d'honneur. On peut aussi le pren- 
dre pour une simple indication du sujet, 
à ndication que précise ensuite le nom lui- 
ænême d'Ulysse. 

236. Hé, atrum, si. — ‘Porn&)w, du 
Bbäton : d’un coup de bâton. 

237. "H, an, ou bien si. Ancienne va- 
ariante, }. C'était l’orthographe d’Hérodien, 
œomme dans tous les exemples analogues. 
Bekker, Ameis et La Roche ecrivent ñ. — 
Képn, la tête (de Mélanthius). — Aupou- 
dl &slpas, sous-entendu aütév : l'ayant 
soulevé près du sol, c'est-a-dire en le saisis 
sant par le bas, par les pieds. — Ancienne 
variante, &up’ oÙdaç épelcac. L'adverbe est 
constaté par la note prosodique d’Héro- 
dien (Scholies H): Trù n T0 Gebtepoy nept- 
axagtéov. tù Ôè &upoudic dEtverat w; 
Atxpclcs. Cet adverbe a exactement le 
même sens que &up” oUôaç. Eustathe : +0 
&upgoudic oÙùëbv Suapéper toù up’ où- 
êac xAñv x adrd énippnud éoriv éxsiôev 


ODYSSÉE, 


240 


rapay0év. Mais épeloac, soit avec ue’ où- 
Oaç, soit avec &upoudic, n’est pas une le- 
Çon satisfaisante; car il y aurait tautologie et 
affaiblissement d'expression. Eustathe : é- 
yes à aupouBic épelou Tè npèc Tÿ 
YY Pia, xai Eotr Taurdv T@ rpèc Yhv 
Adaat. Aussi épelouc a-t-il été rejeté par 
Didyme (Scholies M): ypéps &elpac. En 
effet, la vulgate s'explique mieux. Eustathe: 
el êè ypaperar &eipac, eln äv 6 veÿc 
touoÿtoc” we é6oukebgarto ’Oôvoasic, À 
&véhot tèv xaxdv, À Geipac äpoouëlk, 
toutéativ x yns, npds yriv abbu Énéoers 
Thv Éxeivou xepalñv. De cette façon tout 
se suit parfaitement. — Cependant quel- 
ques-uns ne voyaient, dans äppoubl:, 
qu’une dépendance de xpès yñv son syno- 
nyme. Eustathe : } xal &Aws, &eipag Bay 
Tv xepalñv npès ynv aupoubis, xatà 
uiav dupoiv tv Àéfewv x rnapaliñndou 
Évvotayv. — Bothe trouve détestables toutes 
ces explications, et il regarde Île texte 
comme altéré. Il propose de lire 4?’ où- 
a (1) : « Dubitabat Ulysses, occideretne sce- 
« lus istud hominis, an prostrati caput au- 
« ribus arreptum solo infligeret, » Cela est 
ingénieux sans doute, mais bien forcé. 

238. ”EnetoAuroe, il se résigna.— dps- 
ol, dans l'esprit : intérieurement. —”"Eocyc- 
to, il se contint. — Tév, lui : Mélenthius. 

239. Méya Ô’edbato, et il fit une prière 
à haute voix. 

240. Nüuupat xpnvaixr, Nymphes des 
fontaines. — On discutait, chez les anciens, 
pour savoir si Eumée s'adresse à ces Nym- 
phes en qualité de paysan, ou à cause du 
lieu où il se trouve. Scholies H, Q et V : 
tavrats Tpoosuxetat Atot xa0d &ypoïxés 
doriv, À ôtt rôte nv xprñvnv rpoñer. C’est 
la dernière explication qui est la meilleure. 
Didyme (Scholies H) : rpocipntar yäp wc 
éri xpnvny &plxovro (vers 205). 

240-242. Eïixot’ "Oôvoaebc... Ces vers 
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rolyw xai Opryroïor, Opa d” edepxées eloiv 

GtxA(GES" oùx dv tls iv évho émeporAlooauro. 

lryvooxw Ÿ 8e modo év adt& daïta T{devra 

&vdoec" ènel xvion pèv évhvolev, év dé te pépuuiyE 270 


dmuer, v Sox dati Veot nolnoav étalonv. 


Tôv Ÿ” émapet6dmevos moooépnc, Ebpoue ou6Gta 
‘Peï Éyvws, éme o0è té +’ A À Téo éco’ dvoñuov. 
AN &ye dn ppatouel", Érws Éotar Téde Éoya. | 
"Hè où moûtos Éoehle Oéuous edvaetéovtas, 975 
QUoeo 0 pymotipas, Éy® Ô bmoÂelbouat adtoü” 
el 0’ é0ËAet, émipervov, dy Ô eue mpoméoobev. 


L'accord xpôc tè anuauvémevov est motivé 
par l’idée comprise dans Gwuata, et qui 
est Souoc. Voyez le vers X, 212 et la note 
sur ce vers, 

267. Tofy xai Gpryxoïot, d’un mur 
et de chaperons, c’est-à-dire d’un mur 
avec son couronnement. Scholies B et Q : 
toiç éni tüv rouylov &xavOWOcat rept- 
poayuaaorv ed hopaliouévou. Scholies H : 
datéyaotov tv neplppayua npè tüv ol- 
xnuätuv. Je croirais volontiers que solyw 
xai Opiyrorat est un Ev &ià Ovotv, et, d’a- 
près le sens de Gptyxéw (XIV, 10), signifie 
simplement, d’un mur d'enceinte, Mais rien 
n'empêche que ce mur fût couronné d’une 
sorte de créneaux, — Oüpas. Il s’agit des 
portes de la cour. — Evepxées, vulgo 
evepyées. Les anciens admettsient les deux 
leçons. Didyme (Scholies V) : ebepxéec, 
dapahets. el Ôè etepyées, xal&c elp- 
yaouévat. Eustathe : OUpar Ô’ edepréec À 
eVepyéec elolv. Mais l’épithète gûepxéeg 
s’applique mieux à la porte d’une cour. 

268. Miv, comme ol plus haut {vers 268), 
se rapporte au palais. Scholies H : adtd 
sd ôüua. On peut, si l’on veut, rappor- 
ter puiv à aÙ)nñ, ce qui revient au méme; 
car on ne forcerait la cour que pour s’em- 
parer du palais, — “Yreponkicoaito équi- 
vaut à yLXNGELEV, ou, comme dit Lebrs, à 
vuxñoere vois ôxhoic. Le palais est impre- 
nable. C'est l’explication d’Aristarque. 
Apollonius : ’Apiotapxoc anoëléwot viXx%- 
GetEv. — D’autres anciens entendaient, 
par Ürepor}igaaito, un sentiment de mé- 
pris,et par conséquent faisaient de l’homme 
dont il s’agit un admirateur du palais; car 


ne point mépriser, en style homérique, c’est 
grandement estimer, Cette interprétation 
a été adoptée par Buttmann et par plu- 
sieurs modernes. Peut-être celle d’Aristar- 
que etd’Apollonius exagère-t-elle les choses. 
Le palais n’était pas une forteresse propre- 
ment dite. C’était une habitation bien en- 
close et à l'abri d’un coup de main. 
Didyme (Scholies V) réduit à cette mesure 
son inexpugnabäité, et semble d’ailleurs 
préférer l'interprétation morale : #tot 
drepngavnaoe, À evxepüx émÉoukee. 

269. ’Ev aùt&. Ici il est impossible 
d'expliquer autrement que par év toïç ôw- 
mao. — Tifevrar. Ancienne variante, ré- 
VOVTAL. 

270. ’Evrvobev, vulgo &vhvoBev. Ce 
n'est qu’une différence d'orthographe. Di- 
dyme (Scholies H) : Apiorapyoc Évhvo- 
Oev, al dE xotvai &vnvoBev. Le sens 
est le même. Didyme (Scholies H et V) : 
àvépyetat. 

271. Ati... étalpnv. Voyez le vers 
VIII, 99. 

272. Tôv.... Voyez le vers XIII, 66 et 
la note sur ce vers. 

273. “Pei(a), facilement, c’est-à-dire sans 
peine d’aucune sorte. 

274. AA &ye Ôn... Ce vers est em- 
prunté presque textuellement à l'{liade, 
XIV, 61. 

276. Aüoeo Où uynotrpac, et pénètre 
parmi les prétendants. Didyme (Scholies 
H) : eloe)6e. — AÜtoÿ, adverbe : ici. 

277. El 6’ éôédkerx (mais si tu veux) équi- 
vaut à ?, ou bien, et correspond à ñé du 
vers 276. — Eiyu nponapoiôev, je mar- 
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Mnût où‘ônbüverv, ui tls 0” Extooûe voñoac 
h BéAn h ÉAdon’ ta dE ce ppélecdar dvwye. 


Tôv d’ Auelber’ Énerta noÂUtAas dios Oduooeus * 


280 


Tryvooxw, poovéw” téye 0h voéovtr xeAeUEt. 

AÂÂ Epyeu moondpoidev, éya d’ünokelbouat adroù. 
Où yéo m1 nAnyéwv ddauwv où0È BoAgwv * 
toÂueus por Ouès, mel xaxx moÂÂG rérovôax 


xÜpaor xal nokéuuw” era xai TOdE Toïor Yevéchuw. 


285 


l'aotépa 0’ obmws Éotiv émoxpübar peuauiav, 
o0Aouévnv, À roÀÀ xéx” ivbowrotot wav 

The Évexev xal vies ÉUCUyor ÉTACovTa 

révrov èn” dtoûyetov, xaxà QuouevÉeoot péDOUIAL. 


cherai devant. — Didyme (Scholies H) fait 
remarquer que xpor&poiÜe est tantôt ad- 
verbe de lieu, tantôt adverbe de temps, 
lei il est adverbe de lieu. 

278. Anôüverv, l’infinitif dans le sens de 
l'impératif. Bothe : « Negat morandum 
« esse, utrumvis horum consilioram placeat 
« Ulyssi. » 

379. Bay et don contiennent tous 
deux lidée de frapper; mais le premier 
signifie frapper de loin, et le second frap- 
per de près. Eumée craint les projectiles 
oa les coups de poing et les coups de pied 
qui pourraient accueillir le vieillard. — La 
traduetion de &i&on par pellat n’est point 
exacte, du moins ici. C’est ce que prouve 
le mot xAryéwv, vers 283. — T&, ces cho- 
ses : ce que je te dis La. 

280. l'iyvooxw,.… Répétition du vers 
193. Voyez la note du vers XVI, 136. 

281. Mponapoibev, comme au vers 277. 
— AÜroÿ, comme au vers 276. 

283. ITinyéwv, dissyllabe par synizèse. 
Ce mot correspond à &\&on, et il désigne 
les coups de poing et les coups de pied.— 
Aôañwv, sous-entendu elui. Scholies H : 
Mines to gli. — Bo&wv correspond à 
Bäiy. 11 s’agit de coups lancés à l'aide de 
projectiles quelconques. 

284. Toïunetc, endurant : capable de 
tout supporter. Scholies Q : üxouovntixôs. 

286. Koüpaot..… Voyez le vers V, 224 
et la note sur ce vers. 

286. l'actépa, l'estomac : le besoin de 
manger. — ’Anoxpüÿar, d’avoir caché : 
de ne pas laisser paraître, Scholies B : 


àvetéeyutov noinaar. éppaive: yàap Éxu- 
thv. — Mepaviav, faisant eflort, c'est- 
a-dire quand il veut se satisfaire. 

287. Oùdouévnv,.… Ce n'est pas le seul 
pessage de l'Odyssée où Homère médise 
en forme de l'estomac. Scholies Q : ouv- 
wc xaxlter Tv yaotépa, dx anal v 
toutotç” &XX Evex” oùouévne ya- 
otpôc (XV, 344)" &AAG us yaathp 
dtpôvet xaxoepy6s (XVIII, 63-54) 
oÙT ap Ft otuyepn ni yacrépt 
(VII, 216). D’autres ont fait de même. Eu- 
ripide, cité par Clément d’Alexandrie : 
vix@ Où ypeia iv xaxç T° Okoupévn l'as- 
TP, ap nc Ôn révra ylyvetar xaxa. Sé- 
nèque, Brièveté de la vie, XVIIL : « Cum 
« ventre bhumano tibi negotiuom est; nec 
« rationem patitur, nec æquitate mitigatur, 
« nec ulla prece flectitur populus esuriens.» 

288. Nneç. D'après ce qui suit, il s’agit 
de la piraterie, et non du commerce légi- 
time. Eustathe : neipatixai ndhaën ad- 
tou. TO Yap Étépus vautiAleodar oùx 
av ein Yextéov, xaTtx xotvwviav &vôpu- 
rivny éntvonbév. 

289. Avouevéecot, aux ennemis, c’est- 
à-dire à tous ceux qui ne sont point des 
anis, Voyez les vers ILI, 72-74 et XIV, 
85-87, et particulièrement les expressions 
xaxdv &hoBanotat pépovtes et oft’ éi 
vaine a dotpins Büoiv. Tout étranger était 
un ennemi, et pouvait ètre traité comme 
tel. En latin même hospes et hostis ont été 
primitivement synonymes. — épouoat. 
Ancienne variante : guteüaat, c'est-à-dire 
DOTE PUTEUGAL. 


182 


Qc of pv totaüra nodç SAAÉAOUS dyépeuov” 


OAYZZEIAZ P. 


[XVII] 


290 


Av dE xÜwv xepaltv te xal oüata xelpevos Écyev, 
"Aoyos, "Oduooños taAaolppovos, Ëv fé mot’ adrè 
Opébe èv, 00 arévnto’ mépos d’ eiç "IAov fiv 
Dyeto. Tv d népordev dylveoxov véor Avôpec 


aiyas èn” dypotéonc AE Tpéxaç ÂÔÈ AxywOÛ ” 


295 


ÔŸ tôte xeir’ ndbeotos, dnoryomévoro &vaxtoc, 
év noÂÀ xémpw, À oi noondpotle Ouoduwv 
Apudvov te Boüv re Ac xéyur’, dpp’ dv dYyouev 
dues "Olvooños TéLevos LÉYA XOTIÉGOVTES. 


290. “Qc ot uèv..….. Vers plusieurs fois 
répété. Voyez plus haut la note du vers 166. 

291. Av doit être joint à Écyev : àvéoye, 
dressa. Le chien a reconnu instantanément 
son maître. — Ici les enstatiques n'ont pas 
manqué de crier à l’invraisemblance : « Le 
maître n’est pas reconnaissable; le chien 
devrait être mort depuis longtemps. » Les 
lytiques répondaient que ce n’est point 
par le sens de la vue qu'Argus reconnaît 
son maître, et qu’un chien vit ou peut 
vivre plus de vingt ans. Didyme (Scholies 
V): müç Tèv uetauenoppwpuévoy Émiyi- 
vOoxEt; tt apa Toùc àvôpwonouc xal 
Ta &hoya Cou uäœldov àvrilauBévetar, 
xai x Th dôuns aûtTov ÉRÉyVw. à&})1& 
ueta tooata Érn nos Ein 0 xüwy; 
Aptototéne pnoi TÉGoupa nai Eixoot 
Env Etn xüva. 

292. "Apyoc, apposition à xüwv. Après 
avoir dit, un chien, le poëte numme ce 
chien. Didyme (Scholies Vj : Bvoua xbouov 
TOÙ "Oôvooéw, xuvéç. Cette note est su- 
perflue pour nous; mais elle ne l'était pas 
pour les lecteurs anciens, quand on ne 
distinguait pas les lettres en majuscules et 
minuscules. — ’Oôvooños Talacippovoc 
dépend de xÜüwv. 

293. OÙ’ àrovnto, mais ne tira point 
profit (de l’avoir élevé). — A(é) est ex- 
plicatif, et il équivaut a Ye. 

294. Tlapoifev, uuparavant, c’est-à-dire 
avant qu'il fût vieux. Scholies B : npôte- 
pov xeù Toù yrpäoat. — Quelques anciens 
prenaient napniñey comme adverbe de 
heu, et cntendaient par là le pays d'en 
face, le continent. Leur raison, c'est qu’il 
n’y avait point de lièvres dans l’ile d’Itha- 
que. Mèmes Scholies : à Eurpoodev Tñç 


ôaxne ele Tv Arerpov. laywdc yap où 
yévetar dv Tôxn, dore EnAov Ete elç tv 
fnepoy éxuvryétouv. Cette explication 
suppose que l'Ithaque d’Homère est la 
vraie Ithaque dans tous ses détails: mais 
cette supposition est inadmissible. Le poëte 
parle de lièvres parce qu’il s’agit de chasse 
et de gibier, sans s'inquiéter si ce qu'il 
dit manque ou non à la vérité locale. Le 
lièvre n’existe-t-il pas à peu près partout ? 

295. Ilpôxaç. Les anciens disputaient 
sur le sens propre du mot xp6b. Aristar- 
que en fuisait un synonyme de #)apoc 
(cerf). D’autres entendaient par ce mot un 
chevreuil, d’autres un daim, d’autres un 
faon de biche. Les modernes ne sont pas 
plus d’accord que les anciens. Mais la 
question est sans importance aucune. 

296. Tôte est dit par opposition à r&- 
poufev, et il équivaut à vüv (maintenant). 
— AnoBensto:, relégué à l'écart : laissé là 
sans soins. Didyme (Scholies H) : &r6ôn- 
TO, AvErtUÉANTO:. — ArotyouÉvOIO äva- 
xT0ç. Ancienne variante, &notyouévuu *Oûu- 
años. 

297. OÙ (pour lui) indique seulement 
que le chien en avait profité, comme si 
c'était un lit qu'on lui eût fait exprès. — 
Gvoawv. Il s’agit de la porte de la cour. 
Voyez plus haut, vers 267, la note sur 
Gupar. 

298. ‘“Hutôvuwv et Boüv se rapportent 
à xOnpw. — "Opp(a), en attendant que. 
—"AYyotev, sous-entendu XOT PO. 

299. Tepuevo;, le domaine cultivé : les 
terres de labour. Le mot téuevoc a d’or- 
dinaire un sens religieux ; ou, quand il dé- 
signe un domaine privé, il s'applique aux 
terruins de toute nature. Voyez l'Jliade, 
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AD téte Y’, &ç événoev Odvooéa éyyds éévra, 

oùpñ pLÉv Ê 8y Éonve xal obata x466ahEv dupe, 

&ocov À oùxét’ ÉnerTa duvñouto clo ävaxrtoc 
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Eüpar”, 7 mé&Âa Oaüua, xÜwv 80e xeït’ évt xémw. 
Kaddc pv déuas éotiv, drap Téde Y” où cépa oida, 
À dn xal Taydç Éoxe Oéerv ênt eldei rode, 

À aürux, olol te tpaneles xûvES dvdov 


VI, 493-194. C'est pour cela qu’on lit ici, 
dans les Scholies B : xataypnatixüe 8 
Tépevoc Tù yæplov. — Korpñoovtec, 
pour fumer, Scholies B : xonpebcov- 
TE6, 26%pov +ÿ yh ériBédlovrec. La 
valgate xoxpiacovres n’est probablement 
qu’ane faute d’iotacisme, bien que rien 
n'empêche d'admettre les deux formes xo- 
%pées et xoxpitw. Quant à la leçon d’Apol- 
lonies, xoxpisavre, elle serait absolu- 
ment inexplicable, 

300. Kuvoparatéwv. Les deux derniè- 
res syllabes du mot comptent pour une 
seule, comme s’il y avait xUvOpuoTov. — 
Il ne faat pas confondre le xuvopzaiotñc, 
qui est un pou, avec La xuväuuta ou 
XUvOHLUL&, qui est un insecte ailé. Scholies 
M et Q : évior iv xuvouui@v, 'Apt- 
otapyoc Ôë tüv xpotwvwv. Eustathe : 
xuvoparatai Ôt Évès fo, RATE TE Ü- 
iv xai dia étpov, ol toc xÜvac falov- 
Tec. ÉE 00 xata Gtahvoiv xai rapayew- 
hv vo Dalleuv yiverar, &p où wa 
Ouuopatotàc (liade, XIII, 644; XVI, 
414, etc.) ävaldyuc tp xuvopalathc. 
Aéyovrar Où oÙror xal xpOTEVES Rap TOÏs 
Üotepov. Apollonius semble admettre in- 
différemment les deux explications : xuvo- 
pauotéwv® ni toù "Oôvacéws xuvoc, Os 
Éxalsito ’Apyoc. tobtouc d’ ol Ev, Toùç 
xpéteovag, nd toù toc xUvas faietv, 
Ô éote pbeiperv” ol BE Tac Aeyopévas xu- 
vauuiac. tov GraË elpnuévuv. Mais c’est 
Aristote en personne qui s fourni la pre- 
miére explication, celle que préférait Aris- 
tarque. Histoire des animaux, V, xxv, 2: 
év Où voi xuaiv ol xa)oUmevOr Yiyvovtat 
xuvvopatatai. Le paragraphe où on lit 
cela est consacré aux diverses espèces de 


poux, et non pas aux insectes ailés. On le 
devinerait d’ailleurs, à l'expression yiyvov- 
tar, qui serait absurde, appliquée à des 
moucbes. Mais Aristote ajoute aussitôt : 
névtrec Ôù ol oôetpes v toic Exouaiv 
adrav ylyvovrar tüv Kwwv. Peu importe 
que cette doctrine suit vraie ou non; il 
nous suffit qu’on voie ce qu’étaient pour 
Anistote les xuvopaiotai d’Homere. 

302. Ka&66adcv. Bekker, Ameis et La 
Roche, xéu6adev. Voyez la note du vers 
VI, 472. 

303. Oùxét(t).…, Gvvñaato, il ne put 
plus : il manqua de force pour. Ce pauvre 
chien est expirant, et va même rendre son 
dernier souffle. 

304. ‘O, lui : Ulysse. — N6 
ayant regardé de côté : ayant 
la tête. 

306. Peïa }aôwv Eüuaov. Botbe : « Fa- 
« cile Ulysses lacrimans latuit Eumæum, 
« virum simplicem et bonum, quales minus 
« alios observant quam maligni et callidi » 
— ’Epesivero. — Ancienne variante, êpe= 
eivato. 

306. Oaëua (chose étrange) équivaut 
à Oauuétw 6t:, je m'étonne que. Ulysse 
est choqué de l'abandon déplorable où on 
laisse le chien. 

307. Aépacs. Voyez, X, 240, la note sur 
ce mot. 

308. "H, vulgo el, mauvaise correction 
byzantine. L’alternative si ou si est tou- 
jours marquée, chez Homère, par la répé- 
tition de ñ# ou ñé. — ’Eni, outre. 

309. ’H. Bekker, Ameis et La Roche, à, 
orthographe d'Hérodieu. — AÜtwç, sous- 
entendu Éoxe, équivaut à totoutoç ñv. Si 
l’on met une virgule après aÿtws, il faut 
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Tôv 9’ érauebduevos noocéonc, Ebuaus oubüta 
Kai Alnv dvôpéç ye xbwv 80e TiÂe Oavévros. 
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OÙ pèv yéo me quyEeoxe Baleine Bévheouwv DAnc 
xvOahov, &rr Olotro: xal lyveot Yap rephôn 
vüv 0’ Éyetar xaxérnti" dvaË dE of AA rétonc 


expliquer ce mot en lui-même; et c’est ce 
que faisaient quelques anciens. Scholies B : 
ane rai ce Étuye. Ulysse dirait alors : 
ou bien si c’était un chien quelconque, 
un chien sans mérite. Le sens reste abso- 
lament le même; car cette idée est néces- 
sairement comprise dans totoùtoc oloi 
ce yiyvovt(ar) xÜvec Tpaneënec avôpüv ; 
puisqu'on n’aime ces chiens-la que par 
caprice. 

310. Ayhatnc, selon quelqnes anciens, 
se rapporterait aux chiens. Scholies V : 
xaXhovñç. Il vaut mieux le rapporter aux 
maîtres. C’est un genre de luxe et d'osten- 
tation. Scholies B et Q : xéouou yéptv À 
xa)wmiauoù. Voyez plus haut, vers 244, 
la note sur &yhatac. — A(é) est explicatif, 
et il équivaut à yép. 

312. Avôp6ç, sous-entendu ÿv : appar- 
tenait au héros. Bothe : « &v8péç dixit 
« xat” étoyñv, hoc est, viri fortis, viri 
« egregii, Ulyssis. » — Quelques éditeurs 
ne mettent, après Üavovroc, ni point ni 
virgule, et font une seule phrase des vers 
312-316. Ils construisent : xai inv 6n- 
dau xe ia, el OÛe xUwy &vèpoc Ye 
Oavévroc eln rorooô(e).... olov °OBuac- 
œeùc..…. La ponctuation ordinaire donne 
quelque chose de plus vif et de plus net. 

344. Olov puiv…. On à vu, XVI, 289, 
un vers presque identique. 

316. Taxutnta xai œhxnv, sous-en- 
tendu aûtoÿ, c’est-à-dire ToU xuvOs. 

316. Bévôeoiv, comme ëv Bévôeot. An- 
ciennes variantes, Évrobev et tappeatv. 
Scholies M : Baléot, ruxvouaot. 

317. Kvwôaov, l'animal sauvage.—Sui- 
* vant Aristarque, le mot xvwôahov signifie 
proprement un monstre marin. Scholies 
de Nicandre (Theriaques, vers 760) : oi 


repli Aplotapyxév past xuplwc Tà ëv rÿ 
Oaidaoyp. *Ounpoc Ôà éni Toù xepæaiou. 
Didyme (Scholies H et V) : xuplwç pèv To 
Oaxiéoarov Enpiov, td xftoc® vuv 8È On- 
piov Ünd xuvéy &oxépevov. Eustathe : 
XxvVWHBaXOY 8 vüv rè yepauiov, rap rd 
Ürd xuvüiv &dioxeodar. Gre 8è nai éni 
Paracalou Enpiou, xvéaaovroc év &di, 
Réyetar À dé£uw. Il est absurde de sup- 
poser à un même mot deux étymologies 
aussi différentes. — Le mot xvwêa)ov pa- 
rait ètre pour xtvwôa}ov, et se rattacher 
à xivéow, ou, si l’on veut, à la racine qui 
contient l’idée de mouvement : x4. C'est 
une épithète qui s'applique à tous les ani- 
maux non domestiques, et qui est devenue 
leur nom commun. C'est l’antithèse de 
=p66atov, l’animal qui obéit à l’homme 
et marche devant lui, Le xvwôahov est 
proprement l’animal en liberté, maître de 
lui-même et courant à sa guise, — Aloito, 
de êlepar duns le sens actif. Scholies B : 
ôwwEere.— Ancienne variante, Woo, leçon 
évidemment défectueuse, Le chien n’a pas 
besoin de voir l’animal ‘pour le suivre et le 
chasser. Eustuthe : td ôë ôttr Tôoivo 
xpritrov qguot ypépety Ôiotro.—Kai.… 
y&p, eten effet. — "Jyveor….. mepiaôn, 
il connaissait supérieurement par les tra- 
ces, c'est-a-dire il ne perdait jamais la 
piste de la bête. Scholies B : nepioow: 
Dôn Tv Gypav aûtoù ônhovôrtt. 

318. "Eyetat xaxôtntt, il est possédé 
par la misère : il est en proie aux infr- 
mités. Voyez, VIII, 182, vüv Ô’ Eyouar 
xaxOtTNTL xœi &Ayeot. — Of, le datif dans 
le sens du génitif, comme s'il y avait av- 
toù. C’est l'explication antique. Les mo- 
dernes rapportent ol à b}eto, ou même le 
regardent comme redondant, Il n’est pas 
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oùxéT ÉnerT ÉDÉAoUoIV évalouma Eoyétechou 

fpuiou yép T'épeThs énoalvurar ebpÜona Zedç 

dvépos, eût dv puy xat douAtov muap EAnotv. 
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"Apyoy Ÿ aù xata poïp EAabev méAavos Gavéroto, 
aürix” idévr’ "Oôuoña éetxoot@ éviauté. 


traduit dans l’Homère-Didot, — ’A))oût 
KÉTPNÇ, seorsum a patria, loin de (sa) 
patrie. Ancienne variante, &}1oËt yains 
(dans une contrée étrangère). 
319, Tôv, lni : le chien. — ’Axnôée:, 
. Aristarque (Scholies H) : ( 
duxAn, Ote) td &xnBéec àvri roù àue- 
Aetc, ppovtiôx où vtiôémevxt. Le mot 
&xnôñs se prend quelquelvis en bonne 
part, et il a plusieurs significations fort 
différentes les unes des autres. De là cette 
note en apparence superflue. 

322. ’Apetns, d’après ce qui précède, 
signifie simplement l'activité, le goût du 
travail. Autant l’homme est actif quand il 
s’agit de son intérêt personnel, autant il 
est insouciant quand il s'agit de l’intérèt 
d’un maître. Didyme (Scholies Q et V) : 
âperhc® tñç Éxoualou npèc Ta Épya fo- 
xñc. Scholies B : &petrnv gnot Triv à&ya- 
Ov épyaciav mmv peta npoapédEws yi- 
vopévnv. ol ÔÈ Goÿlor, xäv àyabov tt 
xpékwar toù Beonorou xelztaavto:, At 
tov éxauvetol elot. — La première phrase 
de cette note est probablement une citation 
textuelle d’Aristarque, et j'aurais pu écrire 
en tête, à &xd%, tt. Muis on n'est pas 
absoloment sûr qu’Aristarque ait lu y&p 
T &perys, et non yäp te véou. La Roche: 
« Ïd veru negari non potest, Platunem et 
« Athenæum in Homero suo scriptum re- 
« perisse yäp Te vOou dnaueipetar...…. 
« ävêpav, oùc &v Ôn. Librorum scripturam 
« Aristarcheam fuisse colligo ex silentio 
« scholiorum, » — La vulgate est bien pré- 
férable à la lecon de Platon et d’Athénée ; 
car elle a plus de nerf et de précision : 
vou est un terme vague; àropeipetat est 
faible et tautologique après fpiou, et 
àvépo; eût’ &v juiv à un autre mouvement 


que àvêpüv, oÙc àv 8h. Peut-être Platon 
a-t-il cité de mémoire, et Athénée s'est-il 
borné à transcrire Platon, sans recourir 
au texte même d’Homère. La citation du 
passage d’Homére est au livre VI (p. 777) 
des Lois et au livre VI (18, p. 264) des 
Savants à table. 

323. Katé doit être joint à EAystv : 
xabéAnor, xabéin. 

326. Katä.….. ÉlaGev, saisit. 

327. AÛtix’ lô6vr(a), aussitôt ayant 
vu : dès qu'il eut vu. — ’Euxoot 
évuuvté, dans la vingtième année : au 
bout de presque vingt ans écoulés. Voyez 
plus haut la note du vers 291. — Dugas 
Montbel s'étonne de la haute admiration 
qu'excite généralement l'épisode de la 
mort d’Argus, et il penche à n'y voir 
qu'une interpolation. 11 affirme que cet 
épisode était contesté chez les anciens; 
mais c'est une affirmation gratuite, car il 
ne cite que la chicane sur la métamorphose 
d'Ulysse et la lungévité du chien, chicane 
qui avait pour but de déprécier le génie 
d'Homère, et nullement de contester qu'il 
fàt l’auteur du récit. Buthe, après avoir 
cité l'opinion de Dugss Montbel, fait les 
réflexions suivantes : « Vix tamen credi- 
« derim fuisse qui omnem hunc lucum in- 
« ducerent, venustissimum præter versus 
« 296-300, quos uncinis inclusi, quippe 
« fœdos et ravrokéyous, si contenderis 
e« cum 306, 318 et 319. Quibus sordibus 
« purgatis, vide quam apte canis Ârgi, olim 
« venatici, agilitas opponatur torpori se- 
« pectutis, quo jam impeditur quominus 
« exsurgat obviamque eat domino! Ipsum 
« illud GC réts ingeminatum sine ermphasi 
« manum prodit imitatoris inelegantis, 
« qui hunc pannum assuere conatus est, 
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Ayxiuohov dE er’ adrdv éduaero douar’ Oduooeës, 
rTwuY4S Aeuyahéw évañlyxos ÔÈ yépovrt, 
cxnrrépevos* tà Où Auypà mepl ypol eluata Écto. 
"ICE ml meAlvou oùdoù évrooûe dupéwv, 


« Homeri verbum gravissimum vüv 8" Eye- 
« tou xaxétntt Joquacitate fastidiosa xa- 
« pappatwv. »— Les cinq vers condamués 
par Bothe sont précisément ceux sur les- 
quels nous avons le plus de témoignages 
antiques. Voyez plus haut les notes sur ce 
passage. Voyez aussi, dans l'Iliade, la note 
du vers XVI1,747 sur +"ôea, où le vers 299 
cst textuellement cité dans une observation 
d'Aristarque. — Si l’on peut reprocher 
quelque chose au passage rejeté par Bothe, 
ce n’est pas de manquer du caractère ho- 
inérique, ce serait plutôt d’être homérique 
a l'exces. Mais cet excès n’en est un que 
pour nous, déshabitués du naïf et de la 
vérité simple. Le poëte n’est pas moins 
digne de lui-même dans ce tableau que 
dans tont le reste de l'épisode. C’est Pope 
qui u raison quand il dit de l'épisode en- 
ter, et sans réserve aucune : « Je ne vois 
rien de plus beau ni de plus touchant 
dans tout le poëme. » 

328. Tôv ôë xoÀv..….. Appropriation du 
vers [, 413. 

329. Zv6wtnv est une apposition expli- 
cative à Tov. 

330. ’Eri ol xa)édaç, suus-entendu 
autôv : l'ayant appelé près de lui. Quel- 
ques anciens écrivaient ni ol, joignant la 
préposition à veüg(e), et rapportant le 
pronom à Eumée, Scholies B : r0 ôë ébñc, 
ÉTÉVEUOEV aÙt@ ÉË Ovouatoc xahécas. 
Mais le vers 342, où il y a éxi ol xadésa:, 
et où l’on ne peut écrire éné ol, constate 
la véritable lecun. — ‘O, lui : Eumée, 


334. "Evôa ve, là où : sur lequel, Scho- 
lies B : év @ 8lppy 6 péyapoc Exalé£sto 
xpéa moldx Baiouevos uvnotrñpat. — 
’Eviteoxe, avait coutume de s’assroir. La 
note des Scholies B ne donne point l’équi- 
valent du fréquentatif ; mais il est évident, 
après xeiuevov, que l’éeuyer tranchant 
n’est point en ce moment-ci sur son siège, 
et que éxabétero ôaiôuevoc signifie s’as- 
seyait quand il faisait les parts. 

333. Tôv, lui : ce siége. 

334. ’Avtiov, vis-à-vis (de Télémaque). 
— "Evôa ê(é), et la : et sur ce siêge. 


- Eustathe : xañänep de Medavô:oc xabttev 


ävrioç Edpuuzyou (vers 267), oÛte 
xai vüv Eüuatos tôv Biopov toù Oaitpoÿ 
xatéÜnxe pEpov avtiov, veucavtoç xal 
xakéoavtos; Tnheudyou, Évôa épéteto 
Eüpaoc. 

336. Jlpot(ôer, vulgo étiôes. Voyez le 
vers 1, 112, et, dans l’Jliade, le vers XXIV, 
409. Didyme (Scholies V) : xpotide:" xap- 
ett@er. Cette explication rappelle qu'Homère 
dit ordinsirement rapéñmxev &eipas. 

336. ’Ayxiuokov, adverbe de temps : 
bientôt. 

337-338. [Itwy® )devyaléwp..…. Voyez 
plus haut les vers 202-203 et les notes sur 
ces deux vers. 

33%. Modivou, fait de bois de frêne, 
— La forme ordinaire de cet adjectif, en 
poésie, est peilivos. Mais cela tient a ce 
qu’il ne sert guère que d'épithète au mot 
Eyoc, et à ce qu’il se trouve au cinquième 
pied du vers. Le substaotif est ein on 
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Eéooev émiotamévug xal ëni otéôunv luvev. 
TnAtuayoc déni ol xaËGAÇ moocéaine oubwTnv, 
dpvov +’ obAov ÉAWy meptxaÂÂËOS ëx xævéoOLO 


xal xoéac, &ç où yeipec Éyévoavo duptéæAGvt - 


Adç té Eelvy Taüta péowv, aûtév te xÉÂEUE 
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aititetv éÀ& névrac Énoryéevor LyNoThpas 
aiôms S oùx dyalh xeypnuéve dvdpl naseïvas. 

"Qc péro- Pi dE oupopôèc, èrel Tôv pÜBov Exoucev * 
&y{0ù © lotdpevoc Enex nrepdevr” &yéoeuev 


TnAéuayée Tor, Eetve, Gidot téde, xal de xehebet 
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aitiberv méÂa mévras Énoryémevor uvnotipac: 
al0® Ÿ oùx dyabhv onc’ Éuuevar vol roofxrr. 


pelia. Didyme (Scholies H): &nd pellac 
EUdou ytvopévou. ella Ôù eldoc Gévôpou. 

340. Kuxaptaaivw, fait de bois de 
cyprès. Didyme (Scholies H) : &àxd xuxa- 
prosivou Eblou yevouévw. 

341. Eéoocv.... Voyez le vers V, 245 
et les notes sur ce vers. 

342. ’Eni ol xaléoaç. Voyez plus haot 
la note du vers 330, — Eumée était vis-a-vis 
de Télemaque ; Télemaque lui dit de venir 
a côté de lui, pour pouvoir lui parler sans 
étre entendu des prétendants. 

343. OÙlov, tout entier. Didyme (Scho- 
lies V): Ghov xata Éxderdiv toù v. Eu- 
statbe : oÙov, tèv 8)]ov xai &xépatov. 

344. Kai xpéac. C'est sur le plat, et non 
plus dans la corbeille, qu'il prend de la 
viande. Sous-entendez, dx xivaxoc.—"{e, 
comme, c'est-a-dire autant que. Aristurque 
(Scholies B) : (ñ Gindñ Or) vüv To wc 
avri toù Ooov al yeîpec aûtou repteb)- 
Aovro, éxévôavov. — On vuit ici, par un 
nouvel exemple, le datif ot expliqué dans 
le sens du génitif. Les modernes le rap- 
portent à éyavôavov, et non à yeaïpes. — 
Auep:6@lovtt, ayant empoigné : à la poi- 
gnée. Ancienne variante, &upt#2}ô0vte, se 
rapportant à yeipes, lequel équivaut à 
1eipe. 

3846. Aititerv, de mendier : d’aller de- 
mander de quoi remplir sa besace. Le 
verbe, comme au vers 228, est pris dans 
un sens absola, Quelques-ans lui donnent 
Pour complément Kavtaç LVNGTNPAS, Sans 


doute à cause de l'exemple &vépas altitev, 
vers 502. Mais ici il est tout naturel de 
rapporter l’accusatif à émotyéuevov. Nous 
avons vu en eflet, 1, 324, uwnotñpac 
énwyeto. — ’Enotyôuevov, parcourant : 
en s'adressant à. 

347. A(é) est explicatif, et il équivaut 
à yap. — OÙx àyaln..….. napeïvar, sous- 
entendu éarti : n’est pas bonne à se trouver 
chez. C'est comme s’il y avait : oÙx &yaôdv 
éotiv ai xapeivat. On a vu, IV, 397, 
une construction feminine du mème genre; 
et il y a dans l’Jliade plusieurs exemples 
analogues ([, 646 et 589; X, 402; XVII, 
268 ; XX, 131 et 265; XXI, 482). — Au 
lieu de rapeivar, quelques anciens lisaient, 
comme ou vers 362, rpotxty. Mais rap- 
eivau est constaté par le Eupevat du vers 
352, et mème par la fausse explication du 
vers dans les Scholies B : el: td napsivat 
Xeypruévo àvèpi oùx Edtivy ÉTwpERNG À 
aiëw:. Hésiode dit, OEuvres et Jours, 
vers 416 : alôws 8’ oÙùx àyaôh xeypnmuévov 
ävêéoa xopites. On rapproche ce vers de 
celui d’Humère; mais ils n’ont de common 
que des mots. Les deux pensées sont en- 
tiérement différentes, 

348. Tôv pübov, cette parole : l’ordre 
de son maitre. 

349. Ayzoù... Répétition du vers IV, 26. 

350-362, Kaf ce xedevet.. . Répétitiou, 
mutatis mutandis, des vers 346-347. Voyez 
les notes sur ce passage. 

362. ’Avôpi xpolxty, comme plus Laut, 


LE 
3 N ty AA 
06 À Ÿ 399 


360 


ven prie » 
(Seholies \ 
me 1 Ÿ je EL : 
ef. est bien ; 
Le rd 6W-010Y Fe 
, L'exr 
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érpuv’, ç dv Tüpva xaTà vnothipas dyelpor, 
yrobn 0”, oftuvée eloiv évalounor, où T' &dépuotor 
GA 000’ Ge Tv’ ÉUEA éradsEfoetv xaxéTnTos. 


Bñ 0 lpuev aithowv évOËELA pÜTa Éxaotov, 


365 


RévToce el)’ OpÉyuv, We El TTwyÔS réa En. 
Of 0’ éhealpovres Gldooav, xal é04u6eov aütév 
&AAAouÇ T eloovro, tle eln xai nélev EAoL. 
Toïor d xal petéerne MeXdvtos , aindAoc aiyüv: 


KéxAuté peu, uynotipes dyaxAertic BaciAelnc, 


370 


ToUdE meol Eelvou- À Vo puv ro6odev rune. 

"H tou prév où eüpo oubwrns yEmdvEuEv 

adrèv d'où pa oldu, nélev yévos ebyetat elvau. 
"Qc Epar’: Avrlvooc d Eneotv velxeoce oubwEnv" 


"Q dplyvure oubüra, tin dE où tévde réAvde 


875 


fyayes ; “H oùy Œic Auiv &Afpovéc elor xal A AO!, 


363. Tlüpva, des morceaux de pain. 
Voyez, XV,312, la note sur xüpvov. Scho- 
lies B : nûpra voùc nüpyouc, &ç xÜxda 
toc xÜxdOUS. 

364. ”"Eue)}(e) a pour sujet ’A6fvn sous- 
entendu, Le vers ne signifie pas que la 
déesse eût l'intention de ne sauver aucun 
des prétendants. Le poëte constate seule- 
ment le fait que tous sont destinés à périr. 
— AxahsEñaouv xaxétntoc. Scholies Q : 
Xæ}UGE: xai àRxOÂNEEL TOÙU NAXOŸ. TAVTES 
väp Yoav uoyômpol. 

365. ’EvôéEia, en commençant par la 
droite : en allant de droite à gauche. Di- 
dyme (Scholies V) : àxd tou Bekiou ué- 
pous. C'est ainsi que faisaient les échan- 
sons. Voyez le vers de l’Jliade, 1, 597 et 
la note sur ce vers. La droite était le côté 
des bons présages. — Dôta Éxagtov. Le 
verbe altéw se construit avec deux accu- 
stifs. Voyez l’/liade, XXII, 296. Ici celui 
de La chose (nüpva) est sous-entendu. 

366. “Qc ei nxTwyÔs rédat ein, comme 
s’il était mendiant depuis longues années, 
- C'est-à-dire en mendiant consommé. Scho- 
lies B : dc peushemmute éx noddloù tèv 
KTUYELAV” GG El nTwyÈ bnipyev x 
zoloù. 

368. Alndkouc tv’ slpovto, et ils se de- 
mandaient les uns aux autres. 


369. Airédoc aiyæv. On a vu ce pléo- 
nasme au vers 247. Ici il est noté dans 
les Scholies H : repioodv Td alyav. 

372. "H <ot en deux mots, vu/go frot 
en un seul. C’est la même chose au fond; 
mais tot, composé de deux synonymes, 
a plus d'énergie, et d'ailleurs correspond 
mieux à % yäp. — Botbe croit voir une in- 
tention poétique dans la forme particulière 
de langage prêtée au chevrier : « Vide in- 
« fantiam hominis rudis, ut miles Teren- 
« tianus, Eunuch., VIT, 1, 20 : Invidere 
« omnes mihi..… Illi invidere misere. » 

373. l'évos, quant à la race. 

376. "Q äpiyvute. Ancienne variante, 
piyvwte. Mais il est inutile d’effectuer 
Ja synizèse. 11 suffit qu’on la fasse remar- 
quer. — C’est à tort que certains modernes 
comptent comme brève la deuxième syl- 
lahe de äs{yvute. Elle est longue par po- 
sition; car clle est en réalité une finale, 
et yv fait position, — Tôvêe est dit avec 
un accent de mépris : cet individu. 

376. "H oùy, synizèse, comme au vers 
précédent &-4. — “Huiv. Bekker et d’au- 
tres, #puv. C’est l’orthographe d’Hérodien. 
— 'Alruoves…. xai &Xkot. D’après ceci 
il n’y a plus lieu de s'étonner qu’un mal- 
Leureux déguenillé ait pu pénétrer dans la 
salle des prétendants. Ses pareils y avaient 
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nTogol avnpol, datéiv érokumavtipes ; 
:‘H êvooar te vor Blotov xatédouorv Avaxtos 
évOad dyerduevor, où dù xal noû tévde xéÀeoous ; 


Tèv d énapebduevos npocépns, Eduae ou6GTa 


380 


Avtlvo’, où pèv xaÂ% xal éofAdG Ébv dyopebec” 
te yao dù Éeivov xadet AAAOBEY adTès étre ËV 
ŒARov y’, ei Dh Tüv où Onpuopyol Exorv, 
pévriv À intioa xaxüv, À Téxrova Gobowv, 


h xal Oéomiv dodèv, 8 xev tépmmoiv deldwv ; 


385 


Obror yao xAntol Ye Pootüv èn” anelpova Yaiav° 
nTwyôv Ô oùx &v tie xaÂËOL ToUEovTa Ë aÜTÔv. 
AA aiel yahends nepl névruv elç LYNnoTÉwV 
Opuolv Odvooños, réat d adt’ énol «dt ÉYUYE 


habituellement accès. Didyme (Scholies H) : 
Tpootxovouet Tù xal &\ev elwbévar pe- 
Taotädes elvar &ç abtodc, [va uÀ Eevt- 
aôdat nepi "OBuastoc.— Le mot &}ñuwy 
est un synonyme de &}ñtns. On retrouvera 
&impoves, XIX, 74. 

377. Nrwyoi.….. Voyez plus haut le 
vers 220 et Îles notes sur ce vers. 

378. “H 6voou, est-ce que tu comptes 
pour rien ? trouves-tu donc que ce ne soit 
point assez? Antinoüs raille, Didyme (Scho- 
lies H) : elpovetetar npèc tÔ toù Eüualou 
puhoëéanotov. Scholies B : 6voou: èx- 
pauhitels, EUxaTappovntov zaÙ TÔ urndëv 
voutiterc. — Quelques anciens rapportaient 
üvogar à dviymut, et expliquaient : tu fais 
donc une bonne affaire! Scholies V : vüy 
ävtèi toù wpelñ. Muis Gvouat est un 
verbe fréquent chez Homère; et c’est tout 
gratuitement qu’on recourait à Ôôvlmut. 
Voyez la note sur le vers V, 379. 

379. 'Ayetpouevot se rapporte aux va- 
gabonds, aux &Añuoves. — EÙ dé équivaut 
a éxet0n 0, si l’on subordonne la phrase 
au lieu de la laisser juxtaposée. — Kai... 
tovôe, cet individu encore : un pareil 
convive en plus. — TJloñ:, de quelque 
part : je ne sais d’où. Didyme (Scholies 
V) : xoûév. La vulgate roté ou npotl 
s’expliquait por insuper (de surcrolit), et 
ne faisait que fortifier xai. Cette leçon 
n'est qu’une ancienne faute de copiste. 
Scholies H : xal npoti' yp. xal noÛL. 
Mèmes Scholies : Éyalitixèv To mobx. 


381. Kad, adverbe : bien. — Ka 
comme xafxep : encore que. 

382. Ecivov, un étranger, Scholies B : 
Estvov vov &\6tptov. 

383. Anpiocpyot, des hommes travail- 
lant pour le public. Scholies B et Q : 
Xuiporéyvat, Onuoclav mapéyovrec Th 
éautüv téyvny. 

384. ’Intñpa xaxv, un guérisseur de 
maux : un médecin. — Les accusatifs pév- 
tw et intñpa, ainsi que plus loin téxtova 
et àotô6v, sont des uppositions explica- 
tives à Eetvov. Scholies H : ris &À)Otp:ov 
&vôpa xaket, ei uh pLavtiv À latpôv, À 
TÉXTOVA, À KA GOLCOV ; 

386. KAntoi, sous-entendu elof : son 
ceux qu’on invite. — Bpotwv (d’entre le 
mortels) se rapporte à oÜtot. 

387. TpuEovra & adtov, devant l'épai- 
ser lui-même : qui serait pour son hôte 
une cause de ruine. Voyez, [, 248, tpÿ- 
xouar dë oïxov. Le verbe tpUyw signifi 
proprement frotter, user en frottant. Les 
auciens lui donnaient aussi un ses moral. 
Scholies B et Q : xatanovñnsavra. Mais 
l'exemple que nous venons de citer prouve 
qu'il s’agit de quelque chose de plus qu’un 
désagrément. 

389. Tlépe. adverhe : surtout. — Ameis 
et La Roche écrivent xepl, mais l’entendent 
adverbialement. C’est l’orthographe d’Hé- 
rodien, lequel expliquait probablement par 
une ellipse, comme s’il y avait repli rév- 
Twv ainsi qu’au vers précédent. 
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Qwer évi peyépow xal Tnhéuayos Pecedns. 
Tôv d ad TnAëpayos menvupévos avrlov nüda” 

Zya, pr puor toürov duelbeo néAN Énéecotv * 

Avtlvocc ©’ elwbe xaxûic delle xiei 

LG o1orv ya%enoïouwv, énotpüver à xai A ÂOUG. 395 
‘H fa, xal Avrivoov Emex mrepdevta no0070a * 

Avtlvo', à peu xahà mario O6 xf0eat uloc, 

ç Tôv Eeïvov dvwyas dnd peyéooto Ôlecüon 

pÜÛ dvaynalw* pr toto eds TeAécetev. 


Adg où EAwv: où tot phovéw xÉAUaL Yao ÉVwYE 


400 


pyte ti pentéo’ éuv deu Téye prÂte tiv” &AÀov 


390. Elux, tant que. 

394. Zoe vi peyépois. Eumée ne dés- 
espérerait que le jour où Pénélope quit- 
terait le palais pour suivre un des pré- 
tendants. Didyme (Scholies H) : ëv toi 
’Oôvaséws ofxotc, oùx &Xp yaunbeïoa. 
La présence de Télémaque achève de lui 
donner courage, et de l’armer d’une force 
à tout braver. — Payne Knight réduit aux 
deux vers 381-382 tont le discours d’Eu- 
mée, et Dugas Montbel approuve la sup- 
pression da restant. Cependant les raisons 
alléguées par l'éditeur anglais sont bien 
faibles. La principale, c’est que la phrase 
382-385 manque de netteté. Les autres sont 
de pures chimères : que ënpiospy6s est 
un mot postérieur aux temps homériques ; 
qu’il faudrait Fintñpa, et que uévriv À 
ne peut être un dactyle; que «lc (tu es) 
n'appartient point à la diction d’Homère. 
— J'ajoute que les vers 383-384 sont cités 
au troisième livre de la République de Pla- 
ton, et que le discours tout entier est dans 
le caractère du poëte et digne de lui. 

393. Ziya. Ancienne variante, &tra. — 
Mot, comme moi dans prends-moi le bon 
parti. On l'appelle explétif; il est plutôt 
expressif : Je Pen prie; si lu m'en crois, 
ou tout autre phrase analogue. — Toÿ- 
Tov, en mauvaise part : à ce misérable, 
Voyez la note du vers II, 74. — IoÀ)(à) 
adverbe : longuement. 

394. A(é) est explicatif, et il équivaut 
à ap. 

396. ’Exotoûves, il excite, sous-entendu 


xaxuç épeôttéuev.. . Nous dirions : à faire 
comme lui. — "A}louc, les autres (préten- 
dants). 

397. "H peu xa)à.... Télémaque parle 
ironiquement, Construisez : ñ xn0eal peu 
xaha, wç ratThp (xnôetat) ulos. — Kada 
adverbe : parfaitement, — Y1o:. Ancienne 
variante, vloÿ, la forme vulgaire. 

398. Tôv Eeivov est le complément de 
ôteoôa, dont le sujet est êué sous-entendu. 
— Aleoôx: dans le sens actif : chasser. 
Scholies B : Giwbar, ànd tou Ôôlnut. Hé- 
rodien (Scholies H) : nponapoEutévesx 
anÔ tcù Oinut. olôe dù td Otw xai 
Ô1& xai Ôfnpur. 

399. MÜôw &vayxalw se rapporte au 
verbe ÔtecÜat. Voyez l'exemple XX, 343- 
344. — Au lieu de &vayxaiw, on lit, dans 
les Scholies V, ävayralwg, avec la gluse 
àävayxaotixws. L’adverbe ne vaut pas l’ad- 
jectif. Ce n’est probablement qu'une er- 
reur de copiste causée par l’iota adserit. 
Didyme a dû donner l'adjectif; et l’on 
devrait lire : ävayxaiw' ävayxaotixé. 
— Toÿrto, cela : ce que tu demandes, — 
@eés. 11 s’agit du dieu protecteur des 
hôtes, du Zeds Eelvroc. 

400. OÙ, « lui : à l'étranger. — ‘E)ov, 
ayant pris : en puisant dans nos vivres. 
— OÙ 104 pOovéw, je ne te refuse point : 
je trouve bon que tu le fasses. 

401. Mrs tt, vulgo pñr’ oÙv. — Téye, 
quant à cela : pour cette libéralité. Didyme 
(Scholies H) : À évrpénou elç ToùTo tv 
éunv pntépa. 
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OuOwV, of xata douar’ Oôvooños beloro. 
AXX 0 vor rouoütov vi otrbecot vénua ” 
aûtos yap payémev ToÂù BouÂeut À déuev vw: 


Tôv dat’ Avrlvoos raue6duevos ToOGÉELTEV * 


405 


TnAëpay” Übayéon, pévos doyete, moïov Éeumec. 

EX oi técoov dmavrec ôpékeruv pynotipes, 

xai xÉv puv Toeïc vas dnômpobev clxoc épÜxor. 
"Os do’ on, xal Bpfvuv EAbv Unépnve Toarétne 


xeluevov, @ £’ Éneyev Amapobç médas elAativéCuwv. 


&10 


Of © Ado: révres Odocav, rAïñoav à Sox rhpnv 
oftou xal xpüv téya Ôn xal ÉueAÂev "Oduooedc 
adris én’ oùddv lv mporxds yebcaclar Ayaiv * 
ot Ô map” ‘Avrlvoov, xal puv npds mÜBov Éerrev” 


Ad, plAoç: où paév pot Joxéetc à xéxiotos Ayaiv 


402. Of, sous-entendu sisi. 

403. 7AXV où tou. Sauf &À)’,où an 
lieu de alei, c’est le vers XIII, 350. 

404. Bovheat, tu préfères. Voyez la 
note du vers III, 232, 

406. ’AnauauBôpevog npocéeirev. An- 
cienne variante, &nauel6ero, povnoév te, 
leçon adoptée par Ameis. 

406. Tnhépay” LYayépn,… Répétition 
du vers I], 86. 

407. Técaov, autant : avec autant de 
libéralité que moi. Antinoüs parle ironi- 
quement. Didyme (Scholies B et Q) : 8oxet 
miv Jéyerv tt, el névrec avt toœoütov 
Tapacyorv Éooy Éyw, uévor àv réppw 
tic onc olxiac Éywv épéêia ni rpeïc 
unvac. TÔ Où &Anôèc Bobkerar elneïv ôrs 
tpeic pivac uévor xnôppw The oinlas dEu- 
vopevoc, El Togattas Tapà Tv UVNaTh= 
puwv Xé6ot nAnyas 8Tus map’éuou. td Ôë 
Tnhépay LYayépn,... &vri roù, ta 
cé pos wveiôtonç aueraôoalav, xairor xpo- 
alpeorv Éxovtt napacyeïv; el yYap Trapà 
Tv &AAWY Tocoûtov ÀgBot, &prédEL aÜ TE 
xai elc rpeic unvas Ta Oiôoueva. Scho- 
lies B : togoov xaxdv, Écov éyw GlSwu - 
À év cipovelg, toadov àyabôy. 

408. 'Anénpoley, à distance : loin 
d'ici. On serait débarrassé de lui pour tout 
ce temps. Didyme (Scholies V) : oùx äàv 
éni tpeïs uñvac Tpoélbor aitnowv. — 
Oxnç, la maison : le toit sous lequel il 


415 


couche. — ’Epüxot. Scholies H : froi 
da tv nAnyAv voadv, À év elpuvela 
uéxpe tpipñvou épéêta Éyovra aütév. 

409. ‘Yrégnve tparétnc, il montra de 
dessous la table : il tira de dessous la table 
et brandit. — Il est prêt à assommer le 
mendiant. Didyme (Schnlies H): Eôstkev oc 
toûty Balüv, el npooédor aitéiv aûrov. 

410, "Eneycv... Ceci est emprunté à 
’Iliade, XIV, 244. 

413. Iporxôs est substantif, et il depend 
de ysüoaoôa. Didyme (Scholies V) : sn: 
dwpeav S6cewç. Scholies H : tv Gwpeñv 
wôe yap bvoud bar. — l'ebauabe, Pulgo 
yeaeoôa. L'idée de futur est suffisam- 
ment exprimée par Éue}dev, et yeUoeaüa 
p’etait qu'une correction hyzantine. 

414. Ztn Ôt rap’’Avtivoov. Il y a eu mou- 
vement pour arriver là, et c’est à ce mouve- 
ment que se rapporte l’accusatif, Aristarque 
(Scholies B, H et Q) note simplement le 
fait grammatical, et il en cite un sembla- 
ble : (# nan, 6t:) &vri rod, rap’ AvrTt- 
véw, &ç Tà ot 8êè napa Hpiauov 
A1dç äyyeïoc (Iliade, XXIV, 169). 

415. Dioç, le nominatif pour l’accu- 
satif (rectus vocandi casus). 

416-416. ‘O xaxtotos ct wpiotocs. Bo- 
the : « Significanter additi articuli ad de- 
« signandum eum, qui velut xat’ éboyñv 
« videatur omnium pessimus, vel opti- 
« mus. » Scholies H : olov ëv Th node: 
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Épuevu, dAN Gprotos, nel Pari Éotxac. 
TS ce ypù Jépuevar, xal Awiov fé me dA AO, 
ofrou” éyi dE xé € xAclw xat’ dnelpova Yaïav. 
Ka y&o Éyw note olxov év dvbowmoov Évaov 


SAGroG dpverdv, xal noXÂAdxt Jéoxov &AKTN, 


220 


tolw énoïos Êou, xal Üteu xeypnmévos EAo: 

Aoav dt dues méÂa puolor EXAX Te moÂ À, 

ololv +’ ed Cwouor xal dpverol xaÂéovras. 

AXAX Zeds dAdnaëe Koovlwv (Hfeke yo nou), 

6ç me” dua Anioripor rourAGyxToLoV dvxev 295 
Alyuntévé leve, Soliyhv 60èv, dpp” érokolurnv. 

Ztioa © êv Atyénte rotaud véas dupeMocac. 

"EW’ #rot pèv éyo xeAdunv éofnoas étaloouc 

adtob nas wecot pLévetv xal vas Épuchat, 


éntionc dE xata oxomkS Wrpuva véeshar. 


430 


Où d” U6per MEavtes, Émonduevor mévei op, 
alba méÂ’ Atyuntiov &vôo@v neotxaéas dYypobs 
répheov, x JE yuvaixas dyov xai âme téxva, 
adrobs T’Extevov: téya © éç néAiv rer’ dÜtr. 


xémaotos }eyôuevos. Mèmes Scholies : ne- 
piooèv rt & À)” bpioto:. Rien de plus 
faux que cette remarque, sinon grammati- 
calement, du moins pour la poésie. La 
prétendue répétition est un enchérisse- 
ment qui double et triple l’énergie de la 
pensée. — C'est le seul passage de l’Odys- 
sée où se trouve &ntato:. Mais on a vu 
plusieurs fois cette crase duns l’Iliade, 

417. Tà®, par conséquent. 

418. Zftou, génitif partitif : du pais. 
— Kheiw est au subjonctif présent, et, 
avec xe, équivaut au futur de l'indicatif : 
je célébrerai. Scholies H : ôotacw, Uu- 
vhotw. éveotwc Édtiv &vti TOU péd)ovTOs. 
D'après ceci, xheiw serait au présent de 
l'indicatif. Mais l'exemple <&v vév <ts 
+68” Eynor, IL, 396, prouve que c'est plu- 
tôt an subjonctif. 

419-420. Kai yap éyw note... Ulysse 
veut faire comprendre à Antinoüs qu'il n'a 
pas affaire à un porte-besace quelconque. 
Scholies Q : oùx x yévouc Taxevot 
Éavrôv, Tva 81 ebyéverav nai T@ Avrtt- 


ODYSSÉE. 


vow Goxÿ nappnaiï:oËa wat bd Un- 
ve)OTnc Lao éhecïiobas. 

422. "Hozv, sous-entendu pot : je pos- 
sédais. — Max uupiot. Cette hyperbole 
doit être réduite à ceci : en graad nombre. 

423. Oloiv +’ ed Ewoust, par lesquelles 
on vit bieu : grâce auxquelles on mène 
une vie heureuse. Didyme (Scholies H) : 
81 ov xa)Gz Loatv. 

424, ’Alanake, sous-entendu êué : me 
ruina. Le verbe &)anätw signifie propre- 
ment vider, ne rien laisser. Grand Étymo- 
logique Miller : &handEat” éxxop0ñou…… 
ÉxxEvw oz xUp{ws. 

425. "O:, avec notre ponctuation, est 
un conjonctif. Avec celle d’Ameis (fôes 
Yäp nou entre deux points en haut), il est 
démonstratif. 

426. Aïyuntovo’ lévar, Golkyñv 620v. 
Voyez le vers IV, 483 et les notes sur ce 
vers. — "O?p' àrodoiunv, hyperbule : 
pour mon malheur, 

427-444. Zrñox..…. Voyez les vers XIV, 
258-272 et les notes sur ce prassage. 
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Oi dE Boñs diovres Au’ oi parvouévnprv 

HAlov: rAñto JE näv redlov nelüv te xal Irrwv 

HaAxOd re oteporñs” Èv OÈ ZLedc TEpTIxÉDaUVOS 

pÜlav émoïs Etéootor xaxhv Béhev, oùdE tic ÉTAN 

othvar évavt{ôtov* nepi ao xaxd navrobey ÉoTn. 
"Ew’ fuéwv moAÂods pèv &méxravov GE yahxt, 
Tobs À &vayov Cwods, cplotv épydbecbat dvéyxn. 
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Adräp Eu” ès Kümoov Eelvw décav évridouvrt, 
AuTopt ‘Laclôn, ds Künoou lot ävaccev” 
EvBev Ôn vüv deüoo T0 rw Tipata Ticywv. 
Tôv 0’ adT’ Avtlvoos dnapuelbeto, pouvnoév Te” 45 
Tl dalpuwv Téde tua Tooohyaye, darTrôs vin ; 
2170” oütws c uéooov, uns dmaveude Toaréon, 
un Täya mxpÿv Alyuntov xai Kümpov nat” 
oç Tis Paocahéos ral dvd Écot TooÏxTNG. 


442, *Ec Küxpov, et non ëv Küxpwy, 
parce que, pour le donner dans l'ile de 
Cypre, il a fallu l'y transporter. Voyez ëç 
At6ünv, XIV, 295, et Zaunvô(e), XV, 367. 

444. Aeüpo Toû(e), pléonasme : huc, 
ici. On a vu tToû(e) adverbe, I, 409. 
— Ulysse, au chant XIV, a fuit un récit 
tout différent de ce qu’on vient de lire 
dans les trois derniers vers. Eumée aurait 
droit d’être surpris de cette contradic- 
tion; mais il suppose, et cela lui suffit, que 
l'étranger a de valables raisons pour ne 
point dire aux prétendants la vérité vraie, 
ou du moins ce que lui Eumée regarde 
comme la vérité. Voilà pourquoi il ne fait 
aucune réflexion sur la variante du narra- 
teur. Didyme (Scholies H et Q): rénet- 
otat à Ebtuaios Tant aûtw Cinyñoacôar 
TOV HETAÎTNV ÔLQ THV EUVOLAV, Xai TaÛtTa 
npoç Tv [nve)ôrrnv unvüet (plus bas, 
vers 522) mepi aûtToU, ws QÜTÈS HOUSE. 
xai oferat auto WEUdEeoñar TOÙs uvri- 
OTNPAS, (VA UN Tacayuuvwony aÙtoïs à 
rénvITaL Év Oconputia nepi Oôvsoéws. 
— Îl faut qu'Antinoüs, pendant ce dis- 
cours, ait remis l’escabeau à sa place. Ho- 
mère ne le dit point; mais cela cst évi- 
dent. Antinoüs n’a pas dà rester l’escabeau 
à la main; ct l'expression 6pñvuv élwv, 
vers 462, juouve qu’il l’avait déposé. 


446. Aartdç ävinv est une apposition à 
TOs ru. 

447. XZr%ô(:), arrête-tol. — Oürox, 
comme tu es : sans dépasser l’endroit où te 
voilà. Antinoüs montre du doigt la place. 
Aristarque (Scholies H) : (f ôunAn, 671) 
ueta Oeitews, éuolus Two &uppirodo:, 
otn0 oÙùtw ànompobes (VI, 218) 
xai 10 "Hoatote, mpéuol' &dôe 
(Iliade, XNIII, 392), oûtuws ds Eyex 
cyñpuatos. à ÔË }6yos üxç vüv, lotacuu, 
ot xatTa Tv ATV aTaotv, LÀ AÀÂn- 
otov This Toanébne ou. — °Eç uécoov, 
et non Év ueoow, à cause du mouvement 
par lequel Ulysse est arrivé la. Voyez plus 
haut la note du vers 442, 

448. ITixprv, amère : qui t’a été amère. 
Didyme (Scholies H) : ñv elnes rixpñv 
got eivat. — ‘’Ixnat. Ancienne variante, 
Vôna. 

449. ‘Qs, parce que. Voyez le vers II, 
233 et la note sur ce vers. Le mot n'est 
accentué que comme suivi d’une encli- 
tique. On l'explique ordinairement par 
adeo. C'est supposer qu’il est pour oÜtux, 
et que l’accent lui appartient en propre. 
Des deux facons, le sens est au fond le 
mème. — Ameis admet tout à la fois l’une 
et l’autre explication : @ç, das ist ôvi 
oÙtws;. Mais cela semble un peu arbi- 
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padnôios * êmel oùris énloyeois oùd EenTde 
&AÂotpluv yaslouofar, nel néoa mo ÀX ÉxioTw. 

Tèv d dvaywphoac mpocésn roAüpnris Oduroeus- 
"Q zéro, oùx pa ooly Ent eldei nai pobvec Aoav: 


où oùy’ v EE olxou où Emiotétn oùd’ &Ax dofnc, 


455 


Ôç vüv GA Aotolotot raprpevos cÜTt pLot ÉTANG 

otou dnompotAwv Oéuevar tà ÔÈ moAÂAG répeotiv. 
"Qc Epar'* Avtivoos dE yoAwouto xno$0 Lä&AAov, 

xaË puv UTÉdpa ÜDwv Énex nTepdevta ronde - 


Nüv Ôd 0” oùxétt xaÂà Ctèx meyéooté y’ él 


460 


à} dvaywphoev, 8e On xa dveldex Babetc. 
°Oc do’ Éon xal Boñvuv EAby BéÂe dettèv Guov, 


traire; et son renvoi au vers ÎI, 233 n’est 
pas ane justification sufbsante; car là aussi 
&tr oÙtewzs n’est qu’une hypothèse, Tout 
œ que prouve ce passage, c’est que es est 
une conjonction; et Nicanor l’expliquait 
simplement par 6tt. 

450-452. “Ekcinç. Quelques anciens 

jent ces trois vers comme une in- 
terpolation. Didyme (Scholies H) : tpeïc 
vodebovtas. dép” olç yäp ‘Avtivooc bverBt- 
oûeis Dpyiotar, elxôc Av àyBeoôivar xai 
toùc doixoËç. — Payne Knight approuve 
l'athétèse : /rigida enim commenta sunt. 
Dugas Montbel, à son tour, approuve le 
jugement de Payne Knight. Bekker leur 
dunne raison; car il a rejeté Les trois vers 
au bas de la page. Fæsi de même; car il 
les a mis entre crochets. Mais Antinoüs 
est un brutal; et notre délicatesse n'est 
pas en droit, ce semble, d’être choquée de 
ce qu’il parle en brutal. 

451. Madrôlws, au hasard : sans y re- 

rder, 

453. ’AMotplwv yapiousai, à faire 
largesse des chotes étrangères : à faire le 
généreux avec le bien d'autrui. — Ilipa 
pour xépeatt ou räpetot, Homère mettant 
indifféremment le verbe au singulier ou au 
pluriel, avec un sujet au pluriel neutre. — 
Ioé, des choses en quantité : plus de 
vivres qu’ils ne peuvent en consommer 
eux-mêmes. Voyez plus bas, vers 467, tà 
ôù xod)à xapsativ. 


464. ’Eni elôeï, ontre la beauté. Voyez 
plus haut, vers 308, éni elôei tipôe. 

455. OÙG’ &la, pas même un grain de 
sel. C'est une expression proverbiale, qu’on 
retrouve chez Théocrite et ailleurs. Eusta- 
the : oùd& td eûtelédtatov &äv Goinc. Au 
lieu de 08’ &Àa, Callistrate écrivait en un 
seul mot, oüôax\a, des ordures, Notre vul- 
gate est la lecon d’Aristarque. Didyme 
(Scholies B,H, M et Q) : o5twç Apictap- 
Xoc ävéyvwxs, xal ànédwxes Toùc &dac. 
6 Gë Kalkictpatos OÙGala, Ta xORpLa. 
Muis cette correction faisait grand tort à 
Homère; car c’est la double négation qui 
donne au vers toute sa vivacité et tonte 
son énergie. 

467. Litou, comme au vers 418 : du 
pain. — Ta, ces choses : les vivres de 
toute espèce. — Aé, et pourtant. 

458. Müd).ov, davantage encore. Voyez 
la note du vers V, 284. 

469. Kal pv... On a vu un vers ana- 
logue, VIII, 465, et ce vers était, mutatis 
mutandis, un emprunt fait à l’Jliade, 

460. Odxétt porte sur xala. Voyez, 
XVI, 10, la note première. — Ka) ad- 
verbe : de belle facon. 

481. "Ote, puisque. — Kai, de sur- 
croit: outre ton importunité de mendiant. 

462. ‘Elwv, ayant pris, c’est-à-dire 
ayant repris. Voyez plus haut la dernière 
note du vers 444. — Brie, il (le) lança. 
Ajoutez : et il atteignit Ulysse; ce qui est 
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Touuvétatov xatà véto” 6 d'éoTéôn ÂUTE TÉTEN 
Éunedov, o0’ dpa puv opiAev BEÀoG Avrivéoto” 


&AN dxéwv xivnce xdon, xaxà Buosodometwv. 


L65 


"AY 9" 8Y" ën” obddv lüv xat” do’ Eeto, xà0 d’ doa mripnv 
rev ünAelnv: meta dE ynothooiwv Éermev" 

Kéxduté eu, uynotipes dyaxAerths BuorAelns, 
Gpp lu té pue dupèc vi otbecot xe ever. 


OÙ päv oûr’ &yoc éotl peta ppeolv oÙte Ti mévôoc, 


k70 


énnér’ dvip neo olor ayedevos xTedTEooL 
BAñetou,  nepl Bouoiy À dpyevvic élecov” 

aütao ëu” Avrlvoos BA Yactépoc elvexax Auypÿs, 
odAouÉVNS, À ToAÀX xéx” dvlpwonotor Sdwotv. 


AA Ef mou mrwoy@v ye Oeol xal Eprvbec elolv, 


indiqué par l'endroit atteint par le pro- 
jectile, Gekidv ouov (à l'épaule droite). La 
traduction ei /eriit dextrum humerum ne 
donne pas l’exact équivalent des termes. 
Elle n’est qu’un grossier à-peu-près. C’est 
avec raison que les anciens expliquaient 
ici le mot file par Eppÿe. Scholies Q : 
eluôapev Ev taïç ôpyais pinrerv 8 ëni 
Yeïpac Éyouer. 

462 ‘O, lui : Ulysse. — ’Hôte néon. 
Cette “omparaison a'‘été perpétuellement 
reproduite par les poëtes depuis Homère. 

464. Bé0ç, larme de jet : l’escabeau 
lancé. 

466. ’Axéwv, silencieux : sans ouvrir la 
bouche. — Kax&, des choses funestes : la 
inort d’Antinoüs, 

486. "AY à’ 6y’ ëx’ oUËdv. Ancienne va- 
riante, 34 Ô &p’ëx o006v, lecon adoptée 
par Ameis, à cause de l’exemple XVI, 
213, où äpa est répété : 5 &px PUVAGAG 
xat” äp” Éfeto. Mais ici c’est trois fois de 
suite que se trouverait &pa; et c'est vrai- 
ment beaucoup. 

467. ’Eünkeiny doit être changé, selon 
Bothe, en évix)einv, terme vraiment ho- 
mérique. La raison qu’il en donne, c'est 
qu'on ne dit point xaxonketos. Cette rai- 
son est peu concluante. Un sac peut être 
plus ou moins plein. La besace d'Ulysse 
n’est pas pleine seulement, elle est entière- 
ment pleine, et même bourrée. C'est ce 
qu’exprime éürheinv. Peu importe qu'il 
soit un Graë elgnuévov tandis qu’on a vu 


475 


évinheroç au vers 800 et ailleurs, et qu’un 
le reverra encore. 

468. Kéxuté eu... Répétition tex- 
tuelle du vers 370. 

474. Ilepi olo1.... Les paroles d'Ulysse 
ont un double sens. Elles sont tout à la 
fois et une maxime générale et une appli- 
cation de cette maxime qu'il se fait à lui- 
mème. Scholies B : alviypatwbGe gnol 
TaÛTE. 

474. Ovhouévnc,.… Voyez plus haut le 
vers 287 et la note sur ce vers. — Bekker 
rejette ici le vers au bas de la page; mais 
personne n’a ratifié cette condamnation. 

476-480. ’AXX et mou. Quelques an- 
ciens regardaient ces six vers comme une 
interpolation. Didyme (Scholies H et Q) : 
vobetovrar EE. nüc yxp 6 Avrivooc Éxag- 
Tépnaev Éni tTais xatépats, Ds Éni toic 
ékaocoo1v oÙtuwe hYpiave ; TÈS TE cuval- 
YOUatv avt ol Aounol, el Totoütos dv 
oÙtw xarnpäto mixpüç; Ce sont la des 
raisous d'enstatiques, c’est-à-dire de mau- 
vaises chicanes. Elles sont approuvées, il 
est vrai, par Payne Knight; mais Dugas 
Montbel est resté dans le doute, Aucun 
des derniers éditeurs, à l'exception de Fæsi, 
n'a admis l’athétèse, Encore Fæsi garde-t-il 
les deux derniers vers du discours d'Ulysse, 
476-476. 

476. Trwyüv….. *Epuwôes, des Érinyes 
des mendiants, c’est-a-dire des déesses qui 
vengent les injures faites aux mendiants. 
Voyez la note du vers II, 135, 
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Avtivoov pô yépoio TÉAoc Bavétoro xyeln. 

Tôv d’adr’ Avrlvooc noocépn, EÙnelleoc uiés” 
"Eoûr ExnAos, Esîve, xabñuevos, À &nt0" An” 
ui ce véor du douar” éoüoows", ol” dyopeberc, 


À Todd À xal perds, énodoubwor dE tévra. 


#80 


"Qc Éoxû* où d” dou névres bneopéws veutonsav: 
Dôe dE tie Elneoxe véwy bmeonvopeévrwv : 

Avrivo’, où pèv xd A’ É6xÂec dUornvoy &AÂTnv, 
oùAGpev’ + el On moû Tic Émoupdvios Oedc éoriv. 


Kal te Oeoi Eelvororv éotxétes SA Ada, 


485 


mavrolor TEA Ëdovtes , Émiotpwpüor TéÂnae, 
&vôpumwv Üépiv te xal eûvoulnv Époptvres. 

"Qc dp” Épar pumotñsec* 6 d’oùx éundtero puéwov. 
TnAéuayos 9 êv pèv xondln uéya mévêos Gebev 


BAnpévou* oùd” dpa Sdxpu yapal Bdkev Ex Bhepdootiv, 


476. ’Avtivoov. Ulysse a entendu nom- 
mer Antinoüs par Télémaque, vers 397. Il 
ne manque donc point à la vraisemblance 
de son rôle de mendiant et d’étranger, en 
nommant le jeune homme par son nom. 
Quant à la véhémence de son langage, 
elle s'explique suffisamment par l'indigna- 
tion et la colère. — Té)o: Oavatouo, la 
mort. Voyez lu note du vers III, 309 de 
l’Iliade. 

478. "Axt0(1), va-t'en d'ici. 

479. Néot, les jeunes gens : les pré- 
tendants. — OÙ’ àyopebets, vu ce que tu 
dis : a cause de ton langage. Voyez, IV, 
614, la note sur ol” &yopeuex. Nicanor 
(Scholies H) : xa0” Éauto ol’ayopeverc” 
xata ÉxnnEive Acier À Ô1&, dv’ ola. 

480. Ilävta dans le sens de 6ov: tout 
entier; par tout le corps. — Ceux qui 
admettaient l'athetèse des vers 475-480 
trouvaient ce discours d'Antinoüs peu con- 
forme au caractère du personnage. Scho- 
lies H : oUOè tw Totoüty rpoounu éot- 
xôteg ol Aôoyor. Il est certain qu’Antinoüs 
aurait pu parler autrement; mais on ne voit 
guëre ce qui empêche qu’il ait parlé ainsi, 

481. ‘Ynegptakwc veuéonoav. Ils vont 
expliquer eux-mêmes pourquoi ils désap- 
prouvent la brutalité d’Antinoüs. 

483."Qôe , ainsi : dans les termes suivants, 


&90 


483. OÙ... xal(à), non bien, c’est- 
a-dire contre toute raison. 

484. Ei ôn xov, si pourtant par hasard : 
mais supposé que. La supposition seule a 
besuin d’être exprimée, La conséquence 
est évidente : nous serons punis. On peut 
sous-entendre, si l’on veut : que ferons- 
nous alors? Didyme (Scholies B et H) : 
Asie, TÜ nmommtéov el Oedc dti; 

485. Kai te, et en effet. 

486. Ilavroïor teléBovtes, étant de 
toutes facons, c'est-à-dire se montrant sous 
toute sorte de formes. Didyme (Scholies 
H): oùx dämiotov oùv el xai etait 
elxacônaetai tic Oewv. Eustathe : àxopiav 
Ader viva, {va ph Tuyôv à ’Avtivooc einy, 
LA àv év oÙtw ntuyix® oxnuate tÔ Beïov 
gavracôraeobai" ol yap navroïor Tedé- 
Oovtes xai ntwyoi àv Énipavouvta. 

487. Eïvouinv, opposé à UGptv, signifie 
la pratique de la justice, la vertu. C’est un 
&naë eignuévov. (Scholies V) : ebvepe- 
otav, xab” fiv ed veuôuelax xal Gtate- 
RoÙpLEv. 

488. ‘O, lui : Antinoüs, 

490. Biruévou, génitif causal : à pro- 
pos de l'homme frappé, c’est-a-dire parce 
qu'Ulysse avait recu le coup d’escabeau.— 
OÙô(E) dans le sens étymologique, cunime 
s’il y avait &))' où. 
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&AN &xéwv xivnce xdpn, xaxx Buosodoueduv. 
Toù à @e odv fxouce neoloowv IInvekénerx 
BArnuévou êv peydow, per” dou uuouw Éernev: 
AÏ0 oÜtwg aûtév ce Bé&Aot xAutéTOEOS AtéÀAwv. 


Tv 9’ aûr” Etpuvépun tauln mods aUBov Éemev: 


495 


El yäp ën’ dofouv TéÂoç fuetéonot Yévorto” 
oùx &v TiG TOUTWV VE Ulpovov H& fxorto. 

Ty 9’ adte mpocéerne meplpowv IInveAdteta * 
Mai”, éxÜpol mèv névres, ènel xaxà pryavéwvra" 


Avtlvoos dt mékota peAalvn Ko orxev. 


500 


Eeivéç vis düornvos dAnteber xatà Oüpa 
dvépas aitiQuv: dyonpocüvn yYap évoye 


491. A1 &xéwv xivnos…. Voyez plus 
haut le vers 465 et les notes sur ce vers. 
L’attitude impassible de Télémaque est ab- 
solument conforwe à ce que lui avait re- 
commandé son père, XVI, 274-277. Eus- 
tathe : Eyes Ôè TÔ Tonotxépôtov 6 veaviac 
E Ov 6 nétnp raphvece Touotov elvou, 
El vai xati doux roôdv Élxtar, À 
Békeot Ballet. 

492. "Hxouac. Pénélope travaille avec 
ses femmes dans une chambre du rez-de- 
chaussee. Il faut supposer que les portes 
de cette chambre sont ouvertes, et que 
Pénélope voit et entend ce qui se passe 
dans la salle du festin. 

494. OÙtuws, ainsi, c’est-à-dire comme tu 
as frappé cet homme. Mais Pénélope entend 
par la qu’Antinoüs périsse, puisque les traits 
d’Apollon sont toujours mortels, — Xe, toi. 
Elle s'adresse mentalement à Antinoüs, 

495. Eupuvoun tauin. Il n’a point 
encore êté question de cette intendante ; 
mais elle sera nommée plusieurs fois dans 
la suite du récit. C’est une servante aussi 
fidèle qu’Euryclée elle-même. 

496. Ei ya&p, comme plus haut aïfe, 
vers 494. On a vu, XV, 545, cette furmule 
de souhait. — ?’En(i) doit être joint a yé- 
votto. — Téios, un accomplissement. Les 
Scholies B et Q commentent très-bien ce 
vers, mais en laissant à el son sens habituel, 
ce qui suppose qu'il n’y a qu’une simple 
virgule après Yévouto, et ce qui fait des 
paroles d'Eurynome une réflexion a propos 
du souhait de Pénélope : el npobain éni 


Taiç ‘hpatépais aûxais Tà Kpayata. 
toùto yap elmer. 

499. Maï(a). C’est le mème terme d’a- 
mitie dont s’est servi Télémaque avec Eu- 
ryclée, 11, 349, Ce terme était pour les 
femmes ce qu'était &tta pour les vieillards. 

b01-504. Ecivos tic. Aristarque avait 
obélisé ces quatre vers. Il suppose que 
Pénélope ne peut savoir ce qu’elle racunte. 
Cependant cette athetèse n’était que con- 
ditionnelle. Didyme (Scholies H) : vobever 
Apiotapyoç tÉGaupas. TD: YAp AY TAÛTA 
elôein, El Un Tuwç XATA TO CLWTWLEVOV; 
Il semble pourtant que le poîte, en disant 
fxovoe, vers 492, a dit tout ce qui était 
nécessaire pour qu’on sût comment Péné- 
lope avait pu être informée. Pénélope et 
la vieille savent que c’est Antinoüs qui 
a frappé, c'est donc qu’elles ont été a 
même de voir aussi bien que d'entendre. 
Que s’il ne s’agit que d'entendre, c'est que 
le suuhait de Pénélope est provoqué par 
le retentissement du coup d'escabeau. — 
Payne Knight supprime les vers 501-504, 
et Dugas Montbel a l'air d'approuver cette 
suppression ; Bekker rejette les quatre vers 
au bas de la page. Mais le passage est 
resté intact chez tous les autres éditeurs. 

504. Adnrevet. Bothe écrit &Antevev, 
correction inutile, quoi qu'il dise, et que 
personne n’u adoptée. 

bU2. Avépas airituwv. Voyez altñsov 
pota Éxaotov, vers 366, et lu note sur 
cette expression; Car aitibto et aiT£w, au 
fond c’est tout un. 
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É° Ado pèv näévres événAnodv re Odouv ve 
obroc dE Gphvur mouuvôv Bike Debré ouov. 


“H pv do” @ç dydoeue petà duwror yuvaËlv, 


905 


AuËm &v Oalduw 6 Ô’éelnvee dtos Oôuoses * 

déni of xaËoaoa mooontôx toy dpco6év- 
"Epyeo, Ô Edpoue, xuv rèv Écivov dvwyôt 

ÉAdémev, 8ooa tT{ puy mooontukouat 99 éséwua, 


603, Evérinoav te Bdoav ve, hystéro- 
logie. Le poëte a dit, vers 411-442 : ol 
8” &ot névres Giôocuv, r)noav Ô’ pa 
xñpny citou xai xpetGv. — Quelques an- 
ciens sous-entendaient, avec événAncav, 
aÜtév, et non xñpnv. Scholies H et Q : 
éxépeoav. Mais alors c'est à 8ocav qu'ils 
rapportaient l’idée de provisions. Mèmes 
Scholies : xAñpeu Eyovri tas yeïpac xai 
aa spocéiocav. 

604. [Ilpuuvèv.….. œuov. Voyez plus 
haut, vers 462-463. Ulysse a été frappé 
à l'endroit où se joignent le cou et l'épaule, 
La précision avec laquelle Pénélope s’ex- 
prime était un des arguments qu’Aristarque 
faisait valoir contre l'authenticité du pas- 
sage. Didyme (Scholies H) : oùx &v oÜtoç 
äxpiôx elèein 10 Banôiv mépos. Mais, là 
encore, on voit qu’Aristarque ne fait guère 
que douter. 

606. ’Ev ôaléuw. Ancienne variante, 
ou plutôt ancienne glose, &v ueyäpw. En 
eflet, le mot Üxhauos ne signifie point ici 
chambre a coucher. La chambre à coucher 
de Pénélope etait en haut de l'escalier, et 
non au rez-de-chaussée, Voyez les vers I, 
328-330 et 362-364. Il s’agit de la grande 
piece uù se tenait habituellement la mat- 
tresse de maison, entourée de ses femmes. 
— ‘O (lui) est déterminé par êio: Oôuo- 
dtus. — ’Edeinvee. Ulysse s’est remis à 
manger, afin d’être fidele à son rôle de 
mendiant, Il veut qu’on le prenne pour un 
véritable sffamé. Cette réflexion suffit pour 
justifier le poëte. Tel n'est point l’avis de 
Bothe. Cet éditeur trouve à &’ édeiree 
absurde, et il propose de le changer en 
Ô GE ôn rvée : « Quid? prandit pransus 
« (359), et opprobriis oppletus, et plaga 
« tantum non letali percussus (489-494, 
« b67), proptereaque flagrans dolore at- 
«“ que ira (465), ut in superioribus (235- 
« 238)? Cave credas. Abjectissimo vilior 


« fuisset errone, nec Telemachi, Penelope 
« et ipsorum procorum commiseratione di- 
« gnus, si tam invenustum, tamque äval- 
« Gôntov, se præbuisset. Restituam poetæ 
« manum suam, © Ôè Ôôn nvée, ille vero 
« anhelabat, sive iram spirabat, quod per 
« se nonnunquam dicitur xveiv, etc. » — 
Ce prétendu perfectionnement du texte n’a 
été admis par personne. Les motifs allé- 
gués par Bothe contre la vulgate sont des 
subtilités sans valeur, 1l y en a même un 
qui est inepte : nec Telemachi.... commi- 
seratione dignus. Télémaque n'a pas be- 
soin de s’apitoyer sur le mendiant, puis- 
qu'il sait que ce mendiant est son père. 
J'ajoute que les anciens n’ont pas même 
eu l’idée de trouver mauvais qu'Ulysse se 
remit à manger, et que, s’ils variaient sur 
le passage, c'est uniquement à propos de 
l'orthographe : les uns préféraient à à’ é- 
Geinver à 6 Ô’ éôeinvee, les autres 6 ôi 
Geirvee. 

607. ’Eni ol. Voyez plus haut la note 
du vers 330. — Kadeéoaca, ayant appelé, 
c'est-a-dire ayant fait appeler, ayant en- 
voyé chercher, Pénélope est trop loin d’Eu- 
mée, pour l'appeler directement comme l’a 
fait Télémaque à deux reprises, vers 330 
et 342, où l’expression est la mème qu'ici. 
Scholies B et Q : uetaxalecapévn aÿrèv 
Bud tivos. où yap oÙtewe ÉYYUS Tv. 

608.”Epyeo et &vwy6t sans conjonction. 
Voyez, X, 320, la note sur une construc- 
tion du mème genre. 

509. IIpooxtukomas. Ancienne variante, 
zpocæbeytouat. Cette correction était in- 
utile. Voyez le vers VIII, 478 et la note 
sur ce vers. Ici comme là xpoontutouat 
est au subjonctif; mais ici le sens est plus 
affaibli encore, puisqu'il s’agit seulement 
d’admettre en sa présence, de recevoir. 
Didyme (Scholies M et V) : vüv xpoa- 
Cétouar. 
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h Ldev dpOaApoïor" nouTAdyxTw Yho Éotxev. 

Tv © dnapebôpevoc rpocépne, Eduate oubGita 
Ei yéo vot, Baolhex, ouomfoetav Ayauol- 
ol” ye pueïtar, GEAYorTO xÉ tou plAov Atop. 


Teïs yäo On pu vÜxtas Éyov, Tola à Hat’ Epuka 


515 


év xAtoln* moürov yap Eu Îxeto vnèc érodpdc” 
GA’ oÙrw xaxéTyra Sivuoev Ÿv dyopebwv. 

Qc 9 87" dorddv vip morudépxetar, 8ote Bewv ÉE 
delôn Jedae Être imepdevta Bootoïorv, 


614. "I8ev, sous-entendu aÜtôv, c’est- 
à-dire ’Oôvooña talacippova. 

513. El yàp, je vondrais bien que. Voyez 
plus haut le vers 496 et la première note 
sur ce vers, — Toi, pour toi, c’est-à-dire 
afin de te permettre d'écouter ce que ra- 
conte cet homme, 

644. OT 8ye nubeitar, vu les choses que 
cet homme raconte. Voyez plus haut, vers 
479, la note sur ol &yopeüs. Eustathe : 
tù ola Bye pubsitas Euotov éoti tÿ 
ol &yopeverc. Il y a pourtant une diffé- 
rence, c’est que le considérant est ici placé 
avant ce qu’il notive. L'identité des deux 
expressions devrait peut-être faire rattacher 
ol” üye pubeïtar à ce qui précède, et non 
à ce qui suit. Il n’y aurait qu’une virgule 
après Axaioi, et le point serait après pu- 
Oeitar. Mais il y a une ancienne écriture 
d'après laquelle ol” ôye pubeitat est une 
exclamation, par conséquent une phrase 
isolée. Nicanor (Scholies B, H et Q) : Oav- 
Uaotixws Ô1à péoou àvamepwvntat ola 
ôye pubettatr. Quelque ponctuation 
qu’on adopte, le sens au fond reste le 
même. La variante Ÿ Ôye, ou  Ôye, n'est 
qu’uue faute d’iotacisme puur of” ôyÿe. En 
effet, cette prétendue lecon n'offre abso- 
lument aucun sens. 

615. Tpeïs vüxras.… tpix © fuat(a). 
Botle : « Non est premendum, quod dixit 
« VUXTAG Xai NUaTa, Don contra, ut res 
« fuit; nam mane Ulysses advenit ad Eu- 
« mæum, post navigationem nocturnam; 
« sed ita per hysteronproteron locutus est 
« familiariter, metrique etism fortasse cau- 
« sa, cui positus ille verborum congrue- 
a but, » Bothe justifie cette dernière ob- 
servation par l’exemple de Virgile, Énéide, 


VI, 427: « Noctes atque dies patet atri 
« janua Ditis, » Il aurait mieux fait de 
citer Homère lui-même, Odyssée, II, 345- 
346: tauin vÜxtas te xal nuap Éoy(s). 
Ici l'hystérologie est manifeste, Le poëte 
se sert d’une formule d’aède, et voilà tout. 
Dans le royaume des ténèbres, il est tout 
naturel que la nuit soit nommée avant le 
jour ; et l'exemple de Virgile est le moins 
concluant des deux. — Les modernes, dans 
les langues d'origine romaine, disent Jour 
et nuit et nuif et Jour, mais non pas in- 
différemment. Le fameux personnage qui 
dit notte e giorno faticar a toute sorte de 
raisons de mettre en première ligne les 
fatigues de nuit qui lui sont imposées. 

b16. ITpowrov.... éu(e), chez moi le pre- 
mier : chez moi avant tout autre. 

517. Kaxotnta..…. ÿv, sa misère : le 
récit de ses malheurs. — Atñvuocev…. 
&yopeüwv, il acheva racontant : il a fini 
de raconter. Eumée fait entendre que ce 
que le mendiant lui a raconté n’est qu’une 
portion des aventures de cet homme. Voyez 
ce que lui a dit Ulysse, XIV, 197-198. 

518. [Totidépxetat. L’auditeur qui ad- 
rire ne quitte pas des yeux l’aède. — 
Octe se rapporte à &otëv. 

618-519, Oeüv EE... Oebaw:, instruit 
par les dieux : divinement inspiré. Didyme 
(Scholies H) : uabov rapà Geùv, 6e0- 
RVEVOTOS. 

519. Aciôn a la première syllabe brève 
de nature. Le poëte use ici, avec un mot 
de trois syllabes, d’une licence qui lui est 
habituelle avec les muts de quatre ou de 
cinq syllabes au commencement du vers 
On peut aussi dire que le vers est acéphale. 
— "Ene(a) dépend de &eiôn. 
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@ pue neïvos ÉdeÂ Ye naorevos Êv Le Ydoototv. 
dnot à ‘Oduooños Eeïvos ratowioc elvou, 

Korn voœuetéwov, 80 Mivwos Yévos éctiv. 

"Evôev Ôn vüv deupo Téd’ Txeto mipata téoywv, 


moompoxuAivôduevos oteütar à 'Oluoños éxobou, 


525 


&yxoù, Oeorputüv dvdo@v év lot d'u, 

Qwoû noÂAG d'dyer xemuAux Evôe démovde. 
‘Tôv 9’ adte npocéerne neplppuwv IInve Ada * 

"Epyeo, deüpo xéAecoov, Îv’ dvrlov aûtèç évlon. 


Obror © he Opnor xaduevor Ebiadodwv, 


620. Mepéaotv a pour sujet Bporoi 
sous-entenda. 

b24. "Q;, de même, c’est-à-dire comme 
l’aède enchante son auditeur. 

522. dnoi.…, il dit qu'il est l’hôte 
d'Ulysse de père en fils. Le mendiant n’a 
rien dit de pareil, au moins dans ce qu'Ho- 
mère rapporte de ses discours. Homère n’a 
certainement rapporté qu'une partie des 
discours d'Ulysse; mais peut-on supposer 
que le poëte eût négligé un dire aussi im- 
portant ? Quelques-uns l’admettaient néan- 
moins. D’autres pensaient qu'Eumée cher- 
che à donner au mendiant plus de relief, 
et à le rendre plus digne de la confiance 
de Pénélope. Eustathe : ornueiwoar Ott 
xatä TO otwxwuevoy Éotxev ’Oôvootd: 
rod)a tiva LEw toù ‘Ounpou apnyrioacôz: 
té Edpaiw® @ yap Tor xpôc éxeivov einev, 
oudë wpav éiyev Tivwv éGéovto. Eixds 
Ci nai fnropxws tôv Eupaiov detBecbou, 
&s dv peyaüvn rap’ ad Tov pihov 
xtwyôv. Eumée ne cruit pas mème faire 
un mensonge, vu ce que le mendiaut lui 
a dit, vers XIV, 199 et 234, et surtout 
vers 470-471. — Bothe explique autre- 
ment la chose : memoriter hæc Eumæus 
senez; neque enim Ulysses dixit E 321. 
C’est bien plutôt une affirmation con- 
sciente, et les lapsus de mémoie n’unt 
rien à faire ici. Ameis : « Oôvacto: Esi- 
« voc.…. ist ein sbsichtlicher Zusatz des 
« gutmüthigen Eumæos, um das Verlangen 
« der Penelope noch heftiger anzuregen 
« und dadurch dem Fremdlinge eine recht 
« günstige Aufnahme zu bereiten, » 


530 


523. Kpñtn vaustäwv. Voyez XIV, 219. 

524. "Evôev.... Voyez plus haut le vers 
£4é et les notes sur ce vers. 

526. Tpoxpoxukvôouevos. Voyez la note 
do vers XXII, 221 de l’Jliade. Scholies B 
et Q : peta xaxonabeias and Roms ele 
nôdv pepôuevos. Scholies V : n\avous- 
voc. Scholies M : dote &dous ts ol- 
xoupévne aueiGwv Ténou;. Ces explica- 
tions sont incomplètes. Eustathe : fyouv 
lxeteUwv, À xai lxeteurixwe nd Toxov 
els toncv fxwv. C’est cette dernière ex- 
plication qui est la plus satisfaisante ici; 
et {xeteüwv ne va bien qu'à l'exemple de 
l’Iliude, Ancienne variante, xp6yvu xutve 
Ôopevos, mauvaise correction de diascé- 
vaste, — XErevtat, il affirme. Voyez la 
note du vers XI, 584. —”’Oôvoñss &xoÿ- 
cat, avuir entendu parler d'Ulysse. Voyez 
les vers XIV, 321-330. 

526. Occrpurüv....Voyezles vers XIV, 
316-317. 

527, "Ayes a pour sujet "OôvocEvs sous- 
entendu. 

629. "Epyeo,.… x@leanov, va (lui) dire 
de venir. Voyez plus haut la note du 
vers 508. 

630. OÙtos. Penélope montre les pré- 
tendants. — “Efiaäobwv, qu'ils prennent 
leur récréation. Apollonius : rnatétwaav. 
Ce n'est pas du tout un commandement, 
L’impératif ici, comme dit Ameis d’après 
les anciens, est simplement cuncessif. Scho- 
lies B ct Q : toto dE oÙy x npoctao- 
couca, à) ws elôvta To Éôoç ôtt xaôn- 
pevor Érattov. 
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À adtod xatà dupat’ énel optor Ouèc Édppov. 
AÛTOV pLÈV Yao XMUAT dxpata xEïT’ Évl ox, 
oitos xal élu AOÛ Ta pLèv ofxhec Édouory * 
où d” ei Aétepoy rwhebevor Auata Tévra, 


Boës lepetovtec xai dis xat nlovas alyac, 


535 


elhamvélcuoi mivouot re ai0cnæ ofvoy, 

paduôlwç* Ta dE moAÂG xatéverar. Où Yao Er’ évip, 
oloç "Oôuooebs Éoxev, dpv md olxou duüva. 

Ei 9’ "Oduoebc EAlor xal Txort” és matolôa Yatav, 


alé re oùv D Tadt Plaç anorlosrar dvdpüv. 


540 


"Oç péto* Tnkéuayos dE éy' Éntapev, ul Ôt dur 
ouepdaAËov xové6nce* yÉhacoe dE TInveAéreta, 
alla à dp’ Edpaov Érea nrepéevra rooonida : 

"Epyed po, tôv Éelvoy évavtlov Gôe x4Aeocov. 


OÙy épdas 6 por vid ÉténTapse Täoiv Énecotv ; 


545 


Té xs xal oùx &reAñc Oavatos pyrotipot YÉvorto, 
mäot LAN’, oUE xé tie Bdvarov xal Kioaç GAUEOL. 


531. Kara Swuat(a) précise le sens de 
l’adverbe aûtoù. — ’Ebppwv, porté à la 
joie. Didyme (Scholies H) : &ppovtis, xai 
Êv edgpaota. 

632. ‘Axfpata xeït(at), restent sans 
dommage : pe sunt pas dévorés par des 
étrangers. Scholies B : Und àal)otpiwv. & 
Ôn oixsiot aûtwv Ecouot. 

543, Eitoç xai uéôu AÔU, apposition 
explicative à xtnuat(x). — Ta, ceux-la : 
les biens qui leur appartiennent.— Oixnec, 
les gens de (leur) maison (et non des 
étrangers). 

634-538, OL Ô’ els Muérepov..…. Voyez 
les vers II, 66-69 et les notes sur ce 
passage. 

640. Ebv  rœtôi, avec son fils: aidé 
par son fils. ; 

541. Méy' Entapev, éternua fortement. 

5642. KovaGnsce. Ancienne vuriaute, xa- 
vaynce. 

543. Ada... Répétition du vers XVI, 7. 

644. "Epyeo,.. x&)ecocv. Voyez plus 
haut la note du vers 529. L'addition de 
Let à Écyeo donne ici plus de vivacité à 
l'expression. C’est comme si Pénélope di- 
sait : Juis-moi le plaisir d'aller appeler. 


545, OÙx épéq, ne vois-tu pas ? c’est- 
à-dire n'as-tu pas entendu ? — °O dans le 
sens de Ôtt, comme souvent chez Homère 
après le verbe voir. — Mor viéc le fils 
à moi : mon fils. C’est l'explication des 
anciens. Les modernes rapportent pot à 
énénrape, ou même le regardent comme 
redondant. — Iläciv ÉreGotv, aux paroles 
complètes, c'est-à-dire à la fin de ton dis- 
cours, La traduction ad omnia verba ne 
donne aucun sens. Îl est évident, d’après 
le vers 544, que näotv équivaut à Ghot:, 
puisque Télémuque n’a eternue qu'une 
seule fois, et au moment où Eumée ces- 
sait de parler, 

646. Tw, par conséquent. L’éternument 
était considéré comme un signe favorable. 

647. Tläsr.. Ce vers manque dans 
quelques manuscrits; Clarke et d’autres 
le regardent comme inutile, Il y a certai- 
nement tautologie, et Eustathe a raison de 
le dire. Mais cette tautologie est-elle vi- 
cieuse ? Au contraire; rien n’est plus nu- 
turel, rien ne fait mieux comprendre la 
sutisfaction de Pénélope. — Bothe propose 
de faire disparaître lu répétition d'idée en 
changeunt, au vers 546, Oavaros en xa- 


[XVII] 


OAYZZSEIAZ P. 


203 


"AX oO Ô€ vor épéw, où 0’ êvt œpeot B&AÂcO couv” 


af x abrèv yvow vnueotéa mévr’ Évérovta, 


Écouw puv yAxivév te yirüva te, eluata xaÂd. 


550 


"Qc qéro’ Bi dE oupopèc, ênel rdv uülov dxoucev” 
&yyoù 9 ioréuevos Érea nreodevra Tooonda" 
Eeive mére, xahée ce meplppwv IrveAéreta, 


urne TnAenéyoto® petakAñsal rl E Oupoc 


duo nôcet x£Aetat, xal xÂ0Ed neo menabuin. 


595 


Ei dé xé ce yvon vrueotéa mévr’ évérovra, 
Écoer de pAaivav te yirüva Te, Tüv où pLäAota 
xonÉGets * oitov Où xal aitlGwv xatà Ôf LLOV 
yaotéon Booxioers* dwoe dE tou, 6ç x’ éBEArotv. 


Tôv d’ adte noocéeme moÂUtTAaG dos Odvoveus * 


560 


Eüuar’, ald4 x’ ya vnueotéx mävr Évérom 
xoUpn ‘Ixapioro, neplooo TInveAoneln 

clôa ydp ed nel xelvou, uv 0 dvedéymel" Sitüv. 
AAA LVroT owY yahETEY ÜnodEÔL ÉAGV, 


tüv Déc ve Pln te oubpecv oùpavèv Txer. 


565 


Kai yao vüv, 87e pa’ obros &vno xatàa Oüpa xiévta 
rŸ : N 7 CAN 
surtt xaxûv ÉÉbavra BaAwv CCUvrotv Édwuxev, 


matos. Cette correction n’a pas fait for- 
tune. Les plus récents éditeurs admettent, 
sans scrupule aucun, que Pénélope dise 
deux fois la même chose. Nous en ferions, 
à sa place, autant qu’elle, sinon aussi bien 
qu'elle. 

548. ‘A1o.... Vuyez le vers XVI, 299 
et la note sur ce vers. 

660, "Esow pv... Voyez le vers XVI, 
79 et les notes sur ce vers. 

661-662. “Q:... Voyez plus haut les 
vers 348-349 et les notes sur ce passage. 
662. ‘Ayyoÿ, proche : près d'Ulysse. 

654. “E dépend de xé)etau, et il est le 
sujet de petalinsat. 

655. exnaôviy au datif, comme s’il y 
avait ol, et non pas é. C’est sans doute 
Pour corriger cette incohérence gramma- 
ticile que quelques anciens changeaient 
Renaôuin soit en nexaboins, soit en ne- 
#aloin, qu’ils expliquaient par xéxovôac 


et rénovôs. Avec ces optatifs on lisait 
sans doute xfôt” &nep, et non plus xnôe& 
neo. Mais il est inutile de rien changer. 

668. Zirov dépend de aititwv. 

669. Awser..…. Répétition de ce qu'a 
dit Ulysse lui-même au vers 1%. 

563. Oïôa, je sais, c’est-a-dire je suis 
informé. — “‘Ouv.... 6iüv, pareille mi- 
serc : des maux que nous partagions cu- 
semble, Didyme (Scholies B et V): ôurv' 
tv aÙdtnv. — A(é) est explicatif, et il 
équivaut à y@p. 

666. Tüv VOpis.... Répétition du vers 
XV, 329. 

566. Nüv, tout à l’heure. — OÙrtos 
&vnp est dit en mauvaise part. Ulysse 
montre Antinuüs. 

667. PéEavra. Ancienne variante, fé- 
Lovtra. — *’Ocüvrotv Éôwxev, après Ba- 
Jwv, est une formale poétique empruntée 
à l'Iliade, V 397. 
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oùre tt TnAéayoc Téy’” énrpresev oùte Ti À AG. 
T@ vüv IlnveAdnetav évi eydootoiv dvoyôt 


pelvar, éneryouévnv neo, àç ÉAOV xatadüvra” 


570 


xai tôte pr elpéo@w mécroc népr véoTuLov Aa, 

&ocotépw xallouca mapai muol” elata Yéo to 

Aëyp" lyw° oloûa xal adrèc, êmel ce np@0” ixéteuoa. 
"Qc qéro” Pi dE oupopbèc, émet Tôv uülov dxoucev. 


Tôv 9” Ünip oùdoù Bévra mpoontda IInveAdTetx 


575 


OÙ oùy’ dyeu, Edpate ; TE roùt’ événioev &AñTnc ; 
TH rivé nou delous ÉEaloiov E xal SA AWG 
aideïtar xata dou; xaxéç à’ aldoïos &AÉTN. 

Tv 9 érauetbduevos roooépne, Edpate oubGrra” 


Muñeïtor xatà pmoïpav, änep x’ olouro xai ŒAÂO, 


580 


Ü6prv dAuoxéGuv àvopüv Ubneonvopeévrwv. 

AXÂG ce peïvat dvuryev ç RÉAtOY xatadUvta. 
Kai Ô oo &0' adtrn moAd x4AALOV, © Baotheta, 
oënv nos Éeïvov péofar Énos À éraxoüoat. 


668. Toy(e), cela : cette violence. 

570. Msïvai, d’avoir attendu : de pa- 
tienter en m'attendant. — °Eç, jusqu’à. 

571. Ilépu Ancienne variante, xepi. 
Avec la première orthographe, il faut con- 
struire : tipérÜuw NUAp VOCTIMOV REpi Kô- 
atos. C’est à l’autre orthographe que cor- 
respond la traduction mariti de reditus 
die; mais cette orthographe est mauvaise. 
En tout cas, il est bizarre de lire, comme 
dans l’Homère-Didot, mariti de reditus 
die en face de nôctos mépr. On dit etpouar 
avec l’accusatif de la chose (voyez l'Jliade, 
X, 416),et l’on ne dit pas etpouat mepl rt : 
il faudrait xepi vootiuou fuatos. 

672. ’Acaotépw, comparatif du compa- 
ratif &ocov, et qui enchérit sur lui : tout 
proche. — Kobisaca, sous-entendu êpé : 
m'ayant fait usseoir. 

573. "Eyw, je porte : j'ai sur moi, — 
Hp&(ta), d'abord : avant de m'adresser à 
un autre. Voyez plus haut, vers 516, xpÿ- 
tov yap Eu’ {xero. Ulysse rappelle ainsi 
qu’Eumée a été obligé de prèter un man- 
teau à son hôte, pour le garantir du froid 
de li nuit. 

b74. Qc... Répétition du vers 564. 


‘ 

575. Tèv 8 ünèio..….. On a vu, IV, 680, 
un vers presque absolument semblable. — 
Remarquez ici que chaque porte avait un 
seuil, même dans l’intérieur de la maison. 

b76. ‘Ayeiç, sous-entendu aÿtôv, c'est- 
à-dire tôv Eetvov. — Toùt(o), cela, c’est- 
à-dire de ne pas t’accumpagner. 

b77. Etaiotoy adverbe : excessivement, 
Didyme (Scholies V) : peyädhewc. 

678. Kaxôç, sous-enteniiu éoti : est un 
maladroit, c'est-à-dire n'entend rien à son 
métier. — Alôoïo;, honteux : qui n'est 
pas sans vergogne. Scholies B et Q : xa- 
x0:, &hvottelñs Éaut. aiôotoç, à al- 
&ouuevoc. Didyme (Scholies V) : ælSoïoc: 
vüv 6 aidoüpuevos. 

580. Mubeitrar a pour sujet à1ñtn: 
sousentendu,—"Anep x’ olotto xai &X)o:. 
Didyme (Scholies H) : &rep &v xai &Xdos 
ÜTOVONGELEV. 

683. A est dans le sens de à.—"Qü(e), 
ainsi, c'est-a-dire de faire ce qu'il dit. — 
Kaœ).1iov, sous-entendu écrti : il vaut mieux. 
— On a vu, VI, 39, un vers semblable à 
celui-ci, sauf les deux derniers mots. 

b84, Dacbar.… Formule empruntée à 
l'Iliade, 1X, 100. 
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Oùx dpowv & betvos Alerar, éomep dv ein 
où yéo moùû Tec De xatalwmräv dvépwrwv 
dvépes 06 ovtes étécôaÂax unyavéwvrou. 
“H pv d> &ç dyépeuev" 6 d’Gyeto dtos bpopbdc 


uwnotThpwv és urov, énel dueméppade névta. 
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Alba SE Trhéuayov Énea mrepdevra To0onUda, 
ŒYXL THUY xp iv, Éva ph neubolalo AA: - 

"Q of)”, éyo iv dre, oûac xal xeïva quAdEWy, 
oèv xal épôv flotov: oo d’ évO4de mévra peAdvtw. 


Adtôv pLév ce roûüta oéw, xal podteo Gui 


995 


urÂ me nébnc: moA dot ÔE xaxx poovéouoiv Ayaüv, 

roùç ZLedç éEoAéoer moiv fiv tua yevéobou. 
Tèv à ad TnAéuayos renvuuévos dvrlov noda* 

"Ecocert oûtux, dtra- où 0’ éoyeo deeAoas * 


b86. "Appuwv, l'adjectif pour l'adverbe : 
sottement. — ’Oterau, pense. Ajoutez : au 
sujet des prétendants. —"Oonep äv ein, 
quel qu’il puisse être, Ameis et La Roce, 
&ç xep àv cn, leçon fournie par l’expli- 
cation que donnent les Scholies H : &snep 
&v &xoBain, va einn Üno tt voei vo 
uélov. Cette leçon équivaut en effet à 
ds Écetai xcp, expression homérique bien 
nnue, et qu'on verra encore, XIX, 312. 
Mais la vulgate donne un sens plus satis- 
faisant; car il ne s’agit point de divina- 
tion, et l'etranger n’a rien deviné du tout. 
— J'ajoute qu’il n’y a aucune raison paléo- 
graphique de préférer &< xep à 6cncp, 
puisque l'écriture était primitivement la 
même. — Dindorf donne à ein l’ivta sou- 
scrit, pour en faire un subjonctif : ely. 
Mais ce subjonctif est inconnu des anciens. 
La Roche : « conjuactivum si quis mavalt, 
« non 6{n sed fn est scribendum. » 

587. "QSe, à tel point : autant que le 
font les prétendants. 

588. “Yépitovrec.… Emprunt au vers 
III, 207. 

689. ‘O (lui) est précisé plus loin par 
toc üpop6o:. 

510, Myrotnpeæv éç ôpov. Eumée tra- 
verse la salle du festin, pour rejoindre 
Télémaque. — Aucxéppañe, il eut montré : 


il eut expliqué à Pénélope. Voyez, VI, 47, 
la note sur le mot ôrexéppaée. 

692. ‘Ayyt oyüv…. Voyez le vers 1,157 
et les notes sur ce vers. 

593. Keiva, les choses de la-bas : les 
affaires de la campagne. 

694. Ldv xai épôv fBiotov, apposition 
explicative à xeïva. 

696. Ipôta, avant tout. — Law, pré- 
serve. Voyez, XIII, 230, la note sur ce mot. 

596. Aé est explicatif, et il équivaut à 
yép.—’Ayaiüv. Ancienne variante, Ayaol. 

699, Aeuwtñoaç, ayant attendu le déclin 
du jour : quand le soir sera venu. — Le 
mot est un GxaË elpnuévov, et les anciens 
discutsient sur le vrai sens de ce mot. 
Plusieurs voulaient qu’il s’agit d'un repas 
d'après-midi, d’un goûter. C’est l’inter- 
prétation qui a prévalu chez les modernes. 
Mais les Grecs des temps héroiques ne 
goûtaient pas. Ils n'avaient que trois repas, 
le déjeuner au saut du lit, le diner au mi- 
lieu du jour, le souper à la fin du jour : 
&pratov, Geïnvov, 8oprov. Didyme (Scho- 
lies V): npôs Tv Cerlivv pay rapa- 
YEVOLEVOS, TOUTÉOTL TV EOnu6piav* À 
tv Éonepivhv Gtatpibas. Evior dE thv 
Beduwnv Trophy airüv. xai Kadliuayôs 
enct” êeielov aitibouaiv, &youot 
ôù ysipas àn Épyov, tnv npos Tà 
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adtap êuol Téde névra xal 40avérouor meÂñoEt. 

"Oç p40”: 6 d’adruc do” Est” éübéotou émi Olppou * 
rAncäuevos à dpa Bupèv Ednréos AÔÈ moriros 
Bi 6’ lpuevar pue0” Uus” Alme d’ Eoxed ve péyapév ve, 


TAëlov Satupévwv: of d’ épymotui xal doudf) 


605 


téonovr + Aôn yap xal ÉmAAUDE Ôelehov fpuap. 


Gexuvh Toophv alrouvrec. OÙ Deovruws * 
mponiphrauev yap Ott ol &pyator Tprol 
tpopais éypüivro. Eustathe dit la même 
chose en d'autres termes : ôetelinoac 
ävrt roù Ewc ôeiAns ôtatpibacs ëv- 
Tauba. 810 nepi Seishov nuap (vers 606) 
6 rapayyelbeis Eüparos &neiat. Tù mEv- 
tot elneiv Gerelifonucç àvtl Toù fBpu- 
Latiaäpevoc Tpopñv BELALVAV, oÙx 
&péoxes rois radatoïc. Td noÀŸ Yap Tele 
Doav tpopal, &piota, deirva Êopra 
te, xat” AloyÜdov. — Dans les vers 603- 
6u4, il ne s’agit nullement d’un nouveau 
repas. Eumée s’est remis à table pour 
achever son dîner. Les campagnards ont 
l'estomac robuste et complaisant. Le por- 
cher reste longtemps à table; voila tout. 

600. *Jévar et &yetv, l’infinitif dans le 
sens de l'impératif. Ordinairement ce n’était 
pas Eumée lui-même qui amenait les porcs 
au palais. Voyez le vers XIV, 108. Mais 
Télémaque a son idée, en lui commandant 
de venir le lendemain matin; et Eumée, 
en serviteur fidèle, ne manquera pas d’exé- 
cuter l’ordre de son jeune maître. Voyez 
les vers XX, 162-163. 

601. Taôe, ces choses-ci : ce qu'il y a 
à faire ici. Télémaque répond à la phrase 
d'Eumée (vers 594), où d’ évôade nävra 
ueÀovTuwY. 

602. ’EdEéotou éni Gippou. Ancienne 
variante, éni 6povou Evôev &véotn. 

603. ITincauevo:s.... A la suite de ce 
vers, quelques anciens en mettaient un 
autre, qui dit la même chose en termes 


différents, et qui n’est que la répétition de 
ce qu'on a lu ailleurs, V, 96 et XIV, 3 : 
aûrap net Oelnvnoe xai Apape Ouuov 
&8w0ÿ. Didyme (Scholies H) dit qu'il faut 
absulument retrancher l’un des deux : xe- 
proads à el; x rüv B’. Il ne dit pas le- 
quel. Peut-être conservait-il celai où il y 
a Ôsixvnce, comme confirmation du vrai 
sens de Gexchiñoac. Mais on a eu raison 
de garder l'autre, qui n’est pas une simple 
répétition, et dont l’authenticité a été re- 
connue par les Scholies de Venise, à propos 
du vers 1, 469 de l’Jliade (aïräap Enei.….), 
vers si souvent répété, et dont celui-ci est 
lui-même une imitation libre, mais évidente. 

604. Bñ f’ luevar…. Voyez le vers XVI, 
344 et la note sur ce vers. 

605. Tstov...… An lieu de ce vers, on 
lit celui-ci comme lemme, dans les Scho- 
lies H : ol Ê’ ei; Ocynotuv ve xai lue- 
poesgav &otôñv. L'autre est bien preféra- 
ble; car il n’y a pas un seul exemple de 
tépnopat avec els. Mais les réflexions qui 
accompagnent le mauvais vers s’appliquent 
parfaitement au bon : uetà vpogñv al 
&otôai, rpo tpopñi, Ôë yuuvacia owua- 
to, Olaxotatv Téprovtro xai al- 
yavevotv lévrec (IV, 626). 

606. Autelov Auap, le soir. Scholies B : 
ñ Oeuvn Tnc Auépas. Scholies Q et V : 
TÔ th: deulivns pas xatäotnua. Eus- 
tathe : à Ôetkn. Bothe : « Nota periphra- 
« sis quemadmodum et GoÿAiov ñuap pro 
« Goukela, ôpotuov Tuap pro uôpy et 
« similia passim Homerus dixit. » 


ETS 


OAYSSEIAZ 5. 


OAYZ3EOZ KAI IPOY IIYTMH. 


Le mendiant Irus se présente au palais, et veut en chasser Ulysse (1-13). 
Combat entre les deux mendiants, et défaite d’frus (14-109). Ulysse 
est félicité par Amphinomus, un des prétendants, et lui donne en 
retour un salutaire conseil (110-157). Pénélope au milieu des pré- 
tendants; ses reproches à Télémaque; excuses de son fils (158-243). 
Entretien d'Eurymaque et de Pénélope; les prétendants comblent 
la reine de riches présents (244-303). Ulysse est injurié par Mé- 
lantho, sœur de Mélanthius, puis raillé et frappé par Eurymaque 
(304-404). La journée, grâce à l'intervention de Télémaque, se 


termine paisiblement (405-428). 


"HAE déni rrwyès ravduuoc, ds xaTt dotu 
mrwyebeox ‘Tdéxncs, et dÉnoene Yaotéor L49Yn, 
denpès payémev xal méev: oùdÉ oi Av Ts 

où0È ln, eldos GE méAa péyas nv Spracba. 


1. "H)0e 8 éni pour énn)6e Ôé : puis 
survint. Voyez la note du vers XI, 84. — 
Iavêñoc, courant par tout le peuple : 
habitué à quêter de porte en porte. Di- 
dyme (Scholies V) : à xatx vèv &nuov 
éraurv xai 81 6Ânc Ts KOdews Énudv, 
Scholies B,H et Q : 6 Gr” 8Anc Th rékEwe 
éxartov. 

2. frwyebsox(e). Le fréquentatif in- 
dique que c’était son métier de tous les 
jours. — Msta& doit être joint à Énpene : 
il excellait ; il était le premier au monde. 
— l'actépe pépyn, par l'estomac sans 
raison, c’est-à-dire par une insatiable vo- 
racité. Didyme (Scholies H) : yaotptuap- 
T4, arAnotiq. 

3. ’Atnyxés, sans fin. Didyme (Schulies 
V) : êmmvexèe, &ôté}entov. En cffet, l’ad- 
jectif &ènyns est pour Casyñc, Otasyñs 


synonyme renforcé de ouveyñs. — Da- 
yépev xai niépev, comme dote payeïv xœi 
ruiv : au point de manger et boire. — 
"Ig et Bin sont des termes synonymes. Le 
poëte les joint ensemble pour bien mar- 
quer que le personnage n’a que de l’ap- 
parence. Cependant quelques anciens pré- 
tendaient distinguer sérieusement les deux 
mots. Eustathe : 1ç Ôt Siagépet Blxc, ête 
aÙvtn pv éni VEUSUV xupLoOÂEXTEÏTAL. À 
Bia dë ni loyüoc À fwuns. Cela est vrai 
étymologiquement, mais non pas dans 
l’usage d’Homère. Cherchez la différence 
des deux mots dans ses locutions V Tn.e- 
uéyoto et Bin ‘Hpaxdnein. 

4. Elôoç, quant à l'extérieur : de sa 
personne. — ‘Opéacôat, comme ailleurs, 
l8éozt : à être vu, c’est-à-dire au regard, 
pour les yeux. 


208 


OATYXSEIAZ x. 


[xvIn} 


Apvaios à vou” Éoxe”.tè yèp DÉto nétua phTNp 5 
ëx yevetñs” “Ioov Ôà véor xéxAnoxov dmavtec, 

obvex” AmayYÉAAEOKE XUDV, ÔTE TOÛ TLS VW VOL" 

ëç S EA0bv Ovoña Aubxero olo Oépaota, 

#al puv verxelwv tea nrepéevta &poonidx ‘ 

Elxe, yépov, mpoüoou, un Ôn téya mal moddc EAxn. 10 
Oùx ler T1 Oh pot ÉmiA A oUOUV dmavtes, 
EAxépevar dà xÉAovtat; "Eyo d’ alogüvouar Eng. 

AXN dva, ui Téya vüiv Lois xal yepot Yévntas. 

TOY 9’ Xp” ümédpa (dwv roocépn roÂdunTis Oduooeus 
Aarôv, oûte tl ce Bélw xaxèv oùT' dyopebw, 15 
oùte tiv& povéc Jduevar, xal néAA dveAdvra. 


6. ’Apvatos. Il y a, dans les Scholies B 
et Q, trois ou quatre étymologies de ce 
nom ; mais il nous importe peu de savoir 
ce qu'il signife proprement. — "Ovou(x) 
est au nominatif, comme au vers XIX, 183. 
— "Ecxe, sous-entendu aût@. — Iétva 
est l’épithète de toute mère. 11 n'y a donc 
pas à s’étonner d'entendre le poëte qua- 
lifier de respectable la mère d'un men- 
diant, La correction of xote, au lieu de 
xôtve, est une bévue d’Alexandrin. 

6. Ex yeverñc. Ancienne variante, ëx 
vevens. Mais la vulgate est préférable. 
C’est le terme propre, puisqu'il s'agit du 
jour de la naissance, — "Ipoy, d’après ce 
qui suit, signifie messager. Il est évident 
que le nom a été imaginé en conformité 
avec celui d’Iris, la messagère des dieux. 
Scholies B : ànxd toÿù "Ipiç À ayyekos roy 
Os&v. On rapportait d'ailleurs les deux 
noms au verbe elpw, dire. Scholies Q : 
“Ipoc napa Tù elpu Tù Àéyw, 6 tac à&y- 
yehlas xomiTwV” ÀEyEL Yap, OÙVEX" à r- 
ayyehiac (anayyékkeoxe). Scholies V : 
napa to elpeiv. Mais rien n’est moins 
incontestable que cette étymologie, — 
Néou.... &navtes. 11 s’agit des préten- 
dants, Voyez véot, XVII, 479, et la note 
sur ce mot. 

8. "O: démonstratit : cet individu. — 
Atwxeto dans le sens actif : chassait, c’est- 
a-dire voulut chasser. Didyme {Scholies V): 
éôlwxev. Aristarque (Scholies B et H): 
(ñ dinAn, 671) maûntixdv àvri Toù èvep- 
ynTuxoÙ. 


41. OÙx äfeç équivaut à oùy épag:, 
comme oùy 6pags, XVII, 546, équivaut 
à oùy &lei : ne remarques-tu point? — 
’Exth}{Kovaiv, font signe des yeux. Di- 
dyme (Scholies B et Q) : Btavsüouar toits 
ôpbañmots. 112ot yap ol ôpbaluoi, xd 
toù elletoôat, 66ev td Gevôiklwv 
(Iliade, 1X, 180). Les deux lambda sont 
indispensables dans le mot. Aristarque 
(Scholies H) : (ñ &indn, êtc) éntAaA(- 
Gouaœuv &tà Gvo ÀÀ. — Apollonius donne 
le sens propre et primitif : ëmiA)}(GeLv 
doti ro Toùs dphaluobc énixataxAav. 
Horace, Satires, 1, 1x, 64-63 : « ....nutans, 
« Distorquens oculos, ut me eriperet. » — 
Le verbe {})w est identique à elAüw, et se 
rattache, comme le latin volvo, à la racine 
Fe ou Fa) (rouler). Il est douteux que 
toç ait jamais signifié œil; mais il est 
certain que {XÀ6g signifie louche, qui a 
l'œil de travers. L'idée d’æœil est donc im- 
plicitement contenue dans ént}}iÇougtv, si 
elle n’est pas réellement exprimée. 

12. ‘Elrépevar, sous-entenda qé : de te 
traîner. 

43. "Ava pour ävaotnôt : lève-toi. Ajou- 
tez : et pars d'ici. — Kai yepoi, même 
par les mains. Ajoutes : et non plus seule- 
ment en paroles, 

16-16. OÙrs tÜ ce pétu xaxdv..…. 
Ulysse énumère toutes les raisons qui de- 
vraient déterminæ frus à Île laisser en 
paix. Didyme (Scholies H} 5 &x ravrdç T0 
&vevoyAntov aÿtaÿ noi. 

44. Aôuevat, suus-entendu çoi : de te 
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| OO ©” auporépouc 80e yeloera” cd tl ce Hp 
dAAotplwv plovéerv: Goxéeuc GE por elver dAftnc 
Gorap éywv: CA6ov JE Geol LÉ AoUGIV SmAbetv. 


Xepol ÔE ph te Alnv mooxa AE, ph pee XOÂWONS, 


20 


A ce yéowv neo Ebv othloc xai yelAex pÜpow 
aparos” fouyin à dv éol xal WA Aov Er’ ein 
aüprov: où pèv yéo T o’ broctoéecbas dti 
Gebreoov Ëç pLÉYæpov Aneptiddee "Oducos. 


Tèv à poAwoduevos roocepwveev ‘Io06 & AT * 


‘Q réra, we 6 pLokoBDÈÇ mito0Y AÔNv dyopEUEL, 


vont xapuvoï Tooc” Êv Av xaxa nticalunv 


faire l’aumône. — Kai r6)) ävelovta, 
même ayant pris beaucoup de choses : 
quand même il te donnerait beaucoup, 
c'est-à-dire quand même je le verrais te 
combler de ses largesses. 

417. Xeloetar de yavôävw : contiendra, 
c’est-à-dire offre assez de place pour. Di- 
dyme (Scholies B, Q et V) : xwprout. 
Scholies B et Q : Anuntpioc dé gnaiv ôtt 
dtuxilov à xomths &vri tou GéEetat 
(lisez yhostai) xelaerar einev. Cette 
note ne porte que sur l’orthographe du 
mot, comme on le voit par l’observation 
d'Eustathe : lotéov &è ôte td peloetar 
Bndot piv T0 ywpñaet, ypäperar ôi 
xapa tolç ralatoic xotvOtTEpov Bux Buphoy- 
yov. Ceci veut dire que l'orthographe des 
Alexandrins est yeicerar, et nou yñaetat. 

18. 'AXotpiwv, au sujet de choses 
étrangères, c'est-à-dire de choses qui ne 
dépendent pas de toi. Ulysse veut dire 
qu’il ne fait aucun tort à Irus, qu'il ne 
lui prend rien à lui-même, ct que les pre- 
tendants sont bien libres de faire leurs 
aumônes comme ils l'entendent, Scholies 
Q : où yap &nd tüv oùv Angouar. Scho- 
lies B,H et Q : oÙtwc À oûvraki où 
eh es ebovaïv por Tüv &])otpiwv. 

49. "OX6ov.... ôréteiv, sous-entendu 
Apztv. Seholies B et Q : péAlouat Gë ol Geoi 
sbBaigovlav fnlv Rapéyetv. &nlov Yap 
td sc sûyxnc faüme. Ulysse parle ironi- 
quement ; car ce n’est pas sur des gens de 
l'espèce d'Iros que les dieux distributeurs 
de l’opalence répasdent leurs bienfaits. 
Ameis : eme Bettlerironie. — La phrase 
sigoifiait même, selon quelques auciens : 


ODYSSER, 


« Tu vois bien que nous ne sommes pas 
des favoris de la fortune. » Scholies Q et 
V : doixaat 8è ol Geo Smprrixoi elvar eb- 
Bausovias, dite où paivoyvras Autv fee. 

21-24.. Mf ce yépuv rep wv….. Scho- 
lies Bet Q : Gkov ouvintas td vénua 
oÙtuwç” phruwe ce aluatoc rAnpoatw, xai 
Téov havyiav Épavtg moiaw aÜpiov. 
El yap où naryeinç, oùxétr évrabôa 
fée, xai ebpioxopar Éxtd: Ov uäyn:s, 
coù prxéte ÉABOvTOG. 

21. Dupsw. Eustathe : Éotr 6ù pÜpoat 
<0 uo)üvar xai ouyyéar. 60ev xai pUpènv 
dUyxeirôai tiva Aéyovrat. 

22. Mädlov Et(t), davantage encore, 
c'est-a-dire beaucoup plus que si tu restes 
la paisiblement avec moi. 

24. AcUtepov, une autre fois, c'est-à- 
dire demain comme tu l’as fait sujour- 
d'hui. Ulysse ne dit pas tu seras mort, 
mais tu seras plus d'un jour hors d'état 
de bouger. 

26. “O polo696ç, ce misérable glouton. 
Voyez la note du vers XVII, 219. — ’Eri- 
Tpoy Any, sententieusement : comme ferait 
quelque personnage d'importance. Voyez 
la fn de ls note du vers 27. Irus fait re- 
marquer Île contraste du langage de l’in- 
dividu svec son misérable extérieur. 

27. l'ont xamtvot ioo:, égal a une vieille 
cendrillon : aussi dégoûtant que la vieille 
qui s’est enfumée et salie à rôtir l'orge. 
Didyme (5cholies B, H et Q) : xapivoi” 
Th XALIVOXAUITEE, TN PEUTTOUGY Ta; 
xp:0as red; TÔ nounsat à)eupa. Le mème 
(Scholies V) : Este Ce À eUbeix xapiver. 
Ancienne variante, xatutv® au lieu de xa- 


1 — 14 
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xéntuv dupotéonor, xaal dE xe névraç dOévruc 
yraluév éeldoaut ouès &ç Aniborelonc. 
Lioo vov, Tva névres Émyvowor xa oÙde 30 
pasvapévouc* né À &v où veuréow &vôol péyouo ; 
"Os of mèv moonäpotle Oupdwv üdnAdwv 
où0où ent Eectoù ravOuLaddv ôxptéwvro. 


pivot, ce qui suppose le nominatif xapcvôc 
ou XIV. — L’orthographe et l’inter- 
prétation de Didyme ont été adoptées par 
Hérodien; et la note de Didyme n'est 
guère autre chose que la reproduction de 
ce qu’avét dit Aristarque. Eustathe : Api- 
otapxoc Ôe xai ‘Hpwbtavè x api vo 
puct TAV XAIVEUTRIAV, ÂTOL ppÜtTou- 
oav xptôùç mpè:; ebyepsotépay &keupo- 
xottav. — Quelques anciens rapportaient 
le substantif xautvo au verbe xäuvetv et 
au substantif i:, Lvôe, et ils lui attribuaient 
le sens de décrépite. Scholies B, H et Q : 
6 Gt Kopavès th xapouon tac ivas Ota 
+ù yñoac. D’autres anciens donnaient des 
explications de pure fantaisie. Eustathe : 
ol pév xatà ro moAU2aROV pasiv, wç 
dv pnropixp ônkoutas Acbixg. Etepor 8è 
to pév ypnt da Tè fuadv toù rpoa- 
wnou ainov, Tù 8 xapivoti Üx tù 
énipaivéuevov pédav, &ç olov Ex vivo: 
&o60kn:. — C'est par erreur que Dugas 
Montbel dit qu’on expliquait xapivw par 
les rides, ayant pris, dans lu note d’Eusta- 
the, à1x to fuadv ToÙ KPOIWTOU, qui re- 
garde ypnt seul, comme le commentaire de 
xaptvoi. La comparuisuu ne porte que sur 
l'extérieur du mendiant et de lu vieille; et 
c’est arbitrairement qu'on y ajoute l’idée 
du bavardage. Ulysse n'a point bavarde : 
il a même purlé d’une façon extrémement 
serrée, cumme Île remurquaient, à propos 
de énitpoyaënv, les commentateurs anciens 
transcrits par Eustathe : touto Ôë Cia To 
AOUULATIROV TUV ÉVVOIWVY TOÙ XATA TO 
Oôvagéa Adyou. Év yap atixotç Céxa 
Evyorar zeivrar Unëp tas Céxa. En effet 
énitpoxäaënv, dans l’Iliude, est le mot qui 
sert à caractériser l’éluquence de Ménélas, 
le plus concis des vrateurs : raupa uèv, 
ia péda Atyéws, etc. Voyez le passage, 
Iliade, 111, 313-3146. 

28. Xauai d£ ve. Ancienne variante, 
yauai 6’ éx. Mais la préposition se trouve 
déja dans le verbe éfe}doatut. Aussi cette 
leçun étuit-elle peu en faveur chez les an- 


ciens. Didyme (Scholies H) : cysôdv xä&- 
dat, xauai dé xe RÉVTAG. 

28-29. Ke... OBovrac... dfelaoaumx. 
Didyme (Scholies H): soùc éB6vras êx- 
x0Yo. 

29. Ani6oteipnçe, qui mange la mois- 
son : qui a fourrage dans les emblaves. 
Le propriétaire lésé avait le droit de briser 
les dents du porc qui avait causé le dom- 
mage. Didyme (Scholies V) : ns xate- 
cfioûanc to Añiov, 6 date rè oxtopépov 
Xwpiov. éav yap ebpaôn aùc &Adétprov 
onôpuov neôiov Bogxopévn, éEoBovrite- 
tat. On lit à peu près la même chose dans 
les Scholies Q. La nute des Scholies B 
et H est un peu plus développée : à 
Xoipou Artov Bocxouévnc. af nou yàp 
ebploxaro sic &X)dtptov ywpiov yoïpoc, 
toto Énaoyev Üro tv Beonotüv toù 
Jwplou xateyuuévn. oÙtoc ôù à vouos 
rapx Kunpiox. La dernière observation 
appartient sans doute à quelqu'un de ceux 
qui faisaient d’Homère un Cypriote. Elle 
prouve sans doute que l'usage ax dure dans 
Pile de Cypre jusqu'aux temps historiques, 
mais non pas qu'Homère n’ait pu le con- 
naître que la. 

30. “Iva... On a vu une expression 
presque semblable dans l’Jliade, 1, 302. 
— ’Entyvowst, voient : contemplent. Di- 
dyme (Scholies V) : èniyvwwar Ô& &vti 
TOb Oracwvrat. 

32. “(: ol piv..….. Répétition du vers 
[IT, 407, sauf les premieres syllabes. 

33. Ilavévuaëdv dxptowvto, se querel- 
laient avec une extrême vivlence. Scho- 
lies B, H et Q : peta navrèç Oupou 
étpayüvovro, hypialvovro. xai Aibov 
Oxpiéevra onar ({liade, XII, 380, pap- 
Lapy éxproevte Bakwv) Tov tTpaxv 
xai olov &xpa Éyovra, xai &xpiéevte. 
Didyme (Scholies V) : ravhuuaëodv® êx- 
Évuux, raon 15 duyÿ, &yav Ôdpyilwe. 
OXPLCHVTO" ÉTPAXUVOVTO, ÉLEGÉPOYTO, Ôte- 
rAnxtitovto. Grand Étymologique Miller : 
Gxprôets, dxptôw. 
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ofnv Tepnwdñv Oedc Hyayev êç TédE dia. 
O ketvéç re xal Ihoc épfGerov &AAAotiV 
Xepot payñoao@ar SAÂà EuveAdooouev xx. 

"Qc Epad”* oi d’ Son névres avfikav YEAdwvrtec, 40 
ao d dou rtwyobc xaxoelmovac ÿyEeé0ovro. 
Toïotv 9” Avrivoos petépn, Euneldeos uiéc” 

KéxAUTÉ peu, UNOTHpES dyfvopes, Üvoa Ti ElTu. 
l'acrépes aid’ aiy@v xéar’ èv nul, raç ént dou 


36. Euvén(xs), remarqus : avait en- 
tendu. — ‘Iepèv puévos ’Avtivooio. Voyez 
la note du vers VII, 467. La formule in- 
dique seulement qu'’Antinous est un grand 
personnage, un Paorkeuc. Humère ne songe 
nullement à faire l’éloge de ce coquin. 

36. ‘Hô6 (joyeusement) se rapporte à 
éxythéoac. On s vu, VII, 3564, un vers 

à celui-ci. — Metepuvee est 
l'orthographe La plus naturelle, et cette 
orthographe est justifiée par le psteptwo- 
veszv du vers que je viens de rappeler. La 
leçon perspaves, adoptée par les derniers 
éditeurs, est une correction moderne, et 
qui n’a sucune autorité. 

36-37. TosoUtov.... oînv Tepnw)dv, 
c'est-a-dire totoùtov tt teprvôv olov. On 
peut aussi expliquer oînv, comme fait 
Ameis, par Üti toinv. 

39. Mayñoaoôau, c’est-à-dire dote pa- 
XAoaoŸai. — Euvelicoopey est au sub- 
jonctif, pour Evve)aowpev. 

41. Kaxociuovas, dépenaillés. Didyme 
(Scholies H) : xaxà luatia nep6e6An- 
uévouc. 

44. lactépec alô” alyüv, voila des 
panses de chèvres qui. Il montre ces bou- 
dins. Didyme (Scholies H) : alôe ôerxtt- 
ad:, év uédw yap T@ avôpovt Tù xp. 
— D'après ce qui suit, le sens de yactépec 
n’est pas douteux. C’est le boudin sous sa 
forme primitive. Didyme (Scholies V) : 
thç poanag déyer. olxeiov Ok To &kov 
tole Già yautépa Guatuyoüaiv. La ré- 
flexion sur La convenance du prix décerne 
avec le métier des deux rivaux prouve que 


e6oxac n’est pas dit au propre; et on 


effet les boyaux de chèvre sont trop gréles 
pour qu’on en fasse du boudin. Il s’agit 
de ventres au propre, de panses garnies, 
et il ne peut s’agir que de cela. Eustathe 
ne paraît pas avoir compris l'explication 
alexandrine; car il la donne comme une 
interprétation particulière, tandis qu'elle 
n'est que la gluse forcée du mot ÿagtépes. 
Quant à la remarque sur la nature du 
prix, elle est empruntée presque textueile- 
ment à Aristarque, comme on va le voir 
tout à l'heure, — Kéa{tat) pour xsiato, 
xeivrat. — ’Ev rupi, dans le feu, c'est-à- 
dire près du feu. C’est l'explication d’Aris- 
tarque : (ñ Gin, ôtt) olxeiov td &Bdov 
Toic d1& yaotépa éptAlwpévotc. Êv ru pi 
Ôe àvti toù rap rupi. Ce n’est point 
par conjecture que nous donnons cette note 
comme la diple d’Aristarque sur le vers 44 ; 
car cette note est suivie, dans les Scho- 
lies B et Q, de ces deux mots : oÙtws 
Apiotapyos. — L'explication de év rupl 
donnée par Aristophane de Byzsnce dif- 
férait de celle d’Aristarque. Scholies B 
et Q : 6 Bi Apiotopävne Év Tu pi, v t@ 
xatapotiLoévp TOY, 6 Év Taiaô (IX, 
206)° autap Oye xpetov éya xX66a)ev 
dv rupôc adyr. De cette façon les 
mets du futur repas ne seraient point en- 
core soumis à l’action du feu. Mais le pas- 
sage invoqué par Aristophane ne prouve 
rien pour celui-ci. Il fait encore jour, et 
ce n'est pas le feu qui rend visibles à l'œil 
les panses garnies. Aristarque suppose 
qu’elles rôtissent, ou plutôt qu’elles cui- 
sent, car de pareils boudins demandaient 
à étre lentement pénétrés par la chaleur, 
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xathéuebx xvlonc te xal aluatoc EurAfoavrec” 45 
érnéresos ÔE xe vxfon xoeloowv te Yévntou, 
réuwv fiv x ÉOEAnoIv dvaotas aûtd ÉAËOD 
alel d’ ad0” Auiv petadaieta, oùdÉ Tiv’ EAÂOV 
ntwyèv Écw ployeodar Édoowey airnoovra. 
“Oc ésat” Avrivoos” roïouwv d’ Enmivôave aüboc. 50 
Toi dE dohosoovéov petépn noAUUNTIS OÔuooEbc” 
"O œfor, onu Éott vewréaw &vdol Léyesôo 
&vdoa yéoovta, On donuévov' GAÂG pe yaotho 
dtobver xaxoeoyès, Îva nAnyñot daelo. 
AAA dye vüv pot mévres éLéooute xanteodv Épxov, 55 
ré ti ên’ "low ox péouv uè yetol Bageln 
rAEN dtao04AAwv, Tobtw ÔE pe lot Caudoon. 
*0ç Egal”: of ©” &pa névres éruvuov de ExÉAeuev. 


et non pas à être vivement saisis comme 
les nôtres, qui sont minces et d'avance 
cuits à l’eau. — Bothe prétend qu'il s’agit 
ici d’une cuisson à l’eau, et que év rupi 
signifie dans le chaudron : in igne, hoc 
est in lebete igni imposito. 1] cite à l'ap- 
pui deux vers de l’{liade (XXI, 362-363), 
Mais ces deux vers ne parlent que d’une 
fonte de graisse, que de la préparation du 
saindoux, ce qui ne s'applique point ici. 
J'ajoute que du boudin bouilli serait un 
mets exécrable, et que les Grecs des temps 
héroïques, qui n'aimaient que la chair 
rôtie, faisaient certainement rôtir leur 
boudin. — Tac éni, vulgo täoû’ ènt, pré- 
cédé d’un point en haut. Bothe, tàç Ô’ éni 
après une virgule, c'est-a-dire &; Ôn éxi. 
Dindorf, taç t’ éni. De toute facon le sens 
reste le même; mais la leçon de Bekker 
et de La Roche, que j'ai adoptée, est 
évidemment la meilleure. Elle se trouve, 
comme la vulgate, dans un grand nombre 
de manuscrits, Celle de Dindurf n'est 
qu’une conjecture. Il est vrai que La Roche 
l’a constatée dans un maauscrit, mais dans 
un seul. 

46. ‘Onnotegos.... Vers emprunté à 
l'Jliade, I, 71. 

48. AÛ(te), en outre. 

49. Aitnsovra, devant demander, c'est- 
a-dire pour y mendier. 

6. "(:.... Répétition du vers XIIL, 16. 


53. OÙruxs Éot:, il n'est nullement pus- 
sible. — Newtépy àvêpl, contre un homme 
plus jeune : contre un homme dans toute 
sa vigueur. 

64. ’Otpüvet, sousentendu péyecôau. 

55. A1X &ys... Répétition textuelle du 
vers XI1,298. | 

66. ‘En{i) doit être joint à %pa : érinpa 
gépuwv, favorisant, Scholies B : + évrehes 
éninpa. Scholies H : érinpæa éari td 
évrehic” xai év IhGôt (1, 572) pncpi 
ptèn L rinpa, 6 peoo)aËñaac tÿ ôvo- 
pate cirev. 

b7. Atacôa}Awv, manquant à l'équité. 
Scholies B, Het Q : évu6oifev ps Uneç= 
npévo; À &ôtxwv pe. Le sens le plus vner- 
gique est ici le meilleur. 

58-569. "Qc... Répetition des vers XII, 
303-304, sauf appropriation du premier ; 
et ceux-la avaient déja été lus deux fois 
dans l'Odysseèg, plus ou moins textuelle- 
ment, [f[, 377-378 et X, 345-346. On met 
ici le vers 69 entre crochets; mais il n’y 
a, ce semble, aucune raison de changer la 
formule, Le vers est dans presque tous les 
manuscrits, et, puisque les prétendants ont 
juré, on ne voit pas pourquoi le puëte ne 
rappellerait pas qu'ils ont juré. — Dugas 
Montbel dit que sans doute on supprimait 
le vers parce que l’on supporsait que les 
prétendants se cuntentèrent d’une simple 
promesse, 11 se trompe en parlant ainsi ; 
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Adrtäp énel S’ moodv te Teheütnodv Te Tôv Opxov, 

rois d’ admis petéeip leon Te Tnhewéyoto- 60 
Eeiv’, el 0° étpôver xoaûln xai OuLès dYvwp 

Toürov &Aébaofou, Tüv à AA AwV phtiw” Ayaüv 

deldu0”* mel nAcévecot payhoetau, 8 xé ce Oelvn. 

EervoOdxoc pèv éyov, éni à’ aiveïrov BaorAïec, 

Avrlvoés te xal Edoüuayos, rervuuévo dupw. 65 
*Qç Epal”* of d’ da mavres émfveov* adrao Oduocebds 

Cünato pv Héxeoiv ment phdeæ, gave ÔÈ prnpobc 

xaAOÛG te peyahous te, pévev ÔE où edpées mor 

otled te ottéapol te Bpayloves* adtäo Abvn 

ŒyxL Tapuwotauévn péÂe’ HAdavVE nommév Aaüv. 10 

Mymotpec d” don névres bmeppidAws &yéocavro” 

GÔe dE Ti elneoxev Üdwv ëç rAnolov #AÀoV: 
‘H téya ‘Iooç ’Aipos érlomaotov xaxdv Etes, 


car &rwuvvoy signife qu'ils ont fait un 
serment, et non pas, comme traduit Dugas 
Montbel, ils prometteni. 

60. Toïs.... petéet(ne), parla parmi 
eux, c’est-a-dire prit la parole au milieu 
des prétendants. 

61. ’Orpüve.…. Ceci est emprunté à 
l’Iliade, X, 220 et 319. 

62. AéEaoôat, d'avoir repoussé : de 
faire déguerpir. — A(é), eh bien. — Quel- 
quet-uns sous-entendent Éctw après &)éEa- 
00ar, ou regardent 8(é) comme redondant, 
Ces hypothèses sont inutiles. 

63. Mayñaetar. Ancienne varisnte, ua- 
Xécastai. — Guivn. Ancienne variante, 
clou, de Selpow pour 8épw, écurcher. Cette 
leçon est tout à fait mauvaise. 

64. ’Eni doit être joint à alveitov. 

65. Tenvuuéve &upw. L’épithète n'est 
qu’ane pulitesse sans conséquence ; et 
Payne Knight n’a pas raison d'y voir un 
motif pour suspecter les deux vers 64-66. 
Dugas Montbel, cette fois, n’approuve pas 
l'athétése, 

67. Zéaato.... Scholies B et Q : repi- 
etwoato uèv tofç faxeor ta alôota, À 
epi ti alloïx élwgato. — ‘Péxeotv, 
avec (ses) haïllons. Bothe : « Videtur 
« Ulysses pannis se accinxisse quod cin- 
« gulo careret. Euryalus certe, pugnorum 


« certamen initurus, ciogolo utitur (/liade, 
« XXIIT, 683). » 

67-69. Daive Êë.... Virgile a imité ce 
passsge, Éncide, V, 421-423. 

68. Ol. Ce datif, d’après l'explication des 
Alexandrins, se rapporte à œyot, et non 
à pavev, et il équivaut à adtoÿ. Si on le 
rapporte à gévev, il équivaut à év ati. 

70. Méje(a). Ancienne variante, péÀn. 
— "H)ôave, développa : rendit plus pleins 
et plus forts. Les membres d'Ulysse sont 
comparés aux rameaux d’un arbre vigou- 
reux. Hérodien (Scholies B et Q) : Yu: 
&nd voù &ôaivew. …xal Alohets &)d- 


. data xalobar robs xéôous, clov &à- 


ôfuata rat atEruata. 

72. "QSe Gé ris... Voyez le vers VIII, 
328 et la note sur ce vers. 

73, “pos ‘Aipos, Irus, qui ne sera plus 
Irns, c'est a-dire le messager qui ne sera 
plus messsager, On suppose qu'il va être 
assommé. — Les anciens, pour la plupart, 
expliquaient ’Aipoç par Kazxoipos, à cause 
de l'exemple Kaxétltov oùx 6vouaatnv, 
XIX, 260; mais il n’y a point parité. Les 
prétendants plaignent Irus, et ils ne lui 
souhaitent ancun mal. Il est vrai qu’on ne 
prenait l’épithète que comme l'expression 
d'un mauvais augure, Apollonius : “po: 
dvouaotelg ni xax@. Mais cela mème 
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oÙnv ëx faxéwv à yépuv énryouvx palvez. 
"Os do’ Epav: “Iow Ôù xaxüç @pivero Ouuéc. 15 
AA À xal De donotipes Xyov Cocavres &véyxn 
dexdiéra" odoxes dE repirooméovto mÉÂecotv. 
Avrlvoos ©” évévimev, Émos +’ Épat’ Ëx’ t’ ôvéLatev - 
Nüv pèv prit elnç, Pouydie, write yévouo, 
el Ô Toûrév Ve toouéers na deldias aivüc, 80 


&vdoa yépovra, dün donpévov, # puv ixéver. 
AAN Ex tot péw, TÔ O xai TeteAeouévoy ÉcTat * 


manque de netteté; car c'est d'être au 
monde qu’Irus est à plaindre, et non de s’ap- 
peler Irus. Bothe : « "Ipoc"Aïpoc est “Ipoc 
« Ôuà &v'"Ipoc, Irus non Irus, ut Ber- 
« glerus reddidit, hoc est nullus seu per- 
« ditus, quemadmodom comici Latini nul- 
« los dicunt infelices et velut mortuos. Sic 
« Æschylus dixit väec &vaec (Perses, vers 
a 634), ubi Scholiastes : al unxéte vhec” 
« érxwovto yép. Minus éppatixüie Clar- 
« keus : Zrus, miser Irus ; Vossius : Iros, 
« der arme Iros. » — L'explication de Ber- 
gier est la vraie. Scholies B et H : à un- 
xétt év Cwÿ écôuevo:, 6 unxéte Édôpevoc 
“pos. Cette note est probablement une 
citstion textuelle empruntée à la diple 
d’Aristarque ; ou plutôt elle n’est que cette 
diple même, ssuf la suppression des pre- 
miers mots, À ôtnkn, tt Aipo:. — "Eni- 
oraatov, qu'il s’est lui-même attiré : qu’il 
a cherché par ses provocations. Scholies B 
et H: vo Ôt énionaotov, aubaipetov, 
8 aûtès éautw éneonäaato. Ceci est la fin 
de la diple d’Aristarque. Didyme (Scho- 
dies V) dit la méme chose cn d’autres 


termes : Éx9UG10v, nd Tv Opvilwv Tov 


Gcheatouévwv xai ÉTIONWHÉVEY ÉQGUTOL; 
Tv 6)ebpov. 

74. Oinv.... émiyouviôa palves, vu la 
cuisse qu'il montre. Voyez, XVII, 226, la 
note sur peyainv Éntyouviôa. La cuisse 
n'est pas la seule partie de son corps 
qu’Ulysse ait mise à nu; mais c’est celle 
dont le développement a le plus frappé 
les yeux des prétendants. — Suivant quel- 
ques anciens, il faut prendre le mot éxt- 
youviôa dans un sens très-général , et l’ap- 
pliquer à tout le corps d'Ulysse. Scholies 
Bet H:7T0v énävw ToÙ YOvatos TOROv. 
àanè Ôè Lépouc TÔ räv cüu pnotv. El Yap 


td dorüôec pépoc sbcapxov, rü oÙx av 
xai Ta &)da; 

76. Kaxiç, d’une façon désagréable. — 
’Qpivero est dit en mauvaise part (se 
troublait), et ne signifie point qu’Irus s’a- 
nime coutre son adversaire, Scholies H : 
XATETÉPATGETO, OÙx wpyitero. Irus est 
terrifié. 

76. Apnotñpec, les serviteurs. Voyez, 
XV, 317, la note sur ëpoomu. Scho- 
lies Q : änddc. où yap ni TOv payei- 
pwv. Scholies H : où névtes 8oùdor, 
&)1’ loue Oepérovtes, 8 xai dueivov. 

77. Méecciv dépend de xepi (autour), 
qui fait partie du verbe. 

78. Avtivooc.... Répétition du vers 
XVI, 417, sauf le régime changé en sujet. 

79. Mnt’ einç.... phte YÉvOto, puisses- 
tu n’être pas et n’avoir pas été, c’est-à-dire 
tu ne mérites ni de vivre ni d’être né. Il y 
a une autre explication ancienne : « Péris, 
et ne reparais plus parmi les vivants, » 
Scholies B : vov uëv pnt’eînc, &vti to 
&noûavorc vüv. phTe YÉVOLO, vti To 
unôè év rnaliyyeveaiæ EA0o1: Tù Üeutepov. 
Cela est un peu cherché. Au reste, toutes 
ces explicativns reviennent au même. An- 
tinoüs envoie, comme nous dirions, Îrus 
au diable, — Bovyaie, grand fanfarun. 
Voyez la note du vers XIII, 8264 de 
l’Iliade, 

80. EL... ye, siquidem, puisque. — 
Toÿùtov est dit en mauvaise part : un pa- 
reil individu. 

81. ’Avôpa yépovta, apposition à TUU- 
zov. Antinuoüs répète les paroles dont s’est 
servi Ulysse, vers n3. — "H pv lxdves, 
qui l’atteint : dont il est la proie. 

82. ‘A))’ Ex tot … Répétition du vers 
II, 187, emprunté lui-même à l’/liade, 
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a xév 0° obtos vixhon xpeloowv TE YÉvNTAI, 
née 0° Amerpôvde, BaAwv àv vnt meAalvn, 
els "Eyetov Para, Bporüv OnAuova révruv, 85 
8ç x’ and Hiva Téunor xal obata vnAËï ah, 
prhôeé +’ éteobous dun xuotv duA décachar. 
"Qc pétro: r@ À’ Etr maAAov Ünd Tpéproc EX AGE Yuia. 
Es péocov à Svayov: ro © dou yetous &véoyov. 
Ah tôte pepuhotke moAdTAag dtos Oôuocebx, 90 
À éAdoe’, Ge puv Yuy Amor abdt necévta, 
AE puv Dx EAdoer Tavbooeréy t’ éni yaln. 
"Qôe dE ol poovéovrt Jodaoato xépltov elveu, 
mx" EAdow, va un puv émippacoalar’ Ayouol. 
An 767’ dvacyouévew, à ppèv HAuge dEELèv Gpmov, 95 


83. Oÿüros. Voyez plus haut, vers 80, 
la note sur toütov. 

84. "Hxapôvôe, en terre ferme. On 
peut entendre, si l'on veut, en Éyire; 
mais il ne s’agit ici que de la partie du 
continent ls plus voisine d’Ithaque. — Le 
mot fnxatpoc, chez Homère, est toujours 
un terme général, et jamais un nom pro- 
pre. Tantôt il désigne une terre quelcon- 
que par upposition à la mer ; tantôt, comme 
ici, il désigne le continent par opposition 
aux Îles. — Bajurv év, c'est-a-dire éyu- 
Galuwr. 

85. Els "Eyetov Baouña. Ce croque- 
mitaine appartient au monde légendaire ; 
et tout ce qu'ou lit à son sujet dans les 
Scholies a été inventé d'apres le caractère 
que lui attribue ici le poëte. Son nom 
même prouve qu'il n’est qu’un mythe; car 
ce nom signifie le geôlier, celui qui aime 
à tenir les gens, l’homme qui ne lâche pas 
ceux qui tombent sous sa main. — Ilav- 
twv. Il faut restreindre le sens du mot 
aux étrangers, aux ennemis. 

86. ‘Aro doit étre jnint à tTäumaot, et 
aol est sous-entendu. 

87. ’Ekepüaacs.….. Ceci est emprunté à 
l’Iliade, XXII, 21, 

88. ‘Yxo doit étre joint à E}laGe. 

89. ‘Avayov a pour sujet Ôprothpes 
sous-entendu, et pour complément aÿtév, 
pareillement sous-entendu. Il est lui-même 
pour nrov, et équivaut à Ayayov. Aristar- 
que (Scholies B, H et Q): (à &ixd.%, Ov) 


loves td Sysiv dvayerv Jéyouarv. ol 
dé vou elc ‘Elixnv ve xai Alyac 
8&p’ &véyouaiv (Jliade VIII, 303). 
Eustathe : repirrh À mpobeatc. ’Iwveov Gè, 
qaaiv (c'est-à-dire gnaiv ’Apiotapyoc), À 
Xétic, nepévn xai pet’ dAiya, v t 
tTéxa yap utv àavalousv hxei- 
pôovêe (plus bas, vers 115). —’Aupe, 
apposition à to. — Xetpas avéoyov, le- 
vérent les bras, c’est-à-dire s’apprétèrent à 
frapper du poing. Voyez l’Iliade, XXIII, 
686-687, et la note sur ce passage. 

91. "H élaoule), utrum feriret, s’il 
frapperait. Didyme (Scholies V) : rArkus 
Bañwv. — ‘Q;, de façon que : avec assez 
de force pour que. 

93. "Qôs... Voyez le vers XV, 204 et 
la note sur ce vers. 

94.’Exigpacoaiat(o), reconnussent. Un 
pareil coup aurait paru fort extraordinaire, 
et eût révélé pour sûr le héros. Eustathe : 
Texuatpouevot ônkaôn To &vêpa Ëx this 
oÙtw Bprapas élus. 

95. Avacyouéve, sous-entendu yetpax : 
apres qu’ils eurent l’un et l'autre levé le 
bras pour frapper.Voyez plus haut, vers 89, 
la note sur yeipac àvésyov, le moyen ayant 
le même sens que l’actif. — Les anciens 
regardaient ävacyopéve comme un numi- 
natif absolu. Scholies H : àävasyouevot. 
Ectr Ôë avti dvacyoméveov. Mais il 
vaut mieux le considérer comme le sujet 
général, partagé ensuite en 6 uév et 6 Ô(é), 
comme s'il y avait fAgsav au pluriel, et 
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"Ipos, 6 9 adyév’ ÉAaocev dr’ obatoc, dotéa Ô’ Elow 
ÉOAaoev: adtixa Ô’ AAËE xara otéua polviov alu 
x40 © Éreo’ év xovlriot Laxbv, obv d’ HAao’ dévras 
Aaxt{Cwv noo yaiav' drap \mothoes d'yauol 


{Etoac dvasyépevor YÉAw Exdavov. Adtäp "Oduocebs 


100 


Ehxe dx mpobbooto Aabbv nodèc, dpp' Txet’ abA y, 
a«iobons te Oüpac* xal puv moti ésxiov adAñS 

eloev dvaxAlvas* oxfntoov dE où Eubade yetpi, 

xal puy quvhoas Étex mteplevra T0 NUda * 


"Evrauêct vüv foo, oûaç TE xÜvaG 7’ éTEpÜXWV, 


105 


pnèe oye Eelvov xal nrwyüv xolpavos elvou, 
Auyods Ébv” pr ToÛ Tu xaxÔv xai preilov ÉTaUpN. 


non pas lacs puis Élacaev, qui à eux 
deux en sont l'équivalent. — "Hhace, 
sous-entendu ’Oëvooña. 

96. “Ipoc, apposition explicative à à pév 
(lun). — °O Ô(é), l’autre : Ulysse. 

97. “H)6e xatà otôua. Ancienne va- 
riante, n)0Ev &và tou. 

98. Kaô, c'est-à-dire xat&, doit être 
joint à Enec(e), et xatérece a pour sujet 
“Ipos sous-entendu. — Maœxwv, ayant 
mugi : avec un mugissement. Aristarque 
(Scholies B) fait observer qu'ailleurs ce 
mot est toujours appliqué à des animaux : 
(h Gen, Ott) paxwv éni àvôponelac 
gwvñc (ici seulement). Voyez la note du 
vers X, 463. — La traduction extensus se 
rapporte à une ancienne et fausse inter- 
prétation, rejetée par les Alexandrins. Voyez 
la note du vers XVI, 469 de l’JZliude. — 
Au lieu de paxwv, l'Éolienne donnait ya- 
vov. Didyme (Scholies H) : à Alodic, 
Xavwv. — Euv doit être joint à #)ao(e) : 
ouvr)act, il entre-choqua. 

100. Xeïpas Avasyopevot désigne cette 
fois un geste de surprise et de satisfaction. 
Eustathe : xata oyfua ÉxndArEeuwg ouvn- 
Oz. — lédw, vulgo yélw, fausse vrtho- 
graphe. Le datif est indispensable ; et ÿé)w 
sans iota souscrit, quoi qu’en disent quel- 
ques modernes, ne peut être qu’un accu- 
satif, S'il n’a point d’iota dans la plupart 
des manuscrits, c'est une négligence de 
copistes, et voila tout. Cette négligence est 
familière aux Byzantins, Mais on discutait, 
chez les anciens, pour savoir si ÿé)w était 
pouryé)uwrt, ou s’il était le datif régulier 


de yédoc, forme analogue à Epoc pour Épwc. 
— Quant à l’hyperbole yéiw Éxôavov, elle 
n’a rien qui doive nous étonner, nous chez 
qui mourir de rire, et même crever de rire, 
est une expression de la langue courante. 
Les Latins eux-mêmes disaient risu emnori. 
Les Grecs, selon Eustathe, se cuntentaient 
de citer proverbialement Îa locution d’Ho- 
mère : ola heuxobuuñaavtec x ToÙ yeAav, 
8 xai péypt vÜv rapouuaxd ni usy@hou 
xai &fpoou yélwtoc Éxparnoe Jéyecôas. 
Ce qui prouve qu'elle n’appartenait point 
au langage ordinaire, c’est que Didyme 
(Scholies H) croit avoir besoin de l’expli- 
quer : duexUOnoav ty YÉAUTL TeprôpeEvor 

101. "Ixet(o) a le même sujet que Élxe, 
c'est-a-dire ’Oôvaaebc. Scholies B et Q : 
dia Toù mpoñupou toù &vôpavos elkxev 
adTèv, Éwç ôte xatélabe tnv aÙüdiv, 
Onou eloiv ai Oüpar tnç alBouonc. 

102. Iloti épxiov aû)ñc, contre la clô- 
ture de la cour : contre le mur de clôture. 
Scholies Bet Q: els To nepippayua tñc 
avxñs. 

403. Exfntpov, un bâton. Eustathe : 
borakov ên tt, &s eixôs, xai Ésn oxw- 
ATV, Évravbot..…, w: ola Enaaër nu- 
Dwpds, avranoët0oÙs ToÛTO GXGUUX 1 
"Low &v0” oûnep éxeïvos tèv ’Oôvaoéa 
vont xautvoi wuolwge (vers 27). 

406, ’Evravbot, à cette place. Schulies 
H : évraubz, év Toûtw T@ T070. 

406. Eïvar, l’infinitif dans le sens de 
l'impératif, Aristarque (Scholies Q) : (à 
Gindn, Ot1) elvar àvri toù Eco. 

407. Avypdç éwv, étant un misérable : 
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H fa, xal up’ éporotv derxéa BéAAETO mhpnv, 
ruxva furyahEnv: év dE oTpépos HEv dote. 


"AY © 87’ mr” oùdov lv xat do’ Eeto” toi à loav elow 


110 


AÔÙ yeAwovtes xal detxavéwvt” ètéecotv 

Zebs vor Join, Eîve, xa &favator Geo ÆA AK, 
tr méluoT  EOÉAeE xal tou plAov ÉnÂeto Out, 
8ç Tobtov tôv dvaÂtov dAntevetv dtméravouc 


êv dhpuo” Téya yép puv dvébouev Hnerodvde 


115 


elç "Eyetoy Baorñña, Booréiv SnAñuova révruv. 
"Qc do’ Épav- yaïoev ÔE xAendéve dtos Oduaoeü. 
Avrlvoos ©’ ox où pey4Anv Tao Yactépa Gxev, 


car tu n’es qu’un misérable, — ’Erauüpy. 
Ancienne variante, éxaupy: à l'actif, le- 
çon adoptée par Bekker. C'est le mème 
sens, — I] y a une correction antique, xà- 
Ogoôa, qui paraît avoir plu à quelques 
Alexandrins; mais l'expression ironique 
est bien préférable. Suivant Bothe et d’au- 
tres, le sujet de éraüpyn est xaxôv, et il 
faat sous-entendre sé. Les anciens n'étaient 
pas de cet avis. Scholies B, H et Q : 
érxaupn &vri toù eüpyc. Ils donnaient 
su verbe un seus unique, jouir, quel que 
fût le complément, génitif vu accusatif ; 
mais ils précisaient ce sens selon le con- 
texte de la phrase. Ici énaupn est au 
propre, et peut être traduit littéralement. 
Voyez dans l’Jliade, VI, 353, la note sur 
éravpñasoôar. Mais rien n’empèche de 
l'entendre comme s'il y avait eüpns. 

108-109. "H pa... Voyez les vers XVII, 
497-198 et la note sur le second de ces 
deux vers. 

4140. Ag... Vuyezla note du vers XVII, 
466. Ameis, comme dans ce pussage, écrit 
ici &ÿ 8” &p(a). 

441.  Acxavowvt(o), 
2OBusañz. 

412-113. Z:06 tou... Répétition des 
vers XIV, 63-64, sauf lx fin du second, 
empruntée au vers XIII, 145. 

414. Toÿtov. [ls montrent Irus. —Tèv 
&valtov. Le second démonstratif est un 
terme de mépris, et il donne a l’épithète 
infamante la valeur du superlatif, Quant à 
&vaitov, voyez la note du vers XVII, 228. 

115-116. ’Ev Sup’ taya.... Ces deux 
vers sont mis entre crochets par Bothe, et 
Bekker les = rejetés au bas de la page. Ils 


sous - entendu 


avaient été condamnés par quelques an- 
ciens, et peut-être par Aristarque lui- 
même ; car la note d’athetese (Scholies H) 
semble provenir d’Aristoniens : oùtot ol 
Gvo x Tüv ävwbev (84-86) pernyxônaav: 
éxei pèv yäp rçotpénewv pobet, Évrauôa 
dé ànavôpurov tehéws Td Auovnniax (Din- 
dorf, corruptum) tehelv” &à nepiypégov- 
Tat. — La raison alléguée n’est pas bonne; 
car les prétendants ne se piquaient pas 
précisément d'humanité. Je remarque en- 
suite que &AnteUELv àTerxaudaç n’a un sens 
uet et complet qu'à l’aide des deux vers 
condamnés. [rus n’est qu’étourdi et meur- 
tri. Qui l’empéchera, une fois revenu à 
lui-même et remis sur ses pieds, de re- 
prendre son vagabondage et ses quêtes? 
— Les derniers éditeurs n’ont point adopté 
l’athétèse. Ameis fait observer qu'il y s 
bien d'autres choses, chez Homere, qui 
blessent l’humanité, et que ce qu’on lira 
plus bas, vers 339, est plus féroce encore 
que ce qu'on lit ici. 

416. ’AvéEopev, de &väyw: nous mè- 
nerons; nous ferons transporter. Voyez 
plus haut le vers 84. Voyez aussi, vers 89, 
la note sur ävayov. Didyme (Scholies B, 
Q et V): évay0fvar noinaouev. —"Hrer- 
povèe. Voyez plus haut la premiere nate 
du vers 84, L’explication que nous avons 
dunnée est confirmée ici par les Scholies B 
et Q : vñooc yap À TIôaxn. 

416. Elç "Eyetov.….. Voyez plus haut le 
vers 85 et les notes sur ce vers. 

417. Kherôov, comme gñuy au vers 
T1, 35. Voyez la note sur ce dernier vers. 

4118. Ilag& doit être joint à 6nxev : 
napéônxe. — l'actépa, une panse : ane 
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£urhelnv xvlonç Te xai afsatoc Auplvouoc Ôt 


Sovous éx xavéoto Oüw napéônxev &elpuc, 


120 


xal dénai ypuoéw dedloneto, puvnoév te 

Xaïse, néteo & Éeîve, yévorré vor Éç ep micow 
EA60G" dtas pèv vVÜV Ye xaxoïÇ Éyeat moÂÉESON. 

Tèv ©” arapetbômevos moocépn rokiuntis "Oôvooebs” 


Auolvou’, à méla rot doxées menvupévos elvar 


125 


rolou yao xal natpéç' èmel xAÉoS ÉcDAÔ Exouov, 
Nicov AouAryria Eüv t’Epev &pvetév ve” 

roù a” Ex quot yevéclar” Emnri d’avôol Éotxas, 
Todvexé Tot éoéw* où Où oUv0Eo xal Eu &xoudov 


dd ŒxrdvétEnov yaia ToËper avÜowmoto, 


130 


révtuv, 850a Te yaiav énl nveler Te xal Éonet. 
OÙ prèv yo noté onot xaxdv neloccflat énloou, 


des panses de chèvres rôties au foyer. 
Voyez plus haut le vers 44 et les notes sur 
ce vers. 

419. ‘Aupivouoc. Ce prétendant a été 
mentionné, XVI, 361, et le poëte l'a fait 
parler à propos du retour de l’embuscade. 

424. Aéral ypuaip ôsôloxeto, il ten- 
dait la main avec une coupe d'or : il lui 
offrit à boire dans une coupe d’or. Voyez, 
III, 44, La note sur ôciêtaxopevos. Am- 
phinomus s'est levé de son siège, et il est 
venu prés d'Ulysse. Voyez plus bas, vers 
463 et 157. 

123. Mév dans le sens de pñv. Didyme 
(Scholies H) : vüv de En yz' à Yap év 
&vti Toù Cn.—'"Eyeat, tu es possédé : tu 
es en proie. 

426. Toiou, tel, c'est-a-dire plein de 
bon sens (renvuuévou). Voyez la note du 
vers [V, 206. — IJlatoôs, sous-entendu 
elç (tu es), ou v (étant). 

127. Niocov. C’est le nom du père d’Am- 
phinomus. 

428, ’Erntÿ, distingué. Voyez la note 
du vers XII1, 332. — Hérodien (Scho- 
lies H) rapporte le mot énntÿ à Ero : 
HEPIORWUEVWE, &vti TOÙ ÀoyÉw. On peut 
admettre à la rigueur cette explication ; car 
Amphinomus parle bien, et un homme 
qui purle bien est toujours censé un 
homme de mérite. Mais c’est de ses bons 
sentiments qu'Ulysse lui sait gré, plutôt 


que de la façon dont il s’est exprimé en 
lui tendant la coupe. 

429. Toùvexa..…. Vers emprunté à l'Z- 
liade, VI, 334. On en a vu dans l'Odyssée, 
XV, 318, un presque semblable, 

130-131. OÙôëv..…. Ces deux vers sont 
presque identiques à ce qu'on lit dans 
l'Iliade, XVII, 446-447. Quelques-uns 
proposent de retrancher ici le deuxième 
vers; mais On ne voit pas ce que le texte 
pourrait y gagner. Il y perdrait plutôt, 
quoi qu’en disent Dugas Montbel et au- 
tres. Peu importe la répétition yaïa, yaïav. 

130. ’Axtôvotepov, plus chétif. Voyez, 
V, 217, la note sur äxtôvotépn. — Il y a 
ici, dans les Schclies B et Q, une explica- 
tion un peu différente : ürouovnrixwte- 
pov, plus sujet a endurer, c’est-à-dire plus 
expusé à l’infortune. Mais c’est le contexte 
seul qui a suggéré cette explication ; ou, si 
l’on veut, elle ne donne qu’un sens dérivé, 
tandis que l'autre donne le sens propre. 

132. Kaxôv retceoôat, devoir éprouver 
du mal : qu'il sera réduit a endurer l’in- 
fortune. Comme la négation porte sur 
relcecôa, et non sur œrni, l'expression 
est très-énergique. L'homme sc flatte d'être 
sûr de vaincre toujours dans la lutte con- 
tre le sort. C'est ainsi que l’expliquait 
Aristophane de Byzance. Didyme (Scholies 
H) : olov oÙx avékeobar, à)’ attèv ébd- 
Euuv” oÙtwc Apratopävnc, 
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dgp’ épethv tapéywot Oeot xal yobvat” Spcopn * 
GA 8te 0 xal Auypà Oeol méxapes TeAéTw ON, 


ai Tù péper dexaGômevos zetAndtt Ou. 


135 


Toïos yap vos éotiv émty0ovlwv dvbowrwv, 

olov x” Auao dynot ratio dvdov te Beüv ve. 

Kai yap éyw mot ÉmeAAov êv dvôodoiv SAGoG elver 
no At à aréolan Enebu, Bln xai xépreïi elxuv, 


ratol Tr éué@ rlouvos xal époior xaotyvhTototv. 


140 


T@ pti motè réurav dvio dbeuioruos en, 
GA Oye o1yi dwpa Bev Éyor, Etre Gidoïev. 
OF épéw pynotioucs étécüaha unyavéwvtas, 


133. ’Aostnv, la félicité. Voyez la note 
du vers XITT, 46. Seulement on suppossit 
que les dieux ne donnent la félicité qu’aux 
bommes qui pratiquent la vertu. Didyme 
(Scholies Q et V) : vuv, Tots &yabots 
æapégouatv «bGaruoviav époiw: T® &pe- 
tar ê& Auot (XIX, 114). 

434. Auypä, des choses lamentables : 
des malheurs. — Tehéowatv. Anciennes 
variantes, Te}émwatv et TEÀEOU Gt. 

436. Kaf correspond à ôrte, et il équi- 
vaut à TÔTE. 

436-137. Toïoc yap voos..., c'est-à-dire 
olôv donv nuap 8 Zeb: énaygnt, void 
éotr vooc àvôpærwv. C'est Jupiter qui dis- 
pensait les jours aux mortels, Voyez le vers 
XUT, 399. IL était aussi le dispensateur des 
biens et des maux.— Les jours sont heureux 
ou malheureux, et le caractère de l’homme 
varie selon sa fortune. Voilà ce que dit le 
poëte, et ce que tant d'autres ont répété, 
répètent et répéterunt après lui. Il y a 
même deux vers d'Archiloque, conservés 
par Diogène de Luërte, IX, LxxI, qui ne 
sont autre chose que ceux d'Homère ré- 
duits à un autre mètre : toioç &vhpwnotat 
Oupos, Mhadne Aenzivew naï, yiyvetat 
Ovnroïc, dxoinv Leds én’ Auépnv 4yn. — 
Les plus anciens commentateurs d’Humere, 
c'est-à-dire les philosophes, prenaient 
nuxp dans un sens matériel, et croyaient 
qu'il ne s'agit que de l'impression phy- 
sique du beau ou du mauvais temps sur 
nos urganes, et par suite sur notre pensée, 
Mais cette explication est inadmissible. 
Scholies B, Q et V : ol puEv gt}ocopor 
éxdéyovta Gt olov äv Ÿ To xardarnua 


TOÙ Gépos, TotaÜtnv xai rhv ALépav Ota- 
telobatv ol ävôpænor. 6 8 nomtis }é- 
yet, dxoTx àv D Tà rpognintrovta, ToûToic 
éEouotouueôa. Ce n’est la qu’une moitié 
de la note de Didyme. La deuxième moi- 
tié, qui manque dans les Scholies V, nous 
est fournie par les Scholies B, H et Q : 
énotov yap énayer Auap 6 Zebc Toïc àv- 
Gpwnots, toroutés Éativ 6 voue aûtév, év 
mev tais eUruyiats Ématpômevoc, dv Ôë 
tais Cvatuyiats TARELVOUMEVOS RPÔ Fac 
ép’ uépav TÜxas. 

138. ’Euehdov indique que le sort l’a- 
vait destiné à cela ; car c'est un fait qu’il a 
été heureux, au moins d'après son dire. 

439-140. Tloiiàx 0’ araoôal’ épeka,.… 
Ajoutez : et voila pourquoi je suis réduit à 
cet état misérable, 1l fait entendre que Les 
dieux l'ont puni. 

141. Ti, par conséquent, c’est-à-dire à 
moins que cet homme ne veuille être puni 
comme moi. 

442. Eryÿ, en silence, c'est-à-dire sans 
se luisser aller ni à une joie excessive, pi à 
de ridicules lamentations; car Ôwpa est dit 
d’une façon générale, et s'applique aux 
maux comme aux biens. Scholies B : hou- 
1h ÉYXPATEÇ, HATE ÉTAPÔLEVOS, UNTE 
äyav Oupopevoc. dwpa Ôë sv &nAds 
Ta Giôoueva noix TUyn Évra. — "Ortri 
Gtôoev, quelque chuse qu’ils puissent dun- 
ner : soit qu'ils vous dispensent des biens, 
soit qu’ils nous dispensent des maux. 

143. Ol(a), selon quelques modernes, 
marque une comparaison, et il équivsut au 
latin quemadmodum. Les anciens regar- 
daient la phrase comme une exclamation, 
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xtrnpata xelpovrac xal étumélovtas Ayoutiv 


&vdpèc, êv oùxéte pui piAwv xal matsièos ans 
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Onpèv arécoechar” péka dE oyedév. AAA ce dalpuov 
olxaS” Ünekaydyor, and dvridoetas éxeivw, 

érnére voothoes plAnv É matpiôx “'xtav” 

où ap dvauurt ye diaxouvéeoôx Cle 


avnotionç xal xeïvov, mel xe pméAx0pov dtéAGN. 
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"O péto” xal onelous Émiev meAmôËx olvov, 
&h À êv yeooiv Eônxe dénas xoopitope Aaüv. 
Adtap 6 PB dx dGua, glÂov tetrnpévos ÀTop, 
veuotéluv xepaAñ" 0 yap xaxdv Éooeto bus. 


AAN 000” 6 qUye K fou méônoe dE xal Tôv ‘Abvn 


155 


Tnheuéyou Ümd yecol xai ÉVyei lot dauivar. 
"AY © abri xat do Étet” ëmt Opévou, Evôev dvéorn. 
Tÿ 9” do’ ëm ppeot ue 0ex YAauxümis Abvn, 


ou plutôt comme une réflexion communi- 
quée tout bas à Amphinomus. Aristarque 
(Scholies Q) : (À &iniñ, Ôôtt) Oavuaart- 
xoiç To ol. hpépa raëra rpèç Appivo- 
uôv gnat. Ameis admet l'explication des 
anciens : « Was für cin Frevel sehe ich die 
« Freier verüben. » — Mynyavouwvtas. 
C’est le seul passage d’Humère où se trouve 
la forme active du verbe pnyaväouat. 

446. OÙxért porte sur àrEcoe abat. 

446. Méä)a 8è oyeôov, sous-entendu 
éat{ : que dis-je? il est tout proche. 

149. Ataxptvéeobar, devoir décider : 
devoir vider leur querelle. 

460. Kai xeivov. Didyme (Scholies R): 
xAñpnç d xat. Cette note signifie qu'il ne 
faut pas reduire les deux mots en un seul, 
comme on le faisait dans la poésie attique 
et dans la langue ordinaire (xixetvos). — 
‘Yré)ôy. Ancienne variante, ünéA0ot. La 
prétendue lecon ëné\6% n’est qu'une an- 
cienne glose. Eustuthe : td &e Uneéabor 
àvti toù eloë 6 ot xeïtar. Botlie : « Sane 
« hic non significatur clandestinus adven- 
« tus, sed adventus simpliciter, Ulyssis, ut 
u etiam Clarkeo visum est, non item Ste- 
« phano et Barnesio, sed male, » Ce qui 
précède üné}ôn prouve en effet que l’ex- 
plication d’Eustuthe est la meilleure. 

162. "Aÿ.… Eônxe, il remit. — Koc- 
uhtopt Jaüv équivaut à Baarnt. En sa 


“ 


qualité de roi vu de prince, Amphinomus 
a un nombre plus ou moins grand de gens 
sous ses ordres; mais il est évident que le 
poëte ne prend plus au propre l'expression 
qui s’applique si bien, dans l’Jliade, à des 
chefs de corps d'armée. 

463. ‘O, lui: Amphinomus. — Br àtà 
ua. Il s’en retuurne à sa place. 

464. Nevotätwv xepalÿ. Amphinomus 
réfléchit aux paroles du mendiant, qui ont 
fait sur Jui une vive impression. Didyme 
(Scholies H) : éuqaiver (6 nomvs) Tèv 
énimek@s &xoUdavta did Toù veuata- 
Ywv. Bothe : « Nutans capite, seu pro- 
« penso capite, oculisque solo fixis, qui est 
« gestus perculsurum, acriterque secum de 
« re aliqua deliberantiaom. Aliud nimiram 
a est dppuar veuatatetv (XII, 194), ne- 
« que huc pertinet x:veiv xapn, ceput 
« quassare (XVII, 466). » — "’Ocotto. 
Scholies Q : rpoeunvdeto. — Ouuôs. An- 
cienne variante, uw. La vulgate est pré- 
féruble. Voyez, le vers X, 474. 

165. Kai tov, lui aussi. Ajoutez: comme 
elle avait enchatné les autres. 

166. Aauñvat, c’est-a-dire gte Ôaxur- 
va : pour qu’il fût abattu. 

457. ‘Ag ©’ adru…. On a vu, V, 495, 
un vers presque semblable, 

158. Th (a elle) est déterminé au vers 
suivant par une appuosition explicative. 
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xobpn ‘Ixaploio, neplpoovt IInvehoneln, 


uvnoThoeoot pavhvar, Ünws retéoee pAÂtTA 


160 


Ouèv uvnotipwv, (dt tufeoox yévorro 

UäAÀov moûc méouéç te xal uiéos À népos Yev. 

Ayoetov © éyéAasoev, Énoc t’ Epar’ Ex +’ évépabev : 
Edeuvéun, Ouués por &Edetor, cÜti méooç YE, 


vnoThpecot pavivar, dneyomévoicl rep ÉLTNS" 
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mu JE xev elrom Énoc, T6 xe xépdtov ln, 
A révra pymothootv ÜtepqtéAototv ôpuAev, 
dix’ eû puèv Bélouor, xaxts 9 Emibev ppovéouoiv. 


160. "Oruwc retdoss, afin qu’elle épa- 
nouît, c’est-a-dire afin qu'elle charmät. La 
prétendue leçon O£)£eie n’est autre chuse 
qu’use glose antique. — Didyme (Scholies 
V) force un peu le sens de l’expression : 
éxx)tece. J'aime mieux la paraphrase des 
Scholies B : ävasthaer rpôc éniBuuiav. — 
La réflexion de Didyme (Scholies Q et V) 
sur la démarche que va faire Pénélope 
éclaircit ce qu’il y a d’un peu obscur dans 
la concision du poëte : oÙx à)atovixüc Ôë 
zpéouaivy À Invelônr, à1X Erux ur 
fiaoôÿ npovoouuéyn xai éixiSonotoüax 
tè Éoxetv tivt ouvotxñaat. 

161-162. Tiuncaoa.... uä&Aov. La 
déesse veut que la beauté de Pénélope pro- 
duise des effets extraordinaires. Télémaque 
va voir sa mère comblée de présents, et 
Ulysse trouvera des trésurs amassés par sa 
femme. Voila pourquoi le poëte dit que 
Pénélope sera plus honvurée que jamais par 
son époux et par son fils.— Bothe prupose 
de changer xôgioc en néÀto;, parce que 
c’est à Pénélope qu’il attribue l'intention : 
« Quid? a marito se magis houorari cu- 
« pit, quem adesse nescit, et qui undevi- 
« ginti sunos abfuit? » Il développe lon- 
guement les motifs de sa correction. Mais 
tous ses arguments reposent sur une idée 
fausse, puisque &xux marque l'intention de 
Minerve, et non celle de Pénélope. 

403. Aypetov, sans besoin : sans que 
sa volonté y füt pour rien, c’est-a-dire 
tout soudainement et en dépit mème de 
l’état de son âme. Elle est sous l'influence 
d’une volonté divine; et voila pourquoi 
elle rit, tout en n'ayant guère que des 
motifs de pleurer. Didyme (Scholies V) : 


olov oùx x onovëñc. Scholies B, H et Q : 
&xatpov UnÔEvÈs HPOxELMÉVOU, OÙ perd - 
des, oùdè npèc ypeiav &puolouevov. La 
déesse veut que Pénélope apparaisse aux 
prétendants avec tous ses avantages ; et un 
visage triste lui ôterait la moitié de ses 
charmes, — L'explication des anciens est 
donc excellente. Pénélope ne feint pas la 
joie ; et d’ailleurs ce n’est pas devant Eu- 
rynome qu'elle aurait à feindre. Ainsi la 
traduction par feinte ne rend point le 
mot àGyxpetov. 

164. OÙrtt nüpc Ye, point du tout au- 
paravant, c’est-a-dire contrairement à mon 
habitude, Bothe : « Sententia subjecta 
« &ouvüétus, tanquam adverbium tandem, 
« nunc demum. » Le français rend mieux 
la pensée. 

466. "Exos, une parole, c’est-adire un 
conseil. Didyme (Scholies H) : ouuéov- 
Avocat yap àv T@ noël Enoc, T6 xe 
xépôtov ein. 

167. Iavta comme ravtuws : constam- 
ment. — ‘Oyurhsiv. Ancienne variante, 
éraiveiv. Avec cette leçon, qu’on expli- 
quait par ouvribeoüa, le mot nävtra était 
un pluriel neutre. La vulgate est bien pre- 
ferable; car, s’il est vrai que Télémaque 
passe sa vie au milieu des prétendants, il 
n'est pas vrai que Île jeune humme soit en 
bun accord avec eux. 

468. Ofx” eÿ mèv... Ces paroles disent la 
même chose que le poëte a personnellement 
exprimée au vers XVII, 66. Aristarque 
(Scholies H) : (h &imAn, ôt:) Guo:ov T° 
Eo0)'àyopetovrec, xaxa 8 ppeai 
Buasoëousuov. C'est donc à tort que 
Baçouat est paraphrusé, dans les Scho- 
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Tv d adt’ Evpuvéun tauln toc püfov Éernev: 


Nail Ôh Taüté ye névra, téuoç, xatà oïpav Éernec. 
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AA TU, xat o@ rauûl Enoç péo, pn0' énixeule, 
Xo0T arovbauévn xal émyplouca Taperds * 
9 oÙTw daxpborot repupuévn doi Toécwra 
Epyeu” nel xéxrov nevbñpevar Exprtov aiel. 


"Hôn pèv yép vor maïç rnAlxos, Év où méliota 
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APS davétoror yeveroavra 000. 

Tv Ô adte noocéerns neplopuv InveAéretx : 
Edpuvéun, ph Taüta mapatèa, xnooLÉM nep, 
Xp@T énovinrecdar xal émyolecdar dot 


dyAaËnv yxo Émorye Oeot, toi "OAuumov Éyouotv, 


lies Q, par ac xevèv ]xdooz. Il est sb- 
solument synonyme de }éyovat. — Ka- 
x&..…. ppovéouaiv, ils sont pleins de 
Mauvaises : ils complotent sa perte. 
Didyme (Scholies V) : povéovatv® év- 
vooüat, Boulstovrar. — "Oniôev, pour 
plus tard. Voyez le vers II, 270 et la note 
sur ce vers. La traduction pone ne donne 
pas un sens net; car il ne s’agit pas de 
simples médisances, et les complots n'écla- 
tent que plus ou moins longtemps après 
avoir été médités, 

170. Nai 6... Voyez, IV, 266, un vers 
presque identique et la note sur ce vers. 

474. AN 61, Voyez les notes du 
vers XVI, 468, lequel est presque iden- 
tique à celui-ci. —”"Enoç. Voyez plus haut 
la note du vers 466. 

472. ’Eriypiouca rapeiac. L'usage des 
cosmétiques, chez les femmes d'Orient, est 
vieux comme le monde. Scholies B : EAuiw 
Ar À oxevaot®. Il n’est pus probable en 
effet que Pénélope se serve d'huile pure 
et simple. 

474. ’Exel xaxov..….. Ce proverbe est 
répété au vers XIX, 420, — Käxtov, par 
trop mauvais : détestahle ; c'est chose tout a 
fait malsaine, —"Axpitov alei, pléonasme 
dont nous avons l'équivalent : sans cesse 
ni fin. Scholies H : aûtaheintus, &ôta- 
Xoplatus. 

476-176. "Hôn piv... Bothe : « Gau- 
« dere anus jubet Penelopen adalto filio, 
« qui domum gubernare, ipsamque tatari 
« possit, » 
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176. ’Hpà, de äpéouat : tu demandais 
par de ferventes prières. — l'eveiñoavra 
dépend de idéoBat, qui a le sens actif, ou, 
si l’on veut, le sens rétiéchi avec une idée 
morale (d’avoir la satisfaction de voir près 
de toi). 

478. Taÿra est expliqué par le vers 179 
tout entier. — [lapatêa, selon les an- 
ciens, doit s’expliquer d'après l’exemple 
XI, 488, où napavôäy signifie parler mal 
a propos. Scholies Q : EEw toù Béovtoc 
Yéye. Mais les modernes entendent simple- 
ment : dis, conseille ; traduction autorisée 
par les exemples XV, 63 et XVI, 279. Il 
semble pourtant que la première interpré- 
tation soit préférable, puisque Pénélope 
ne suit point le conseil. — Knôopévn ncsp, 
quoique t'inquiétant : bien que par intérèt 
pour moi. — Ancienne variante, xnÔOLÉVY 
Fetp, se rapportant à Pénélope : à une 
affligée, c'est-a-dire vu l’affliction où je 
suis plongée. C’est même la leçon que 
semble avoir préférée Didyme, si toutefois 
la note des Scholies H est de lui : ata 
TOÙ 1, &vti tToù xNÔÜEUOUGY. 

479, Adoteÿ, de graisse, c’est-à-dire 
d'huile parfumée, de cosmétique. Didyme 
(Scholies H et V) : é\alw. Ajoutez : oxeu- 
aotw. Voyez plus haut la note du vers 172. 

480. Ayhainv, la parure : le désir de 
me parer. Les modernes pensent qu'il 
s’agit de la beauté ; mais Pénélope sait fort 
bien que sa beauté n’a point péri. Tout ce 
qu'elle veut dire, c’est qu’une femme ne 
se pare quo pour celui qu'elle aime. C'est 
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@Aecav, & où xeïvos É6n xofAns évi vnuol. 
AR pro Aürovénv te xal Innodauetx dvoyô 
EAGËpev, dopa xÉ por TuooTÉETOV Ev LE YOU * 
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ofn où xeïo” eluu pet’ dvéouc aidéouar Yéo. 
"Os do’ Epn” yonbs ÔE Gièx peydocio Bebe, 185 
dyyehéouoa yuvarËl xai étouvéouoa véechar. 
"EW’ aër’ AN événoe 0eù YAauxüms AGnvn 
xoûpn Ixaploro xata YAuxbv Ünvov Éyeuev 
ebde 0 dvaxArvbeïou, AUbev GE oi dbex révra 
œùtoù évt xAuvtiot Ttéwç d doa ta Bedwv 190 
duépota Owpa dou, va puv Onoalat' Ayœol. 
K&ÂXe pév où moüta noocwnata xaÀ% xdOnoev 


sinel qu’Aristarque (Scholies H) entendait 
ce passage : (h ixAñ, ôti) éyhatnv vov 
ävti toù xallwntouov. 

481. Keïvoc, celui-la, c’est-à-dire mon 
cher Ulysse. Eustathe : td xeïvoc E6n 
xat’ éfoyñv elxev À yum Évoua yap 
’OBvociws où xpocxeitat. Ancienne va- 
rante, éxeivoc, forme absolument con- 
damnée par Aristarque. — "E6r.... Cette 
fin est empruntée au vers 11, 27. 

482. AÜtovôonv te xai ‘Innoôaueav. 
Ces deux femmes ne sont nommées qu'ici. 

184. OÙ xeio” eïur (je n’irai point là- 
bas), vsigo oÙx eiseuut (je n’entrerai pas). 
Didyme (Scholies H):rù nAñpes, Éxeïce 
alur vivèç db, elosipe. dueivov à td 
%çütov. Des deux façons c’est la même 
chose; mais la leçun préférée par Didyme 
est plus vive et plus complete. — Alëéo- 
par yép. Quelques anciens trouvaient cette 
raison seche et insuffisante, et ils ajou- 
taient, entre les vers 184 et 186, celui que 
voici, et qui n’est qu’un centon d'Homere : 
uioyeaba umorñpaiv bneppiadorar, àv- 
&yxy. Cette addition est absolument inu- 
tile. Le verbe alôéouat s'emploie très-bien 
absolument. Voyez l’Jliade, XVII, 96. 

187. "Ev® aÿt’ &i)’ événoc.…. Voyez 
le vers II, 382 et la note sur ce vers. 

189. Edôe... Voyez le vers IV, 794 et 
la note sur ce vers. 

490. AÙtoù (la-même) est précisé par 
évi xtvtnpt (sur un lit de repos). Eus- 
tathe : 6 xAivrhp Opévou elôoc mal aûtôs, 
Tegi Ov Éctiv àvax)i1vôAvas. C'était une 
chaise longue. 


190. Ata Gedwv. Zenodote, êt’ Aopo- 
êitn. Cette leçon est inadmissible; car, si 
c'était Vénus qui agit, et non plns Mi- 
nerve, le vers 193 serait ridicule, puisque 
Cythérée n’y figure qu’en vertu d'une 
comparuisun. 

4191. “Iva pv ônaalat(o), c'est-à-dire 
{va puv GEnroavro : afin qu'ils contem- 
plassent avec admiration. — ’Ayatoi dé- 
signe les prétendants. 

192-193. KaXdeï.….. &u6500iw, avec une 
beauté d'ambruisie, c'est-à-dire avec l’am- 
broisie qui procure ou augmente la beauté, 
On a vu, IV, 446-446, que l'ambroisie 
était un parfum incomparable. En joignant 
étroitement xx)}XEt à son épithète, on fait 
disparaître toutes les chicanes soulevées 
par les expressions xä)}hsi xaônpev et 
xaket ypietar. Cela est tres-bien marqué 
dans l’explication alexandrine, Scholies Q : 
uubix@ç Oeiw vivi ypiauate. Seulement 
on a tort de donner a cette explication le 
mot xahei seul pour lemme; car c’est 
l'épithète &àu620iw qui détermine l’objet. 
— Quelques anciens faisuient ici de xœ}- 
Xoç un synonyme de tà uÜpa, explication 
qu’on trouve dans les Scholies V, et qui 
est un débris de la nute de Didyme. Mais 
il est évident que C’est d’après le contexte 
qu’on avait imaginé cette synonymie, Le 
mot x&)os a ici le même sens que par- 
tuut ailleurs. — [lposwnata. On a vu 
dans l’Iliade, VIL, 212, le datif pluriel 
Kpocwract. Mais il n’y a que ces deux 
exemples du changement de xpécuov en 
poowxax, forme supposée, 
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äu6p00lw, op neo Ebotépavos Kubépeix 
xpletar, eût’ dv in Xaplrwv yopèv luepdevra 
xal purv axootéonv xal nécoova Ofxev idéoBar” 
Aevxotéonv 9’ dox puv Oiixe npiotoù EAépavrtoc. 
‘H pv do” &ç ÉpEuo dne6fosro dia Bedwov 
AA0ov Ô” duglmohot AeuxwAevor x peyépoto, 
pÜéyyw Eneoy evo: Ty ÔE YAuxbs Ünvos dvinev, 
xai ÿ’ érouébato yepol napede, pwvnoÉv Te 

‘H pue mé’ aivoraï palaxdv repl xüua xéAudev. 
Ale prot 6 palaxèv Oévarov répor "Aptepus &yvr, 


195 


200 


adtira vüv, Îva prnxér’ édupouévn xatà Oupèv 
alüiva pvélw, nécros robéouoa ofAoto 


193. Kubépaua. C'est le seul passage 
d’Homère où Aphrodite, soit nommée la 
déesse de Cythère. Payne Knight en con- 
cluait que les vers 492-194 sont interpolés, 
et il les retranchait du texte. Mais rien 
ne prouve que (Cythérés appartienne, 
comme il le dit, à une mythologie posté- 
rieure au temps d’Homère. J'ajoute que 
les anciens faisaient ici de Kubépeia une 
épithète caractéristique de la déesse, et 
non un adjectif dérivé de Ku6ñpn. Scho- 
lies B : À and Tod xeGBerv À &xd Toù 
xÜüetv ÉpæTta. Mais peut-être le mot 
Kubépsra s'est-il substitué au mot ’Appo- 
&trn par le caprice d’un métricien trop 
scrupuleux, qui a voulu rendre absolu- 
ment longue la finale de éüotépavoc. On 
a vu en effet, VIII, 267, édotepavou 
æ’ Awpoôitns. 

494. "In... yopév. Voyez louv Âuéte- 
pov ë&, 1,176, et la note sur oav. 

495. Kal uv... Appropriation du vers 
VIII, 20. — [écoova. Dès que Pénélope 
paraît plus grande, la proportion exige 
qu’elle paraisse plus ample de contours. 
Didyme (Scholies H) : nayutépav, xpù; 
&valoyiav ToU UAXOUs. 

496. Ipioroù éépavtos. Ancienne va- 
riante, Asuxoü éhépavroc. Mais on a vu 
ailleurs, VIII, 404, veorplatou é)épavroc. 
C’est le secto elephanto de Virgile, Éndide, 
III, 464. Il s’agit d'ivoire travaillé. C'est 
le travail seul qui donne à livoire son 
éclat et sa valeur. Homère n'indique, 
comme après lui Virgile, que l'opération 


première, le sciage; mais il faut sous. 
œntendre la taille et le poli. 

497. Aîa Oséwv, apposition explicative 
à ñ. Ici comme au vers 190, Zénodote 
écrivait à” Appoëitn. 

198. ‘Aupixoko:. Ce sont les deux fem- 
mes qu'Eurynome cst allée querir sur l’or- 
dre de sa maitresse, Autonoé et Hippo- 
damie. Voyez plus haut, vers 182-183. 

199. D6cyyw. Elles parlent plus vu 
moins bruyamment, car elles ignorent que 
la reine est endormie, et de plus elles 
laissent retentir leurs pas. Didyme (Scho- 
lies V) : pueta puvñc ériouom. Scholies 
B : oùv e06ÿyy, où otwrÿ Babiïovaar 
npèc aütrñv. Aussi n'est-il pas étonnant 
que Pénélope s’éveille à leur arrivée. 

200. ’Arouôphato yepoi rapetéç. Nous 
dirions : « Elle se frotta les yeux. » C’est 
le geste naturel de ceux qu’on éveille. Di. 
dyme (Scholies H) : à ouvfôux ol &tu- 
TvtoEVTEs Hood. 

201. Alvonaôñ est un &naë elpruévov, 
mais dont le sens n'offre aucune difficulté. 
Didyme (Scholies H) : trv dexvornaôn. — 
Ilepi doit être joint à xékubev. 

202. "Q:, ainsi : comme ce profond 
sommeil. — ‘Apteutç. On attribuait à cette 
déesse la mort subite des femmes. Voyez 
la note du vers III, 280. 

204. Mnxét(i) porte sur gdvü0w, et 
éupouévn xatà Guu6v exprime la cause 
de cette consomption. Nous avons vu, V, 
452-103, à propos d'Ulysse, xatelBero Où 
YAuxs alov voorèv dôupouéve. 
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navrobnv dperhv, énel Éoyoc %ev Axaüv. 
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205 


“Os pauévn xatébœv bnepwia oryahdevtæ, 
oùx on ua Thye xal dupirodo: Ê0’ Erovro. 
“H 0 ête 07 pwnotioas dplxeto dia Yuvuxüv, 
oTh ba rapa oTaÔUêv TÉVEOS TÜXA rorntoïo, 


dvra napuidwv cyopévn Arras xokdeuva : 
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dupirooc à don of xeûvh Exdreple raséorn. 

Tv 9 aûroÿ Abro yoUvat’, Eu à dox Oupèv 0eAybev : 
névres d phoavro rapal Aeyéeoot x Ave. 

“H © &ù TnAépayov moocepoveev, 8v plAov uiév: 


Trhépay , OÙRÉTL TOL HOËVES Eunedo dE VOA" 


215 


mic Et’ éiv xal päAÂov évi ooeot xépôe” voa 
vüv Ÿ, dre dh péyas éoot xal Féns métoov ixdverc, 
xaf xév tiç pain yévov uuuevar 6AGloU dvdoès, 

& péyeloc xal x&AÂoS épwpevos , &AÉTpLOG qe, 


206. ‘Yxepola, l’accusatif pour le gé- 
muif, Voyez la note du vers XXIII, 86. 

207-211. OÙùx on° ua... Répétition 
des vers 1, 331-335. Voyez les notes sur ce 


312. Tv, d’eux : des prétendants. — 
Aôtob, lè-même, c'est-a-dire aussitôt : 
dès l'instant où apparut Pénélope. — Aüro 
yoûvat(a). Le poëte suppose qu'ils sont 
près de tomber en pâmoison. Bothe : « Ut 
« eorum qui nec corpore nec animo satis 
« compnotes sunt, quales etiam moribundi 
« describuntur. » On a vu, IV, 703, l’ex- 
pression dans son sens propre. Ia c'est 
ane hyperbole destinée à faire comprendre 
le saisissement d’admiratiou produit par la 
beauté de la reine, — "Eôe}y0ev, ils furent 
charmés : ils furent transportés hurs d'eux- 
mêmes. Didyme (Scholies V) fait très-bien 
sentir la foree du mot à une pareille place : 
MAowwônaav. — Quelques anciens ecri- 
vaient Épex au lieu de Épw, et EGeyev au 
lieu de Ee)y0ev. Ce n'étuit évidemment 
qu’ane evrrectivn, pour ramener aux for- 
mes vulgaires la diction archaïque du 
poëte. 

213. Ilavrec.…. Voyez le vers I, 366 et 
la note sur ce vers, 

216. Oùxétt…. est expliqué par ce qui 
sait. Pénélope met en contraste la sagesse 


ODYSSÉE. 


dont Télémaque donnait autrefois des 
preuves avec ce qu’elle appelle anjourd’hoi 
sun imprudence et sa folie. 

246. Kai px)dov. Ajoutez, pour ache- 
ver la pensée : À vuv. — Képôe(a) est dit 
en bonne part : de sages desseins. Didyme 
(Scholies V) auvéceis. La note des Scko- 
lies B, xépôex vÜv ta Bouleüuata, est in- 
complète; mais c’est un débris de celle 
d'Aristarque, que je restitue ainsi : # &t- 
HAN, 0tt xÉpÜER vov Ta &ya0x Brudet- 
uara. — ’Evoypas, tu maniais : tu médi- 
tuis. Didyme (Scholies V) : éxivei, &vri 
To9 évevôetc. On a vu, XIII, 255, vo 
rokvxésôea vuuüv. Seulement v6ov rou- 
xépôea, dans cet exemple, est dit au propre. 

217-222. Nüv ©”, 6te ©... Scholies B 
et Q : rè éEñc, vüv &”, ôts Sn éyas écoi, 
OUxETE ppévec elaiv, ds Tôv Ecivov Éxoxc. 

217. Méyas, grand, c'est-à-dire un 
jeune homme, et même un homme. Voyez, 
IT, 314, la note sur péyas. 

218. Kai, et que. C’est la continuation 
de la phrase, comme s’il y avait xxi ôte 
ôn. — l'évov luuevar, ètre la race : que 
tu es le fils. — ’Ol6iou à&vépos, d'un 
homme fortané : d’uu homme à qui rien 
ne manque pour le bonheur, 

319. ‘Opœpevos est dit dans le sens 
actif, comme s’il y avait ép@v : portant 


u1— 19 
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oùxéte tot ppévec eloiv évalounor oùdÈ vénpa. 
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Olov Ôù Téèe Eoyov êvl peydonoiv étÜyôn, 

ôç tôv Eetvov aoaç denuodhpevar oÙtu. 
IIüç vüv, el tu Eetvos, êv fetéootor Géprotorv 
fuevos, Dôe méfor fuotaxtéos EE &Âeyevñc : 


Zol x’ aloyos AW6N Te pet’ évlpwmoror réorto. 


225 


Tv 9 aù TnAépayos renvupévos évrlov nüda” 
Miteo èun, T0 pèv oÙ oe vemeocüpar xeyo AGO * 
adrap éyo BuuG volw xal olda Exaota, 


les yeux. — ‘A)OTP106 pus précise le su- 
jet vaguement indiqué de quin. — Eus- 
tathe rappelle ici les paroles de Ménélas 
à ses jeunes hôtes Telémaque et Pisistrate 
(IV, 62-64), comme une preuve que Pé- 
nélope dit vrai. Ces vers ne sont pas au- 
thentiques; mais il n'importe. Pénélope 
est en droit de parler comme elle fait d’un 
jeune homme tel que son fils. 

220. Oùxér..…. Cette répétition du re- 
proche déjà formulé au vers 216 est, 
sauf les deux premiers mots, un emprunt 
textuel à l’Zliade, XXIV, 40. 

221. Olov 8h... n'est pas simplement 
la justification du reproche (va ce qui se 
passe ici). Pénélope est indignée, et la 
phrase est une exclamation (Quoi ! pareille 
chose ici!). Aristarque (Scholies B) : (à 
GtnAn, 6tt) Oaupaatimwe td olov En. — 
’Etüx0n, sous-entendun ooù —nagôvtroc 
(quand tu étais la). 

222. Oïtws de cette façon, c’est-a-dire 
comme l’a traité Antinoüs. Voyez les vers 
XVII, 462-465. 

223-226. Jl@s vuv,... Ce passage, avec 
la ponctuation que j’ai adoptée d'après les 
derniers éditeurs, ne présente sucune dif- 
ficulté sérieuse. C'est une question suivie 
de sa réponse. Les trois vers, selon les 
Scholies B, forment une phrase unique : 
To éEñs, now els TÔ peténetta aot aïcy0os 
Amôn te médouto, El tt 6 Eeivos näbor 
Éuataxtuos éE deyevñ ; TÔ yap vÜv 
mé) ovro: Éatr ypôovou, tè ÔE x wc Bau- 
uaotixèv peta Hbouc. Dans les Scholies H, 
on lit les mêmes choses en d’autres ter- 
mes : év petaËuaoyiaic Oaupaatix@:, xai 
Totodros O6 otixoc. RG ävri roù HOËa- 
rc, Orolwe usrtémeita" oÙtæws el 
T4 6 Esivoc x&0ot Bothe adopte éompléte- 


ment cette interprétation. Il ne met qu’une 
virgule après le second vers; et, comme il 
admet le point d'exclamation, c'est par un 
point d'exclamation qu'il termine le troi- 
sième vers. Voici, selon lui, comment il 
faut construire et entendre : « Sed ordo hic 
« est : rnoç vüv aoû x’ aloyoc (h. e. roïov 
« vüv oi x’ aloyoc)..…. méoito, el 11... 
*« &syetvs, quale nunc dedecus tuum et 
« opprobrium fuerit inter hbomines, si, etc.» 
— La ponctuation vulgaire né vüv; avec 
uoe simple virgule après &)heysivñc, peut 
à La rigueur se défendre ; mais elle a l'in- 
convéaient de laisser dans le vague la 
pensée de Pénélope. Eustathe, qui plaide 
en faveur de cette leçon, reconnaît irmpli- 
citement ce défaut, car il laisse à notre 
gré le complément de l'ellipse : td 6e 
RG vVÜV; navu éirS xal OÙÜtw Yop- 
Jvc hpwrntar où yap &phxev 6 Ouuôc 
évteln yevéobar tv redotv. 

224. "QGe, ainsi, c’est-à-dire comme 
vient d'être odieusement traite celui-la. Pé- 
nélope s'intéresse au mendisnt, parce que 
Eumée a parle de lui non comme d'un va- 
g»bond ordinaire, mais comme d’un ami 
d'Ulysse. Scholies Q : xrôetar 8ù adtod 
n2p" Evpaiou ualouox Übnäépyeiv avtèv 
’Oôvoséw: étaïpov. —"PuotaxtUoc est un 
synonyme renforcé de flirç et de üBproc. 
Voyez le mot puotatovrac, XVI, 109, et 
la note sur ce mot. Scholies Q : Elxu- 
GUOoÙ, aix:omoù. 

227 To (à ce sujet) dépend de xe/0- 
AGo0at. Voyez, V, 215, un por Toêe 
Xweo. Scholies B et Q : rù éEñs, Tà iv 
xex01DOBal ce. 6 Où vous, Ba Toùto 
uèv Opyileabar où péppoual ao, oùx 
alui Ôt &vontoc ds où péc, &AX& vowv Ta 
xabéxaota. 
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doÛA4 ve xaÙ TA yéona” népos Ô’ Eti vimios na. 


AXÂÀG roc OÙ JUvapLat TETVUUÉVA TAVTA VON" 


230 


êx yéo pe mAfooouot, naofpevor &AAOÛEY GA 0e, 
oÙde xaxà ppovéovrec, éuol S’ oùx eloiv dowyol. 
OÙ pév tou Eelvou Je xal Ipou püÂcs étoy On 
pmothouv létnri” Bin à Sye péotepos dev. 


229. Eoct)é te... On verra ailleurs ce 
vers, XX, 240. Ici Aristophane de Byzance 
et Aristarque le trouvaient déplacé, à cause 
sans doute du démenti contenu dans xa- 
pos 8’ Ete vnnios na. Didyme (Scholies 
H) : hôéter xai ’Aplotapyos. La Roche 
veut qu'on lise ’Aprotopävns, au lieu de 
Apiotapyoc. Mais des deux façons le sens 
est le même; car la formule 76£tet xal 
suppose nécessairement les deux critiques. 
— IJépoç, auparavant, c’est-a-dire au temps 
où te dis que j'étais sage. Voyez plus haut 
le vers 216. — Nhnioc, un écervelé. — 

anciens écrivaient péyac Ôé xe au 
lieu de xépoc 8° Etr, et cinv au lieu de %e. 
Mais ils ne s’accordaient pas sur le sens de 
la phrase ainsi modifiée. Scholies H et Q : 
yodperau, méyac Ôé xe vnntoG einv. 
Ô GE vtr toù y&p' uéyac Yap avontoc 
clnv, el ph vo® é001@ re nai Ta yépera. 
uéyas Ôù, Atos péyac dv 15 hAxia” À 
dbvatar xal Énitacecws elvar péyac pu 
pôs &vri Toù névu &vôntoc, ce xai ÊV TŸ 
ouvnôelg” 60ev nai Énippnua LÉYa &vti 
toù peyéÀuw sc. Homèére a dit uéya vñnioc, 
et c’est la ce que rappelle cette phrase; 
mais il est impossible de donner ici à ué- 
yaç un autre sens que celui qu'il avait au 
vers 217.— Bekker est le seul des derniers 
éditeurs qui sit admis l’athétèse du vers 
229. Mais Payne Kaight l'avait retranché 
du texte, et non-seulement celui-là, mais 
les trois qui suivent; et Dugas Montbel 
avait approuvé cette suppression. Bothe, 
de son côté, mettait entre crochets Îles 
vers 228 et 229; et voici les motifs par lui 
allégués : « Versus bsud dubie transcripti, 
« pancis mutatis, commissuræ causa, EX VU 
« (XX) 309 et 310. Neque enim ejusdem 
« est quævis intelligere et non intelligere.» 
Cependant il ajoute : « Dura nec probs- 
« bilis est Knightii ratio versus 229-232 
« delentis. » 

230. ’AX1& vot, mais pourtant. — Où 
düvauar..… Il n’y a aucune contradiction, 
qaoi qu’en disent Payne Knight, Dugas 


Montbel et Bothe, entre ceci et ce que Té- 
lémaque a dit au vers 228. De ce qu’on a 
le discernement du bien et le sentiment du 
devoir, il ne s'ensuit point qu’un soit in- 
faillible, surtout quand on vit dans des 
conditions aussi troublées que celles où se 
trouve Telémaque. La restriction est donc 


‘ toute naturelle; et Télémaque la justifier: 


d'ailleurs par d'excellentes raisons. 

231. ’Ex.... n)nocovor, déconcertent : 
mettent en désarroi. Eustathe : ünep éx 
metapopac Jéyes Tv énitnôec did Tivoc 
nAnyh xal xpOTOU aUYYEOVTEY Ty" où 
xai oÙtw xataxpatrnôévres Euxinxto: 
Xéyovrar ÉxnAnxtor el 6e xai Ürd Bpov- 
Ts aUTd nAborev, xai éépévnrot xa- 
Aodvrat. Bothe : «Perterreri se dicit a 
« procis assistentibus, nec posse vomnia 
« dispicere et gubernare solum. » 

232. Olôe, ces gens-là. 11 montre les 
prétendants. — A(é) est explicatif, et il 
équivaut à yap. Ce n’est que parce que 
Télémaque est seul et sans soutien, qu’il 
est expose à de pareils assauts, et qu'il 
bronche quelquefois dans sa voie. 

233. Mév tou, au reste. — Müdos, le 
combat. Ce mot, fréquent dans l’Jliade, 
ne se trouve qu'ici dans l'Odyssée. — 
’Etvyôn, a été fait : a abouti. 

234. Mynotñpwy lotnti, selon l’inten- 
tion des prétendants : comme le souhai- 
taient les prétendants.—La traduction pro- 
corum consilio donne un faux sens; car les 
prétendants ne se sont point opposés à la 
lutte; bien au contraire. Mais c’est 1rus qu 
était leur favori, et ce n’est pas lui qui a été 
vainqueur. Voila ce que Télémaque fait ob- 
server à sa mère, Didyme (Scholies B, H et 
Q) : où xata Tv BouAnotv Tv uvnorn- 
puv, oU0È wc énebüpouv aûtoi &né6n ta 
Thç uaxnc 0 yap "Oôvocelc xpeiaowy 
éyévero, éxeivuv Bou)ouévev rôv "Ipov vt- 
xnoat.— Âé explicatif, comme au vers 232. 
Aristarque (Scholies H): (à Bin, ër1) 
6 86 vtt toù yap. — "Oye, celui-ci 
Télémaque moatre le mendiant étranger 


228 


AT yäp, Led ve métep, xal AGnvaln, xal Anokdov, 


OAYZZEIAZ x. 


[XVIII] 


235 


obtw vüv pynotipes év fetéoowt OépLorouv 
vebouev xeparas dedunpévor, ol pèv êv aÿAï, 
oi à Evroofe Oéaoto, Aero dE yuia Exéotou, 


we vüv ‘Ipoc xeïvos mn” aüAelnor Güoriotv 


fotos veuotdGwv xepaÂñ, pelUovtt Éorxox, 


240 


009” é90d6 oTivar Qüvatar ncolv, obdÈ véeoôar 

olxad”, 8rn où véotos” énet pla yuix AéAuvtou. 
"Os où pèv toraüta npèç &AAROUS dyépeuov. 

EdpÜuayoç © éméeoot mpoonuda IInveAéretav” 


.… Koüpn ‘Ixaoloo, neplpoov IInveAéneux, 


236-242, A yäp,..… Je n’ai pas besoin 
de remarquer que ce souhait n'est pas pro- 
noncé à haute voix, et que Pénélope seule 
entend les paroles de Télémaque. Didyme 
(Scholies H et Q) : rabta oiwnÿ Tnhé- 
payos rpôs thv pnrépa nai npôc Th na- 
pastädr Tapsornxwc. 

235. Al yap.,… Répétition du vers IV, 
341, emprunté lui-même à l'Iliade. 

236. OÙtw correspond à &ç, vers 239, 

237. Neborsv xepaléç, ballottassent 
quant aux têtes, c'est-à-dire fussent hors 
d'état de se tenir debout et de combattre. 
L'expression, quoi qu’eu dise Ameis, ne 
s'explique point par l'exemple vevora{wv 
xepa), vers 1b4. La il s'agit d’un homme 
qui réfléchit profondément. Ici ce sont 
des gens assommés, dont la tète n’est plus 
droite sur les épaules et penche au hasard. 
Voyez plus bas la note du vers 240. 

238. Ae)dto est un optatif parfait, pour 
XeGato, ou, selon quelques-uns, pour }e- 
Aÿorro. Voyez dans l’Jliade, XX1V, 665, la 
note sur ôatvüto, et ici plus bas, vers 248, 
l'exemple ôatvüat(o). Ancienne variante, 
Xelüvto, leçon adoptée par Dindorf. Le 
singulier ou le pluriel, ici c'est tout un; 
mais le singulier est attesté par Hérodien, 
au vers de l’/liade plus haut cité. — Autre 
variante ancienne, }é/uto. Mais on don- 
nait à cet indicatif la valeur d’un optatif, 
comme l’exige le contexte. Eustathe : td 
Ôë Aéhurto tautov éotr tp }uBetev, 
Opiotixov piv Ov, rebèv Gè àvri ebxrt- 
xoÙ' Tlowc Ôè xai and toù AsÂGoito 
cvyxexonta. Botle : « Huc vere dixit ; 
« sed scribendum erat }e}Üto. » 


245 


339. Nov. Ancienne variante, yrÿv. 
Mais vüy peut très-bien exprimer le méme 
sentiment de satisfaction. Scholies H : +0 
ôè vüv to tédos (enfin). — Atdeinot. 
La prétendue variante aÿ)}{yot n’est pri- 
mitivement qu’une faute d’iotacisme. 

240. Nevotätwv xepalÿ, comme s’il y 
avait vebwv xepalñv. Voyez plus haut la 
note du vers 237. Ameis recounaft qu'on 
ne peut pas expliquer comme au vers 164 ; 
et il rappelle le jactantemque utroque ca- 
put de Virgile (Éndide, V, 469). 

241. £rnvat Ôvvata. Ancienne va- 
riante, ÔUVATOt OTrvat. 

242. "Onn ol vostoc, sous-entendu 
éoti : là où est son retour, c'est-à-dire où 
il lui faut pourtant retourner. Eustathe : tù 
Ôë ny où voaros épunveix ati tou 
véeobar olxade” vootos yap À els oixov 
broatpogn. Cette dernière phrase est pres- 
que identique à ce qu'on lit dans Apollu- 
nius : vOgto:, À elç oixov ävaxouèn. Il 
est certain d’ailleurs que le verbe véeoôat 
et le verbe vooteiv ont un étroit rapport 
l’un avec l’autre; car Homère prend quel- 
quefois le premier dans le sens du second ; 
et il y a des exemples où le second sem- 
ble simplement synonyme du premier. On 
trouve, il est vrai, la raison de ceux-ci. 
Voyez, IV, 619, la note sur xetoé pe 
voothoavta. Mais Bothe est fondé à dire, 
d’après Favorinus et autres : « Sed prima 
« notione vox hæc (véoto;) nibil aliud in- 
« dicasse videtur quam itionem, et voGtEiv, 
u dre, à VÉELV. » 

245. Koëgn…. Répétition du vers XVI, 
435, sauf le vocatif à la place du nominatif. 
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el névres Ge (douv &v’ “IxcovApyos Ayauoi, 
rAéovée xe ymotioec v bpetéporor dépororv 
Aôbev Jarvbar’: nel repleoot Yuvatxüiv, 


Eldéç ve péyebée ve id opévas Évdov élouc. 


Tôv à quel6et Éneta neplppwv [lnveAéterx * 


250 


Edoôuay”, #ror uv doethv, eldéc ve Jéuas Te 
oÂeoav dûévator, 8te “LAuov elcavébavov 

Agyetor, meta Tolor à énèç néois fev Oduooes. 
El xeïvôs y’ EAOwv Tèv émôv Plov éupumoevor, 


peiGév xe xAËoG eln ELÔv xai x&AALOV oÙTu. 


255 


Nüv d’ dyopar: tésa yo por mécoeuey xaxà dal. 
"H paiv Ôù être 7e Amy xéta ratplda yaiav, 


248. ’Iaodv ’Apyos, l’Argos d'Iasus, 
c'est-a-dire l’Argos des Ioniens ou l’Argos 
des Achéens, c'est-a-dire le Péloponnèse. 
Aristarque (Scholies B et Q) : (ñ Gindñ, 
ôm "Jacov ’Apyoc Àéyar) tv TIs)onôwmn- 
dov, àxè ‘’Iéaou toù mic Ioûc. æpèc tThv 
adriv 8è xai Axaixdv”Apyos gnot, Ilelas- 
yiadv Ôù ’Apyoc Tv Gcacadlav. — Quel- 
ques-uns entendaient, par ’Izoov ’Apyoc, 
la Grèce entière; car Didyme, après avoir 
répété (Scholies Q et V) l'explication d’A- 
ristarque, ajoute : } xai Ginv tv ‘Ei- 
A&la &nèd toù pesararou. Mais le nom 
d’fasus restreint nécessairement le sens de 
l'expression, puisque ce personnage, histo- 
rique ou non, ne peut représenter que les 
Argiens de la péninsule. Didyme lui-même 
(Scholies Q et V) dit : ’Iacoç Baarkeÿc 
Helonovvnaosv. — Le mot "Iacov, dans 
l'expression d’Homère, équivaut à ’Itotov. 
C'est le substantif "Ixsoç pris adjective- 
ment. Le latin a des choses analogues : 
flumen Rhenum, flumen Metaurum, Ro- 
mula gens. 

247. IMéovec est dissyllabe par synizèse. 
Ancienne variante, mheloves suivi de &v 
au lieu de xe. Mais cette lecon n’est sans 
doute qu’une correction de diascévaste. 

248. Autvoat(o) équivaut à Satvüotvro. 
Voyez dans l’Iliade, XXIV, 666, la note 
sur Garvoto. — [leplecor yuvaixü, tu es 
la plus parfaite des femmes. Scholies B : 
UREPÉYEL TUV YUvatxwv. 

249. Eid6c te... On se rappelle &ç xepi 
uèv véov éoti Bporüiv. C'est l’accusatif de 


la qualité. Le vers est emprunté au chant 
XI, 337. Voyez, a ce passage, la note sur 
le mot étoas. 

251. Eldôc re Cépuac te, apposition ex- 
plicative à &perhv. 

253. A(é), et que (comme s'il y avait 
xxi Ôte). Mais peut-être vaut-il mieux pren- 
dre ce ô(£) dans le sens de ÿap. — “Hev, 
c’est-a-dire fie : allait; est parti. Ancienne 
variante, Yev (était), leçon absolument 
condamnée par les Alexandrins. Didyme 
(Scholies H) : Yev oÙv tw 1, ‘Apiotapyoc 
xai Apiotogävnc, dvti Toù ÿet. 

264. Tôv épôv Biov, cette vie mienne, 
c’est-a-dire mon existence ainsi abaissée, — 
’Auœtxo)svot, prenait soin de : était la 
pour relever par son activité. Didyme 
(Scholies V) : Grénot, Bepareuor. Apollo- 
nius : dupto>eüerv * dtéreiv. Bothbe : 
« Sic dii circum ire dicuotur locum quem 
« tuentur, » Voyez dans l'Iliade, I, 37, la 
note sur aup16:6nxas. 

265. OÙtws, de cette facon, c’est-a-dire 
grâce aux soins de mon époux. 

257, Atnwv xata, c'est-à-dire xata)i- 
rwv. Quelques anciens laissaient à la pré- 
position, même ainsi placée, son accent 
ordinaire; nais la raison qu'ils en don- 
naient est fausse. Cette raison se trouve 
dans les Scholies Q : rivis &vactpépouat 
nv xaté' Évior Oè àvri nc né dé- 
yovtec oÙx dvaotpépouaiv. \ais on écri- 
rait Axwv To, et non ÀAinwv &x0, quoi 
que semble dire l’explication donnée par 
les adversaires de l’anastrophe. 


+ 
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*Q yüvou, où vas êlw éüxvipudas Ayaode 


x Tooïne ed névras énpovac dmovéecüeu 
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xal ydp Tpüde puor payntäs Éuueva Evôpas, 
fuiv éxovtoras ÂÔE Éuripas diotüv, 
Erruv rt oxurédwv éméproonc, of xe TépioTa 


Exprvav pLéya veïxoc éportou moÂépoto. 


Té oùx ol À xév mn’ dvécer Beùc, À xev Ad 


265 


abroù èvt Toofn- aoi à’ évOdde névra eÀvTwv. 


268. Acbitepñv.…. Construisez : £lwv 
duè yeipa Gebitephv (c’est-à-dire yep: 
Gctutepns) ni xapr®, xpoonvëa. D'autres 
construisuient : xpoonUÔX ÊUE, ÉAwv peipa 
Sekcrephv ni xapn. Scholies B : &vti 
où éuod yeïpa, À Èuëé npoanvôc. 
Des deux façons, le sens est ubsulument 
le même. : 

269. OÙ yàp ôtw. Voyez, pour ce qui 
concerne yép uu débnt d’un discours, la 
note du vers L, 337. Ulysse motive d’a- 
vance les recommandations qu’il va faire à 
sa femme, vers 267-270. 

260. Eù (heureusement) se rapporte à 
ànovéeobar. — ’Anfuovac, sains et saufs. 

261-264. Kai yap Tpôas gaar.… Di- 
dyme (Scholies Q et V) voit, dans ce lan- 
gage prété par Pénélope à Ulysse, ou 
reproduit de souvenir, l'intention de cun- 
firmer, chez les prétendants, l’idée qu’U- 
lysse est mort : éAniôonotei npopavws 
ToUc uynotñpag, tr adv voïç &Xdotc el- 
XÔç avypnobar aüTéy. 

262. ‘Putrpas dtotwv, lanceurs de flè- 
ches, c’est-a-dire archers habiles. Voyez, 
XXI, 173, olov se purnpa fioù 1’ Éuevar 
xai dot. 

263-264. “Inrwv.… Scholies B et Q : 
«Ô éEnñc, ofrivec ÉmBdrar Tv fnrewv Ota- 
Jopirouar Thv quoverxiav TOU ToXÉUOU, 
TÉLVOVTES OUVTOMWS TV MAN. 

264. "Exptvav, l'aoriste d'habitude : ne 
manquent guère de décider. Ajoutez : vic- 
torieusement ; car xplveiv,cumme cernere, 
decernere, se prend toujours dans un sens 
favorable. 

265. "H, vulgo el, qui n'est qu’une an- 
cienne glose, ou même qu’une faute d'iu- 
tacisme, Le sens est le même puisque, 
daus les alternatives, le premier # équi- 


vaut à rôtepoyv. — ‘Avéos, selon les an- 
ciens, est le futur de ävinut, lâcher, laisser 
aller, Didyme (Scholies V) : éäcu, àva- 
méuber. Scholies B et Q : x toù Oavétou 
aphoer, À êx the &Aobanns ele tv ra- 
roiôa ävaréupe: xai ävaxopéae. — Sui- 
vant quelques modernes, il est pour &vé- 
csot, primitivement &vécett, c’est-à-dire 
àvéon. Car, à les entendre, le subjonctif est 
absolument indispensable, puisque &)ww 
est au subjonctif. Mais La Roche pense que 
àvécet ne peut rester ni à titre de futur, 
ni à titre de suhjonctif, et qu’on doit 
lire, &vén : « Nec futurum nec conjunc- 
« tivus aoristi verbi ävinut potest esse, 
« quippe quod faciat &vnoet et &vÿ, nec 
« futurum verbi &vétw, quippe quod sen- 
« tentiæ nou convenist. Quod si quis cun- 
« jectura sanare vult, scribat &véy, quod 
« confirmatur analogia formarum &gén, 
« Péy, En. » Tous ceux qui ont disserté 
sur &véce: ont fuit plus ou moins montre 
de science; mais c’est de la science en 
pure perte. L'irrégularité grammaticale 
d'un futur de l'indicatif suivi d’un sub- 
jonctif aoriste est insignifiante, et la li- 
cence à4vécet pour àvnoet est bien plus 
insignifiante encore. L'écriture archaïque 
était ANEXE, et la trauscription alexandrine 
&vécet n’est autre chose que la tradition 
constatée de la façon dont le mot était 
prononcé par les rhapsodes. Cela doit nous 
suffire. Le son E, pour Hamère, est à vo- 
lonté ; et la syntaxe du poëte a des libertés 
bien plus extraordinaires que la discor- 
dance de modes qu’un veut corriger. 

286. Aïtoÿ est précisé par vi Tpoin, 
et est opposé à évôaëôs, c'est-à-dire ëv 
*164xy. — ’Evôaôe dépend de pe)ôvrwv, 
ct non de rävra. — [lavra, toutes cho- 
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ses : tout ce qui concerne la famille. Pé- 
nélope ne peut pas remplacer le roi pro- 
dit. 

207. Meuvnoôaz, l’infinitif dans le sens 
de l'impératif : souviens-toi, c’est-à-dire 
prends soin. — "Ev peyäpoioiv. Le vieux 
Laërte ne s’est retiré à la campague que 
depuis la mort de sa femme. 

268. ‘{c vüv, comme maintenant : 
comme tu en uses maintenant avec eux. 
— "H Ex: p))ov, ou davantage encore : 
et même avec plus d'affection qu’aupara- 
vant. Aristarque (Scholies B) : (ñ Gixdï, 
Gt) À Ece &vri toù mai rt. 

370. F'Apacô(ai) impérativement, comme 
papvñoôa : marie-toi. — Ulysse tient à 
ce que son fils ne tombe pas sous la tutelle 
d’un beau-père. Scholies Q : {va un Ünd 
KaTpHOU éfouaias yévntar à Tai. — 
Quelques anciens voyaient, dans la recom- 
mandation d'Ulysse, une autre intention 
encore. Scholies Q et V : v & npotpére, 
év toûrw énotpéner” ypabc yap TÔTE Éyé- 
veto. Le mut pau; n'est pas juste; car Pé- 
nélope est jeune encore, bien que son fils 
suit déjà uu homme, et les héruines d'Ho- 
mère conservent longtemps leur beauté. — 
Tedv... Cœua. Ulysse, en s'exprimant 
ainsi, conseillait implicitement à sa femme 
de ne pas se remarier; car cette maison 
n'était à elle qu'à titre de femme d'Ulysse. 
On ne quitte pas voluntiers ce que l'on 
possède ; et l’on est toujours mieux chez 
soi que chez autrui. Ce n'est donc pas 
forcer les choses que de dire, comme fai- 
sait sans doute Aristarque (Scholies Q ) : 
T&Ës Cn vüv (vers 271) reyvixws. T0 
pév yap ravte) ui elpyeiv Tov YEUv Ên- 
ax0ës, To 6 ic avexitmmistov hlxiav 
TERIOTNOQL CUVETOV. ÉVOWANTIXÔV Où xœi 
+0 tedv Ôwua. Entendez, par Evowxn- 
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tixév (deterrens), un motif qui dissuade 
de faire telle ou telle chose. — Katä doit 
être joint a Aroùa«. 

271. Keïvoc tu... On a vu, XIII, 478, 
un vers presque semblable. 

272. NùE 8° Éotau, Ôte. On menait la 
mariée Île soir aux flambeaux à la maison 
de son époux. Voyez l’Jliade, XVIII, 
491-493. De là l'expression v0E 8” Ecru, 
au lieu de Écaetau nuap, la formule ha- 
bituelle, — l'agoc. Penélupe feint d’être 
résignée, añn qu'on lui laisse encore quel- 
ques jours de répit; car les prétendants 
pourraient vouloir en finir de suite. Scho- 
dies Q : éirida racav adtois LnoBa)dder 
Tob yauou, Gebouxvia, [va ua Biac0ÿ. — 
AvtiBolñses, arrivera : s’accomplira, Di- 
dyme (Scholies V) : ouvrelcoënostar. Aôr 
yäp rpôc aûtp Tw tTéde lui. 

273. OÙ)douévns dans le sens passif : 
perdue, c'est-à-dire infortunée. — Didyme 
(Scholies Q et V) : &nolupévnç, pä&ldov 
À pooüans tmiv xoirnv ToÙ avôpôc. Cette 
note suppose que plusieurs expliquaient 
oùlouévnç activement, comme il le faut 
dans tant de passages. Encore aujourd’hui 
Ameis semble l’entendre ainsi ; car il ren- 
voie au vers IV, 92, où il s’agit de Cly- 
temnestre, meurtrière de son époux. — 
Tç te, vu/go siote en un seul mot. Mais 
te. n’est point redondant. C'est ce que re. 
connaît le dernier traducteur lutin lui- 
même, biea qu’il ait conservé l'urtho- 
graphe vulgaire : cujus utique Jupiter 
Jfelicitatem abstulit. 

274. *AXd& toë’ aivov.…. Vers emprunté 
à l’Iliade, NIIL, 147. — Tô(e).... &xos, 
cette douleur-ci : un chagrin que je vais 
vous dire. 

276. "Hôe ôixn, cet usage, c'est-à-dire 
une maniere d'agir telle que la vôtre. Scho- 


232 


OAY2SEIAZ S. 


[XVIII] 


oÙt” dyanv te Yuvaixa xal doveuoio Oyatoa 
pynotebety édEAwOù xai &AÂAAOKG Éplowotv: 
adtoi vol)” éndyouor Pac xal loux pi, 
xoUpns Jaïta plAotot, xai &yAaa Owpa Gdoüorv 


&AÀ' cùx AA TpLOY Plotov vémorvoy Édouarv. 


280 


"Qc péro® yhlmoev ÔE noÂëtAac dos Oduooec, 
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lies B et Q : Bixn' EGoc. Aristarque dit 
aussi, dans les mêmes Scholies : (ñ GinAn, 
Gt) où y Aôe Bixn, &vri toù, oùy oûtoc 
Ô tpônoç Unnpyev Tüv uynotTÉpwv Év T 
mpotÉpæ xPÔV. 

276. Ofr(e), ceux qui : les prétendants 
qui. — Ayanv, distinguée. Il faut prendre 
l’épithète dans son sens le plus étendu, et 
ne pas la restreindre à la noblesse de la 
naissance, ni à la beauté, ni aux talents, 
ni surtout à la simple qualité d'être nu- 
bile. C’est tout cela à la fois. Puis va venir 
l’opulence. — ‘Apvetoïo, d’un opulent : 
d’un homme comblé de biens. 

277. ’Efélwat et épicwot ont le sens 
de l’imparfait, puisqu'il s’agit des mœurs 
d’antrefois. Aristarque (Scholies H) : (à 
BinAn, ôt:) É0ékwar &vri toù 00 v. 
xai à étñc oÙtewg (c’est-à-dire à pic w- 
guv &vti to0 hpitov). 

278. Aütoi, eux-mêmes, c’est-à-dire 
personnellement, à leurs propres frais. — 
Toiy(e), ceux-la : ces prétendants. 

279. Koëpnç est dit par syllepse, car 
presque toujours les fiancées sont des 
jeunes filles. Cependaut il y a des exem- 
ples de xôopn, chez les poëtes, appliqué à 
des femmes mariées, mais belles et jeunes, 
ou du moins ayant un grand air de jeu- 
nesse. Scholies Q : xoüpnc” This vUuupns. 
Aristarque (mêmes Scholies) : (ñ ôindn, 
ôt:) où puévov À naplévos, &AÀX xai 
À YEyAuUNUÉVN xÔpn xakeïtas. npoceînre 
ô' Opéorne Aäxatvav xépnv (Euri- 
pide, Oreste, vers 1437), éni tnc Ekévn:. 
Proserpine, bien que mariée, était sur- 
nommée Kôpn. — Aaïta, apposition à 
Bôaç et pnda : pour servir de festin. — 
Ayhaa ÔGpa est dit au propre; car il 
s'agit de cadeaux antérieurs aux Ésôva, et 
destinés à charmer la jeune fille. Les Ecôva 
ne sont fournis que par un seul, par le 
prétendant agréé. 


280. A))étprov.… Voyez le vers I, 160 
et la note sur ynrotvoy. 

282-283. OÙvexa... Les hommes des 
temps héroïques n'étaient pas très-scrupu- 
leux d’ordinaire sur les moyens d'acquérir 
la richesse ; et le motif que le poëte attribue 
à la joie d'Ulysse est tout à fait conforme 
aux mœurs naïives et grossières des vieux 
siècles. La délicatesse alexandrine s’est cho- 
quée de cette grossièreté. Aristophane de 
Byzance mettait ici le céraunion, c’est-a- 
dire le signe par lequel il marquait l’inter- 
polation de deux ou plusieurs vers. Voyez 
l’Iliade, t. 11, p. 528 (4ppendice II). 
Didyme (Scholies H) : sûte}èç toùro, 8Lù 
xai xepabviov Tapéônxey ‘Apioropévnc. 
Si nous avions la note au complet, nous 
7 lirions sans doute que Zénodote avait 
supprimé les deux vers dia to &npenéc, 
et qu’Aristarque les avait obélisés l’un et 
l’autre. — C'est le seul passage des Scho- 
lies d’Homère où soit mentionné l'usage 
du céraunion, — Suivant Plutarque, daus 
sun opuscule Sur la lecture des poètes, ce 
n’est pas l'espoir des riches cadeaux qui 
cause la joie d'Ulysse, c'est la certitude 
fondée que les séductions de Pénélope re- 
tiennent les prétendants sous ls main du 
vengeur. Mais le texte ne se prête point à 
cette explication. 

282. Tov, d’eux : des prétendants, — 
Tagélxeto, elle attirait à elle. Aristarque 
(Scholies H) : (À Gun, OT) napeëïxeto 
&vti tou épéAxeto. Didyme (Schulies 
V): rapéora. Ancienne variante, xn&p EX- 
xeto, c'est-a-dire EAKETO Tapa Tv, ce 
qui ne change rien au sens. Hérodien 
(Scholies H, Q et V) : ei iv drd Ev 
HApÉÀXETO, napokxñv ÉkauOavEv ei 
dé GippNUÉVEG, Rapa TOUTWV É}AUOAVE, 
xai &veniñnpou tà àvalwpata. — OÉÀYE 
a le même sujet que rapéixeto. 

283. Aé, tandis que. — OÙ, à elle : à 
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Pénélope. Ce datif équivaut à un génitif, 
et il se rapporte à v60ç : son esprit, — 
"Aa. Voyez la note du vers II, 92. 

286. °Oç, comme s’il y avait TOU Oo : 
de quiconque. 

287. Aé£aoô(ar), l’infinitif dans le sens 
de l'impératif. 

288. ‘Hyueïc... Répétition textuelle du 
vers 11, 427. | 

289. T®, à celui. Ancienne variante rw, 
c'est-à-dire tivi : à quelqu'un. C'était la 
leçon d’Hérodien (Scholies H) : éyxhitixdv 
Td te. 

290. “Qc... Vers analogue à celui qu'on 
a lu ailleurs, XIII, 46. 

391. Aüpa.… Répétition du vers VIII, 
399, — Knpuxa Exaotos. Chacun envoie 
chez lui le héraut qui était à son service. 
C’est le sens que donne incontestablement 
la phrase; et le vers 301 confirme cette 
interprétation, — Quelques-uns suppusent 
qu'ils n’envoient à eux tous qu’un seul 
hérant. Bothe : « Unum omnes miserunt, 
« Medonem. » Cela est impossible, vu le 
grand nombre des prétendants; car il ne 
s’agit pas uniquement de ceux qui étaient 
d’Ithaque, muis de tous. Chacun d’eux 
avait sun logis chez un hôte, et des tré- 
sors dans ce logis. Cependant les anciens 
ne rejetaient pus absolument cette inter- 
prétation. Scholies Q : évééyetar xai 
xa0” Éxastov tüv uynotñpuwy xfpuxa 
diva, À xai tôv aûTèv xhnpuxa nd 
ndetdvwy reuzônvar. Remarquez qu’il y a 
Rattévuv, et non ravtwv. On restreignait 
probablement ce plusieurs à uu assez petit 
nombre ; et l'ou supposait que la plupart 


des cadeaux étaient apportés, comme celu 
de Pisandre, par un simple serviteur. 

292. "Eveixs a pour sujet xñpuË sous- 
entendu ; et ce héraut est celui qu'Anti- 
noüs avait envoyé. — [Jéx)ov, d’après ce 
qui suit, désigne une véritable robe, ou, 
si l’on veut, un pardessus. Ce vêtement 
s’agrafait sur le côté droit, ou, selon d’au- 
tres, de la poitrine en bas. Scholies B 
et Q : mept66latov Tè oxérov Tèv àpt- 
atepov œuov bnodev xai Eunpoobev, 
ouväyov Ttùç êvo nrépuyac elc thv Oektav 
rhsvpäav, yuuviv Éüv Tv OcErèv yelpa 
xai tov ouov. Fustathe : ei Ô toùb” o5- 
Tuwç Eyes, ti ôn note Owôsxa repovac 
éxpnv Éxev pavèvorôn bvrx; Goxei 8n 
paliota yuvarxatov ipatiov slvar à mé 
rÀOS xatàa TA AWPIXG, oxioTÔv ÉTI pLôva 
ta Éuxpoobev, xai Ba voûto nspôvas 
éGélov noddds. 

293. Avoxalôsxa ndcat, douze à elles 
toutes, c’est-à-dire douze en tout, au 
nombre de douze. Voyez, V, 244, la note 
sur clxoagt ravra. | 

294. KAnaiv, par des fermetures. Une 
couturière dirait par des portes. Ce ne 
sunt pas des anneaux complets : ce sont 
encore moins des crochets, puisque Îles 
agrafes ne sont autre chose. Ce sunt des 
demi-æillets, et pour parler, comme fai- 
saient les Luatins, des anses. L’épithète 
ÉUYVEURTOK prouve que la traduction an- 
sis est parfaitement exacte, Didyme (Scho- 
lies NV): xataxdeïoiv, el 8 xahieaav 
Taç Repovas. — Euyvéurtoix ne peut pas 
s'appliquer à des cerceaux, mais seulement 
à des portions de cerceau, la moitié, les 
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loôpuov verxev Gepérwv, reotxaÂÂès &yaÂpa. 


trois quarts. Didyme (Scholies H et V) : 
xx): ÉmixexAuÉvaL. Ancienne variante, 
düyväurtn:, forme expressément rejetée 
par les Alexandrins. 

296. Aùtix(a) n’est admissible que si le 
héraut n’a eu qu’une commission à faire. 
— "Everxev. Il s’agit du héraut envoyé 
par Eurymaque. 

296. ’H)éxtporoiv éepuévov, serti de 
grains d’ambre. Voyez le vers XV, 460 et 
les notes sur ce vers. 

297. "Epuata.... ôUw, deux pendants 
d'oreilles. Voyez l’Iliade, XIV, 181. — 
Nicanor (Scholies B et H) : cle tà SÜw 
Ürognutéov® Êo yàp Épuata. Ceci sem- 
ble dire que d’autres rapportaient 8üw à 
Oepérovtec. Alors ils ne prenaient point 
Épuata au propre. Voyez la note qui suit. 
— Osparovrs, le pluriel poar le singu- 
lier : un serviteur, c’est-à-dire le héraut 
qu'Eurydamas avait envoyé chez lui. Aris- 
tarque (Scholies B et Q) : (ñ &nAn, Gti) 
Oepanovtes àvri Toù Oeparwv, wc 
othôeot. Rposire Yap xhpuxa Éxaato:. 
Cependant quelques-uns prenaient Oepa- 
ROVTEG au propre, Mêmes Scholies : où (li- 
sez OÙÜÈv) pévrot xwAUe: Éva pév &xe/0etv, 
Thetoug Ge eivar Tobç xouitovras. C'est 
ainsi que devaient expliquer ceux qui rap- 
portaient GUw à Oepanovrec. Dans ce cas, 
Épuata ne peut plus signifier des pendants 
d'oreilles. On en faisait un synonyme de 
êwpa; camme nous le voyons (Scholies V) 
dans ce qui reste de la note de Didyme; 
et l’on supposait des cadeaux plus ou 
moins lourds ou embuarrassants à porter. 
Mis le vers de l’Jliade auquel j'ai renvoyé 
ne permet point de prendre Épuata pour 
sutre chose que des boucles d'oreilles, 
puisque le poëte dit : dv... nxev türpñ- 
totot dloboiaiv. Et ce vers est précisé- 
ment suivi de celui qu’on va lire, et qui 
ne peut s'appliquer qu’a des pendunts 
d'oreilles : brwv xosuv, 6 ati Ta évo- 
tta, comme dit ls glose d’un des munu- 
scrits de Barnes. 
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298. Tplyanva,.… Voyez le vers XIV, 
483 de l’Iliade et les notes sur ce vers. 
Nous avons ici (Scholies B, Q et V) les 
explications adoptées par Didyme : vtpt- 
YAnva” tpixopa xoopta, évwuTim, tpt- 
0phalua. 10 Ôù popoevta dvti tou 
perà noÂloù uôpou xal xaxonabsiac 
XATEOKEUGOULÉVE. 

299. "Ex... Ietoévôpoto, sous-entendu 
&épou : de chez Pisandre. 

300. "Ioôpuov, un carcan. La matière 
n'est pas indiquée; mais il s’agit évidem- 
ment d’une parure d'or ceignant le con, et 
qui étuit pour lui ce que le diadème est 
pour la tête. Le collier proprement dit est 
toujours lâche et pendant. — Quelques 
anciens entendaient, par \oôutov, un or- 
nement suspendu au cou, et par suite de- 
corant la poitrine. Mais, comme le fait 
observer Aristarque (Scholies B et Q), 
l'explication exacte du mot ne permet pas 
d’adopter ce sens : (ñ &inXñ, ôtt) lofuès Ô 
tpéyndos. Tobpiov oùv repitpayñhiov 
xOguov repinenhsyuévoy (gnaiv), où uév- 
TOLt XOOUUATA Tiva Éxxpeuapeva. Eus- 
tathe : lofpuiov Ôù To nep} Ttôv labuèv, 6 
éatt Toy TEéynAOv.... Ô JAP TEPIPEPOLEVOS 
lobuès romxôv éativ bvoua, mapà Êë Toi 
radaroïc pépetar ÔtL Kai MÉPOS TL wWUX- 
Tos Repi tTôv tpéyndov 1abmtiov. — Di- 
dyme (Scholies Q et V) explique la difé- 
rence qu’il y a entre le carcan et le collier : 
repirpaynkov, ÉvOev xai napioôuux" Ôta- 
péper Où toù 6puou. To LÈv yap Rpocéyt- 
tar TÙ Teayhdw, 6 dE Gppos xyadaaTat. 
loôuo; dE 0 Tpaxrdo; and Trou elotévat 
6” aûtoù tv Tpopñv. Eustathe reproduit 
et déveluppe à sa façon les explications de 
Didyme, comme on vient de le voir re- 
produire et développer celle d'Aristarque : 
8: lolpès héyerar nheovaouw ToÙ d, &w6ç 
olov 10uds dt où favrar ta aoitia.… ê1a- 
péper Où lofurov 6puou xara Toùç na— 
Aarodç, Or 6 pv Gopoc xeyalaotar xpe- 
uépevoc, rà Ôë Tabu'ov, nepiTpayñAtoc Ov 
xai aÛTd OU, TP TPANAP TPOGÉXE- 
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"AN O d do” Ados pov Ayæüv xaAdv Éverxev. 

“"H pv Enert’ dvébaiv’ Onebia dix yuvatxüv - 

Th 9 do’ Au’ dupinoko Épepov neotxa Ada dé. 
. OÙ Ôd’eiç dnpnotév Te xai iuepdecoav &oudhv 


tpebäuevor Téprovro* mévov Ô’ Ent Éonepov EAGeïv. 


305 


Tofor Ô Teomouévour péÂas ènt Éonesoç YABEv. 
Aûtixa Aaurthonc toeïc Îotacav èv paeyéootorv, 
Éppa quslvouv- nepl dE EUX xéyxava Orxav, 


aba nm, neplxnAæ, véov xexeaouéva yaAx@” 


xal Galôac petéwuoyov: duot6nôts à’ évéparvoy 


310 


Ouai "Odvooñoc taaslpoovos. Aûtap à Tiorv 


tat. — On se rappelle que les anciens, 
pour Eustathe, ce sont les Alexandrins, et 
presque toujours ÂAristarque, ou tout au 
moins les critiques de l'école d’Aristarque, 
Il les désigne rarement par leurs noms, 
parce que les noms, dans les schulies qu'il 
compile, étaient déja remplacés par de 
vagues et banales formules, ou mème ab- 
solument sous-entendus. — Oepéræv, un 
serviteur : le héraut envoyé par Pisandre. 

304. "Al)o:, c'est-à-dire &})106 Beparuwv, 
&oc xfpuk. Il y en avait plus de cent; 
Homère a done dû se borner à indiquer 
les premiers arrivés. 

303. Th... &u(a), avec elle : qui étaient 
avec elle; qui l’accompagoaient. Il faut 
rapporter ces deux mots à äuiro)ot, et 
non à Égtpov. La reine n’emporte rien 
elle-même. Voyez le vers 1, 428, où tü..… 
&u(a) signifie nettement qu'Euryclée ac- 
compagnait Télémaque, — ’Epspov, em- 
portaient : se mirent à emporter. Elles s’y 
reprenvent à plusieurs fois. 

304-306. Of à elç dpynotuv…. Voyez 
les vers 1, 421-423 et les notes sur ce 
passage. 

307. Aapuntnpac tpeic, trois vases à 
. eu. D'après le mot Totacav, ces vases de- 
vaient être des trépieds, beaucoup plus 
levés que les trépieds ordinaires sans 
doute, mais non pas au dela de hauteur 
d’homme, puisqu'il fallait entretenir le feu. 
Didyme (Scholies B, Q et V) : uetewpou; 
doyépas, À toc yutponoèas, Ép’ wv 
Exarov. Les convives d'Alcinoüs, VIT, 400- 
402, se faisaient éclairer par des torches. 
— Eustathe explique longuement et obs- 


curément le }aunrñp et ses usages, puis 
il ajoute : ol 8 nalatoi xai oÙrw paai: 
lapntñpec Écxäpar paTtéwpor, À xurpé- 
KoûÛcc, Ép’@v Exatov. Voyez plus haut, 
vers 300, l’observation qui termine la note 
sur {oôutov. Ici c'est Didyme tout por. — 
"Iotacav a pour sujet wat sous-entendu. 
Voyez plus bus, vers 310-314, 

308. Ilegi doit être joint à 6%xav. An- 
cienne variante, nÛ. Ce n’est sans doute 
qu'une ancienne glose; car repiriôn ne 
peut signifier ici qu’entasser. 

309. AÜa nüdai, nepixna. Voyez la 
note du vers V, 240. — Nous avons ici 
(Scholies B et Q), sur replxnda, le texte 
même d’Aristarque : (à dinkn, Ôtt) xepi- 
xndha repioows ele Tù xaddar eUbeta, 
xhheov yàp To xauatixév” Év HUpi xn- 
Xéw (Iliade, XVIII, 346). Bobdertas oùv 
cireiv Ta ravu Enpé. 

310. Aatôaç, des torches, c'est-à-dire 
des morceaux de buis résineux, des bâ- 
chettes de pin. En mélant ces bûchettes à 
celles de bois sec, on obtenait une flamme 
instantanée et aussi plus vive et plus du- 
rable. Scholies B et Q : xatéutayoy Toi: 
Evaots, fva dx Tüv Ôdéwv àvantuvtrat 
u&r)ov. — Metépisyov. Ancienne va- 
riante, xatéutoyov. Mais l'expression ne 
serait exacte que suivie d'un complément 
indirect toïs ou toUtoiç, tandis que uaté 
(parmi) dit nettement que les bûchettes 
de pin sout mélées aux buis ordinaires. 
Didyme (Scholies V) : guvaveuiyvuov. — 
Apo:6rëic, tour à tour : chacune à son 
tour. Scholies B et Q : àvà pépos &Adote 
&lan Ünnpetoëaa. — ‘’Avépaivov, four- 
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adrès Atoyevhe petéon noÂdunTis "Oôuocen, 
Auwal "Oôvscños, div olyomévoto évaxtoc, 
Loyeode où doual, W° aidoin Baotaerx- 


rtf 0 rap” DAdxata otpopaAltere” Tépnete d’ adthv 


315 


Apuevar év peydowp, À elpux melxete yepoiv: 
adtäp Éy® ToUtouor péoc mévreoot rapéku. 


"Hvrep yép x" #0 Awoiv 2660p0vov H& ppverv, 
oÙrte pue vexfoouor: nolutTAñuuuy dt éd’ elul. 


"Oç Eoaf- ai d éyÉAasouv, ëc AAA ÔE Ldovto. 


320 


Tôv 9 aloypûç évéine MeAavôd xx lindonos, 

Tv AoÂloc pv Etixte, xéuioce ÔE TInveAdnetx, 
nada Où ds dtirahhe, Hôou à do’ dbbouata Guu 
dAX oùd' Eye mévôoc vi opeot IInvehomelnc, 


GAN Hy Edpupéyy puoyéoxeto xal quAéexev. 


325 


°H " "OSvoñ évémev ôverdelois éméeootv 
Eeîive TéAav, oÙûye Tis ppévas Éxmenatayévos CO, 


nissaiont la lumière : entretenaient la 
flamme, 

314."Iv(a), sous-entendu écti : là où est; 
c’est-à-dire dans l’appartement qu’'habite, 

316. Tÿ 8e nap(a), et près d'elle : et 
assises à ses côtés. — ’H}duata orpopall- 
Çete, filez la laine au fuseau, Voyez le 
vers VI, 63. Aristarque (Scholies H) : (À 
GurAn, 6t:) hAaxata vov dvri Tv 
àTPaxTEV. 

316. Elpux neixete yepoiv. Les ména- 
gères qui veulent avoir la laine bien pure 
l'épluchent, encore aujourd’hui, briu à 
brin. Mais l'expression d’Homère semble 
dire que, de son temps, les cardes n'étaient 
point en usage. Quelques modernes veu- 
lent qu'on prenne cette expression dans un 
sens très-général : travaillez de vos mains 
la laine. Muis c'est la maîtresse de maison, 
plutôt que ses servantes, qui tissuit les 
étnffes. Ulysse ne parle que des vuvrages 
vulgsirement dévolus aux servantes, et il se 
sert de reixete (peignez, cardez) au propre. 

319. OÙtr ue vixñoovat, ils ne me 
vaincront nullement, c’est-a-dire je ne serai 
jamais à bout de furces et je vaincrai toute 
la nuit le sommeil, — Aé est explicatif, et 
il équivaut à yäp. 


324. Aloypüc évévine, gourmanda ou- 
trageusement. — Mehavôw. Elle était sœur 
da chevrier Mélanthius, puisque Dolius 
était son père, et qu'on a vu, XVII, 212, 
que le chevrier était fils de Dolius. 

323. Aidou 3 &p' &füpuata Ouu si- 
gaifie que la reine ne négligeait rien de ce 
qui pouvait reudre cette enfant heureuse. 
Le mot &6üpuata signifie proprement des 
jouets; mais, suivi de bu, il a un sens 
moral : des satisfactions ; de vifs plaisirs. 
Scholies B, H et Q : ñh Melavôù yhôac 
xai natñias ÉAGUBAVEV, XX où auveyw- 
per aûtÿ à Unvekônn aÜüpuata, &ÀÀ& Ta 
rpôs hoovv abtnçe Érpatte, 8rdovor 
vania bnäpyouoa. &büpuata yap elar ta 
TOV VNRÉWY TaiYyvix. 

324. °Q;, ainsi, c’est-à-dire quoique 
comblée des bienfaits de Pénélope. — "Eye 
a pour sujet Mehavôw sous-entendu, — 
Tévôoc, du chagrin. — IInvehoneins, gé- 
nitif causal : a propos de Pénélope, Eusta- 
the : oùx éAvnaïto xat’éxeivmy. 

325. Duhéeoxev, sous-entendu aÜtôv. 

326. ’Evéverev..… Reprise et paraphrase 
de aioxpéc évévine, vers 321. 

327. Ta)av en mauvaise part : miséra- 
ble, — Dpévas éxnenatayuévos, à l'esprit 
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OÙ GEAR EUderv xaAxriov ëç déov EAGwv, 
dé nou êc Aéoynv' dAÂ évbdde néAX éyopebers 


[æpoakéws moAÂoïor et” dvôodotv, oùÛE ti Oupaë 


330 


tapbeïc" À fd ce olvos yet poévac, À vo Tor aie 
rouoüros véos éotlv:  xai etaucovia Bébes]. 
*H dAbex, x “Ipov évlxnoas Tôv dAñTnv: 

My ls vor téya “Ioou duelvwv A À0S évaoth, 


Éotie 0” dpi xdon xexonwe yepol oTi6apiotv, 


335 


Gopatos éxnéumor, posbbas afuart roÀÀG. 


sens dessus dessous : en démence. Horace 
a dit, Satires, 11,11, 296, mentem concussa. 
Eustathe : xesxatayuévoc ppévac 6 xxe- 
aknyuévo: xai éu6pôventos, énotot rod- 
ol &nè rattyuv, 6 éott xTÜTEV, yivovras. 

328, OÙS”’ édéderg (et tu ne veux pas) 
équivant à oÙ yap éûéhesg : car tu ne 
veux pas, C’est où8é au sens étymologi- 
que, mais en prenant dé comme explicatif 
— Xaluntlov éc 86uov, dans une maison 
de forgeron. Les forges étaient le refuge 
asturel des pauvres, durant Jes froides 
auits d'hiver; et l’on se rappelle que ceci 
se passe dans l’arrière-saison. Didyme 
(Seholies V) : yalunlov 8éuov' yalxéwc 
olxov. Scholies B, H et Q : «lc épyaotñ- 
ptov xalxéox, 6 gnaiv “Haioëos, ap 
8” 104 xaïustov OGuov (OEuvres et 
Jours, vers 491). Eustathe : yalxñlos Gôè 
dôuoc Tù Tüv yahxéwv épyastnpiov, Évôa 
elotévtes &xwAUTEG KTWYO ÉXOUMÈVTO 
Rap TP KUPi. 

329. *Eç Aéoynv, au parloir public. 
C'était uo endroit couvert où les désœuvrés 
passaient la journée à causer, et qui était, 
pendant la nuit, la maison commune des 
gens sans feu ni lieu. Voyez Hésiode, Œu- 
vres ct Jours, vers 494. Scholies B et Q : 
tonov &B6putov, nuéc1ov, Évôa ouviovtec 
Aéyous xai dmyrmpaatv &XAnious Étepzov. 
— Le mot }éoyn se rattache à la même 
racine que }éyw. Mais }éyw a deux sens 
fort différents ; et quelques anciens enten- 
daient, par Àéoyn, un dortoir. La lesché 
était, ilest vrai, un dortoir autant qu’un 
parloir; mais ce n'est pus à l'intention des 
hôtes de nait qu’on faisait les frais de cette 
halle ou de ce hangar. Bothe : « Et sane 
« fieri potest ut, et a cubando et a collo- 
« quendu, quod utrumque verbo Àéyatv 


« significatur, appellata fuerit }éoyn…… 
« Sed nusquam }éoyn dicitur }éyoc per 
« tropum, sæpius autem )6yoc, ôpthia, 
« velut apud tragicus; quemadmodum et 
« &86}eoy0ç non vocatur is qui immodice 
« cubat, sive somnolentus, sed garrulus. » 

330-332. Oxapaaléws..…. Ces vers, qu'on 
retrouvera plus loin, 390-392, n’ont rien 
à faire ici, puisque Ulysse n’a point encore 
parlé avec un ton de hauteur. On a raison 
de les mettre entre crochets. Les Alexan- 
drins les regardaient comme interpolés. 
Scholies Q : àBerodvrar tpeïc, dc Êx TOv 
éEñç peratibéuevor, nai ôtt Évôdôs unôèv 
&0paouvôn. Ce doit être la note même 
d’Aristarque. 

332. “O, comme 16, xai 81àx roro : et 
c’est pour cela que. 

333. ‘Aer, tu es hors de toi-même : 
tu es devenu fou de joie. Aristarque (Scho- 
lies Q) : (à Gcndn, 611) ave vov ve 
toù xalperc, yauprac. Ce qui suit, 
dans les mêmes Scholtes, est donné comme 
en opposition à l’explication d’Aristarque, 
muis en réalité n’en est que le commen- 
taire et la justification : Evior 8è, év 419 
xal 0op66w tic êtavolac xabéornxac, olov 
oùux Eyes aautèv bnè rolnc yapäs. 

334. Mn, prends garde que. Scholies B: 
Aeixu, p060Ù. — ‘Auslvwv, supérieur : 
plus fort. 

836. Kexorw, ayant frappé. Eustathe : 
nas. Ancienne variante, XExOque. — 
Aristarque a varié, d’une édition à l’autre, 
entre les deux orthographes; mais xexo- 
rwç a été consacré par ses disciples. 

336. PopÜEac, comme qupox. Voyez 
plus haut, vers 21-22, uh ce... gÜpow 
afuatoc. Scholies B et Q : poïüvac, alué- 
QUPTOV GE ROANGAG. 


238 


OAYZSEIAZ 2. 


[XVII | 


Tv 9’ do’ ümédoa tv roooégn moAüunti Oduooeus : 
‘H réya TrAeudyw éoéw, xbov, ol” dyopebe, 
xeïo” ÉAGwv, Fva © abde dix peheïoti Téunorv. 


"Oç elnüv énéecor entolnce yuvaixac. 


340 


Bäv © Tuevar du OGua- AUBEv d” md yuia ExdoTnc 
Tap6oobvn pav Yép puv Ana pubioacüos. 
AÛTao à map Aauntioot puelvov a«idomévorotv 
ÉoThxer és mévraçs époevos: ÆAÂX dE où xp 


Gppauve ppeotv hoiv, & b oùx dréÂeota Yévovro. 


345 


Mynotioas d’où népnav dyhvopas ela Aüñvn 
Adôns loyecôe duualyéos, op’ Étr mäAAOV 
dün dxoc xoadnv Aueotiddew OSvoños. 
Toïoiwv d Eüpüpayoc, IloAU6ou naïç, Hoy' d'yopebetv, 


xeproméov Oduoña: yéAw Ô’ étépororv Éteuyev” 


338. “H, pour sûr. Didyme (Scholies 
H) : Ovrocs téya tp Tnasuéyy Xéyo ola 
Gyopabelc, D xUov. 

339. Ksïo(e), la-bas. Il montre le côté 
de la salle où est assis Télémaque. Eusta- 
the : xeïos &À0v, Évôa Onaaën xéôntou. 
— At doit être joint à täunaiv. — Me- 
Xeioti, membre par membre. Didyme 
(Schulies H) : psknôôv * (va oc éni Toxw 
Gtatäuy peXetati. Le lemme de la scholie 
est êtausheïoti. Mais la scholie elle-même 
prouve que c’est là une leçon fausse, ou 
plutôt que le lemme est mutilé, et qu’il de- 
vrait être, da ueheïoti Téuyotv. On a vu 
meleïoti Tauwv, Iliade, XXIV, 409. 

340. Atentoince, il remplit de terreur. 
Quelques anciens affuiblissaient un peu le 
sens : il mit en déroute. Scholies B : ôre- 
oxôprios. Mais les vers 341 et 342 prou- 
vent qu’il faut donner au mot la significa- 
tion la plus énergique. La déroute n’est 
que l'effet de la terreur. 

341. AUev 3 Und yuia éxéotne équi- 
vaut à yoÜvata yap aûtov ÉÀUONTav, soit 
qu’on joigne Ünro à ÀUBEv, suit qu’on en 
fasse, ce qui vaut mieux, un adverhe (sub- 
us, par-dessous, c'est-à-dire sous elles). 
Leurs jambes fléchissent, et ne les portent 
plus. Voyez plus baut, vers 212, la note 
sur }Üto yobvat(a). 

342. Tap6oovyn, par l'effet dela crainte. 
— Dév, elles disaient : elles pensaient. — 


350 


Miv &hndéa uvôñouctar, qu’il avait dit 
des choses vraies : qu’il ferait réellement ce 
qu’il avait dit. 

343. Dasivewy, éclairant : entretenant la 
flamme, 

344. ‘Ecthxewv, vuigo elotnxet, quel- 
ques-uns elotmxsiv. Devant une voyelle, 
Homère ajoute le v, et l’on sait qu'il né- 
glige l’augment dans le verbe Tornut. L'or- 
thographe eiv est d'ailleurs plus qu'une 
application de la règle d’analogie. Eusta- 
the : eUüpnrar xai elatTnxerv, wat td 
hoxerv elpta xada (Jliade, 111, 388). 
—"A))a, des choses autres, c’est-à-dire des 
choses qui n'avaient rien de commun avec 
cette occupation servile. Il combine son 
plan pour la destruction des prétendants. 

346. OÙx atéksota, non inexécutées, 
c'est-à-dire, selon La force du tour négatif, 
parfaitement accomplies. 

348. AUn pour ôuin à l'optatif, vulgo 
ôuy au subjonctif, Voyez, 1X, 377, la note 
sur Gvaôun. L’orthographe est indiffe- 
rente quant au sens : subiret, pénétrât. 
Eustathe : Üxetoépyntat. 

349. Toïotvy Ô’ Eüpüuayos,.… Répéti- 
tion du vers XVI, 345. 

360. l'élw est à l'accusatif, pour yé- 
Awta. Bekker, yélov. — La vulgate yélwv 
est inadmissible ; et c’est par erreur qu'elle 
figure comme lemme dans les Scholies H 
et V. La Roche : « l'éluwv, quod analogis 
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K£xiuté pen, pvnotipes dyaxAeths Baorheine, 
pp’ elnuw té pue Oups vi oTflecor xeAeüet. 
Oùx des 85° àvio Oôuonicv és déprov fret” 
Eurnç or Goxéer daldwv cÉÂas ÉueEvat adroÿ 


xal xepañe, énel où où we tolyec où0’ ñ6aral. 


395 


‘H ÿ’, da ve nooséernev Odvoca nroAlropbov : 
Zeiv', % do x'80Ehoi6 Orreuémev, ei ©’ éveholunv, 


« repugnat, nolai recipere, sed acquievi in 
« forms usitata yélw, quamquam nibil ob- 
«stat quin eum Bekkero scribas yédov. 
« Constat enim 0 et w in libris sæpissime 
« permatari. » L'écriture archaïque n’s pu 
être que T£AO ou FEAON, et ln seule tran- 
scription légitime est yélw ou yéov. — 
La note de Didyme (Scholies V), yédæ yé- 
let, Artixüx, signife non point qu'il y 
a une forme attique yélwc, yélw, mais 
que l'accusatif yéiwra, après l’apocope, 
ressemble à ce que serait l'accusatif de yé- 
desc, yes. Elle signifie aussi qu'on pour- 
rait, à la rigueur, supposer l’accusatif yé- 
lwv, concurrent attique de yYékw, et s’en 
servir comme transcription de l’archaique 
lEAON. Rien n’empèche d’sdmettre, chez 
Homère, yélos pour yélwç et yéhov poar 
vôtre, d’après les exemples humériques 
Épog et Épov. Mais ce n'est qu'une bypo- 
thèse, tandis que l’accusatif yéw est un 
fait. — ‘Erdporoiv Éteuxev. Ancienne va- 
riante, &pa toiotv Éteubev. 

363. Kelsver. Ancienne variante, &vurytt. 

353. OÙx &feci, non sans un dieu: grâce 
à quelque dieu. Voyez plus haut la note 
du vers 346. Horace (Odes, 111, 1V, 20), « 
dit, a la façon d’Homère, non sine dis. Di- 
dyme (Scholies V) : oùx &veu Oeou. Scho- 
lies B : où blya rpovoiac deoù. 

364. "Epnnç.... Construisez : océdas 
Gatôsev Soxéer por Eupevar Eurnc xai xe- 
pañ: adtod. Le mot Euxnç (tout a fait), 
saivi de xai (aussi) signifie tout à la fois. 
Le crâne du vieillard reflète la lumière; et 
le plaisant dit que sa tête semble lumi- 
neuse par elle-même, qu'elle est un vrai pot 
a feu. Scholies B : ôpoiws mot Goxel sivar 
TÔ célac twv Gatôcwv xai TN: xepalñs aù- 
to. Aristarque (Scholies H) avait expliqué 
de même : (ñ Gindn, ôrt) Epxnc àvri 
tod dpolwc, 6 Tù Éurne alc yatav 
Te xal oùpavoy (Jliade, XIV, 174} 


Didyme (Scholies V) parle comme le mat- 
tre : Epxnc vov àvri toù Ouolowc. — 
Zäac. Scholies H : tè gélaoua. — AÙ- 
toÿ, selon Ameis, est adverbe ; et Eury- 
maque montre le mesdiant : dort, hin- 
weisend nach dem Bettler, Cette explication 
ajoute un trait au tableau: mais elle est 
arbitraire. Buthe a raison d'identifier av- 
TOÙ xai xepaÂns à xal xepals œUTou. 
Voyez un peu plus haut la note des Scho- 
lies B, Une pareille hyperbate n’a rien 
d'extraordinaire. 

366. Kai xepalrñc. Quelques-uns pro- 
posent de lire xax xcpalns. Mais ce n’est 
là qu’une simple conjecture; et cette cor- 
rection est d'ailleurs parfaitement inutile. 
Nos plaisanteries vulgaires sur les chauves 
ne fournissent rien du tout d'analogue à 
celle d’Eurymaque; mais les Allemands 
comparent les crânes dénudés à la pleine 
lune, à la lune qui brille, Bothe : « Etiam 
« caput Ulyssis splendere ait, ut faces, 
« propter calvitiem, quam nostrates joco 
« simili dicere audivi Mondschein. Id pro- 
« digii loco se habere fingit Eurymachus. » 
Ameis : « Auf æbnliche Weise sagen bei 
« uns die Leute im Scherz von einem 
« kablkœpfigen Maune : Der hat auch 
« Mondschein oder auch Vollmond auf 
« dem Kopfe. » — "Evt est pour évauot. 

367-369. Eciv, n.… Scholies B et Q : 
TÔ Ééns, et 9” âvelolunv &ypoù x’ éoya- 
Tiñs, pa ébeAñons Ontebsv aluasiéc 
te Âéyuv xai Gévôpen paxpa pute ; 
po0è: Bé Tor épuioc Éctai. 

367. “H &s, c'est-à-dire 5 äpa,en prose 
äpa : est-ce que. — El o’ äveloiunv, si 
je te prenais : si je t’offrais un engagement. 
Eustathe : repirtn ouvnôw: À àv à npo- 
Ocaiç, w: xai npo OAiyeov (vers 89) v Th 
&vayov Tôv ‘Ipov. xupiuc pévror &veké- 
oûar T0 xatwbév tt AaGsiv, 8 Stépopéy 
loti rpùc rè xabseiv. 
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&ypoù ên’ écyariñc (puofès ÔE tot doxsos ÉcTa), 
aiaotdç te Aéywv xal Gévôpez paxpà qutebtwy ; 


"Evôa x” y oïtov paèv émnetavèv tapéyouu, 


860 


eluata d duptécmut, moolv 0” Ünodmata dolnv. 
AAA érel oùv 0h oya xéx’ Éuabec, oùx éBeAñoets 
Éoyov énolyecdar, &AAd nrwooev xatà rpLov 
BoÿAeu, 8pp” &v Exnc Bécuev oùv Yaotés’ dvaltov. 
Tôv S” éraue6duevos noocépn noAtuntis Oduooebc: 365 
Edpouay”, el yap vüiv Eouç Épyoto yÉvorro 
Gpn év elapwvÿ, Ête Tr’ Auata paxpà mÉAovrou, 


368. ’Aypod ér” Égyatiñc, d’après la 
scholie citée dans la note des vers 357-359, 
suppose &v sous-entendu, ou bvta ce. 11 
est plus naturel de le rapporter à Onreué- 
-_ jtev. Avec notre ponctuation, cela est même 
à peu près indispensable ; car l’autre ex- 
plication semble exiger la suppression de 
la virgule entre äve)oluny et &ypoù. Mais 
de toute façon reste la même. — 
"Apxtoc, satisfaisant, Grand Étymologique 
Miller : &pxiov® Ixavèv, dgéuov' pt- 
o0dc Gé vor épxioc État. 

359. Aluaotäc, des branches d’épine, 
c'est-à-dire de quoi te faire une clôture. 
Voyez, XXIV, 224, alpaarac Aétovtec 
&hwns Euuevar Epxoç. Mais les Alexan- 
drins, dans ces deux passages, faisaient de 
aluaoté un synonyme de Y&l£, parce 
qu’on faisait les clôtures avec des cailloux 
ramassés. Didyme (Scholies V) : toc xe- 
méédouc rüv toixwv, Tobs xékixaç. Scho- 
lies B,H et Q : roùc x yalixwv ppay- 
uodç xuwpluv. yakixes GE ol Tebpauouevor 
xai puxpoi Aôor. Eustathe : lotéov Ôë ôte 
doxei éE &xavô@v nott À aluacta oÙoa 
éneiôev oxciv toûvoua, rap tù aluéc- 
ouiv' xai napéprvey À xAots éxelvn, 
xai Üatepov trois x Yahixwv xtTiouaot, 
xa0à, abv &)haux modldats Éporbtnat, xai 
totç Bi6Aotc à nUEOG (le nom de rüko, 
buis, tablettes de buis) évémerve Già to 
Halo not nuëla xupilws aûta eivar. 
— C'est probablement le travail qu'Eumée 
avait fait qui a décidé les Alexandrins à 
préférer le sens dérivé. Mais Eumée était 
une exception; et les thètes se conten- 
taient prohablement de la clôture la plus 
primitive. Rien n'empêche donc de pren- 


dre aluactéçs au propre. — Aéywv, re- 
cueillant : ramassant. D'après l'explication 
alexandrine, aluasiàç Aéyetv signifie bâtir 
avec des cailloux ramassés, faire un mur 
de pierres roulées. Didyme (Scholies V) : 
Aéywov*® olxoSoudiv x auXkéxtev Aide. 
Secholies B, Het Q : Aéywy 8t, &vri tou 
oixodouüv x xolGv xai Aoyéôwv Àl- 
Ov. Ces deux notes sont l’une et l’autre, 
comme on s’en aperçoit incontinent, la 
suite et la fin de celles que j'ai citées à 
propos de aluaotäc. — Maxpä, grands, 
c’est-a-dire qui deviendront grands. Ils ne 
le sont pas quand on les plante. Eustathe : 
où và ToraUta bvra Êv tp puteteoôa, 
&ÀÀ’ Gotepoy. 

361. Ilooiv, pour les pieds : pour te 
chausser. — On a vu, XVI, 369, un vers 
analogue à celui-ci. 

362-364. ’A).)’ énei oùv.... Répétition 
appropriée des vers XVII,226-228. Voyez 
les notes sur ce passage. 

366. El yüp exprime un souhait : ok! 
si; Je voudrais que. 

367. “Orte t(e) précise le moment. Ce 
n’est qu'a la fin du printemps que les jours 
sont grands. C’est aussi à la fin du prin- 
temps que les premiers foins sont mûrs et 
qu’on les fauche. — "Hyuata paxpà né- 
Aovrat, les grands jours sont : on est duns 
les grands jours. L’explication vulgaire, 
qui rapporte paxp& à nélovtat, présente 
des difficultés. Les enstatiques chicanaient 
Homère au sujet de son expression, &p% 
êv elapivñ, parce que, si l’on est dans les 
vrais grands jours, on est en été. Les lyti- 
ques accordaient, à ce qu’il paraît, qu'Ho- 
mère, en disant le printemps, mais en mo- 
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év noln, Opéravor niv éyüv eûxaunèç Éyou, 
xal SE où voïov you, fva metonoalutôa Esyou, 


véones dyor péda xvépaoc, moin ÔÈ rapeln. 


370 


El ©” aù xal fées elev EAuuvéuev, oneo daiotor, 
alôwves, pey&Aot, dupuw xexopnôte noinc, 
ous, loopépor, tüvre ofévos oùx dAxradvèv, 
tetpéyuov à ln, elxor à’ Ürd B&Aoç épétow 


difant ensuite sa pensée, a voula en eflet 
dire l’été. Les Alexandrins n’ont point ad- 
mis cette concession ; mais ils ont supposé 
que xélovtai équivalait à yivovrat. Aris- 
tarque(Scholies B) : (h &ixÀñ, Or) sédov 
tar àvri toù yÉvovtar, pô; tv Ka- 
pouotav rod épouc. Il est évident que les 
deux mots peuvent à la rigueur être consi- 
dérés comme synouymes. Mais cette expli- 
eation n’a pas toate la précision désirable ; 
car les jours grandissent, Laxpà yivovtai, 
aussitôt après le sulstice d'hiver. C’est ar- 
bitrairement qu’Aristarque ajoute, %pès 
tv zapouslav tou Oépous : ou bien, si l’ou 
veut, il ne fixe le moment qu’en vertu du 
conteste, qui parle de la fenaison. En rap- 
portant paxpé à fuata, on a l'avantage 
de ne faire aucune hypothèse, de laisser à 
Æflovtras son sens propre, et de trouver, 
dans le texte même, l’exacte indication du 
moment : les grands jours du printemps. 
l'approche du solstice d’été. Porphyre 
(Scholies Q) résume comme il suit les dis- 
cussions des anciens sur le vers 367 : {n- 
tobor n@: tas; éÉapiväs MéEpas Haxpas 
cixev. Bev hvayxéoônaäv Tives Jéyuv 
ôte éapivh tTébeixev &vri Toù Oepivf. 
bntéov 8ù Bts &dlo éati Td née! xai 
&o tù rélovrat TÔ uv yàap onuai- 
ver T0 aivar, To Où Tù yiveobar. dv GÈ TS 
Eupt paxpai yivovtar al fuépas, els yé- 
veaiv GyouEvat TOY pLaxpaiv. 

368. *Ev xoiy, dsus un herbage : dans 
un pré où les foins sont bons à faucher. 
Eustathe : xoin 6 xatà 50 Éap ôpenômevos 
À xeupôuevoc y6pTt0:. — Suivant quelques 
anciens, év =oly signifie dans un blé en 
herbe. Scholies Q : iv ënuntptaxp x6ptw. 
év cutopop® xwpiwp. Il est vrai que, dans 
les contrées du Midi, on fauche les blés en 
herbe au moins une fois, parce qu'ils sont 
trop drus au priotemps, et que c’est dou- 
ble bénéfice. Les blés s’en trouvent biea, 


ODYSSÉE, 


et l’on a pour les bestisax d'excellent four- 
rage. Mais il n’y a aucune raison de ne 
pas luisser au mot xofn son sens propre. 

369. Kai dé est dans le sens de xai /n. 
— Toïov, sous-entendu Bpéravoy : une 
pareille faux. 

370. Nrotte:s, sans manger, c'est-a-dire 
en travaillant sans prendre aucun repos, 
même pour manger. ]l va sans dire que 
les deux faucheurs auront déjeuné avant de 
se mettre à la besogne. La tradaction je- 
Juni n’est exacte que sous cette restriction. 
— Iloin ôt xapein, et que de l'herbe fût 
là : et qu'il y eût assez d'herbe pour que 
nous pussions faucher jusqu'a la nuit 
Scholies B et Q : un émideino: 8 Oepiouéc 

371. B66c, des bœufs : une paire de 
bœufs attelés à une charrue. — Ofxep 
&piator, c'est-a-dire éxclvwv où &protoi 
elot : de ceux-là qui sont les meilleurs; 
qui soient des bêtes de premier choix, Au 
lieu de ofxep, quelques anciens lisaient 
Dantp, terme trop vague. 

372. Al0wve:, au poil luisant, C'est le 
signe qu’ils sont en bon état. Quelques-uns 
entendent, par alôwve:, une couleur spé- 
ciale ; mais ils ne sont pas d’accord sur eette 
couleur. Scholies B et Q : ruppoi à péda- 
ves. La couleur n’impurte guère ici. Ce- 
pendant on pourrait à la rigueur admettre 
qu'il s’agit du roux brun, pelage particu- 
lièrement estimé dans les bètes à cornes, 

373. "Hdixeç, loopôpot, de même âge, 
de mème force. Didyme (Scholies H) : 
ôprdines, Touç Pauovres xai pépovre. 
Hérodien (mêmes Scholies) : rapoEurovn- 
téov +0 Loopépos. xatà yap Évépyerav à 
oûvôsorc. Ceci veut dire que le composant 
principal est le verbe, ou le mot qui équi- 
vaut à un verbe, c'est-à-dire @6por. — 
OÙùx &)anaôvév, non faible : tout à fait 
vigoureuse. 

374. Tetpéyuov, adjectif pris subetan- 
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El © aù xal néAeudv mobet douoee Koovlwv 
hpepov, adtap êpol céxoc eln xal bo dope 
xai xuvén TéyyaÂxoc, ni xpotpors pute - 
to xé Too mowtototv évi mpoméyotot iyÉvTa, 


où" Av por Thv yaoté Ôvetdwy dyopebotc. 


380 


AAAX éd” 06e, xal Tor véoç ÉoTiv émis” 
xal mob tiç doxéeic péyas Éuevar ÀÔÈ xoaTauds , 
oûvexa map rabporot xal ox dyaloïor ôpuÂeïs. 

Et 5 ‘Oduoebç EA0ot xal Trou” éç matolôa yatav, 


alé xé toi Ta Opetou, xal edpéa neo péA’ éévta, 


885 


pebyovrt otelvorro Gix moobboouo Gépate. 


tivement : un verrain de quatre gyes. 
Quelle que soit la surface précise d’une gye, 
il est évident qu'Ulysse parle d’un terrain 
pouvant fournir pour le moins à une jour- 
née de labuur, et même d'un grand ter- 
rain. Voyez, VIT, 413, la note sur tc- 
tpäyuoc. — Eluo: 8’ bnè Bélo; &cétpw, 
c'est-à-dire xai Bwlos Übneixor pote : 
et que la glèbe cédât à la charrue; et 
que le sol fût vraiment arable. Bothe : 
« Descriptio soli arabilis, nec lapidusi. » 
Ulysse ne peut pas s'engager à fuire l’im- 
possible. 

375. Ty, alors : une fois ces conditions 
remplies. Scholies B et H : Gta toùro äy 
pe lot, ta to elvat Bouc. — Aimvexéa, 
perpetuum, de bout en bout, Didyme 
(Scholies Pet V) : trv Ürd piac épurñs 
oxitouévnv. Scholies Bet H: Üinvexé a 
&vri toù Oinvexdç, &nû pus pans. 
Ulysse dit que sun attelage marcherait d'un 
pas ferme et égal, ct que le sillon seruit 
tracé bien druit; par conséquent que le 
labour serait parfait, et cela durant toute 
la journee. 

379. T@, comme au vers 376.— Ipw- 
totoiv, joint à rpouayotot, n'est point 
un pléonasme. Parmi ceux qui combattent 
en tête de l'armée, il y a encure des rangs. 
Ulyse dit qu’il ne céderait sa place au 
premier rang à persunne, et qu’il ÿ serait 
avec les plus vuillunts, 

380. OÙS’ &v pos... Scholies B et H : 
008’ äv pluapoins, évaiôitov pot Ty 
Yactépa. 


383. Ilàp naupotot xai oùx &yabot- 
otv. Cette petite troupe d'individus lâches 
et vulgaires, ce sont les prétendants. La 
belle gloire d’être quelqu’an dans on pareil 
monde! On sent, snus les paroles d'Ulysse, 
la juste fierté d’un homme qui a été compté 
comme un des plus grands parmi les plus 
illustres héros. 

384. Et 6’ ‘OBvosÿc.… Répétition du 
vers XVII, 539, 

385. Tor est pronom, et sujet de qst- 
yovtt. Scholies H : aidi xé tor quyôvrt. 
oÙtuws td Es. — Ta OUperpa, ces portes, 
c'est-à-dire cette porte à deux battants, Il 
montre la porte qui mène à La cour, la 
plus large de toutes les portes du palais. 

386. Deüyovtt. Ancienne varisnte, peu- 
ywv tu. Avec cette leçon, le tot du vers 
précédent serait adverbe ; tà GUpatpa dé- 
pendrait de euywv, comme s’il y avait 
Gtapeuyuwv, et oteivorto se rapporterait à 
la personne même : il se trouverait serré; 
il ne trouverait pas la porte assez large. 
Cette leçon avait des partisans; et peut- 
être Didyme etsit-il l’un d'eux, car c'est 
elle que commente la note des Scholies V : 
oÙtuwç Tapasoopevoc ia tüv bupav qu- 
YU, D: Ôcxeiv otevoywotiobat. On com- 
prend très-bien qu’ulors le fuyard serait 
Eurymaque. Mais toutes les autres ex- 
plirations antiques se rapportent à la vul- 
gate. Voyez ce qui suit, — Lvteivosto, se 
rétrécirait : deviendrait trop étroite. Scho- 
lies H : oteva yévoivto. Ancienne variante, 
atévotvto. Cette leçon est un témoignage 
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"Qc Épar’: Ebpüuayoc d’éyoAwouto xnpdûr WäAAov, 
xal puv üméËoa lÜtv Énex mreoéevra mooonüôa 
A delN’, À Téya to teAéw xaxdv, ol” &yoneberc 


Oaocakéwe noAÂoïor pet” évOpdarv, oùdE te du 


390 


tapbeïs- 7 f4 ce olvoc Éyet ppévag, À vd tou aiel 
Totoütos vos éotiv: 8 xal petauwva Babes. 
ÜH &Aberc, Et “Ibov évéxnous dv &Añrmy ;] 

"Qc don puvioas apéhuc ÉAAGGEV: abtko "Odvocebs 


Auptvépou os yoëva xañËeto AouAryrñoc, 


395 


Edpouayov delous- à © dp” oivoyéov BéAe yeïsa 
Getireshv: moéyooç dt yaal Péuônoe recodoa 
adtäp 8y oluwbac méoev Üntios Ev xovinonv. 
Mynotipes 9 éuéônoav dvà péyapa oxtdevra” 


de plus en fsveur de la vulgate; car elle 
ne pout se comprendre qu'avec OUpatpa 
pour sujet. — Aux xpo0üpoio. Anciennes 
variantes, xal x xpo0Üporo et 81’ Ëx pe- 
yépoto. Celle-ci est la leçon de Rhianus. 
Avec eetie leçon, &i(é) devait étre joint à 
paÜyovtt ou à qeuywv. Les Scholies B et 
Q expliquent de la même manière que les 
Scholies V, mais en conformité avec la 
valgete, l'illusion du fuyard : oÜtws va - 
paydhasoôar &ç Boxelv tac Oüpas oTevs 
elva. 

387-388. “Q:... Répétition, mu£ato no- 
mine, des vers XVII, 458-459. 

389. Taléw est au futur. — OT àyo- 
peüsic, vu les choses que tu dis: à raison 
des impertinences que tu débites. Didyme 
(Scholies H) : 61” ola. 

390. [Tloldotos pet’ &vôpaaiv est une 
réponse à l'expression méprisante du vers 
3883, maüporat. Buthe : « Multi esse vi- 
« dentur proci Eurymacho, quos paucus 
« dixit Ulysses, maguum ille cogitans Græ- 
« corum exercitum, quocum Trojsm pro- 
a foctus est. » 

392. °O, c’est pourquoi. Voyez plus 
bant la note du vers 331. 

393. *H &hüeic,.… Répétition inntile du 
vers 333. On se rappelle que les vers 330- 
333 étsient identiques aux vers 300-393. 
La c’étaient les trois premiers vers qui 
n'étaient point a leur place; ici c’est le 
quatrième vers qui est interpolé,. 

394. Lpélac ÉX)aGev, il prit un esca- 


beau. Il veut faire ce qu'a fait Antinoüs, 
XVII, 462-463. 

396. ‘O, lui : Eurymaque. — Béje, 
frappa : atteignit de son projectile, 

396-397. Xsipa Gskitepav, au bras droit, 

397. Tcézoo:, la cruche. Les échansons 
mélaient de l'eau avec le vin. L'échanson 
dont il s’agit ici venait de verser de l'eau 
dans un cratère ou vase a mélange, et te- 
nait sa grande aiguière à la main droite, 
L'expression fou6nos xecoëoa fait com- 
prendre que cette crache était en métal et 
qu’elle était vide. 

398. "Oy(e), c'est-à-dire oivoyéoc : l'é- 
chanson. 

399-400. Mynotñpec..… Répétition des 
vers IV, 768-769. — Les anciens ont 
voulu expliquer pourquoi Ulysse était allé 
s'asseoir près d’Amphinomus, et non ail- 
leurs, par exemple aux pieds de Téléma- 
que. La raison qui se présente d'elle-même, 
c'est qu'Ulysse se jette à droite on à gau- 


-che, pour éviter le projectile, et que l’ea- 


droit où il s'arrête et s’assied était celui 
où se trouvait Amphinomus, On peut y 
ajouter qu’Ampbinomus était un des moins 
mauvais parmi les prétendants. Voyez XVI, 
498. Mais comment Ulysse aurait-il pu le 
deviner? Les anciens suppossient encore 
autre chose. Scholies Q : Tndhépayov yap 
oÙy luavèv énixoupov Goxei Eivar xai 
Apooxpobetv aUTOÏc ÉtaTwbEv nEipoyut- 
vov Tôv £évov. à 8è ’Aupivouos, ei xai 
rpogérpouds totc Aounoïc, ÉAuaitést T@ 
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AÏ0" @geAN 6 Eeïivos dAwpevos dAXO SAéSOAL 
mplv ÉAbeïv - té x” obtr Técov xÉAadov petébnxev. 
Nüv Ôù repli rruy@v éndalvouev, oùdE tu Caitds 
dobAñc ocerau Ado, mel tà yeselova vixä. 


Toïor dE xal etéeto leoÿ Le TnAeuéyoto” 


405 


Aauéveor, malveoôe xal odxétt xeUete Oui 
Bowrèv oùdè norita: Dev vo ti Gun’ épobbvez. 
AXN ed duodueva xataxelete olxad” idvrec, 


érnére Ouuèc dvwye - dure ©” oùTiv” Éywye. 


“Qc Éoat”- oi ©’ Spa mévres GORE êv yelkeot pÜvres 


1Obvaoet tp otaariterv npèc &AfAou 
to: uvnotñpas. Eustathe : lotéov dt tt 
êckimtara "OBuasec Bonal rpoapebyerv 
+ Auprvée, el mec cyoin cuyxpoëaat 
toc uynathpac &AAñdotc, Érixoupñsev- 
toc pv éxsivou 1@ Eévy, àanapeotévrwv 
8 tôiv dXkev uvnothpæv. Ce ne sont là 
que des subtilités. 

401. Alépevoc, en errant : durant ses 
courses vagabondes. — "AA1oË(:), ailleurs, 
c'est-à-dire loin d'ici. : 

402. Metéônxev. Aucienne variante, pe- 
téfmxav, correction mauvaise. Didyme 
(Scholies H) : rnaoat petéônxev, àvri 
où év huiv Éônxev. 

403-404. OÙ 71... Passage emprunté 
à PIliade, 1, 575-576. 

404. Tà yepeiova, de pareilles misères. 
— Nixd, triomphent, c'est-a-dire vous ab- 
surbent tout entiers. 

406. Toïot 8t.... Voyez le vers II, 409 
et la note sur ce vers. 

406. Axpôvio est dit en mauvaise part, 
mais dit ironiquement : gens que j’admire, 
Aristarque (Scholies H) : (ñ &xAn, ôti) 
Satumôvios, Oauupaaior ni xaxd. — 
OÙxéte weÜdate, vous ne cachez plus, c’est- 
à-dire vous faites éclater. Bothe : « Non 
« amplius eos oceultare ait animo cibum 
« ac potum, boc est effectum cibi et potus, 
« præsertim immodici, ebrietatem insa- 
« niamque. » — Ovu®, d’après l’explica- 
tion vulgaire, se rapporte à xeUbets, ct 
signifie xatà Ovuôv : intérieurement. Aris- 
tarque l’expliquait comme Ünè Gupuov : par 
culère; par une passion violente. Scho- 
lies B,HetQ : (h &ixAn, ôt:) Ovuÿ àvri 


410 


toù Ond Ouuoë, x AytAñi ôaua- 
abelc (Jliade, XXII, 66), 8 dotiv drd 
àl6you wvhasexc. où upatelts this tpo- 
pñc, &AL aÜtn pälov budv éxixpatai xai 
rapaoxevdie bulle dtéyecdau elc àtrakiac. 

407. Bpuruv et rotñta, la cause pour 
Peffet. Ils montrent qu’ils ont trop bien 
soupé.— D'après une note des Scholies H, 
on devrait écrire fp&tuv, propérispomène. 
Mais cela est impossible. La Roche dit 
avec raison que cette note ne peut con- 
venir qu'à notfia. — OÙGé. Ancienne 
variante, hé. C'est le même sens, que la 
négation soit ou non doublée. Mais le duu- 
blement de la négation donne plus de vi- 
gueur à la phrase. — "Ypu(s), éolien pour 
buéac, la forme épique ordinaire. 

409. Atwxw 0” oùtiv’ Éjwye, car quant 
a moi je ne chasse personne : car je laisse 
à chacun la liberté de rester ou de partir. 
A(é), comme si souvent chez Homère, est 
explicatif, et il équivaut à yäp. — Payne 
Kuight supprime le vers 409; et Dugas 
Montbel approuve cette suppression. « En 
effet, dit celui-ci, on ne voit pas pourquoi 
Teélémaque, aprèsavoir dit aux prétendants 
de se retirer, ajoute, lorsque votre esprit 
le commande, » Mais xataxeiete olxaë’ 
lévrec n’est point une injonction de dé- 
part. C’est une observation piquante sur 
l'heure indue, et voilà tout. Les préten- 
dants ont les paupitres lourdes, et ils fe- 
raient bien d'aller, comme parle Cicéron, 
dormir leur crapule. | 

410-4411. "Qg pal’: où 8’ äpa..… Voyez 
les vers I, 381-382 et la note sur le second 
de ces deux vers, 
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Tnhépayov Oabatov, 5 OuoozAëws dydpeuev. 
Toïotv d ’Auplvouoc dyonouto xal pLetéeutev 
[Nécou paidiuos vid, Apnrikdao dvaxtos] : 


Q olÂo, oùx 


&v dé vie êrl Hnévre dtxalto 
&vublois éréeoor xabantémevos yaheralvor” 


415 


pÂte ti tôv Éeivoy otupeAlete, pÂte tiv” &AXov 
Ouoev, of xata douar’ Oduosños beloro. 
AAN dyer”, olvoyéos pv énapEdoôw denecorv, 


Époa oneioavres xataxelopev oxad" lévrec- 


Tôv Éeivov dE éGuuev évi eydpoiç 'Oduoñoc 


420 


Tnaeuéy co ehépev- to yo plAov fxero ÜGua. 
"Qe géto- Toïor ÊE nüorv ExddTa pübov Éerrev. 


Toïorv dE xontioa xesdooato Mois fou, 
xouË Aoulrypuüc- eoémuv 9 fv Apprvépuoto 


vopnoev d’ dox näoiv émotaddv- ci JE Beoisiv 


429 


oneloavtes paxdoeoot mov LeArrdéx olvov. 
Aûtdo énel onetodv te nov 0°, écov 0e Ouuos, 
Bév »’ luevar xelovres Eà noèç Copal" Exaotos. 


413. Nioou. 
vers XVI, 395. 

414. ’Eni fnôévrt Gixalw, au sujet du 
bon druit exprimé : au sujet des observa- 
tions sensées que vient de faire Télémaque. 

416. ’AvttBior éxésoot se rapporte a 
Xukenaivor, et xañantomevos a le sens ac- 
tif (gourmandant). 

417. Auwuv,.. Voyez le vers XVII, 
417 et la aute sur ce vers. 

418. "Exaptéolw Genaeoatv, présente 
des coupes en suivant l'ordre des convives. 
Didyme (Schilies V) : &rd toù xocwtou 
&cEasvw. Il s’agit d'une cérémunie reli- 
giense. Voyez, Ilia le. 1, 471 , à aute sur 
énap£apevos. Crpendunt quelques anciens 
prenaient éxaç£icôw pour un simple sy- 
nonyme de &££a@oôw, pensant pruhable- 
ment que Ü?pa aneioavtes suffisait pour 
marquer l'intention religieuse, et par cun- 
séquent l'ordre à suivre par l’échanson. 
Scholies H : &pyhv tou Btavéusiv Âuiv 
rotñoaghe. 


Répétition inutile du 


420. ’Evi ueyäpots *OBvoñoc. Rhianus 
avait une autre leçon. Didyme (Scholies H): 
Pravèc dè, vi meyéporoty Éxnàov. 
Cette leçon a tout l’air d’une correction 
arbitraire. 

421. Tnaeudyxe ueképev, être à soin à 
Télémaque : être l’objet des soins de Télé- 
maque. Didyme (Scholies H) : Und voÿ 
Treuéyxou énimpsleiac &Erouoba. 

422. Q: péro’ tolor..…. Ce vers a été 
emprunté à l’JIliade, IX, 173. 11 signiGe 
ici que tous les prétendants approuvent 
les paru'es d'Amphinomus. 

423. °Hç. On se rappelle les qualifi- 
catinas d'honneur prodigures a Eumée, jui 
n'étut non plus qu'uu domestique. Vorez 
aussi, IV, 22, la note sur xpelwv ‘Etew- 
veÿc. Âristarque (Scholies B) : (à &xAñ,) 
Gtr révrac fpwuc Édeyov. 

426. Nounasv... Voyez le vers XIIT, 
té et la note sur ce vers. 

427. Aütäap énsi.... Voyez le vers III, 
342 et la note sur ce vers. 
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OAY23EOZ KAÏI IHNEAONHZ OMIAIA. 
ANATNOPIZ2MOZ YII10O EYPYKAEIAZ. 


Ulysse, resté seul avee Télémaque, met en lieu sûr toutes les armes 
qui étaient dans le palais, et dont auraient pu se servir les préten- 
dants (4-46). Pénélope descend pour entretenir l'étranger ; et Ulysse 
lui fait un récit du même genre que celui qu'il avait conté à Eumée 
(47-307). Euryclée, sur l'ordre de sa mattresse, lave les pieds de 
l’homme que Pénélope veut traiter comme un hôte, et elle reconnaît 
Ulysse à la cicatrice d’une blessure que lui avait jadis faite à la 
jambe un coup de boutoir de sanglier (308-507). Pénélope raconte 
à Ulysse un songe qui présage le retour de son époux, et Ulysse 
la confirme dans cette espérance (508-553). Pénélope n'ose pour- 
tant pas s’y fier sans réserve, et elle persiste dans l’idée de mettre 
le lendemain les prétendants à une épreuve dont elle-même, à sup- 
poser qu'il y ait un vainqueur, devra être Je prix (554-581). Ulysse, 
qui compte sur leur confusion, approuve ce dessein, et Pénélope 
remonte à son appartement (582-604). 


AÛtao 6 Ev peyéow dnehelrero log "Oduacebs, 

uvnothpecot pévov oùv Afin epunpfwv - 

aix dE Tnhémayov Érex nTeodevta nooonUda : 
Tnhtuaye, Lo TEUXE” Apiia xatÜéuev elow 


ANATNQPIEMOZ.... Ancienne va- 
riante, Ta vintpa, à 6 Uno EUpuxdelac 
&vayvepiou6c. Il est probable que les 
rhapsodes disuient en effet vixtpa, sauf a 
y ajouter la glose qui précisait le sens d’un 
titre si vague. 

4. Aûtap 6... Voyez le vers VII, 230 
et la note sur ce vers. 

2. Eüv ’Abñvg. La déesse n'est pas la 
présente de sa personne, ou du moins elle 
est invisible; mais c’est bien certainement 
la pensée de Minerve qui inspire Ulysse. 


Didyme (Scholies H et Q) : Aror xapoboy 
OLIRWUÉVUS, À Tpovoig Tnç DEoù, wc 
éni toù Goupiou Inrou, rov ’Enetde 
énoincev oùv A6%vy (VLII, 493). 
Voyez la note sur le vers cité par Di- 
dyme. — Quelques-uns prenaient oùy 
A6ñvg pour une simple expression méta- 
phorique. Eustathe : &yaôn yap v vuxti 
BouAñ xata maporuiav 69ev xal eù- 
ppovn Aéyetar À vÜE. Mais ce qu'on 
verra plus loin, vers 33, prouve que la 
déesse, présente ou non, agit réellement. 
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révra éd’: «drap pynotionc pakaxoïs énéeoatv 5 
nadpéodar, Ête xÉV ce petaAüotv mobéovtec” 
"Ex xanvod xaténx* émel oùxétr roïorv éwxet 
ol& note Tholnvde xüv xatédermev Oduooeix, 
dAA xathxiotat, Éooov mupôc Îxer” dUTUÉ. 
Ihôç 0 Et ral T0e preïloy évl ppeolv ÉU6axXE Jaiuov, 10 
ay nus olvwbÉvres, Éotv othoavres v duiv, 
dAASAOUÇ Towonte xataioyÜvNTÉ Te Oaira 
xal uvnotov * arès yo péAxeta dvOox oldnpos. 
"Qc péro: TnAtuayoc de plAw énenelôeto raroi, 
x Où xakeooduevos roocépn Toopdv Eünüxherxv” 15 
Mai’, dye Oh por ÉouËov évi peyéootot Yuvaixac, 
Eppa xev és OxAauov xatabelona Evreux maTpôc 
xadd, té paot xatà olxov dxndéa xamvdc &sépde 
natods énoryomévoro- ya Et: vénios a. 
Nüv 9” é0£Àw xatadéo@a, iv” où mupès TEet” autrui. 20 


5-13. Ilévra.... Voyez les vers XVI, 
286-294 et les notes sur ce passage. On se 
rappelle que là ces vers étaient regardes 
comme ane interpolation, et que l'athétèse 
s'étendait mème du vers 281 au vers 294. 
lei au contraire, Aristarque (Scholies H, 
Met V) les trouvait parfaitement à leur 
place, et mettait les astérisques sans obels : 
ol éotepioxot, Ott ävayuaiw: Évhaôe, ôte 
Aal éwpaxe Tà Onda. Eustathe : Evôx xai 
Asirar xp Évos Éxäortou atiyou àotepl- 
duos Biya dBsdoù, : Évrau0x tv Torou- 
Tuv GTiXWV APIOTA EUMÉVWY Xai Olcy 
&otépos Glunv Aaunôvrwv, oÙ pv Êxeï 
(XVI, 256-294), ws érixpivouatv ol ra- 
Aatoi. On voit qu'Eustathe, même quand il 
est dans le vrai à propos de Pastérisque, 
revient toujours à sa fausse idée que c'é- 
tait un signe d'excellence. 

14. “{c..… On a vu dans l'Iliade, I, 
346 et deux autres fuis, un vers analogue. 

16. Ex doit être joint à xaeoTûue- 
voc : ayant appelé à lui. Euryclée est dans 
la chambre des femmes quand Telémique 
lui fait cet appel; mais le jeune homme ne 
lui parle que quand elle est tout proche. 

16. "Epuvtov, contiens : enferme. Télé- 
maque veut s'assurer du secret par un in- 


faillible moyen, Les prétendants seraient 
bientôt informés, si les femmes voyaient 
quelque chose. Didyme (Scholies H) : {va 
un toi; uvno1ñpor Gtabalwaty, Donep 
xai tv Toù Istoù évéluarv. — ’Evi pe- 
Yäporot, dans le palais, c’est-à-dire dans 
leur appartement, 

47. E: Oxlauov. Cette chambre n'est 
pas le magasin dont il a été question ail- 
lenrs, [[, 337, mais ua autre magasin, 
qui servait d’arsenal. 

19. ’Eyù ’ Et: mimoc a, et moi j'é- 
tais tout petit, c’est-à-dire depuis le temps 
où j’étais tout petit. L'idée exprimée dans 
cette phrase n'est qu’une dépendance de 
olyouévoio. — Buotlie met le vers 19 eatre 
crochets, parce qu'on en a vu ailleurs des 
moitiés, et pour d’autres raisons encore : 
« Versiculus ex laciniis, opinor, aliorum 
« (1,185; If, 313, etc.) consutus, quem 
« suspectum reddit brevi intervallo et sine 
« emphasi repetita vox xatpoc, frigusque 
« totius sententiæ, » L’athétèse de Bothe 
n’a été admise par personne, car elle n’est 
qu’une répugnaoce personnelle, 

20. "Iv(a), adverbe, — ‘"Jker(a). An- 
cienne variante, {xet(o), l’auriste d'habi- 
tade au lieu du futur. 
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: Tôv 9’ adte moocéerme ofÂn Toopès EbpüxAec 
AT yäp dm note, téxvov, émippoobvas avÉAcLo 
ofxou xÂGecdar xal xThLaTa névra puAdooev. 
AAN &ye, tle tot Énerta uetoryouém péos oloet; 
Auwaç 0’ oùx elaç rpo6AwoxÉEV, al xev Épavov. 25 
Tv 9” ad TnAépayos renvuuévos évrlov 1002” 
Eeïvos 80’ * où yao depydv dvéboua, 86 xev EG Ye 
xolvmos dntntar, xal rnAGev elAnAoudos. 
"Oc do épovnoev: ti d éntepos ÉmAeto aüBoc. 
KAficev dE Opus peyépwv ebvatetadvrev. 30 


23. ’Enippooûüvac &véhoto, que tu aies 
adopté de sagcs pensées : que tu sois de- 
venu sage et prudent. Aristarque (Scholies 
Q): (à SimAn, êr1) Énippoabvac àvé- 
octo &vrli toù ppévimoc eva. 

23. Khôcodar, comme Gore xñôs00a. 

24. Tot, pour toi : pour t'éclairer, — 
"Exeita, ensuite : quand les femmes se- 
ront enfermées chez elles. — Metoryouévn 
au féminin, parce qu’il s’agit d’une fonction 
de servante. — Au lieu de pstotyouévn, 
quelques anciens proposent de lire psrot- 
XOUÉévVP, se rapportant à Télémaque et à 
l’opération du transport des armes. 

25. A(é) est explicatif, et il équivaut à 
yée, ou plutôt à éxei. — OÙx elaç, tu ne 
permeitais pas : tu viens d'interdire. — 
Hpo6lwoxépev, de mettre le pied dehors : 
de sortir de leur appartement. Voyez, XXI, 
238-239, Oupate npo6Awaoxetv. — AT xev 
Épatvov, lesquelles éclaireraient. Euryclée 
veut dire que Télémaque n'aura personne 
pour l’éclairer pendant son travail. De la 
la réponse du jeune homme: « L’etranger 
que voici portera la lumière. » 

27. Æeivoc 8ô(e), sous-eutendu pavet. 
Scholies B: 6 Ecivoc Bôe güç mor nounou. 
— OÙ yüp depyèv &vékopar, car je ne sup- 
porterai pas oisif : car j'ai le droit d’em- 
pluyer à m'être utile. On peut considérer 
&spyév comme le sujet de eïvat sous-en- 
tendu, Mais les auciens le regardaient 
comme le complément de àvé£ouat. Aris- 
tarque (Scholies B et Q): (ñ ôindr, 61) 
Attixh À ouvrable Éotiv &véyouai 6, 
aitiatix} avtl yevixŸs. 

28. Xoivexoç, la mesure dans le seus de 
l’objet mesuré, et cet ubjet lui-même étendu 


à tout ce qui se mange et désignant les 
frais de l’hospitalité. Didyme (Scholies V) ; 
Xolvixoc Entmrar rropas AauBéver. T6 te 
matpoüv xai TÔ perpobmevov. — Le mot 
XOiv:ê ne se trouve pas une seule fois dans 
l’Iliade., Les chorisontes tiraient de la vul- 
garité de ce mot un argument en faveur 
de leur système. Aristarque leur répond 
(Scholies H et Q) que cet argument est 
sans valeur, et que le poëte de l’Jlisde a 
employé des termes encore plus vulgaires 
que celui-là même : (À Br), être xoivt- 
xoc) ävri toù Gandvnc, tpopñc. &naE év- 
tabôa À pœvf. xai où B1à Touto ytopt- 
otéuv tñc Jauéoc Tv "Oôvoserav: xäxei 
yép clou voue eûtehéotepa ôvépata” 
bkuov 8’ dc Ecceue Balwv (/liade, 
XI, 147) àu’ àotpayaæloiot yo- 
Aw6elc (XXIIL, 88): nrüov (XIII, 588). 
Cette note n’est que le développement de 
celle qu’on lit, à propos de 8)}uov, Iliade, 
X1, 447: À GcndAn Ôù Ote Gnat évrarOx 
xéyopntat, ral 6r v "Thiaôt ebteléot xé- 
Xentar Aebiôlorc, où uôévov èv "Oëvoceig 
xoivixoç xai Aüyvou (voyez plus bas 
JUxvov, vers 34), npèç ToÙc wpirovtrac. 
— Kai, encore que. Plus un hôte venait 


. de loin, plus on avait d'égards pour lui. 


De la l’expression xaitn}60sv elin}oubux. 
Bothe : « Quamvis hospes non sit fami- 
« llaris, aut Ithacensis, sed e longinquo 
« advenerit, tamen se illum negat gratis 
“ nutriturum, » 

29. “Qc... Voyez le vers XVII, 67 et 
la note sur ce vers. 

30. Mueyépuwv, de l'appartement (des 
femmes). Voyez plus haut le vers 16 et les 
notes sur ce vers. 
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To 9 do’ dvalkavr’ Oduoebc xal oulduos ulèc 

écpépeov xépulds te xal donldaç ôupañoéooac 

lyxeé 7 éEudevra: mépoide Ôè Ta Aa 'AOvn, 

APÜSEOv Abyvov Éyouou, péoc mepixxAAËÇ éroles. 

Ah tôte TnAéuayoc mpocepoveev ôv ratéo” aa” 35 


31. Té (eux deux), sujet expliqué par 
lapposition ‘OBvaosïc xal paiëiuoc vlôs. 
—Avaf£avt(c), ayant pris l'essor : s’étant 
mis vivement à l’œuvre. 


33. "Eopépeov, c'est-a-dire sic O&hauov 


33. [époiôe, par devant, c’est-à-dire 
sur leur chemin, 

34. Xpüacov, dissyllabe pur synizèse. — 
Aüyvov Eyouoa. Ceux qui prenaient l'ex- 
pression au propre conclusient de ceci 
qu’il faut considérer la déesse cumme pré- 
sente dès le début du chant. Scholies Q : 
dmdov oûv te xai Év àpyD rapnv. Mais 
elle n’est pas moins invisible ici que là, 
puisque Télémaque prend poar un mira- 
cle l’illuminativn de la galerie qui mène à 
l’arsenal. — On entend d'ordinaire, par 
Xp0oeov }üyvov Eyouaa, tenant une lampe 
d’or. Cette interprétation est inadmissible. 
La lampe proprement dite n'était point en 
usage au temps d'Homère, ni même plus 
tard encore. Le mot }Uyvoc signifie un lu- 
minaire quelconque, un flambeau. C’est un 
terme tout à fait général, et qui n’a pris 
qu’avec le temps son sens spécial de lampe. 
Didyine (Scholies H, Q et V) : )Aüyvov, 
xd rod Ausv To vüyoc. 2éyer Où Tv 
8&Ba xuplwc. 10Ùù Ôè rap’ huiv xaouué- 
tou Aüyvou Tobs fpwrs ypouévouc 6 
æoumtis oÙx elodyer, oÙôè “Hoaioèos ué- 
uvntai. Il ne faut pas faire attention à l'e- 
tymologie donnée par Didyine; car Àü- 
Xvoc est analogue au latin lucmen (lumen), 
lucna (luna), racine ]ux, qui coutient 
l'idée d'éclat lumineux. J'ajoute que ce 
mot, comme Yoivi£, ne se iruuve point 
dans l’Jliade, et ne se lit que cette fuis 
seule dans l'Odyssée. — Puisque la déesse 
est invisible, comment peut-un savoir si 
elle a an flambeau à la main, et quelle est 
la matière de ce flamkeau ? Mais les puëtes 
n'ont pas besvin de rendre compte de la 
façon dont ils ont connu les choses, C'est 
Homere qui sait que la déesse tenait un 
flmbesn d'or. — Autre difficulté. Qu’im- 
porte la matière du flambeau? Le point 


essentiel est la lumière; et c’est à la qua- 
lité de cette lumière fournie par Pallas que 
semble s’appliquer l’épithète ypüaeov. Le 
poète répondruit que tout est d’or dans les 
palais des dieux, ou de matières plus pré- 
cieuses que l’ur même, et que, si Pallas 
tient en main un flambeau, ce n’est pour- 
tant pas une branche de pin, ou un bâton 
garni d'étuupes imprégnées de térében- 
thine. — La dernière difficulté qu'on sou- 
levait se rapporte au 1ôle de porte-falot 
auquel se trouve réduite ici Pallas. Aris- 
turque (Scholies B et Q) fait disparaître 
l’inconvenance, en supposant qu'ici, comme 
dans beaucoup d’autres passages, Humere 
sous-entend 6:, et fait seulement une com- 
paraisun : (h &rAN, OT) einer TÔ w6ç° 
4 LpUGEov ÀUyvov Éyouaa, 6 otiv auau- 
pov quic émoier wc àno éxquYews LpUu— 
aoù. Goulonpends xal Aiav eÙtelic Tù 
thç Gtavoias (ôtaxoviac?)" xoÀp ap àv 
äpetvov Émiônunodonc tnç éaiuovoc av- 
topatov Éxi).aphar roÂurslëc pc. oÜtusc 
oùv 6 Àôyos éxétw” à 8 ’Aônv& péoc 
énois, &ç zpüceov Adyvov Éyouoa. xal 
v20 oÙx éyprv dadiècénuauuÿar +Ù pa 
np TÙ ph yroobñvas xatà tv auAnv 
tv petaxopuôry tv Éxlwmv. elw0e Gë à 
Toiuntas A énoboxpabteiv Tüv ÔVOLETE 
ta eUTEÀT, We TÔ LUTAV, xUAUOUG TE xai 
épe6ivôouc. La dernière phrase se rapporte 
au caractère vulgsire du terme }Üyvog, et 
est à l'adresse des chorizontes. Voyez plus 
baut la première note du vers 28. — Rien 
n'empêche d’admettre l’explication d’Aris- 
turque. Mais on est parfsitement libre 
aussi de prendre à La lettre les expressions 
du poëte, et de voir Pallas un flambeau 
d'or a ls main. Je crois de plus que si l’on 
rapporte ypuaeuv à la nuture de la lu- 
miére, il n’y a aucune raiscn d’atténuer la 
valeur de l’épithète; bien su contraire, 
comme le montre püo:; =epitxalléç. — 
Daoç. Ancienne variante, 26w:. —”Enoist. 
Bekker et Ameis, éxolstv. 

36. A torts... Appropriation du vers 
XVI, 221. 
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"Q néteo, À uéya Oaüua +69’ SplaÂoïorv 6püprar. 
"Eure pot toïyor eyowv xaal te mec, 
elhatival te oxcl, xal xlovec 66" Éyovtec, 
palvovt” dphauoïs woel tupèç aidopsévoso. 
TH péha Tiç Oeds Évôov, où oùpavèv edobv Éyoucrv. 40 
Tôv d’ drauebduevos noocépn roÂdwnTis Oôvooeb: 
Zlya, xal xata oùv véov loyave, and épéetve - 
aütn tou dxr cri beüiv, où "OAuurov Éyouorv. 


36. "Q rétep,.… On a vu plusieurs fois 
dans l’Jliade (XIII, 99; XV, 286; XX, 
344; XXI, 54) un vers tont semblable à 
celui-là. 

37. "Eurxnç mot doit être joint à pal- 
vovt(at). — Macoêuat, les entre-colon- 
nements : les creux qui se succédaient 
d’un pilastre à un autre. C'est l'explication 
d’Aristarque. Scholies B, H et Q : 6 ‘Api- 
gtapyog ta mesoatuAa. — D'autres enten- 
daient, par eo68ua, les intervalles entre 
les poutres du plufond. Mêmes Scholies : 
Éveor 3È va petaëd tüv Gouüv àtaoth- 
mata. Ces deux explications ne sont point 
contradictoires, puisque les poutres du 
plafund portent sur les pilustres, et qu’il 
y avait aus:i, entre les poutres, un phéno- 
mène lumineux. Didyme (Scholies V) : ta 
peraËd tüv xtévuv êtappayuata, oÎTIvEc 
Aoav nepi toÙs roiyouc Tà axpz Pasta- 
Covtes tv Goxv. D'après ceci il s’agit 
incontestablement d’une galerie, de co- 
lonnes dans leur emploi primitif, c’est-à- 
dire appuyécs aux parois des murs, et por- 
tant les poutres du plufond ou du toit de 
la galerie. Les colonnes ou pilastres n’é- 
taient probablement que des poutres ver- 
ticales, et ne différaient des Goxoi que par 
leur position. Le sens propre du mot pe- 
coÛun est très-vague : constructiun inier- 
médiuire (uÉd0s et ôeuw). 11 désigne ordi- 
nairement la partie du navire où s'implante 
le mât. Voyez le vers Il, 424 et la note 
sur ce vers. Ici c’est ou une portiun de 
paroi ou une portion de plafond. L’épi- 
thète xa)at s’upplique mieux, ce semble, 
à la paroi polie qu’a un dessous de plan- 
cher, même peint. Le marbre brille à la 
lumière. C'est dunc Aristurque qui duit 
avoir raisun. 

38. Kioves au masculin, comme dans 
le grec des siècles postérieurs à Homère. 


Le poëte fait ordinairement xiwv dn fc- 
minin. De là cette observation d’Aristarque 
(Scholies H): (h GnAn,) ôter xai àposvt- 
x&s 6 xéwv. — “YYôa Éyovrec, intran- 
sitif : qui se dressent en haut. 

39. Ilupôc, génitif cuusal : par l'effet 
d’un feu. Buothe rapproche le passage de 
V’'Amphitryon de Plaute, V, 1, 44, où 
une servante parle d’un miracle du même 
genre que celui-ci : « Ædes totæ conful- 
« gebant tuæ, quasi essent aureæ. » 

40. Oudc.... ul (c'est-à-dire éxeivev of) 
équivaut à Osov of. Voyez le vers VI, 460. 

43. Kata doit être joint à ioyave. L’ex- 
plication vulgaire (in tua mente retine) 
interrompt la suite des idées. Télémaque 
n’a rien a garder dans son esprit, puisque 
Ulysse, après avoir dit oiya, et avant de 
dire unô’ épésive, dit à son fils de répri- 
mer sa pensce, de mettre un frein à sa 
curiosité. Avec l'explication vulgaire, ce 
que Télémaque doit conserver dans sa pen- 
sée, c'est le principe que va exprimer 
Ulysse sur la façon d'agir des dieux. 

43. Aÿtn Tor Gtan éoti Bewv, tel est 
sans doute l’usage des dieux. Ajoutez : 
d'illumiver les lieux où ils se trouvent. 
Scholies Q : oùroc 6 tpônos t&v beüv, 
T0 xatTaswtibeuv Tobs Tonous Év os Tuy- 
Xävouaoiv. Il va sans dire que les dieux 
ne le font que quand ils le jugent à pro- 
pos, et que bien souvent ils dissimulent 
complétement leur présence. Didyme(Scho- 
lies V) : oùros 8 tpénos, tù we Bovlov- 
Tat gaivecôar. — Eustathe mentionne une 
ancienne variante : TIVÈc Ôë YPAPOUGLV, 
autn tot ôixn éoti 6cov. Mais cette 
leçon est inintelligible, à moins qu'on ne 
rétublisse aûtn au lieu de at. Alurs 
le sens reste le même qu'avec la vulgate, 
b&oU étant dit en général, et équivalant 
a OÉcav. 
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AAA où pv xaréhetar" yo Ô ümoAelbomar adroë, 
Gppa x’ Ett Ouode xal antéoa oùv és w * 45 
dé pe” dupouém eloioetar auple Exaota. 
"Qç péro- Tnlépayos dE dix meyéooto Bebhxes 
xelwv éç 0&Aauov, datôwv Üro Aaurouevéwv, . 
Évôa napoc xoA0, Ête puv YAuxdS Ünvos Ixévor” 
Ev0? dou ral rér’ EAexto xal HG Ôtav Épupvev. 50 
Aûtap © êv meyéow Ümehelreto Qios 'Oôuocebe, 
uwmorhpecot pévov obv AGfvn ueounpuv. 
“H © Lev êx OxAduoto renlpowv IInveAérea, 
Aptéudt bn ñè ypucén Aopodrn. 
Tÿ map pv xAustnv rupl xéthecav, #0” os’ épitev, 55 


44. Katäleëar, couche-toi : va te mettre 
au lit. 

46. ’Epebitw a un sens très-adouci. 
Ulysse veut faire parler les femmes, et en- 
courager leur maîtresse. Il a besoin de 
les émoustiller. Cette expression familière 
rend parfaitement le verhe épcbiteiv pris 
en bonne part. 

46. Aé est explicatif, et il équivaut à 
yéo ou à éxei. Didyme (Scholies H) : 
avt yap Éduponévn. 6 yap ÔÉ àvri toù 
Y&P. — ’Aupés est un adverbe, et Exaota 
dépend de eiprnoctar La traduction inter- 
rogabit de singulis ne donne que la moitié 
de la pensée. L'adverbe indique que les 
questions auront place chacune à part, 
chacune a son tour. Aristarque (Scholies B 
et Q) : (À Gindn, 6v1) aupic &vri toù 
7wplc, 6 éott xara TtaEtv. Bothe appli- 
que ui: aux personnes, et non aux 
choses : isolement, c'est-à-dire seul à seul 
avec moi. Muis le mot Éxaota, qui suit 
immédistement &uoic, dit qu'il s’agit plu- 
tôt des choses. 

47. Aièx meyäæporo Baëñuer. La cham- 
bre à coucher de Télémaque était bors 
du palais dans la cour. Voyez les vers 1], 
425-426. 

48. Aatôwv Üno Jaurouevawv, sous 
des torches répandant lumiere : à la lu- 
mière des torches. Mais ici comme au 
vers [, 428, le pluriel est pour le siogu- 
lier. Euryclée tieut une torche de la main 
gauche ; sa main droite est libre, car c’est 
Euryclée elle-même qui vuvrait au jeune 


homme la porte de sa chambre à coucher. 
Voyez le vers 1, 436. 

49. "Evôa xa&so:.…. Vers emprunté à 
l'Iliade, 1, 610. — Tlapo:s, auparavant, 
c'est-s-dire de tout temps. 

50. "Evô(a), là : dans cette chambre, — 
Kai rot(e), cette fois aussi : comme à l’or- 
dinaire. 

51-52, Adtäp à... Voyez plus haut les 
vers 1-2 et les notes sur ces deux vers. 

63-64. ‘H à’ isv.…. Voyez les vers XVII, 
36-37 et la note sur le premier de ces 
deux vers. 

65. Th, pour elle. — ITapé, adverbe : 
proche ; tuut proche, — Ilupi dépend de 
xätÜecav. Mais quelques-uns le rappor- 
tent a rxao&, dont ils font ane préposition. 
— Kotôeoav a pour snjet ôuwai sous- 
entendu, c’est-a-dire les deux servantes de 
Pénélope, Autonoé et Hippodamie. Voyez 
les vers XVIII, 182-184 et 303. Ces 
femmes n’ont point quitté leur maîtresee. 
— Butbe prétend que le vers 60, où il est 
question de servantes, devrait être place 
avant le vers 65. Mais cette correction 
est inutile. Les femmes qui mettent le fau- 
teuil de Pénélope près du feu sont celles 
qui l’avaient accompagnée auprès des pré- 
tendants, et qui ont transpurté chez elle 
leurs cadeaux. Celles du vers 60 sont des 
servuntes vulgaires, de celles qu'Euryclée 
avait enfermées dans leur appartement, et 
à qui on ouvre la porte quand on a besoin 
d'elles, et que leur présence n'offre aucun 
inconvénient, 
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Gvorv éAépavte xal &pyÜpw” Av NOTE TÉXTUV 

rolno” ’Ixméduoc, xal bn Ophvuv noolv fxev 

To00QUÉ’ &E aûthe, 80’ émi éya B&AAeTO ras. 

"Eva xabéGer’ Enerta neplppuv IInvehémerc. 

HA60v Êt Suwal AeuxwAevor x eyéooto. 60 
Ai 0” &nd èv oïtov moÂdv oeov ÀÔE tpanéas 

xal Jéra, Évôev dp” dvdpes üneouevéovrec Émivov” 

TÜüp Ÿ nd Aaurrhpov yauddie BéAov, AG dm at 
vhnoav EÜAa moAÂd, péws Euev AÔÈ Oénecdaz. 


56. Atvuwthv. Les pieds du fauteuil ont 


été faits au tour avant d’être décorés d’i- . 


voire et d'argent. De là l’expression ellip- 
tique du poëte (tuurné en ivoire et en 
argent). Eustathe : &ivurn loux piv nai 
À Topeurixh xarté tive uépn, péliota 8ù 
ñ xÜxLw xexoounuévn ékepavrivous 60 
Tolc nai apyÜpy, xa04 nou xal xoÀeÔV 
dlépavroc &upiôeëivnônvar slmev 
à roumtis (VIII, 404-406). 

67. ’Ixuä&lios. Cet artiste n’est nommé 
nulle part qu'ici. — ‘Txé doit être pris 
comme adverbe, ou, ce qui revient au 
même, doit être joint à fxev. — Ilootv, 
pour les pieds : pour y poser les pieds. 
On se rappelle que la formule ordinaire, 
quand il s’agit d’un fauteuil avec esca- 
beau, est Ünd Ôë Opnvuc noniv Aev. Le 
poëte a changé de formule parce que le 
travail de l'artiste devait être décrit. 

68, Ilpoopué ét avrnc. Le fauteuil et 
l’escabeuu sdhéruient ensemble, et ne for- 
maient qu’un seul objet. C'est sur des 
siéges de ce genre que les peintres de la 
Renaissance asseyent leurs madones et leurs 
saintes. — ’O6(1), la où : sur lequel meu- 
ble; et sur ce fauteuil et cet escibeau. — 
’Eni doit être juint à Ba)eto. et éneBxà- 
Àeto a pour sujet xwas. Eustithe vante 
cette simplicité, par vpposition à la mul- 
lesse de quelques autres héroïnes, et parti- 
culièrement d’Hélène (1V, 124). Mais la 
richesse du fauteuil, et l’épithéte uéya, 
appliqué à xôa:, semble dire que le poëte 
a voulu nous montrer Pénélope très-confor- 
tablenfent assise, 

59. "E\0x, la : dans ce fauteuil à esca- 
beau, 

60. "Hà6ov.... Répétition du vers XVIII, 
198. — "Ex puyépoto. Euryclée leur a ou- 


vert la porte après avoir mené Télémaque 
au lit. Voyez plus haut les notes du vers 55. 
64. Axé doit être juint à fpcov : àgf- 


_pouv, enlevaient. Elles s'occupent à faire 


le débarras de Ja salle du festin. — £itoy 
xo)%v. Les prétendants ubusaient des pro- 
visions ; et il leur fallait trop, beaucoup 
trop, pour avoir assez. Aristarque (Scho- 
lies Q) : (À GindAñ, 6r1) dppaives tv 
dawtiav abtüv rTè xodÛ (lisez rà ro- 
Aüv)° oÙtes nai dv &pyÿ (1, 487) citov 
ôè ôpwal rRapevñveov. di 

62. Aëéna est pour Séraa, et il n'a la 
finsle brève que par le fait de l’hiatus. 
Hérodien (Scholies H) éxtatéov rù Béx a. 
— "Evwev, d'où : desquelles, c'est-à-dire 
avec lesquelles. — "Enivov a le sens du 
plus-que-parfait : avaient bu. On peut aussi 
eutendre comme si c'était l’aoriste d’habi- 
tude. Les prétendants buvaient chaque 
jour dans ces coupes. 

63. Xauaôt, à terre : sur Île pavé de 
la salle, — ’Ex’ aÿt@v, pour eus : à l'in- 
tention des prétendants. Scholies M : aÿ- 
Tv tTüv pvnathpæwv. [l s’agit des pro- 
visions pour l'éclairage et le chauffage du 
lendemain. Voyez la deuxième nute du vers 
sui\ant. Quoi qu'en dise Eustathe, les ser- 
vantes ne sungent point au feu près du- 
quel vont couverser l’énélupe et Ulysse, 

6%. Pows Euev nôë Bécecar, sous- 
entendu üote : pour que lumière fàt et 
que chaleur se produisit, c’est-à-dire afin 
d'avoir de quoi fournir aux pots à feu et 
au foyer le soir prochain. Didyme (Schko- 
lies H) : deirer À ic” ele Td pos elvat 
xai Oepualveobar. J'ai été obligé de cor- 
riger le commencement de la phrase. On 
7 lisait : Acier td eic p@ç elvau. Cela n’a 
pas de sens. 
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"H © "Odvoñ événume Mehavô® Gebtepov abris” 65 : 
Eatv’, En rai vüv évOdd” does dia vüxta 

Otvebwv xarx olxov, dmmeuvers ÊÀ Vuvaixas ; 

AAN Eee Güoate, téAav, xal Gartès rico 

h Tdya xai daAg BebAnuévos £loûx Büpabe. 
Tv 9 do’ ünédoa (dwv rpooépn roÂbunrtis Oôvocets 70 

Aouprovin, té pot GO éméyers xexoTnÔT: du G : 

‘H En Ôù furdw, xaxà Où yoot efuata eluau, 

TTOYEUS À dvd Juov; Avayxaln Yao énelyer. 

Touoütot ntwyol xal dAoves vônes Éastv. 

Kai yao y note chuov év dvbownototv Évatov 75 

EAGtoG dpverdv, xal roÂdxe Géoxov &A TN, 

Tolw ônoios Éot, xal Oteu xeypnmévos EAGo! 


65. Melavôw, apposition explicative 
à À. — Acsvtepov abric. Voyez les pre- 
mières insultes de Mélantho, XVIII, 
331-338. 

66. Awnsex, sous-entendu huéac. 

67. Aiveüwv, circulant, Scholies B : 
Gtvobpevoc, ävaatpspôuevos. — ’Oni- 
AeÜoEK, vulgo ônintevosux. Les anciens 
admettaient les deux orthographes; mais 
ils préféraient ici la forme primitive. En 
effet, la racine est dx, et le r n’est pas 
nécessaire, 

68. Talav est dit en mauvaise part : 
misérable ! — Auitds Évnoo. C'est à ceci 
que s’applique la fin de La scholie sur G:- 
vetev : Îva nédn:, énei ueôvec. Mé- 
lantho dit à Ulysse : « Va dormir sur ta 
bonne repue; va caver ton vin. » 

69. Kai, de surcroît : outre la nécessité 
de quitter la place. — Azx}@, d'un tison : 
du tison que voici. Elle a ramassé par 
terre un morceau de bois à demi-consume, 
pour le lancer au vieux mendiant. — 
Elcôa Oüpate, tu iras à La porte : tu sor- 
tiras d'ici. 

70. "Yxéëpa lüév, dans les vers ana- 
logues à celui-ci, n’a souvent qu’une si- 
gnification assez adoucie. Mais Ulysse est 
furieux ; et, si les regards pouvaient tuer, 
Mélantho serait déja morte. En attendant, 
il La terrilie, et, comme on dit, il la mé- 
duse : forva tuens. 

74. Aayovin est ironique : chère belle. 
C'est la réponse à talav. Didyme (Secko- 


lies H) : Éaupaaia éni xauw. On peut, 
si l’on veut, prendre l’épithète directe- 
ment en mauvaise part : uine. Mais 
l'ironie est préférable. — T{ pot 8’ éx- 
éyex ; pourquoi t’acharnes-tu ainsi cuntre 
moi? Eustathe : T0 de énéyeic or &vti 
toù xat'épmou Éxetc. évavtiétnta yüap 
note xal À ÉnÉ npobeois not, &s xai 
év t@ ‘Entà éni 6n6aç, hyouv xara 
On6@v.... Ondot dé note À ÀéEte nai 
10 HPOSEXELV. 

72. “H ôtr ôn furéw. Ancienne va- 
riaute : 7 6t où }xéw. La première 
leçon s'applique au costume du mendiant. 
Scholies M : fepürwpar, fürxov aaxn- 
pwuat. L'autre leçon s'applique à l'apps- 
rence extérieure du corps d'Ulysse, et 
particulière à sa face émaciée. Scholies H, 
M, QetV:Axôuw, rot 15 aipélin Le- 
Ainaouar. Cette leçon a sans doute été 
imaginée pour qu'Ulysse ne dit pas deux 
fois la même chose dans le même vers. 
Mais la seconde fois enchérit sur la pre- 
mière, et La tautologie est expressive, 

73. ’Enciyes. Ancienne variante, ixévat. 
La vulgate est bien préférable. 

74. Tosoütor..…. Éaotv, sunt tels, c’est- 
a-dire sont comme voilà que je suis. La 
conséquence, c’est qu'Ulysse ne doit pas 
étre plus mal traité qu’un autre de son 
espèce. 

76-80. Kai yap éyæ xote.…. Voyez 
les vers XVII, 419-424 et les notes sur ce 


passage. 
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Mouv dE Ones péka puolos, AA Te roÂÀà 

olotv +’ ed Cwouot xal pero xaAéovteu. 

AAAÀG Zebc àAdnaËe Kpovluv (0e Xe yéo Trou) : 80 

T@ vüv hTote xal où, Yüva, énd räcav 8AËTONS 

&yhaËnv, Tf vüv Ye LeETX Ouwfor xÉxacow, 

Av mwç Tor désmotva xotTEooauÉvN {aÀETIVN, 

h Odvoeds An Etre yao xal EAmidos aloa. 

Ei Ô 6 pv &ç dnéAwhe xal oùxétt véotuméc éotiv, 85 

&AÀ’ Hôn raïç voïios, AndAAwvé Ve Éxntt, 

TnAépayoc- Tôv 9 oùtis évl meyéootot Yuvaixüv 

Aer draoddANoUO” - mel obxét TnAxOG Éd Tv. 
"Qc péto® toù d' Hxouce neplpowv IInveAdnetx” 

uplrohov Ô' évévinev, nos +’ Épart’ Ex + ôvématEv 90 
Ilévrws , duoouén, xÜov ddeèc, obrt pre Afetc 

Épdovoa péya Épyov, à of xepaAñ évapékerc” 


81. Té, par conséquent. — Myxote, 
ne quando, prends garde qu'un jour ou 
l’autre. Didyme ( Scholies H) : einer eŸ- 
Àaæ60ù. — ‘And doit être joint à à)éconc. 

83. "Hv nwc tot, vulgo phTrwÇ Tor 
précédé d'un point. Le sens est le mème 
des deux façons ; car unnwsc est identique 
au pnnotes du vers 84. Mais il vaut mieux 
que la phrase se suive. L’asyndète affuiblit 
la pensée. Didyme (Scholies H) : fv roc, 
À yoapñ. Ta Ôb elxatotepa, AK 6: 
L'expression Ypagñ tout court désigne la 
leçon par excellence, c'est-a-dire la leçon 
d'Aristarque. Scholies M :ypé?s Av tu, 
Édv Tw:- 

84. *Eïnidoc alox, sous-entendu ëort : 
une part d'espérance est : il y a lieu d’es- 


85. “Q;, ainsi, c'est-à-dire comme on le 
croit généralement. — Nôaotiuo:, en état 
de revenir. Didyme (Scholies H): ävaxo- 
mobñvar Ouvéuevos. 

. 86. ’AAA(G), en revanche. — Ilaïc, 
sous-entendu éoti : un fils est; il y a son 
fils. — Toïoc, tel (que lui) : digne de son 
père. — An) lwvoc ye Éxnt:. C'est par la 
grâce d’Apollon seul que les mortels ar- 
rivaient à l’âge d'homme, puisque ce dieu 
avait pouvoir de vie et de mort sur ln 
moitié masculine de l'espèce humaine. — 


Scholies Q : èneôà Tüv àäppévuv xoupo- 
Tpôpos 6 Deoc. toc Yap xtaïvat buva- 
pévouc xal owkeiv eixôs. 10 xoupobdlerx 
xakeïrar À Gap, i& To xouporpépoy 
toù ’Anédlwvoc. Cette note, qui se re- 
trouve presque textuellement dans Eusta- 
the, est une citation d’Aristarque. Didyme 
(Scholies H) la résume en quatre mots : 
xOUpotpopoc yap À Be: 

88. TnAixo:, d'un tel âge : d’un âge 
où l’on ne fait encore attention à rien. 
Didyme {(Scholies B et H}) : totoÿtos tv 
Aatxiav &ç &yvueiv T& YEVOUEVA. 

94. [lavtowsc se rapporte à oÿtt, et for- 
tife encore cette énergique négation. — 
AGcé:, vulpo àôdeés. Voyez, dans l’Iliade, 
la note du vers VIII, 423. 

92. Méya Épyov en mauvaise part : un 
forfait. Il s’agit de la conduite impertinente 
de Melantho envers l'étranger. Didyme 
(Scholies H): toùto uéya Epyovy npät- 
Touaa, TÔ arimäterv tTôov Eévov. —"O of 
xepadT àvauatetc, que tu essuieras avec ta 
tête : que tu expieras par la mort. Le verbe 
&vauäoaw siguifie proprement toucher et 
retoucher, manier, triturer, nettoyer. Di- 
dyme (Scholies V) : navtws Éautÿ Tpoo- 
tToiÿn À àvalñnÿes. L'emploi figuré de ce 
mot semble n'avoir pas besoin d'explica- 
tion. Cependant on peut y voir, avec 
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mévra yo ed Hono0’, ênel &E ed ÉxÂUES adrhc, 

&ç Tov Eeivov EeÂAov évi paey4ooorv époïotv 

dupl nôcet eloeoda  ènel ruxivéic dxdynuau. 95 
‘H fa, xal Eüpuvéunv tapinv mods pülov Éerrev 
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"Qc Épal’: à ÔE a’ ôtonkËws xatéômxe péoouoa 
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Olpoov ébéearov, xal En” aût& xüas É6aA REV 
Eva xabËer’ Énsuta noÂdtAac toc Oduooebc. 
Toïor d pÜ0ov Haye neolpowv [Invehéteta 

Eeive, TÔ LV dE ToWTOV ÉVwv elonoomau aÙtr” 


The nédev lc dvdoGv, IIdde tou méÂL ROÈ Toxñec ; 


105 


Ty 0” dnapetbpevos noocéon roAüuntis Odusoes: 
"Q yÜvor, oùx dv le ce Boorüv èn” dmeioova Yaïav 
vetxéor” 7 yéo ceu xAÉOS obpavév Edpbv ixdver, 


quelques anciens, une allusion à l'usage 
des bourreaux antiques, qui essuyaient leur 
glaive aux cheveux des têtes qu’ils venaient 
d'abattre. Eustathe : 10 &i &àvaudEetc 
&vti toù spootpideic, oapéotspov Üè 
ävti toù apoaxo)linin ar nomaosts autÿ 
Th où xepalh. xai Éoruv ebpeiv torautnv 
évvuav xai apa t@ Lopoxhet (Électre, 
vers 421-4212), Év0x gaivetar tai: xego- 
veupévev xepalaic évanouétteoÜa Tù év 
toits Eipearv alua, ws elc xepadlñv ënôev 
Éxcivors Tpanopmévou Toù xaxoÙ. 

93. Ilivta, toutes (ces) choses : tout ce 
qui concernait cet étranger dans ses rsp- 
ports avec moi. 

94-95. ‘Qc Tov Ecivov.... Ainsi l’étran- 
ger était plus qu’un hôte ordinaire ; et lui 
faire affront, ce n’était pas seulement violer 
les luis de l’hospitalité, c'était outrager 
un ami, un homme pour qui Pénélope ne 
pouvait avoir assez d'égards et de préve- 
nances, Scholies Q : wars où Ba quoës- 
viav pôvov T@ Ttwuy& ouverobes, à 
Aai Rprofepanesouoa aütèv bip voù 
AU GAL. 

96. luxtv®, d'une façon intense : très- 
profondément, Aristarque (Scholies V) : (à 
Genn, Gt) RuxivG dvti où névu. 


97. Alppov, un siége sans dossier : un 
tabouret. Aristarque (Scholies B) : (ñ Gc- 
na, 6tt) Slppov où Opovov, &).}à eûüredèc 
üronoëiov. On se rappelle que le ëippoc 
est proprement le siége d’un char, une 
simple planche sur laquelle il y a plscc 
pour deux hommes : ôigopoc, qui porte 
double. 

99. As est explicatif, et il équivaut à 
y&p ou à énei. 

400. ‘H, elle : Eurynome. 

103. Totot, entre eux : entre lui et elle. 
Voyez la note du vers V, 202. 

104. To, ceci. 

105. Tic node... Voyez le vers I, 170 
et les notes sur ce vers. 

107. Bpot&v ëx’ dxcipova yatav. On 
a vu cette expression, XVII, 386, mais 
dans un passuge où l'accusatif n'avait rien 
d'etrange. Ici elle est identique à l’exem- 
ple de l’{liade, VIT, 446. L'accusatif se 
rapporte au mouvement du voyageur qui 
va de peuple en peuple, et qui partout 
sur la terre trouve des hommes, 

108. Netxéot, pourrait critiquer. Didyme 
(Scholies V) : xaxn)oyoin. — Quelques- 
uus restreignaient l'éloge au bon accueil 
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Gore Teu À BaoiAños aubmovos, 8ote Beoudhc 


&vôpdorv év roAoïot xal ipluototv évécowv 


110 


eddixlas avéynor, péonor Ôà yaia péAœve 

rupobs xal xptôaç, Bolônot JE évôsex xaptiÿ, 
tlurn à Éuneda pla, GdAaoon d napéyn xOUc, 
EE ednyeotns, doctor d Auol mr” adroù. 


lies B : Giabdhot ni xaxokevig. La com- 
paraison qui suit prouve qu’il n’y a au- 
cune restriction dans l’éloge. Eustathe : 
vetxéor, toutéotit pihovelxæwc mépyoito, 
à&)1à Enkaën év rod énalvp Osin. 

409. “H est le premier terme d’une alter- 
native dont le second terme n'est pas ex- 
primé. Il équivaut donc ici à par exemple; 
et Âristarque n'avait pas tort de l’expli- 
quer par xai, puisque l’objet comparé 
n’était pas nécessairement un roi. Scho- 
lies HetQ : (ñ dix, 6t1) Tù À àvri 
zoù xal, wc elvou, Gonep na tivos Pa- 
ouécoç xhéos äuwuou. Mais c'est le con- 
texte seul qui détermine ce sens. Rien 
n'empêche de supposer qu'Ulysse avait 
l'intention d'exprimer le second terme de 
comparaison, mais qu’il s’est oublié dans 
la description du bonheur des peuples sous 
un roi juste et sage. — Les anciens suppo- 
saient plutôt qu’Ulysse, après avoir dit nr 
roi, avait sur les lèvres où .un dieu, mais 
qu'il n‘a pas osé pousser jusque-là une 
louange adressée en face. Eustathe : el ôë 
Av dineiv, date teu à BaotAñoc au U- 
uovoc ht Oeoïto, &Xà vroùto puéya 
xplvas xai oÙÈ ÉEw xolaxeias &xaipou, 
&pñxe pèv toùto rounout. — Bothe rejette 
tout cela comme billevesées d’ineptes gram- 
mairiens. Îl propose une correction au 
texte, mais une correction tout arbitraire, 
et qui, de sun propre aveu, fournit deux 
sens diflérents, c’est-à-dire n’en a aucun : 
« Imo hoc, ni fallor, dixit poeta : 5ot’ é- 
u tedv Baarños &ubuovoc, id est étecv 
« &uÜpovo, vere irreprehensi, vere probi ; 
« vel potius, quoniam épÜüpuv est ex iis 
« epithetis quæ fere non sunt proprie in- 
« telligenda, sed dignitatem significant, 
« étedv PaotAñoc, vere regis. » 

409-144. "Oots..…... ävéyyot, qui tienne 
en haut : qui fasse prévaloir. Scholies B : 
aÜEer, ävuwot. C'est l'explication d’Aris- 
tarque. Apollonius : ävéynor® à iv Àéiç 
dv 59 = nc Oôvoouias” 508ix (ac à v- 


éxuaoc 6 ôù Apiotapyoc, sÙGinIas vw 
Ext. 

411. Eüdixlac, les jugements conformes 
au bien : La pratique d’une bonne justice. 
Scholies B : Ginalag xpioets. — Dépypat 
8è yaïs, et que la terre produise :.et 
grâce auquel La terre produise. Car êé, 
vu le changement de sujet, équivaut à 
xal Op’ où, c’est-à-dire xal 00 Paor- 
Xcbovroc. Méme observation pour les mem- 
bres de phrese qui suivent, excepté pour 
le dernier. 

443. Tixtry a pour sujet yaia sous- 
entendu, — "Euxeôa. Rhianus, &oxeta. 
— Mia. Ancienne variante, xévra. — 
Iapéxn, dactyle. Voyez, Iliade, IV, 62, 
la note sur raperrwv. Quelques-uns ex- 
pliquent l'allongement de la première syl- 
labe de rapéxn en supposant l'influence 
du sigma primitif de La racine otx ou éx. 
—"Ixôvc. Il s’agit d’une ressuurce en cas 
de famine; car les Grecs des temps hé- 
roiques ne faisaient usage du poisson que 
quand la nourriture habituelle leur faisait 
defaut. Voyez les vers IV, 368-369 et la 
pote sur ce passage. — Avec la vulgate 
tixtes et xapéyet, la virgule, après xapr®, 
est insufbsante. 

4114. EE eûnycoinc s'applique à tout ce 
qui précède, et non pas directement au 
dernier trait, xnapéyn lx0Uc. Il est évident 
que le roi, bon ou mauvais, n’a aucune 
influence sur le peuplement de la mer. — 
Didyme (Scholies H, Q et V) : &£ sûapytac. 
— Apetoot Ôè Aaoi Ün’ aütoÿ, et que les 
peuples soient en pleine prospérité sous 
lui : et sons lequel les peuples suient 
comblés de biens. Quelques-uns isolent 
complétement cette phrase, et prennent 
pero pour un indicatif, Alors Gé est 
explicatif, et Üx' xÿtoù est dit au propre. 
— Platon, au livre Il de la République, 
blâme le poëte de nous montrer les biens 
matériels comme la conséquence de la jus- 
tice d’un bon roi. Le philosophe veut 
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penôé pros ébeoéetve yévos xal ratplda Yaïav, 

ph por BäAAov Buudv éurAñonc dduvéwv 

uymoapéve: Léa Ô’elul moAGotovos: oùdE ti Le pp 
Œxyp év &AAotplw Yodwvré Te pLupéevé te 


ho0a nel xdxiov mevôevar dxpitov alel * 


puits Lot wdv veneoñoetar, ÀÈ oÛy «dt, 

ph dE daxpurAwev Bebapnéta pre ppévas olve. 
Tv  peléet’ Émerta neplpowv IInveAéerx: 

Zaiv’, ro pv éuv dpethv, eld6ç te Géuag ve 


oAscav &ôévator, ête "LAuov elouvéGarvov 


125 


Apyeior, meta toïor d’épècs noi %ev Odvocebx. 

El xeïvés V” EAGv tôv émèv Bloy émpumoketot, 

peitév xe xAéos eln émov xai x&A OV oÙtus. 

Nüv 9’ you téoa Yép puor Éméooeuev xaxà Gal. 


“Oocot yas vésoutv émixpatéouotv douotor, 


qu'on aime la jostice pour elle seule, et 
nom pour les avantages qu’elle procure. 
Cela est parfait en théorie, dans le monde 
abstrait des idées. Chez des hommes en 
chair et en os, il faut de la viande un peu 
moins creuse. En fait de gouvernement, 
les résaltats seuls prouvent quelque chose; 
et c'est Homère qui a raison. — Hésiode, 
dans les Œuvres et Jours, vers 226 et sui- 
vants, a imité et développé le tableau 
d’Homère ; et Horace s'en est assurément 
inspiré (Odes, IV, v, 17-19), quand il dé- 
crit les bienfaits du règne d’Auguste. 

416. T@, en conséquence : puisque tu 
es telle que je viens de dire; puisque 
tu ne peux me vouloir que du bien. 
Scholies B et Q : Guù, éxsi oùôèv xaxèv 
énouaac. 

4116. Mnôé por, vuigo unô’ épôv. Di- 
dyme (Scholies H): Apictapyoc, unôé 
mot. 

417-118. Mn por u&lov.... Seholes B 
et Q : unô’ éuè AUrE Ta napà xpoal- 
peolv pe alroëoa Aéyetv. 

448. A(é) est explicatif, et il équivant à 
YAp où à énai. : 

120. "Excel... Voyez le vers XVIII, 174 
et les notes sur ce vers. 

4121. Anwüy. Ancienne variante, Aa- 


ODYSSÉE. 


130 


vawv. Mais il ne peut s’agir que des ser- 
vantes de Pénélope. — Neucoñoctas est 
au subjonctif, pour veusoontat. 

122. Axxpur)wetv, abonder en larmes. 
Didyme (Scholies V) : Gaxpüewv rAn06- 
vetv. Scholies B, H et Q : oüvôetov vd 
Oaxpundiweiv, olov Séxpuar rAnOUetv. 
To dè rnAwWEw roddaxç td mANO EL, or- 
paivet. 

124-129. "Hror dpèv.…. Voyez les vers 
XVIIT, 264-266 et les notes sur ce passage. 

130-133. "Osaot yap..…. Voyez les vers 
I, 246-248 et les notes sur ce passage. 
Les anciens regardaient ici ces quatre vers 
comme une interpolation, et la plupart de 
leurs textes ne les donnaient même pas. 
Didyme (Scholies H) : Aôérnvtar 8’. dv ôë 
tot nhciotoic OO épépovto. — Il y a, ce 
me semble, dans cette athétèse, un excès de 
délicatesse. Avec les quatre vers, la suite 
des idées est bien plus complète. On les 
trouvait inconvenants sans doute dans la 
bouche de Pénélope. Mais Pénélope ne 
peut pas savoir que l'étranger est au fait 
de l’histoire du palais, Il est donc assez 
naturel qu’elle lui explique avec détails 
quelles sont les gens qui s’y comportent en 
maîtres. Cette confidence à un mendiant 
n’est pas plus extraordinaire que ce que 
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Aourylo te Xp ve xai dAñevtt Zaxüvôw, 

où r’ adriv ’I0éxnv eüdelsAov dupivéovrou, 

o! LL’ &exaQomévnv pvüvta, tpéyouor ÔÈ olxov. 
Té oùre Eelvwv éunéçoua, 000 ixetäuv, 


oÙTE TL xNpÜXwV, OÙ Onpuioepyol Éxorv: 


135 


&AX ‘Oduoñ noléouca, plAov xataThxomat Top. 
OÙ dE yépLov onebdouoiv: yo dE ÊGAoUG ToÂuTEUw. 
Düpoc pév por roütov événveuce opecl daluwv, 
otnoauévn pLéyav iorov, évi pLeyéootoiv Üoalvetv, 


Aertôv xal nepluetoov: dpas 0’ adroïs petéeov: 


140 


Koüpor, mot uvnotipes, énmel déve toc Oduoceix, 
ulpvet” éneryéwevor Tôv éuèdv ÿéuov, eloéxe pâpoc 
éxtehéow (14 pot etauwvaz vipar’ SAnte), 
Aaéorn oui taphiov, els ÊTe xÉV puy 


Moip’ dAon xaÜ£Anot tavnAeyéos Oavétouo- 


145 


ph Tle pot xatà fo Ayaiddwv veuechon, 
al xev rep onelpou xitat noÂÀd xteatisoas. 

"Qc épéunv” toïouv à’ éneneldero duuès dyÉvwp. 
"Evôa xal fatin pv Üpalveoxov Léyav iotèv, 


véxtas d &AAGEOKOV, ênel Oaldaç rapabelunv. 


150 


“Qc toletes pèv ÉAn0ov y xai Emerdov Axaoûc ; 
&AN’ te Tétpatov HAGev Eros xal émAUDOV Got, 


Pénélope a déjà dit, que ce qu'elle va dire. 
Le Ütx TÔ &xpenéç, appliqué rigoureuse- 
ment, exigerait la suppression de tout le 
discours, sauf les deux vers qui le termi- 
nent. Il vaut mieux, en définitive, ne pas 
mettre de crochets. 

435. OÙ se rapporte a xnpÜxuwv seule- 
ment. — Anuocpyol{. Voyez la note du 
vers XVII, 383. 

4136. O5vsn, accusatif de même forme 
que Tuôn, Mnuiotn, Jliade, IV, 384 et 
XV, 339, Quelques anciens, au lieu de 
Oôvoñ nobéouaax, lissient, Oôvora —o- 
Osüoa. Notre vulgate est la leçon d’Aris- 
tarque. Didyme (Scholies H) : ’Aptotap- 
x0o6, "Oôvañ robéouoa. — ilov. 
Ancienne variante, xôgty se rapportant à 
Oôvoñ, et suivi de la virgule que la clarté 
du sens exige devant oilov. 


137. Où, eux : les prétendants. Si l’on 
supprime les vers 133-138, Pénélope sup- 
pose que le mendiant a été assez long- 
temps dans la compagnie des prétendants 
pour ne pas ignorer ce que veulent ces 
personnages. Avec les quatre vers, on n’a 
aucun besoin d’hyputhèse. 

138. dbäpo: dépend de ÿpaivetv. 

139-166. Zrnoauévn..…. Répétition, mu- 
tatis mutandis, des vers IT, 04-110. Voyez 
les notes sur ce passage. Voyez aussi plus 
bas la note du vers 163. 

139. ‘Toaiveiv. Ancienne variante, Ügat- 
voy, lecon rejetée par Aristarque. Didyme 
(Scholies H) : ’Apiotapyoc, bpalverv. 
Avec Üpatvov, il faudrait que chacun des 
deux vers 138 et 139 formât une phrase 
distincte , et qu’il y eût otrnoauévn au 
nominatif, comme au vers Il, 94. 
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[unvüiv phvévrwv, repli à Auata noÂÂ& tehéoün,] 
xai vôre Oh que dix Que, xÜvas oùx dÂAeyobouc, 


elAov émeAlévtes xal ônéxAnoav énéeootv. 


155 


"Qc Tù èv éter£Aeooa, xal oùx é0EAoUO”, dm” évéyxnç” 
vüv 0’ oùr” éxpuyéerv düvauat éuov, oùte Tiv’ &AATV 
pirw E0" ebploxw* péÂa Ô” étobvouot toxijec 
vhuao0’: acyahda dE néiç Blorov xatedévrwv, 


YOOX V" Aôn ya dvio oféç te mékiota 


160 


olxou xfdesou, ré te Zebc xÿdoç érdEn. 
AAA xal @ç por elrè tedv yévos, ômnébev écat- 
où ydp dnd Cpude cor naAaipérou oÙd dm néon. 


463. Mnv&v.... C’est mot pour mot le 
vers d’Hésiode dont il a été question dans 
la note du vers X, 470, sauf no)la telé- 
côn au lieu de x6À 1’ éte}éoôn. On ne peut 
pes dire que ce vers soit abeurde ici; mais 
H n'y doit point figurer, puisqu'il n’est 
point au chant II, dans le passage auquel 
sont omprantés les vers 139-1566. % on le 
mainteusit lei, on devrait l’introduire là, 
entre les vers 107 et 108. 

464. Arù Opuwdç. Au vers IT, 4108, il y 
a : xal rôte 6h ru berne yuvaxiv. 

465. Ellov, ils prirent : ils me surpri- 
rent. Ajoutes, d’après le vers II, 409 : 
défnisant l’étofle (&}Atoucav latév). — 
‘Ouéxincav doit être pris dans le sens 

; car tous les prétendants 
éclatent à la fois. Didyme (Scholies V) : 
dôuou révrec érérinkav. 

468. Toxec. Voyes les vers 1, 276 et 
IT, 82, et les notes sur chacun de ces 
doux vers. L'expression dtpüvouat roxfiec 
pe permet pas de donter que le vieil Ica- 
rius et sa femme fussent encore vivants, 
et même qu'ils habitassent non loin d’Ithe- 
que. La mère de Pénélope se nommait 
Péribée ; mais son nom ne se trouve pas 
une seule fois dans ls vers d'Homère. 

159. KateËovrwv dépend de àsyalég, 
ou, si l’on veut, c’est un génitif eausa). 
Voyez plus bas la note du vers 634. 

460. l'iyvooxwov, connaissant, c’est-à- 
dire parce qu'il a maintenant pleine con- 
science de ce qui se passe. — Olos te, 
capable. Didyme (Scholies H) : Guvatés. 
xal 6 te xAcoväter. On est libre pourtant 
de considérer la copule comme utile. Elle 


correspond, suivant quelques-uns, à celle 
de vers suivant : et capable... ef auquel. 

161. Ti tre en deux mots, euigo tte 
en un seul. La vulgate ne s'explique pas 
bien ; ane conjonction est nécessaire, soit 
pour correspondre à celle du membre de 
phrase précédent, soit pour lier ce membre- 
ci à celai-là. — Kü30ç. Ancienne variante, 
8160v. — ’Onraly, vulgo bnäikes. La vul- 
gate paraît n'être qu’une faute d’iotacisme. 
En effet, Télémaque n’en est encore, tout 
bomme qu'il soit, qu'aux espérances. Bo- 
the : « Noque enim revers juvenis jam gu- 
« bernat domum paternam, nec honore 
« debito fruitur, procis impedientibus. » 
La leçon dxütet peut être défendue, comme 
expression d’une illusion maternelle, 

4163. AX& val @ç, mais pourtant en 
l’état où sont les choses : mais nonobstant 
ton extrême répugnance et le chagrin que 
tu vas éprouver. Voyez plus haut, vers 
446-118, la prière d'Ulysse à Pénélope. — 
‘Onxédsv écat se rapporte à tedv yévo:, 
et précise la question, 

163. aapétou, dont on parle de- 
puis bien longtemps : dont il est question 
dans le vieux proverbe. Ce proverbe si- 
gaifie que tout homme a un père et une 
mère. Voyez, dans l’Jliade, la note du vers 
XXII, 426. Il est d’ailleurs manifeste que 
ce proverbe se rattachait à ane tradition 
sur l’origine de notre espèce. Penélope dit 
donc au fond ceci à Ulysse : « Car tu n’es 
pes de ceux qu’a directement produits La 
Terre. » Scholies B : LE dv patiLov, Tout- 
éativ évéuubov ol ralœmol. Scholies H, Q 
et V : ralar œarilouévnc. ol yap xa- 
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165 


oùxÉt” énoÂtEels tôv Epdv Yévov étepéouoa; 
AAN Ex vor épéw: À pév p” dyéeool ye dwoets 
mAelootv ? Éyouœ À Yap Ôlxn, émnôte rétonc 
hs énénorv dvio Tédoov ypévov, Écoov Éyo vüv, 


roÂAAG Pporüv ni dote’ dAwuevos, &ÂYea réoywv. 


170 


AXAX xai Ge épéro 8 a” dvelpear AO metal AG. - 
Kphrn Ti vai” Éott, éow évi olvon névrw, 

xaAŸ xal nleua, meplopuros: v d’ évôpwnor 

ro Ào, dnerécrot, xal évvfxovta méÂNE. 


Aaol bnalépéavov rodc xpè Éautiv êx 
dpuav ral ratpov YeYE Mob... Eat Où 
à J6yos, où yap Ôn éxsivev si aoû. 
— Les hommes ont vécu durant de longs 
siècles dans les forêts et dans les cavernes. 
Ils se donnaient sans doute à eux-mêmes 
le nom d'enfants des arbres et des ro- 
chers. Cette métaphore est devenue, avec 
le temps, l'expression d’un fait, la base 
d’un système. C’est ce que notent eux- 
mêmes les Alexandrins. Scholies H, Q et V: 
Ga To Tac Tintoboac elç tà oteléyn xai 
onfaux éxtibévar tà natdia..… nibavèv 
8è voùs ral évôpunous v tai épn- 
piauç tac puibets noutoôat nAnolov retpüiv 
xai Gpuév. — Au lieu de raaipérou, 
qui signale un proverbe, quelques-uns 
écrivaient xaiatp&yov, qui rappelle seule- 
ment le gland des Lois, la nourriture des 
premiers hummes. Didyme (mêmes Scho- 
lies) : vivèç Où nakaitpéyou, éneôr 
ol nakaoi é6alavopayouv rapè xai gn- 
vds &ç payés Ti oÙoa. Cette leçon ra- 
Xaipéyou n’était pas bonne; car enfin, 
même au temps où les hommes mangeaient 
du gland dans les bois, les enfants nais- 
saient toujours d'un père et d’une mère, 
Il faut absolument que Pénélope fasse allu- 
siun aux bommes nés d’une autre façon, 
c'est-à-dire aux premiers ancêtres de l’es- 
pèce. Hésychius : nalatpätou" tic on- 
mibouévnc, ôtt E aûthc éyévovro &vÜpw- 
rot. — Il y a encore une autre variante, 
rahaipütou. Hésychius encore : tivèc ôè 
ypépouar nakatpÜtou, éreôn nakatév 
dorr qurèv À Gpüc. Cela est vraiment par 
trop vague et banal. 


165. “Q yüvas.…. Répétition du vers 
XVII, 458. 

4166. Ano)fËex, orthographe d’Aristar- 
que, vulgo änoXnEeic. — Tèv épèv yé- 
vov, cette race mienne : ma race que tu 
veux absolument connaître. 

467. Mév est dans le sens de ufv. — 
Awoeig, tu donneras : tu livreras en proie. 
Voyez, XVII, 667, dGüvpaoiv lwxev et la 
note sur cette expressiun. 

4168. Iheiootv À éyouar, ellipse pour 
nhelootv À olç Exouai. — ‘H yap ëlun, 
sous-entendu éoti : car c'est là l'ordinaire; 
car voilà ce qui arrive naturellement, 

170. Fol&.... On a vu un vers pres- 
que semblable, XV, 492. 

4171. ‘AXAG xai.... Vers analogue à ce 
qu'on a vu ailleurs, VII, 243 ct XV, 402. 

472. Kpñtn. Ancienne variante, Kpñ- 
tn. — Mécp év olvonc rôvtæ. Virgile, 
Énéide, I, 104 : « Creta Jovis magni 
« medio jacet insula ponto. » 

173. Ilepipputos, comme ailleurs &upi- 
put, l’épithète des tles : entourée par les 
flots. Aristarque (Scholies B) : (à &uxdñ, 
ti) nepipputos évri toù mepippeomévn 
Oaldoay. où yap éarr pédov &ç xévrpov 
totoutov éni tnç Qyuvyiac, 601 t’ ôupa- 
1066 éott Oaraaonç (1, 60). — Quel- 
ques-uns expliquaient repippuroc par ÜEpn- 
An. Mais la Crète, sans être précisément 
sèche, est loin de mériter l'épithète de bien 
arrosée, Il est vrai qu'on peut l’entendre 
d’une façon relative, à propos des fertiles 
vallées qui justifient l’épithète de xisipa.— 
"Ev, sous-entendu elol : dedans sont ; il y a. 

4174, Anerpéaio: enchérit sur xoXdof. Ces 
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hommes nombreux le sont tellement, qu'il 
est impossible de les compter, qu’on n’en 
fnirait pas à le faire. Didyme (Scholies V) : 
émnvesyus r$ xmoldof Tè &reipéarot 
abEhoutc Eveusv. — "Evvhxovtra xôdnes. 
Dans l’Iliade, …n Crète a cent villes. Les 
chorisontes tiraient, de cette divergence, 
un argument en favear de leur système. 
Aristarque regardait les nombres cent et 


quatre- comme des quantités in- 
définies. D’autres maintenaient l’exactitude 
des deux nombres, Idoménée, à son re- 
tour de Troie, ayant détruit dix villes, que 
son fils adoptif Leucus avait soulevées con- 
tre lui. Cette légende a été inventée saus 
nul doute par les premiers commentateurs 
d'Homère. Pourtant Didyme ne la trouve 
point sbsurde; car il admet (Scholies V) 
cette explication concurremment avec la 
première : dv ’Tiéët (IT, 649) éxatôp- 
xokcv Tv Kphmmv éyer, oUy prauéves 
énardv nôdetc Éyouoav, &dA)à ävri toù 
xoddä&c Eviuor dé paaiv ’Liouevéa, xata 
rdv dE Iliou ävérdouv, ànehauvousvov 
chic Kofirnce nd Acûxou, 8v Oerdv naïôa 
xaraledoixst gÜdaxa sc Baorheias, Séxa 
rédeu mopôriom. uerà Où ta Tpuluà al 
déxa nédezc xpossxtioünoav. On lit Îles 
mêmes choses davs les Scholies H et Q et 
chez Eustathe; mais les Scholies H et Q 
ajoatent un détail au sujet des dix villes : 
ol patà Tôousvéwc Énopônaav Avxtov 
xal tac RépÆ, Ac Lywv Acüxoç à Tél 
zôdeuov fparo npôc adtous. Ce qui suit 
ee renseignement est identique aux deux 
dernières phrases de Didyme. 

476. "Alin 0’ &Muv ylüsaa peuty- 
uévn signifie que chacune des populations 
qui habitent l’lle a sa langue particulière, 
ou platôt son dialecte particulier ; et cette 
observation n’est pas inutile, pour que 
Pénélope ne s'étonne point d'entendre un 
homme des contrées lointaines parler le 
pur achéen. Didyme (Scholies V) : xpow- 
xovounaoev va ph Tu aÙTèv ÉéyEn Bià Tè 
un xeñouoôar tÿ dtaléxtp aûtüv. En 
eflet, la première population mentionnée 
par Ulysse est celle des Achéens. — ’Ev, 
comme an vers 173 : il y a. De même, et 
par deux fois, su vers suivant. — ‘Ayasol. 
Il y avait des Achéens en Créte au temps 


d’Homère, sinon au temps d'Idoménée. Ils 
étaient d’origine argienne, et ils descen- 
daient des soldats de l'armée d’Agamem- 
non, émigrés de Mycènes avec Talthybins. 
Didyme (Scholies V) : petà tù "Diaxà 
Tad0U6L0c x Muunvov hyayev érorxiav. 

176. *Eteéxpntec, des Crétois vrais : 
des Crétois autochthones; des Crétois qui 
ne proviennent point de colonies fondées 
dans l'Île, mais de la population primitive, 
née du chêne et du rocher. Aristarque 
(Scholies B) : (ñ &inAñ, Ot1) "Eteéxpntec, 
ol aÿtéx0oves Kphtsc, À ol lüxyevaic. 
Eastathe : aÿt6y0ovec oùv ol ’Eteéxpntec 
lûayeveïc, yrhoror The xwpac, Aeybévtsc 
Ercéxpnrec w mpèc Toùc Énluiac, xa0à 
xai to l'ewypépp Soxet (Strabon, X, 1v). 
— Küwvec. Les Cydons ou Cydoniens 
passaient aussi pour des Crétois autocbtho- 
nes. C'étaient les Étéocrètes de La ville de 
Cydonie, fondée par Cydon fils d’Apollon. 
Aristarque (Scholies B) : (xai 8t1) KÜ8w- 
vec ol adtéyôovec KüGwves, àxd KüBowvoc 
toù ArédAlwvocs. Il y avait assurément 
dans la ville de Cydonie des hommes d’0o- 
rigine étrangère; mais Ulysse ne parle 
point de ceux-là, il ne parle que des Cy- 
dons proprement dits. Tel est le sens de la 
note d'Aristarque. 

177. Awpéec. C'est le seul passage d'Ho- 
mère où il soit question des Doriens; mais 
ce n'est pas une raison pour suspecter le 
vers. Payne Knight le supprime, parce que 
l'établissement des Doriens en Crète est 
très-postérieur au temps de la guerre de 
Troie. Mais il suffit que cet établissement 
soit antérieur au temps d’Homère pour 
qu’on s’explique l’anachronisme du poëte, 
C'est un anachronisme un peu plus fort 
que celui qui concerne les Achéens, mais 
voila tout. — Tpiyaixec, agitant la crinière 
de leur casque, c'est-a-dire belliqueux. — 
Les anciens ne s’accordaient pas entre eux 
sur le sens de l’épithète. Le sens que nous 
donnons paraît avoir été préféré, et non 
sans motif, par les Alexandrins, notamment 
par Apollonius. Scholies V : ’Arol]évioc 
8è Tods nokemxoùç déyer, &nè rod àto- 
covraç xai énioelovtac Tac xôuac Év Tÿ 
meprrspalalg nolsuuiïv, loov tÿ xopu- 
O&ixe (/liade, XXI1,132) L'exemple cité 
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est vraiment concluant. Plusieurs modernes 
ont adopté cette interprétation; et Ameis la 
défend, dans son Appendice, par des argu- 
ments péremptoires. — L'explication vul- 
gaire, trifariam divisi (partagés en trois 
populations), est pourtant d'origine an- 
tique. Mais les anciens abusaient du mot 
quand ils y voyaient l'indication des trois 
contrées principales occupées en Grèce par 
les Doriens. Scholies B : +p1yñ êtarpedév- 
vec. ol pèv yàp Ieloxévynaov, ol à E5- 
Gotav, ot 8è Kpñtnv éxnoav. Il ne peat 
s'agir ici que des Doriens établis en Crète. 
On aurait donc dû plutôt entendre que 
chacune des trois populations doriennes 
de Crète avait sa ville à soi. Ce serait 
quelque chuse d’analogue à ce qu’Homère 
dit des Rhodiens, Jliade, II, 655-656. — 
Outre les deux explications principales, il 
y en avait encore deux autres : à triple 
crinière; danseurs. Scholies V : slai Ôè oi 
tpthépouc paaiv, of ÔÈ roùc épynatäc 
&xoëtô6aatv. C'est toujours, au fond, le 
sens de belliqueux ; mais cette acception 
sort bien mieux de la comparaison des 
mots TLYQiE et xopUÔGIE. — Ator, di- 
vins : nobles et distingués. Didyme ($cho- 
lies NV) : ol adyevéotatot. 

178. Tÿor à’ évi, or, parmi elles : or, 
parmi ces quatre-vingt-dix villes, Voyez 
plus haut, vers 474. — "Eyôa ve, là où : 
dans laquelle, 

179. ’Evvewpoc, âgé de neuf ans : dès 
l’âge de neuf ans. Ce qui suit explique le 
prodige. C'est que cet enfant, qui était fils 
de Jupiter même, avait avec son père des 
entretiens continuels. Dans cette explica- 
tiun, le mot évvéwpos garde le sens qu’il 
a partout chez Homère. Si on le traduit, 
pendant neuf ans, il peut se rapporter soit 
à Paoikeve, soit à Oapiotñç, et donner au 
vers plusieurs significations différentes. Di- 
dyme (Scholies V) : ol uèv, 6tt Gix évvéa 
Ét@v t@ natpi ouviby At rap” autoù 


tuévôavey ätiva eln ôluata” ol] 8è, ôter 
dvvaeric dv Baorheverv fpEato * ol 8ë, 
Ote En” évvéa Ern é6actasvosy épuintac 
yovépevos toù A6” ol 8, Gte x” évéa 
Étn rapa tv natpi énatôeüôn. paai Ôù 
Etepor dc Tais tTov Baor}éev yvoœmasc 
où fqôlwc nelbovrar ol bnoretayuévo. 
ävibvra oÙv aûbrèv slc tv "Tônv B1à év- 
vastlac auvheïvar vépouc, xai pépovra 
Gta6sBaiodaar oc xd Toù Arc slev 8s- 
Souévos. — ’Oaptorñic. Aristarque (Scko- 
lies B): (ñ &ixAn, ôt:) OÉapiortàc éuudn- 
thc. oÙùx pa pôvoy bapitetv rà éporixdic 
éustv. En effet, d’après la racine ép ou 
Fep (parler), ôapite est pour FaFapite, 
et ne contient que l’idée générale du dis- 
logue : deux fois parler; dire et répon- 
dre. Co n’est que par excellence que ce 
verbe a été appliqué à une conversation 
amoureuse. Bien que Oapiathç soit un 
&xaË elpnuévov, le contexte ne laisse au- 
cun doute sur le sens. Mais ce sens est 
confirmé par l'étymologie. 

183. Kivtov ne signifie pas illustre ; car 
le personnage avoue lui-même qu'il n'est 
pas un héros, et son nom est tuut ce qu'il 
y a de plus vulgaire, un nom de cheval 
(/liade, VIT), 185. Il faut donc prendre 
le mot au sens étymologique, et xAutév 
équivaut par conséquent à xUptov. Didyme 
(Scholies B et V) : @ éxdvouny xai 
éxakoüunv dvouatt. Le même (Scholies 
V) : ôvoux xÜprov. 

184. ‘Ox]6tepos ytveÿ, snacoluthe. Le 
nominatif a été attiré par Al0wv, au lieu 
du datif éxotépw. — On suppose l'el- 
lipse de elui 8é ou ñv Gé, hypothèse inu- 
tile. Bothe veut rétablir la syntaxe régu- 
liére, en écrivant, au vers 183, éyà &’ 
üvouæ xAvtôc AlG6wv. Mais pourquoi ne 
pas laisser à Homère sa libre et naive sl- 
lure? — ‘O, lui : Idoménée. — ’Apelov. 
D'après les idées du puete, l'aîné d'une fa- 
mille est toujours supérieur à ses frères, 


[XIX] 


OAYZZEIAZ T. 
"EN 'Olvoña éyüv 0ôunv xal Eclua Süxe. 


263 
185 


Ka ydp vôv Kofrnvde xatThyayey lc dvéuou, 
léuevov Tpolnvde, rapard)Eaca Makaüv 
othoe À’ év Auvoë, 80 te oméoc Elhetuinc, 

év Aunéowv ya%enoïor, péyis à Un£AuËev 4 ae. 


Adtxa 9’ "Idouevia metéAAa, dorud” aveu 


190 


Betvov yap ol Épaoxe plAov +’ uev aldoïév te. 
Té 9 An dexdrn À évdexdtn réhev wc 
olpopévew oùv vnuot xopwvloiv "Llicv elow. 
Tèv pv y nodc douar’ dywv ed éfeluiooa, 


évôuxéws quAëwv, moA AG xatà oixov édvrwv * 


195 


xal of toïç T7 ÆAAO1G Étapou, oÙ dr” abté Étovro, 
OnpréBev Aqita dxa xal aldona civov &yelous 
xal Boës ipetoacüat - Îva rAncalato Ouuév. 

"Eva duwôexa pèv pévov fuata Ôtor Ayauol” 


ele ydo Booénç dveuoc uéyac, oùd ènl Yaln 


200 


la Toracfu yakendç dE Tic Goope dal” 


186. "Evô(a), là : en Crète; à Cnose. 

4187. Mahcwüv. Voyez la note du vers 
III, 287. 

488. Eros, sous-entendu vñac. Scho- 
lies B : npocwpuios. — ’Ev ‘Auvio®. 
L'embouchure de cette rivière servait de 
port à la ville de Cuose. Il y avait tout na- 
turellement, près de ce port bon ou mau- 
vais, ane ville du nom d'Amaisus. Mais 
Homère ne parle que du mouillage dans le 
fleuve. Didyme (Scholies V) : Auviodc xo- 
Au xal rotauds Kontnce. — Elluduinc, 
d'une Ilithyie : d'une des déesses qui prési- 
dent à l’enfsntement. Car, selon Homère, 
il y a plusieurs Ilithyies, bien que jamais 
le poëte n’en précise le nombre. Hé- 
siode n'en connaît qu’une. On pourrait 
dire qu'Homère fait ici comme lui, ou, 
si l’on veut, qu’il prête a Ulysse cette 
opinion. Didyme (Scholies V) l'entend, ce 
semble, ainsi : Thc &popiOÉVNs T&ic Ti- 
xtouoats 0eas. Des personnifications aussi 
vagues que l’Ilithyie ou les Ilithyies exis- 
ent à peine; et ce sont de celles que les 
poëtes traitent à leur fantaisie. On peut 
mème dire que le singulier vu le pluriel, 


quant à ce quai les concerne, c’est tout an. 
Ainsi, dans l’/liade, Homère dit d’abord, 
à propos de l’accouchement d’Alcmène, 
XIX, 103-104, &vôpa péwaëe.… ElAsiôvia 
éxpavti, puis presque incontinent, vers 
4119, oxÉé0e 8 Elhuôviac. 

190. "Actuë(e), à la ville : à Cnose. 

192. T@, à celui-ci : à Idoménée, — 
Aexätn À évôsxéen. Ces petites incerti- 
tudes servent à témoigner de la sincérité 
du narrateur, et à augmenter la vraisem- 
blance du récit. Didyme (Scholies V) : 
Ysvdduevor, énav Jéywoaol t1 A elBévar 
&An0;, riÜavwrepos Soxovatv elva. 

4194. Tév, lui : Ulysse. 

196. [o))üv xat& otxov éovtwv, bean- 
coup de choses étant à Îla maison : car 
ma maison était remplie de provisions de 
toute espèce. 

197. Anu6ôev se rapporte à &yelpac. 
Le frère dn roi fait ce qu’aurait fait le roi 
lui-même. 

199. "Evôa, adverbe de temps : alors; 
dans cette circonstance. 

201. Aé est explicatif, et il équivaut à 
yép ou à énei. 
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Avr” Ebpoc xatérnkev, émhv Zépupos xatayebn : 
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éplaAol 0’ boel xépa Éctacav Àè olônpoc, 
dtpétuug êv BAspéoouot: GéAw Ô’ Éye déxpua xeübev. 
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308. “Ioxs à lui seul signifie il faisait 
ressembler, de sorte qu’il y a pléunasme 
dans Loue... ôuoia. Voyez loxous({a), 
IV, 279. Mais es pléonasme fait d'autant 
plus valoir l’habileté d'Ulysse à inventer 
des histoires, — Quelques anciens préten- 
daient, mais à tort, que Îoxe signifie seu- 
lement, il disait, Didyme (Scholies V) : ri- 
vèc Boûdovtar rd Eleye onpaiveiv. &ot 
ôù To ftoxs, tÔ slxatev, muoltou. 
+0 yap Éhov, moÂdà deuër éyov slxatev, 
Gates Buouum elvar &An0éoiv. — Ce sont 
les glossographes qui avaient supposé, à 
première vue, l'identité de Tone et de 
Aéyw. Eustathe : td Loxsv ol pèv yaws- 
goypäpor àvri toù Eleysv éxôéyovtau, 
ol Ge &xpiôéoteper ävri to floxev, 
8 dotiv dlxatsv ànstuovituv mpèc &Añ- 
Oetav. — Buttmann propose de lire \ons, 
c’est-à-dire de justifier le sens donné par les 
glossographes. Mais cet \oxe n’est qu'une 
hypothèse, tundis que Toxe, vu l'exemple 
loxouoa, est un fait. 

204. Trxeto Ôù ypws, et plus bas, vers 
20N, 1nxeto.... aprilia. Le puëte suppose 
que les flots de larmes qui baignent les 
joues de Pénélope sortent de ces joues mé- 
mes. Nous dirions : « Ses yeux se fondaient 
en larmes. » Les deux hyperboles d’Ho- 
mère sont beaucoup plus originales et plus 
expressives, 

206. Eüpoc, le vent du sud-est, est un 
vent chaud, ct Zépupoc, le vent d'ouest et 
du nord-ouest, est un vent froid. Ce der- 
nier, chez Homère, souffle quelquelvis en 


compagnie de Borée. Il apportait en Ionie 
les neiges de la Thrace. 

307. Tnxouivnc.… tic, elle se fon- 
dant : quand la neige se fond. 

408. "Q:, de mème. La cumparaison ne 
porte que sur l'eau qui coule; et nous di- 
sons nous-mêmes un fleuve de larmes, deux 
fleuves de larmes. Aristarque (Scholies B) 
approuve la comparaison d’Homère : (h ôt- 
nn, tt) &ppobicoc dypaato 1% rpôc Tù 
Séupuoy napabolÿ. — Tic, d'elle : de 
Pénélope. 

209. Tlapñuevov, assis à côté : qui était 
là sur le tabouret près d'elle. 

310. Ov se rapporte à éXéaipe. 

214. “Qoui xéça, comme des cornes : 
eomme s'ils eussent éte de corne. Cette in- 
terprétation, si naturelle et si simple, n'é- 
tait pas celle qui plaisait le plus aux an- 
ciens; car Didyme (Scholies V) ne la donne 
qu'en seconde ligne : xépa° tota, [va Ÿ, 
Tetauévouç eye ToUc Ôphalpos wonep 
ToEa. À LA WG Tv QUOI TOÙ xÉparoc Kap- 
É)aGev. ox}npôv yag. Cette bizarre compa- 
raison avec un arc tendu est plas claire 
dans les Scholies B, mais nun pas plus ad- 
missible : &s TOËEX retauéva, &E où voeitar 
To dxauneis, oxAnpoi, ph ÉvSBOVTES Toïs 
Ôxapuotv. 

212. A(é) est explicatif, et il équivaut à 
Yap ou à énal. 

213. Tépzôn, elle se fut rassasiée. Bo- 
the : « Significatur voluptas illa quæ satie- 

‘« tatem comitari solet, quasi dicas germa- 
« nice, nuchdem sie sich sat'geweint, » 
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— Ancienne variante, säpxn, que les uns 
repportaient à tépxes et les autres à Tpéxw. 
Didyme(Scholies V) mentionne cette leçon, 
et la double interprétation qu’on en don- 
nait : tépan, éxopéon, étépoôn. À ê£e- 
Tpéxn ToÙ yéov. 

216. ’Otw xsipñosoôa, je pense devoir 
éprouver : j'ai l'intention de mettre à l'é- 
prouve. 

216. Ketôt, là-bas : dans ton pays. 

218. ‘Oxxoi &oou, comme éxoié tiva. 
Quelques-uns écrivent &oaa, avec l'esprit 
rude. Alors il ÿy a pléonssme, ou bien Pon 
prend cet &oga même pour 1tv&. Mais 
l'esprit doux est préférable. L’attique tre 
n'est qne l’ionien &coa. 

319. Aûto:, lui-même : de sa personne. 
— Kai éraipouc, c'est-à-dire xai ciné por 
étaipouc. 

221. ’Apyaléov, sous-entendu éoti : 
c'est chose extrèmement difficile. — ’Appic, 
à part : loin de quelqu'un. — ’Eôvta, 
sujet de elnépev : pour qui est. Suivant 
quelques-uns , au contraire, éôvta est le 
complément du verbe; mais l’idée reste 
exactement la même, Bothe : « &upis é6vta 
« ’Oôuoaéa, hoc est ywpic, separatum a 
« me, profectum; vel éévra Le, separatum 
« me ab ill. » 

222. Einéuev, de dire. Ajontez : com- 
ment il était fait, et quels habits il portait 
quand on l’a vu. — J'üp ol. Ancienne va- 
riante, Jap Lot. 

222-223. "Eerxootèv.... Passage em- 
prunté à l’Jliade, XXIV, 765-766, 


224. "AR: por ivôaletor ÿrop, comme 
le cœur me fuernit la ressemblance : d’a- 
près l'inage qui est restée dans mon sou- 
venir. Didyme (Scholies V) : &ç pos &va- 
péper À Puy, dc Siauéuvnuar. Eustathe : 
lvôdhletat” pavrétetes, GvaiBæ)oxoisi- 
to. &xep aixot àv Ô Bvoyspikç pauvnué- 
voç tivô:. Ulysse se sert de l'expression un 
peu vague iväaletar, afin de mieux jouer 


son rôle d’étranger. se dédommagers 


* par l'exactitude de ses descriptions. 


228, OÙAnv, velue, c'est-à-dire d’étofie 
épaisse et moelleuse. Cette signification 
semble manifeste, dès qu’en rapporte l'sd- 
jectif à yhaïvav. Les anciens, tout en ad- 
mettant ce rapport comme possible, pré- 
féraient doneer à oülwv le valeur d’un 
adverbe, et l'appliquer à xoppupénv. Ils 
lissient done Üg” £v les deux adjectifs, 
comme si c’eût été un mot composé : 
roppupénv oÙÀNv, rouge entièrement. Aris- 
tarque (Scholies B) : (à, ôexañ, ôtt) x op- 
pupény oùdnv à&vri toù Édor opev- 
pov, à änaïnv. Didyme (Scholies V) : 
frot ÉXonépoupov, À Tpupepäv. Buthe cite 
l'exemple de l'[liade (X, 133-134) : ui 
Ô’ äpa Yhaivav repovñoato poivixéso- 
oav, xAñv, éxtaôinv, oùdAn 0’ énavnvobe 
déyvn. Mais il s’agit là d'un manteau or- 
dinaire, et non d’un manteau brodée. Ce 
qui faisait préférer la lecture Lo” Év, c'est 
évidemment ce qui va être dit des figures 
dont ls chlène d'Ulysse était décorée. On 
ne fait pas des broderies sur un fond qui 
n’est pas uni. — "Eye, avait : portait. 
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GimAv- adtép où neoém ypusoïo TétuxTo 
adhoïorv dümouot + répoide dE Oaldahov Hev' 

év npotéporor édecot xÜwv Éye motxAov AA, 
&onalpovtra Adwv- Tù dà Oaundbeoxov Éravrec, 


ü ol ypÜoeor Éévres 6 pèv Ade veôpôv dxéyywv, 


226. Arrkñv, double, c’est-à-dire assez 
ample pour envelopper deux fois le corps. 
Voyez l’Iliade, 111, 126 et X, 134, et les 
notes sur ces deux passages. — Ol, à elle : 
à la chlène; au manteau. Ancienne variante, 
+ot adverbe : leçon imaginée sans doute par 
quelque métricien, afin de rendre incon- 
testablement lungue la finale de aÿtép. 
Mais cette correction est tout à fait inutile. 
L'accent et la lettre p suffisent pour rendre 
compte de La quantité; et l'esprit de ol équi- 
vaut Mmi-même à la moitié d’une consonne, 

227. AÙloïaiv &iôüpotetr, avec deux 
bandes droites. 11 s’agit de deux petits lés 
dont l’un porte à son extrémité la boucle et 
l’autre le crochet de l’agrafe. Eustathe : 
aûdoi Gb, œuaiv, évratôa Habaozôstc 
tivls ävaréantc ebbalas, el &c xataxhel- 
ovras al æepévos, &ç à roûro xal want- 
das ebyvéunrouc Egn rpè mixpoù (XVIII, 
294). L’assimilation indiquée par Eustathe 
n'est pas exacte, Voyez les notes sur le 
passage qu’il cite, Mais son explication n’en 
est pas moins juste, La chlène d'Ulysse 
était, sauf l’ampleur, une chupe, et s’atta- 
chait comme une chape. Voilà ce que si- 
gnifient les denx lés. Cela est très-clair, tan- 
dis que lexplication vulgaire de aÜoïotv 
&tGüpotot (ayant deux trous) n’a vraiment 
aucun sens. Eustathe, par le mot oaoiv, 
entend les Alexandrins, Didyme(ScholiesV) 
dit en effet : abdoïoiv’ p&6ôotc evbeiauc, 
els &ç xatanxsiovrar ai nepovar. Cette 
note n’est elle-même qu’un résumé de celle 
d’Aristarque, conservée dans les Scholies B : 
(À GtnAn, T1) abhoïoiv GiBUporat &va- 
taceor Ovai pd the xAauUôoc, 8 Édtev 

. Eù To Épnpoaôsv pépos th yAauvôoc r- 
avuÿey TAc moprns éEnuuévouc. — IIap- 
00e, par devant : à la partie antérieure. 
— Aaiëalov est pris substantivement : 
un ouvrage d'art, c'est-à-dire des figures 
brochées en relief sur l’étoffe. Ameis dit, 
ein metallenes Kunstwerk, hier Basrelief. 
Ceci supposerait une plaque d’or repousse 
et ciselé. Rien de moins vraisemblable, 11 
s’agit d’une broderie du genre de celles 


230 


où excellait Hélène. Voyez l’Iliade, III, 
126-127, et la note sur évéraccev. Seule- 
ment Pénélope, au lieu de brocher ses $- 
gures avec des fils de laine, les avait faites 
avec des fils d’or. Voyez plus bas, vers 230, 
la note sur ypÜosor ÉOVTE. 

229. Aüwv pour }aÜwv : jouissant de, 
c’est-à-dire dévorant à belles dents. C'est 
l'explication d’Aristarque. Cette explica- 
tion, unanimement rejetée par les mo- 
dernes jusqu'a ces derniers temps, vient 
enfin de prévaloir. Fæsi et Ameis l’ont 
adoptée. Curtius dit, racine }ef : « }dw, 
« &xohabte, geniese, Àcia, ete. Ich folge 
« Aristarch und betrachte 1éw für 16Fe 
« als das Stammverbum, voraus sich alles 
« übrige entwickelt. » — L’explication val. 
gaire intuens (contemplant) n’est qu’une 
hypothèse de Cratès, fondée sur une fausse 
étymologie de &)a6:. — Quelques anciens 
prenaient, mais tout arbitrairement, }éwv 
pour Ü}éwv : aboyant, c’est-à-dire ayant 
l'air d'aboyer. Didyme (Scholies V) : 6 pèv 
’Aplotaryxoc änolatev, àxo)lauatinäi 
éoblwv’ à Êt Kpatne Aïwv pnoiv &vri 
toÙ Plérwv. OÛev xata otéprnaiv &dads 
Ô tupréc. ol dé paotv apnpnoôar ré v, 
{va BÜÀAawV. Scholies B : knodavtixdc 
dabiewv° À LAduwv xat’ Évôerav tou uv. À 
Baëéruv * 60ev xai &ladc 6 tuplôc xara 
otépnoiv. Mais le mot àÀac: se rattache 
à la même racine que &)}doua, et il ne 
vient point de Àäw. Un aveugle a besoin 
d'être conduit par quelqu'un pour ne pas 
se perdre en chemin. . 

230. ‘Q;, comment : par quelle mer- 
veille. — Oi, eux : le chien et le faon. — 
XpÜoeor éôvrec, vulgo ypüceor bvrec. 
Mais ypüaecos, chez Homère, est toujours 
dissyllahe par synizèse. — Nous avons ex- 
plique a propos de ôaiôahov, vers 227, de 
quelle nature étaient ces figures d'or. Aris- 
tarque (Scholies B) : (ñ ÔinAn, 6tt) xov- 
geot &xd XpUGOÙ xateowevacpévor. Edte 
yap al év dpéouaatv àrd ypuooù not- 
xiluata. Mais quelques anciens suppo- 
saient que les figures, au lieu d’être for- 
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aürdp 6 éxquyéet pepañe forage médecav. 
Tôv à yerv’ événoa nel ypol oryaAdevta, 


oév te xpouüoto Aondv xéta 


loyahéoto. 


To pv Env palaxéc” Aaunodc d’ Av AEOS &s° 


A pèv moÂÀai y adrèv éômouvro Yuvaixec. 
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"AXo Ô€ tot ob, où d évl ppeol B&AÂeo ofjotv- 
oùx old’, À Téde Éoto nepl ypot ofxo” Oluasebc, 
# Ti étalouwy dœxe Oofc ért vnèc idvr, 

H To nou xal Eeivoc” énet noÂAoïoiv Oôuooebc 


êoxe plAoc” naüpor yào Ayuüv Aoav épnoïor. 


240 


Ka ol éy® yéAxetov dop xal dnAaxa ÉGxa 
xa AV, Topoupenv, xal TeppudevTa yitüva” 
aidolws © anéreurov éüocéAuou ëri vnéc. 
Kal puév oi xfjouË GAYov nooyevéotepos adtod 


éfneto® xal TÔv tou puiocomar, clos Env rep. 


mées par des fils d’or, étaient de simple 
laine jaune, et que c'est par comparaison 
seulement qu'elles sont qualifiées ici ypÜ- 
geor. Scholies B : aimer Où T0 dc, &c 
XpUacor bvres. Cette note est donnée à la 
suite de celle d’Aristarque. Mais elle doit 
en être séparée, puisqu'elle en est précisé- 
ment la contradiction. — “O pév, l’un : le 
chien, — As, dévorait à belles dents (sa 
proie). Voyez plus haut, vers 229, la note 
sur dev. Didyme (Scholies V) : ol pèv 
Éneblémeto, ol Ô anolauatixc 
AGÔrEv. Scholies P : àréaue. 

231. Adtäp 6 comme à êé : quant à 
l’autre ; quant au jeune faon. — "Honaips 
#O8ccatv, palpitait des pieds : agitait con- 
vulsivement ses pieds. 

282. Tov n'est pas, comme on le sup- 
pose vulgairement, un article vain, Il s’agit 
de la tunique à laquelle pense Pénélope, 
de cette tanique qu'Ulysse portait sous 
son manteau, 

233. KpopÜoto.... xéta, provenant 
d’un oignon. 

234. Tuwç, ainsi : comme une pelure 
d’oignon sec. 

236. AUtôv se rapporte à yit@va, et 
voa à Ulysse. Il ne s’agit que du costume, 


237. "H, vulgo el, qui n'en est que la 


gluse ; car À équivaut à rôtepov. 
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238. ‘Etalpwv désigne évidemment les 


.amis qu'Ulysse avait à Ithaque, puisque le 


cadeau aurait été fait au moment de son 
départ pour le siége de Troie. 

239. "H sic xou wai Esivoc est opposé 
à À Tux étaipwov, et désigne les amis 
qu'Ulysse a rencoutrés dans ses voyages. 

340. "Hoav éuoïot, étaient semblables : 
pouvaient lui être comparés ; allaient de 
pair avec lui. 

241. Airnlaxa comme yhaivav.…. 8t- 
nhnv, vers 226-226. Voyez, vers 326, la 
note sur &ixANy. 

242. Teputoevta yiv@va, une robe de 
dessous descendant jusqu'a l'extrémité du 
corps : une tunique longue, ou, pour perler 
comme les Romains, une tunique falaire. 
Les Grecs disaient podère. Aristarque (Scho- 
lies B) : (à GinAn, tt) noëñpn, de: 
àanis….. tepuiôecaa (1liade, XVI, 803). 
Voyez la note sur le passage cité. — Ici 
quelques anciens contestaient l’explication 
traditionnelle ; mais ils ne s’accordaient 
pas entre eux sur le sens à préférer. Di- 
dyme (Scholies V) : ol piv tél&ov, auv- 
anotepuatitôpevoy Slw tp cmpart, xoë- 
fpn, ol dë aüpuetpov, xal phts évôéovra 
pute Urépuetpov. 

244. Mév est dans le sens de pv. 

346. Tov, celui-la : ce héraut, 
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l'upèç év Gprotorv, eÂavéy 2006 , ob Aoxdpnvos * 
Edpu6érne ©’ évou’ one tlev dE uv Ekoyov dA AY 
v étépwv Oduoeds, 8 où ppeolv dprtia Yon. 

*0ç péro: ri à Er WäA OV dy’ Îpepov wpoe Yéoto, 
c'pat’ dvayvobon té oi Éuneda néppad’ ‘Oduooebs. 
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‘H 0’ émet obv tépoün roAuSaxoütoro Yéo1o, 

xal tôte puv pÜbozoiv dec rpocÉenEv * 
Nüv pv On mor, Eeïve, népoc nep tv éAeervès, 

év peyéporor émoïot plAoc v’ Ëon aidoïés te” 


aût ydo Téde eluat” Éyo mépov, ol’ dyopeberc, 
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RTUER” ëx OaAguou’ repévnv +’ énéônxa paervhv, 
xelvo dyaAu’ Éuevar: Tôv d’ oùy bnodéEoua abris 
olxoÿe vooricavta ofAnv éç ratolôa yaïav. 

To pa xaxÿ alon xofAnç mi vnès "Oduosedc 


@yer’ énobéuevos Kaxofkov oÙx ôvoacty. 


346. Tupèç év œuoratv, rond dans les 
épaules : ayant le dos rond. Aristarque 
(Scholies B) : (ñ Ginan, Bt:) yupèc oùx 
éxuñans, &AÂ& otpoyyüdhoc. Didyme 
(Scholies V) : nepipepaic xai oTpoyybhouc 
Exwv Toùcs duous. À xupréc” 8 Tpéroc 
slxoviou6ôc. La dernière observation s'ap- 
plique au vers tout entier. 

247. Eüpu6arnç. C'est celui qui est 
nommé dans l’Jliade, II, 184, mais non 
pas le héraut envoyé par Agamemnon 
avec Talthybius, Z/iade, 1, 320, pour en- 
lever Briséis. Voyez les notes sur ces deux 
passages. 

248. OÙ opeatv, dans les pensées à lui : 
dans son âme. C'est arbitrairement qu’on 
rapporte ol à äpria, mot qui n'a jamais 
de complément. Voyez, dans l’Jliade, les 
notes du vers V, 326. — ‘Aptia ÿôn, il 
savait des choses de bon sens : il était 
homme de haute sagesse. Avec la traduc- 
tion vulgaire de 71 ol opeaiv &ptia Tôn 
(quod sibi animo congrua sentiret), le mo- 
tif d'estime a disparu ; il ne reste que la 
sympathie d’Eurybate pour son chef. 

349. “(:.... On a vu ailleurs des vers 
analogues, IV, 113 et 183, . 

260. "Eureôa, solides : convaincants. 

251. ‘H 6’ énei... Voyez plus haut le 
vers 213 et les notes sur ce vers. Le vers 


260 


259 n'est lui-même qu'une variante du 
vers 314. 

255. AÜth yép. Ancienne variante, aÿ- 
t{xa y&p, leçon obscure. 

266. TituEac(a), ayant plié : après les 
avoir pliés avec soin. C’étaient des habits 
de cérémonie. Ulysse ne devait les mettre 
que dans les circonstances importantes, 
ou pour faire honneur à ses hôtes. — °Ex 
0alœuou se rapporte à éyù wépov. — 
Eréônxa, je mis par-dessus : j’ajoutai 
aux habits, dans le coffre qui les contenait. 

267. "Euevat, pour étre, c'est-à-dire 
pour qu'elle fût. 

269. To pa, ainsi donc. 

260. Kaxothiov, dans certains manu- 
scrits, est marqué de l’hyphen. Ce signe 
interdit de séparer les deux composants, 
et d'écrire, comme faisaient quelques-uns, 
xaxdv “"Jiov oÙùx dvouastov. La forme 
neutre “J}10v n’est point admise par Aristar- 
que. Voyez dans l’{liade, XV, 94, la note 
sur "lAtov ainû.— OÙx bvouaathy, qui ne 
doit pas ètre nommée, c'est-a-dire, d’après 
la force de l'expression négative, au nom 
exècré. Scholies B : Gvowvuuov. ñv oÙùoë 
ôvouäoat xaov. — Ancienne variante, 
ox ovouaotôv. Ceux qui admettaient cette 
leçon se trompaient ; car le préfixe xaxo 
n'exerce aucune influence sur le genre des 
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Tv 9” érapebôuevos rpooépn roAëunris Odvooebs: 
*Q yÜvar aldoln Auepriddew "Odvoños, 
perétt vüv yp6a xaAdv évaloeo, UnÔE te Ouuèv 
Thxe, méotv Ycwoa. Neueooüpal Yÿe pèv oùdév- 


xal yéo tiç +” &AÂoïov ôdbpetar dvdo’ Sécaca 
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xoup{dtov, t@ Téxva tTéxn piAdTNT uuyeïoa, 

À ‘Oduoÿ, 8v quor Deoïs évaAlyxrov etvou. 
ANG yéou pv radoa, épeio 0 oûvBEo müBov : 

vnpeptéo yéo Tor pubroomar od” Émxetow, 


&e Hôn "Odvaños yù Tel véotou dxouoa, 
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GyXOÙ, Beorpwtüv dvôpv év lon du, 
Goob' abrdo dyer xehAux moAÂG xal éo0 Ad, 
airitwv dvà Ofpuov. Atdp éplnouc Etalpouc 
@Âcce xal via YAaquphv ni ofvont révtw, 


Optvaxtns dxo vroou iüv* édboavto Yàp ar 


mots, et se trouve même plus souvent dans 
des mots féminins que dans des mots mas- 
culins ou neutres. C’est que ce péjoratif 
n'est point une apocope de xaxéç vu de 
xaxbv. C’est la racine xax elle-même, 
suivie d’une voyelle euphonique devant les 
consonnes, ainsi qu'on peut s’en assurer 
par un coup d’æœil sur la nomenclature des 
mots commençants par xax et xaxo, de- 
puis xaxayyehia jusqu'a xaxoÿuyos. Que 
si l’omicron euphonique se trouve quel- 
quefois, comme ici, devant une voyelle, 
c’est que la consonne primitive est tombée, 
comme ici le digamma ; car on disait cer- 
tainement Filto; avant de dire loc, et 
Kaxofliov est peut-être une des meilleures 
preuves de fait qu’on puisse alléguer en 
faveur du digamma homérique. Homère, 
n'était le digamma, eût dit Kaxllioç et 
non Kaxot)Loc. 

263. ’Evaipeo, le moyen dans le sens 
actif : détruis. Aristarque (Scholies B et Q): 
(ñ ôcnAn, Ott) Évaipso &vri rod Evarps, 
êtipbetpe. Ancienne variante, ävaipso, 
même sens. Didyme (Scholies V): &vaipeo” 
xatépherpat. 

265. Tiç t(e), quelqu'une : telle ou 
telle veuve, c’est-à-dire bien des veuves. — 
7A))oïov, tout autre. Mais le mot est pris 
en mauvaise part (qui n'avait pas les. 
mêmes mérites ). 
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287. "H ’Oëvoñ(x) dépend de &))oïor : 
qu'Ulysse ; qu’un héros comme Ulysse, 

370. ‘Q< (comme quoi) se rapporte aux 
deux verbes, et Amais a eu bien raison de 
rétablir la virgule après énixeudw. — 
’Oôvonoc, d’après les exemples XVII, 
114-115 et 526, dépend de &xovoa, et 
non de véotou. — [lepi véatou, au sujet 
du retour : quant à ce qui concerne son 
retour. ° 

271-272. ‘Ayyou.,.… Répétition des vers 
XVII, 626-527, sauf modification de la 
fin du deuxième. Quelques anciens soute- 
naient même que la répétition aurait dû 
être absolument identique. S$Scholies H : 
ve. mod 0” &ysr uuuñlia Gvôe Sépovôe. 

273. Ait(twv (quêtant) n’est pas dit au 
propre. Ulysse s’arrangeait seulement de 
telle façon que ses hôtes ne pussent se 
dispenser de lui offrir des cadeaux. Le 
mot signifie donc, se faisant donner des 
cadeaux, ou, si l’on veut, gagnant. — Ava 
ënuov est ici une expression générale, 
et ne s'applique pas uniquement à ce 
qu'Ulysse fait, ou est censé faire, parmi 
les Thesprotes. L'origine de l’opulence 
d'Ulysse est indiquée aussitôt après la 
mention de cette opulence. Cette indica- 
tion est vague et obscure: mais elle est 
commentée plus loin par Ulysse lui-même, 
vers 283-286. 
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Zee ve xal HéAoc” toù Van Péus Extav Etatpor. 
Of puèv névres ÉAovto noÂuxAGoTY vi révre * 

rdv d do’ êmi tpémos veds ExbœAE x Eni yépoou, 
Darñrov ëç yaiav, of &yxlôeor yey4aorv 


Of OA puv méot x Bedv Ge TuÂoavro 
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xal où no À Ôcoav, méunev TÉ puv H0EÀoV aùtoi 
olxad émavrov. Kal xev réa év04d” "Oduooeds 
Hnv' SAN’ Spa où téye xéodtov elouto Oum, 
Xphuar dyvpréberv rokkv éti Yaiav iévri- 


à mepl xépôea moÂÀ xatalmtrüv àvbpünwv 


285 


010” "Oduaebc, où0’ dv tiç éplaoee Paorès SA doc. 
“Os por Georputüiv Baorebc pulocato Deldewv 
dpavue ÔE mod Ep abrèv, dmoomévdwv évt ox, 


via xateuwÜode xal émapréac ÉLuev Étaloous, 


OÙ Or puiv méwbouor plAnv ês Tatoiôa yaiav. 
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AAN êuè mov dnéreube tÜynoe Ya Ééoyouém vnds 
dvôpüiv Seorpurüiv éç AouÂlytov moÀGTUpov. 

Kal por xrhuar ÉduËev, dou Euvayelpat” Olvocebc* 
xal vo xev ç dexdrenv yeveñv Etepév y’ Étt Béoxor, 


técoa ol v preyépous xemufAia xeïto dvaxtoc. 
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Tèv dc Audovnv oéro Béuevar, 8ppa Beoïo 
êr dpuèç übixéoro Adç Boukv étaxoboau, 


276. Toÿ, de celui-ci : du Soleil. Voyez 
les vers XII, 353-366. 

278. Tôv, lui : Ulysse. — "Ent tpo- 
r10ç, sous-entendu étépevov. Voyez le vers 
XII, 426. 

279-280. Dbufxwv dc yaiav,…. Ces deux 
vers sont empruntés au chant V, vers 35-36. 
Voyez les notes sur ce passage. — Ici 
Ulysse méle ses deux naufrages. Le pre- 
mier l’avait porté dans l’tle d'Ogygie, et 
non chez les Pbéaciens. Mais il ne s’agit 
pour lui que de faire à Pénélope un conte 
vraisemblable. 

281. AÙtoi, eux-mêmes : sur un de 
leurs propres navires, et non par l’occasion 


de quelque navire étranger. 


282. ’Ev0@ô(e), ici : à Ithaque. 
283. Tôys, ceci : ce que je vais dire. 
286. "Qc, adeo, à tel point. — IJepi 


doit être joint à ol8(s). Scholies B : oÜtoc 
Repriooç auvetà Olôev bnèp roùc &Adouc 
&vôponouc &ç Tù, repli névreæv Eu- 
uevar &]wv (Iliade, 1, 287). Cette 
note, d'après le tour de sa rédaction, est 
d’Aristarque ; mais il y manque toute la 
phrase par laquelle Aristarque l'avait rat- 
tachée à À dunAn, 61. 

286. O8” "Oôvoeç,… Vers inspiré par 
celui de l’liade, IL, 223. 

287. Peiôwv. Voyez, XIV, 316, la note 
sur le nom de ce roi. 

288-292. "Quvvs.….. Répétition, sauf le 
premier mot, des vers XIV, 334-336. 
Voyez les notes sur ce passage. 

293. Kai por... Répétition du vers 
XIV, 323. 

294-299. Kal vo xesv.…. Voyez les vers 
XIV, 326-330 et les notes sur ce passage, 
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Erruwç voorioese plAnv àc ratolda Yaïav, : 
Hôn dv érebv, À aupaddv FE xpupndév. 


"Qc 6 pv obtes éoti odoç, xai Éebcetat H9n 


800 


Eyxe péX’ * où" Enr TÂe pÂwv xal ratoldoç alns 
npèv dnecoeiru’ une d tot Sox Odow. 
“Iotw vüv Zebç npüta, deüv Ünatos xal &ptotoc, 
lotin +” ‘Odvoños duüpLovos, y épixévo 


 ptév tou Téde mévra teheletar, Wç &yopetw. 


305 


Toùd” aùroù Auxdbavtroc Éebtoetar évO4d” "Oduocebc, 
Toù paèv pÜivovtos unvès, Toù d’iotauévoto. 

Tôv Ÿ adte npooéerne meplpowv IInvehdteta 
AT yäp toûro, éeîve, Émoc teteeouévov eln” 


T@ xe Téya yvoins ptAgtnté te roÂÀ4 te düioa 


810 


& êued, Ge dv ti ce ouvavréuevos pLaxapltor. 
A4 por 60 dva Gupèv fer, Wç Écetal Ep 
où” Oluoeds tr olxov Eketostou, oÙte où Tourñc 
tebén' énel où toïor onmévropés els” évi olxw, 


olog "Oduacebs Êoxe et” évôpdoiv, eltor’ Env ye, 


Eelvous aifolous éromeunéuev A0 déyecbou. 
AXÂG puv, &uplnoho:, énovibate, xétete dev, 
dép xal yAalvas, xal Sfyex oryahdevra, 
Gç x” e0 GaAméwv ypuodlpovov HG fxntai. 


304. ‘Ayyt u&}(a), tout proche, c'est-a- 
évidemment ici mème. Le mot &yy1, 
chez Homère, est toujours un adverbe 
de lieu. Ulysse, en disant é)eüostat Hôn 
d&yy: u&)(a), fait allusion à sa situation 
actuelle 


303. "Totw.... Vers emprunté à l’Jliade, 
XIX, 268. 

304-307. ‘Totin..… Voyez les vers XIV, 
168-162 et les notes sur ce passage. 

309-311. AT yap..…. Voyez les vers XV, 
538-538 et les notes sur ce passage. 

8412. ’Otctar, impersonnel : il y a une 
pensée, c’est-à-dire je pense. 

313. Olxov comme ofxovBe. 

314. TeVEy. Ancienne variante, reste, 
dissyllabe par synizèse. — ’Exei où ne 
compte que pour deux syllabes. 


316. Elnot’ Env ye. Voyez la note du 
vers XV, 268. 

346. Anonesuréuev hôù déyeodou, bys- 
térologie. On recoit un hôte avant de lui 
faire la conduite. Ces deux verbes dépen- 
dent de oloc, ou, si l’on veut, &ote est 
sous-entendu. 

3147. AXÀG (aussi bien) signifie que Pé- 
neélope ne veut point insister sur ses pré- 
visions, ni tarder ainsi de remplir ses de- 
voirs envers son hôte. — Miv, lui : 
l'étranger que voila. — ’Anoviÿarte. Il ne 
s’agit que d’un bain de pieds. Voyez plus 
bas, vers 342. 

348. Aéuvia.... Apposition à süvnv. On 
a vu un vers analogue, XI, 489. 

319. "Hô {xntau, il atteigne l'aurore : 
il dorme jusqu’au lever du jour. 
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"Hôôev Ôt pd’ pt Aofcoœu ve ypioal ve, 

&s x” Évdov rapà Tnaeuéyw delnvoro péômyre 
uevos év peyéow” 16 d’ EAyuwov, de’ xev éxelvuv 
roërov détn Guopbépos: oùÈE ri Épyov 

ÉvO4O Etre robe, uéÂa nep xeyoAwpÉvOS alvüic. 


Ilüc yap ue où, Éetve, dafoeat, À T1 yuvaixv 


[XIX | 
320 


&AAdwy Teplemus véov xai énippova pitt, 

el xev düotaéos, xaxà elgLéVOS Èv Le y4pouoiv 

douvôn ; ’AvOowmor dE puvuvBddror Te AËGouotv. 

“Os pv ammvis adrèc En xal érnvéa eldï, 

ro dE xatapüvra névres Bporoi À Ye” ônloow 830 
Co@, drap tebveñrl y’ épediémvra dmavtes 


320. M&)(a) porte sur pt : très-matin. 
— Aoécoa et ypioat, l’infinitif dans le 
sens de l'impératif : baignez, parfumez. 

322. *AXytov, tant pis. Voyez la note du 
vers XVII, 414. — ’Exelvovy, de ceux-là : 
d’entre les prétendants. 

323. Toùtov, cet homme : mon hôte. 
— Avéty, chagrinerait : voudrait cha- 
griner. Il n’y aura qu’une intention, puis- 
que l’hôte sera respecté, même par les 
plus insolents. — Ouuopô6pox, ayant l’es- 
prit gâté : fou furieux ; homme incapable 
d'entendre aucune raison. Aristarque (Scho- 
lies B) : (ñ GinAn, Ov to EEnc), Gortt: 
ôè Oumog0ôpos toutov äàviéig, xéxsov 
adt® (Eotar). Ouuopbôpoc DE onpaiver 
épôapuévos tv Yuyñv, ppevondné. On 
a vu, II, 329 et dans l’Z/iade, VI, 169, 
l'adjectif Ovopô6poç au sens actif : qui 
donne la mort, ou qui peut donner la 
mort. Ici le contexte exige de toute néces- 
sité le sens passif. 

329-324. OÙdé te Épyov.….. mpnEet, et 
il n’accomplira point d’acte : et ce malin- 
tentionné sera réduit à l’impuissance. A jou- 
tez : parce que l'étranger, en sa qualité 
d’hôte du palais, est sous ma protection. 
Âristarque (mêmes Scholies B) : où3èv &o- 
Ov vias &vûger xatx Toù Eévou, Éyiw 
vap avtod rpolataua. Cette note est 
donnée à la suite de celle que nous venons 
de citer à propos de ôvuopô6pos. 

326. ’Epeÿ, comme nepi pou : à mon 
sujet. — "H, vulgo el, la glose substituée 
au terme propre. 


336. ’Extppova. Ancienne variante, dyé- 
ppova, leçon adoptée par Ameis. Le sens, 
des deux façons, est le même. 

827. Aüota)éoc, sec : sans avoir été ra- 
fratchi, c'est-à-dire sans avoir été baigné, 
parfumé, et mis par mes soins dans un 
état convenable de propreté et de bien- 
être. Aristarque (Scholies B) : (à dindn, 
êt:) Adortaléoc atyunpèc, husAnuévos. 
Didynre (Scholies V) : atyuwv. On faisait 
toilette, avant de s'attabler à un festin. 
L’hôte regarderait donc Pénélope comme 
une femme sans usage, si elle le laissait 
s’y rendre sale et dépenaillé. — Kax&, de 
choses mauvaises : de baillons. 

328. "AvOpwrot dë..…. Entre cette maxime 
générale et ce qui précède, il y a une peu- 
sée sous-entendue : « Pour mériter ma ré- 
putation, il faut bien que j'accomplisse 
mon devoir ; et mon devoir m'oblige à te 
combler de soins. » Didyme (Scholies V) : 
Toùto npès Tv ebpnuiav slpnxev, xai 
&vapépetat éni td x}EOÇ” dAyoypôvios GÈ 
Uxaäapyovtec ol &ävôpwnor dpellouaiv eû 
rpétrev dv TD Blo, xai phunv à&yaônv 
Tepi éavtov arokeiTrerv. 

329. AUtéç, de sa personne : dans les 
actes de sa vie. 

330. Aé correspond à pév du vers pré- 
cédent, et signifie ch bien. 

331. ’Epehiéwvta, insultent. Le simple 
éjiaoua se prend en bonne part : jouer, 
s'amuser. Voyez le vers XVII, 530. C’est la 
différence de ludere et illudere. Aristarque 
(Scholies B) : (h &indn, 6tt) épshiécovrat 
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“Oc À äv duépov adrès En nai éuépova eidÿ, 
Toù pLév te xAoG ebpd bà Éeïvou popéouorv 
révras êr” évêpwomous * moÂÂo! té puv EoBAËV Éerrov. 


Tv Ÿ dnapebôuevos noocépn noAüunti "Odusoebs : 


335 


"Q yévor aldoin Axcot4dew "Oduoños, 
or pol yAaivar xal fhyea oryaAdevta 
HA0E0", te rowrov Korn peu vipéevta 
voopiodunv, ni vnès lv Joly rpétiLoLo * 


xelw 0’, Ge tè mépos neo dÜnvouç véxtas l'avov. 


340 


HoAdac yap Or vüxtas derxeAlw évi xoitn 
deoa ai tr’ évéerva é602ovov "HG diav. 

OÙÔE t{ Lot roddventpa rodüv émrioava um 
yéyreras” oùdE quvi rodds &betar fetésoio 


téwv, af ro üux xéta dofotetoat Éaotv, 


345 


el ur mic onde Éorr maharh, xedvà lduia, 
fric dn TétAmxe Téoa ppeolv, Sooa T'Y ep 
th 9 oùx &v phovéout rodcv baba éueio. 


éxeyye)üot, érmwxSvre. Didyme (Scho- 
lies V) : xafénrovrar, xal AouBonoëvta : 
À éniyatpovor xai éprôovtat. 

332, AÜtôç, comme au vers 8129. 

333. Aa doit être joint a g2péouai. 

834. ’Eo@iov, bon : homme de bieo. — 
"Esrxov, l’aoriste d'habitude: dicere sulent, 
disent partout. — Buothe et d'autres enten- 
dentéof}dv airov dansle sens de «Ÿ cinov. 
Mais cette interprétation est tout arbi- 
traire; et Eostathe a eu raisou, quoi qu'ils 
en disent, d'expliquer é50À6v par é0020Y 
&vêpz. 

338. "Hyñe(ro), étaient en haine. Cette 
hyperbole signifie qu’Ulysse est habitué a 
se passer de tout ce qui n'est pas absolu- 
ment indispensable. Aristarque (Scholies 
B) : (ñ Gin, 6m) hXx 060” àvri toù 
AAdotptwôn. à&pyñy yap ÉElabov Toù 
dvotuyeiv ÉEs0wv 1%ç matplioc. éui- 
ann, gnaiv, à&p’ où xatélimov Tv nz- 
TPiôa. déuionca Taç yaivag, Aoinèv ëv 
béneorv éôlosç. nai vüv où Brükouas év 
totour xafeudeiv, 4Aù xa00Bw Év Éa- 
xat xal &ypurv@ Ds Rpotspov. — "Ors 
rpwtov, dès l’instant où. 

340. Kabco, je désire me coucher : per- 


ODYSSÉE, 


mets-moi de passer la nuit. —‘Q:,comme : 
de la même fsçon que. 

343, Toëévixtpa xo2üv, pléonssme du 
même genre que Boüv éx:6ouxoho, II, 
422, ou ovév ov6oata, XIV, 101. — 
’Eniñpava, selon les uns, vient de éxi 
et de äpw, et, selon les autres, de éxé et 
et de ipaw. Apollonius : ta énixoupnriuà 
The Yuyxn:. oÙtux ’Apiotapyos. Scholies 
B:éniñnpava: rpoanvn, 4nè toù épäv. 
Des deux façons le sens revient au même : 
agréables. 

344. OÙôè yuvA.…. Ulysse, qui a éte 
insulté par cette engeance, ne veut avoir 
aucun coutact avec elle. Didyme (Scho- 
lies V) : ux T0 LEpiatixdv Tv yuvarxds 

345. Aüua x&ra... Voyez le vers X, 
349 et la note sur ce vers. 

346-348. El un ris... Aristarque et 
son école condamnaient ces trois vers. Eu- 
stathe : &ôsteirai 6 tosotos TÔ70; rapa 
tüv rakaiwv. Didyme {Scholies M et V) 
énumère les motifs de l'athétèse : àôc- 
toûvrar oÙ tpeic, rpürov mèv Gti aipei- 
tas Tv CUvAuEvNY Émiyvdvas” sita êT xai 
yéhosov Tè fric Où rérAnxe. tic yap 
PMovet rôv ph oxovêalw” ; Buttmann : 


11— 18 
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Tèv © adte moocéene neglpowv [InveAéteta” 
Eeive ofX'* où Yho no Tic dvo nenvuuévos ôe 
Éelvwv tnAcdanüv puAlwv uv txeto Oüpa, 
@ç où éd edppadétwc TETVULÉVE TAVT” d'YODEUELS 
Lort dE por yonds muxivà pool phÿe’ Éyouca, 
À xeïvov düotnvoy Ed Toépev 40° dtlrade, 
detapévm yeloeco’, Ête puv npéitov tTéxe TN, 
# oe médas vibes, SArynnsAéouod mes EuTnc. 
AA dye vüv dvotäoa, meploowv EdoüxAetx, 
vlbov coïo dvaxtos éuAixa" xal mou Oôvoseds 
HOn Totdod” éoti nédas Toudode Te yetouc” 
alba ao év xaxétnrt Pootoi xataynpéoxouo. 

"Os do’ Epn' yonds À xatéoyeto yesol npdouma, 


350 


355 


360 


« MA addidit Barnes. Quod verum mihi vi- 
« detur judicium ; ut sit hæc mens istorum 
« criticorum, ridiculum esse quod Ulysses 
« tam probam feminam sibi exposcat ad 
« demandandum ei negotium minime invi- 
« dendum. » Ces raisons n'ont rien de 
bien grave. La disparition des trois vers 
n'aurait certes aucun inronvénient; mais 
leur présence n’en a pas davantage. Com- 
meut Ulysse, métamorphosé comme il est, 
pourrait-il imaginer que la vieille le recon- 
naîtra, eta quel signe? Ce qu'il dit de la 
vicille dont il accepterait les services, doit 
être pris simplement en opposition avec le 
mal qu'il pense des jeunes servuntes; et les 
qualités qu’il décrit se rapportent, non pas 
a ce qui est nécessaire pour l’uffice de la- 
ver les pieds, mais aux conditions qui fe- 
raient disparaître sa répugnaurce à se lais- 
ser toucher les pieds par une femme, 

360. l'ap. Voyez la note du vers [, 337. 
— "Qc, a tel point : au point où tu l'es, 

461. Eeivwv, des étrangers : parmi les 
étrangers. — diliwv, comparatif de piloc: 
plus cher, c’est-a-dire plus digne de mon 
affection. Aristarque (Scholies B): (à Ô:- 
RAN, ÔT) pLA uw v wc Roluwv, aupxpiTExÔv, 
&vti 109 piàtepoc. L’explication vulgaire 
carorum n'est qu’une illusiva des moder- 
nes. Homère iguure le mot @:210:, et mé- 
rite qu’on ne lui prête pas une platitude, 

363. lends. Le mat est a vulonté mo- 
nosyllabe ou dissyllabe. 11 était monosyl- 
Jlube au vers 346. 


364. Keïvov Süotnvov. Il s’agit d’U- 
lysse. — Tpépey ne désigne que les soins 
donnés à l’enfant. Ulysse avait été allaité 
par sa mère Anticlée. La vieille, après 
avoir nourri Ulysæe, eut à nourrir encore 
le fils d'Ulysse. Voyez le vers I, 435. 

365."O:e....rcwtov,al’instant mémeoù. 

866. °H, laquelle. Ameis suspend la 
phrase après le mot pñtnp, et pense que f, 
n’est accentué qu’à raisun de l’enclitique. Il 
en fait dunc un démonstratif : diese, die 
geschilderte Yor0s: (il écrit venus dissyl- 
labe). — ’Olynnedleouoa, n'ayant guère 
que le souffle. Aristarqne (Scholies B) : 
(ñ &inñ, On) dArynrekrouoa ôiyov 
Ete où néhetv Éyouou. toutou CE npoxa- 
Taçyetar bvoua Tù diynnelia. Voyez les 
vers V, 457 et 468 et les notes sur ces 
deux vers. — "Eurn:, selon Ameis, se rap- 
porte à vider, ce qui exige la suppression 
de la virgule au milieu du vers. Muis il 
vaut mieux garder cette virgule, Voyez, V, 
361, AfÉOVOQ Rep ÉUTRNSe 

357. Ilepippwv Edpuxierx, le nomina- 
tif dans le sens du vocatif, 

368. Kai rou, aussi bien. 

360.’Ev xaxotntt, dans le malheur. 
Âristarque (Scholies B) : (à ôindn, ôtt) 
Êv XaXOTNTL EV XaxwTEt xai Év Tadat- 
Rwpiq, &vti TOÙ ÉV xXaxoic. 

361. Kateoysto.... RpOTUTA, 8e Cnu- 
vrit le visage. — Ancienne variante, xaté- 
oxe0e. Peut-être est-ce la vraie leçon, tan- 
dis que xatéoyeto ne serait que la glose. 
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Géxpua S’Ex6ade Bepua, Eros 9” 8AopuÔvÈV Éerxev * 
*O por dy oéo, Téxvov, dufyavos: À ce mel Zebc 
dvôp@mwov y Onpe Oeoudéa duèv Exovra. 


OÙ yép né tie Técou Poorüiv Aù Teomxcpabve 


mova perpl” Exn od0’ Ebaltous Exatéu6ac, 
Boca où ro éddous, dpwevos Ews Txoro 


vhs Te Amapôv Ooébaré te paldmov uiév- 
vüv dé tou olw néurav dpelAeto véotunoy ua. 


Oûtw mou xal xelvw épediéwvto yuvatxes 


370 


Eclvov rnAsdanüv, être teu xAutà doLab? fxouto, 
&ç oélev ai xôves aÏde xabeltiéwvte racer, 
téuwv vüv Awbmy te xal aloyea méAN &Âcelvwv 
oùx édaç viçerv” ut © oùx déxoucav dvwryev 


xo0pn Ixaplouo, neplppwv IInveAdtetx. 


379 


Tip ce nédac vw Eux T’adris Invelotelnc 
xal oéev eîvex”, énel pLor omostar ÉvdobL Buprèc 
xhdeorv. AA’ dye vüv Euvler Énoc, Sttt xev Elo 


363. ’Eyw... &uryavoc, moi sans res- 
source : impuissante que je suis. — Xéo, 
génitif causal : quant à toi, c’est-à-dire 
quant a l'aide dont tu aurais besoin, — 
Quelques-uns expliquent océo comme un 
geaitif exclamatif, et le rapportent à à 
pot, non à &uryavos. Mais le génitif de 
l’exclamation n’est lui-même qu’un génitif 
causal; et des deux façons Eurvyclée dit la 
même chose. — Téxvov. Il s’agit d'Ulysse, 
dont les paroles de Pénélope ont ravivé le 
souvenir dans l'âme de la vieille. 

363-364. Ilepi..… &vôpwnuv, au-dessus 
des hommes : plus que pas un autre 
bomme. Voyez, I, 235-236, repi xévtwy 
avôpwru. 

364. "Eyovta, ayant : quoique tu aies. 

367. ’Eôiôou, vulgo éôl8ws, correction 
byzantine. On a vu éôiôov, XI, 289. — 
"Ewç dans le sens de 6nxux : afin que. 
Voyez, IV, 800-801, elws.... ravoets. 

367-368. ‘Ixoro ynpés Te, c’est-à-dire 
{uotd te yhpaç, car le rapport est entre les 
deax verbes. 

369. ’Agsilsto a pour sujet Zeüc sous- 
entendu. 

370-374. Oütw «ou... Euryclée com- 


pare la misère probable d'Ulysse errant à 
celle du vieux mendiant qu'elle a sous les 
Jeux. Scholies B : Touwc, gnol, xai aütèc 
oÙtw: UGpiterar rAavwpevoc, Donsp où 
vüv LEpitn rapa Tüv Souaiccov. 

370. Keive, à lui : à Ulysse. — ’Egc- 
dréwvro, comme l'aoriste d'habitude : ne 
manquent pas d’insulter. Voyez plus haut, 
pour ce qui concerne le mot, la note du 
vers331.— l'uvainec équivaut ici à pat. 

372. Léôev. Euryclée s’adresse au vieux 
mendiant. Le complément du verbe est 
cette fois au genitif, à cause da change- 
ment de éni en xaté. 

374. OÙx éég:, tu ne laisses point : tu 
ne leur permets point, — Niteiv, de net- 
toyer : de te laver les pieds. — ‘Aywysv, a 
ordonné (de le faire), 

376. T@ (ainsi donc) répond à oùx 
&éxouaav (bien disposée), cumme on le 
voit par ce qui va suivre; car l’ordre de 
Pénélope n’avait rien de bien impératif, 

378. Kñôsotv, sous-entendu çoiç : par 
tes chagrios ; par la sympathie que m'in- 
spire tu infortune. Aristarque |(Scholies 
B) : (n &nAñ, &tt) xnôeouv vel toù, 
drà ta où xhnôea. 
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moÂ ot ÔÀ Eeïvor taanelpros évB4d Fxovro, 


SAN one niv onu éotxéta DO 0é0œ 


380 


dc où déuas puviv te rédac T” 'Oluoi Éouxac. 

Tv d’amauebduevos roocépn moAëunti "Odvosebc* 
*Q Yonÿ, ot quoiv door Tdov épaApmoïorv 
fuéac dupotéoouc, pda elxË£Aw GAY Aorv 


Eupevar, Gç où mep adtr Émippovéous” d'YopebEl. 


885 


“Qc do on” vends dt A6 N0’ EE naupavéwvra, 
t@ rédas éEanénibev: Uowp À éveyebato rouAù 
Quypèv, Éneta Ô Beopôv émépuoev. Aûrao Oôdvosebc 
Kev ér” écyapépuv, noti dE oxétov étodner’ aa” 


aùtixa yao xata dupèv élouro, A Ë Aaboïoæ 


390 


ob y dupodosato xai dupada Épya yévorro. 
Ne © &p” &ocov loüoa dvay0’ Ev- adtixa d’ Eyvw 
oùA dv, Tév noté puv.oÙc HAuce Aux ddévrt 
IapynoévS" AGdvra per’ AUtÉAUXÉY Te xal ulac, 


881. Aépac. Il ne s'agit que de la taille 
et de la prestance ; car Ulysse, quand Eu- 
ryclée l'a vu pour la dernière fois, était 
encore un jeune homme. — I65as v(e). 
Il n’est pas étonnant qu’Eurvclée ait purté 
les yeux sur les pieds qu'elle va laver, et 
qu'elle note une ressemblance entre ceux-la 
et ceux dont le soavenir lui est si présent. 

386. "Euuevar, être : que nous sommes. 
—"N; correspond à oÜtw.— Quelques-uns 
mettent un point en haut après Euuevar. 
Avec cette ponctuation, Uiysse dit deux 
fois la même chose; car alurs oÙtw se 
rapporte à ce qui précède, et signifie 
comme tu viens de dire. 

386. Ilaupavowvra. C'était un bassin 
de cuivre. Voyez plus bas, vers 469. 

387. Tÿ, dans lequel. Ancienne va- 
nante, to (à l’aide duquel), leçon adop- 
tée par Bekker et Dindorf. —"EEanénitev, 
abluere solebat, elle avait l’hahitude de 
laver, — La lecon étaxévi£ev, dans l’Ho- 
mere-Didot, n'est qu’une faute d’impres- 
sion. La traduction abluebant, qu'on lit 
en regard, suppose ébanevitov. Mais cet 
ébanéviQov ne serait lui-même qu’une cor- 
rection tout arbitraire, 

389. “Itev ëx” éoyapôpiv. Ulysse était 
donc en pleine lumière. Mais les paroles 


d’Euryclée lui font craindre d'être re- 
connu ; il recule son tabouret, et il tourne 
le Jus au feu. Voyez plus bass, vers 506. — 
Exétov, l'obscurité : le côté opposé à celui 
d’où venait la lumière, Eustathe : à&xe- 
otTpapn Rpôc TO oxoTELvv. 

391. OÙlhv, la cicatrice : une cicatrice 
dont elle avait souvenance. Aristarque fuit 
observer (Scholies B) la différence de la 
diction sttique et de la diction d'Homere : 
(À Gunin, ôt:) ’Arrixoi To Oeparevôèv 
Toaïpa Dresknv qaur’ rap Où ‘Ophpy 
wretAn pv TÔ &ôepaneutev, où AD Où 
TÔ bepareudév. — "Epya, les choses : ce 
qai concernait sa persoune. Cette révélation 
nuirait à l’accomplissement de ses desseins. 

392. Nibe, elle nettoyait: Euryclée se 
mit à laver. — "Avay0° éov, son maître : 
les pieds de son maître. 

393. Thv noté iv aùc H)ace, dont 
jadis Je frappa un sanglier : qu’un sanglier 
lui avait jadis faite d’un coup de buutoir. 
Aristarque (Scholies B) : (à &inan, 6tt) 
hace, TÜÿa: énoinoc. 

394-466. Tlapvnoôvô’ &)66vra.... Le 
récit qu'on va lire est déveluppé outre me- 
sure ; car le poëte pouvait exprimer en deux 
ou trois vers ce qui devait être dit à pro- 
pos de la cicatrice. Quelques modernes re- 
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395 


xAertooüvn 8° 6puy te Oedc GE o adrès Édwxev 
“Eppelas” 1$ va xexapiouéva pnpla xaïev 
dpvéiv 40° énlpuv 6 ÊE où roéppuwv Eu’ éméder. 
AûtéAuxos © EAGv 'IO£ens ëc Tlova Oruov 


nada véov yeyaüta xyhoato duyatésoç ç° 


400 


tév Sd of AvtixAetx ofAciç èmt Vobvasr Oxev, 
mavouéve Oépnoso, Énoç t’ Épar’ Éx’ T’ évématev: 
AdtéAux, aûros vüv 8vos” eûüneo Gti xe Ojan 


gardent ce récit cumme une interpolation. 
Ce que l'on pent très-bien admettre, c'est 
que les rhapsodes l'ont amplifié par des em- 
prunts fsits aux deux poëmes. En effet, 
sur soixante-treize vers il y en a une 
vingtaine qui sont des répétitions. Ce récit 
est en somme, selon la juste remarque de 
Payue Kaïgbt, on des vieux chants que 
consacrait la tradition des aèdes, et dont 
le puête, bon gré mal gré, avait à tenir 
compte, une fois mentionnée la cicatrice 
à laquelle Enryclée reconnaît son maître. 
Si ce récit n’est pas d’Homère, il est plus 
ancien qu'Homère. Mais rien n'empêche 
d'admettre que le poëte s’est attardé, 
charmé par le sajet. Cela lui arrive quel- 
quefois. Ici du inoins il n’a pas dormi; 
car nulle part, dans l'Odyssée, il n’est 
plus vif ni plus intéressant. Aristote, Poc- 
tique, chapitre VIII, parle de ce récit 
comme d’une partie intégrante de l’Odys- 
sée; et l’on ne voit pas qu'’aucan des 
Alexandrins en ait suspecté l’origine. — 
394. Iapvnaovè(e), au Parnasse : dans 
la montagne du Parnssse. Didyme (Scho- 
lies NV): als tv Ilapvaosôv. TMapvasods 
Ôè 6006 Aedz@v. — Yla:, les fils (d’Auto- 
lycus). C’étsient ses oncles maternels. 

395. Mrtpès éñs, de sa mère, c'est-a- 
dire d’Anticlée. 

396. K)exrooëvy doit être pris au pro- 
pre. Autolycus était un voleur, et il s’en 
faisait gloire. Il volait même avec effrac- 
tion. Voyez l'liade, X, 267 et la note sur 
ce vers. —"Oprw ne signifie point qu’Au- 
tolyeus se parjurait ; car alors on se serait 
defié de lui. Non, il inspirait toute con- 
fiance ; mais ses serments étaient conçus de 
telle sorte, qu'il n’était jamais tenu par sa 
parole, et qu’on n'avait aucun moyen de 


le confondre. Aristarque (Scholies B) : (f 
êtxAT, Ot:) oùx éniopuüiv, &))à coptc- 
mevos Toùç Opuouc, abrès uèv süoproc 
Gupeive, ToÙs Ô éyraloëvros Gi the 
énivolas Exe:0ev. — Ilest évident, par ce 
qui suit, qu’Autolyeus est un bérus pour 
Homère, et non un homme blâmable. C’est 
on des passages du puëte contre lesquels 
Platon, dans sa République, a surtout beau 
jeu. Mais Homère n'est point un précep- 
teur de morale. Il parle d’Autulycus comme 
en parlait la tradition. Dugas Montbel : 
« Dans ces temps d’une société à peine 
sortie de la barbarie, où chacun était en 
guerre avec son voisin, le point essentiel 
était de se défendre à tout prix; et, quand 
on ne pillait pas, on couruit grand risque 
d’être pillé. Dès lors les qualités qu'Homère 
vante dans Autolycus devaient être fort es- 
timées. Ulysse lui-même n'est pas scrupu- 
leux quand il s'agit de mentir. » M=° Da- 
cier, qui veut absolument un Homère de 
bonne compagnie, paraphrase comme il 
suit le passage relatif aux talents d’Auto- 
lycus : « Prince qui surpassait tous ceux 
de sou temps en prudeuce ct en adresse 
pour cacher ses desseins et pour surpren- 
dre ses envemis, et en bonne fui pour 
garder religieusement sa parule et ne violer 
jamais ses serments. » On comprend cette 
aberration chez une femme possédée par 
son préjugé; mais il est inexplicable que 
Pope ait dunné dans le même travers, 

397. “Epuelaç. D’après les poëtes posté. 
rieurs à Homère, Autolycus était le propre 
fils du dieu des voleurs. Ces Humère, il 
n'est que son favori. 

400. Niov adverbe : depuis peu. 

401. Avtéxdex, vulgo Eüpüxdsta. Voyez 
plus bas la note du vers 406. 
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nadèç ruuût pÜÂW: roXudontos ÔË To Ecriv. 


Tv 9 adr’ AutéAUxOS dnaueléeto, POVNGÉV Te * 


LOS 


T'au6pès éuds Guyérno te, Tideof” dvou’ 8Trt xev Elrw” 
moÂdoïouw ho Éyuye dduocduevos td Ixévu, 
&vdodoiv hÔè yuvarElv dv y0éva rouAU6GTEtDav 


T@ 9 Oduoebs vou’ Éctw énwvumov. AÜtap ÉVUYE, 


érnér’ dv #6oxs prowiov ç méya düua 


k10 


EAËN Maovnoévd’, Ûe roû por xTaT Éaorv” 
tüv ol y doow, xai puy yaloovt’ énonépw. 

Tüv Evex’ A0 "Oduoeds, lv où mépor &yAad düpa. 
Tôv pèv do” AdtéAuxéÇ te xai viées AdToAUxoLO 


Aeootv t'hondtovro Éneooi te perArylototv * 


k15 


pire d''Auqtôén unroèc mepspüo” Oôuoñi 
x000 dou puv xepakv Te xal duow paex xaÂd. 
_ AdtéAuxoc Ô’ uloïotv éxéxAeto-xu0aAlpoustv 
detnvoy éporAlooœ- tol à étpbvovros dxcuoav, 


adtixa delogyayov Boïv dpceva mevtaétnoov : 


h20 


Tôv dépov dpi 8” Enov, xal puy diéyeuav Eravra, 
iotuAAGv +’ dp° motauévuc neipäv r' é6eAototv, 


404. Ta:86ç au féminin. Il s’agit d’An- 
ticlée elle-mème. — Aé est explicatif, et il 
équivaut à yüp. 

406. l'au6pos et Ovyétnp ont le sens 
du vocatif, Quelques-uns même écrivent 
OUyatep au vocatif. — Avec la vulgate EŸ- 
pÜxèe:x au vers 401, les vers 4UB et 406 
n'ont pas de sens, puisque, si Autolycus 
parle à Euryclée, il ne parle pas à Laërte 
et à sa femme. Il faudrait, avec cette le- 
çon, que yau6poc et Ouyarrnp fussent de 
vrais nominatifs, et qu'on lût tibeoô(at), 
non t{beob(e). 

407. "Oôvocépevos, irrité, ou selon 
quelques-uns, haï. D’autres donnaient au 
mot un sens uctif : ayant commis des mé- 
faits. Didyme (Scholies V) semble préférer 
la seconde interprétation : ptonbels ® à 
ÔpyAv yaywv'} Bhaÿas. Muis le sens 
iratus est mieux dans le caractère du per- 
sonnage. Les méchants sunt toujours en- 
chantés d’eux-mèmes et furieux contre les 
autres. Un coquin tel qu’Autolycus n’a- 


vouera jamais qu’on Île déteste. — Téû(e) 
adverbe : Auc, ici. Voyez le vers I, 409. 

409. To, à lui : a mon petit-fils. — 
OBvces signifie donc Huïsseur. —’Exw- 
vupLoy, convenable comme nom. Voyez ls 
note du vers VIII, 64. Didyme (Scho- 
lies V) : pepwvuuov. 

410. ‘H6rñoac, devenu jeune homme. 
Didyme (Scholies V) : êv axuÿ nlxiac 
YEVOUEVO:. 

414. "Os, c'est-à-dire év & dwpartt. 

412. Tv partitif : de ces biens. 

413. Twv évex(a), à cause des choses, 
c’est-à-dire par suite de la promesse d'Au- 
tolycus. 

416. [lepipda(a), ayant jeté ses bras 
autour. 

417. Küca’ &pa.. Répétition presque 
textuelle du vers XVI, 46. 

419. Toi... Voyez le vers 11, 423. 

421-423. Tèv éépov.…. Vers empruntés, 
sauf les derniers mots, à l’Jliade, VII, 
316-318. 
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Grmodv re menippadlws, ddosavré te proipac. 
°Ng rte pèv npétav Auas êc HEOv xatadbvra 


Oalvuvr’, oddE T1 Puuèc édetero dard éfonc. 


425 


Huog 0’ élios xatédu xal éni xvépas HABev, 

Ô téte xouuoavro xal Ünvou ÔGoov EAovro. 
‘Hproç Ô” pryévex pévn ododxtu os "Hs, 

Bév £’iuev êc Oonv, uèv xûvec AÔE xat adrol 


ulées AütoAÜxoU* peta rois dE dtos Olvaceds 


430 


iev° aid ©’ dooç nooc6av xataemévov ÜÂn 
Iaovrooë, téya À fxavoy nrüyas fveucéooax. 
"Héros pèv Enerta véov noooé6aÂev dooboac, 
&E dxahappeltao Bauppéou ‘Oxeavoïo. 


Où 9 êç Brooav fxavov éraxtioes” mod à do’ adrüiv 


835 


pue épeuvüvres xÜvEs Hioav, adtao émiolev 

ulées AdtoÂüxou jaeta toïor D dos Oûusoebc 
Alev dyye xuvüv, xoaddwv Joly éoxtov ÉYYos. 
"Evôa ©’ do’ év Adyun muuvÿ xatéxerto péyas oùç 


Tv pLèv do” où’ dvépuwv dde mévos Lypèv dévruwv, 


&hO 


oÙte puv HÉALOG pauéluwv éxtiory É6xA AE, 
oùt' éub906 nepdaoxe Jiaunepéc: Ôc &oa Tuxvi 
AEv” drap QUAAUY événv yÜG1 AAËG roÂÀ. 


Tv d’avdp@v te ruv@v te nepi xTÜmos AAGE modottv, 


&ç énéyovtes énfoav: 6 d ävtlos x EuAdyouo, 


424-425. “Og vôore.... Vers emprantés à 
l’Iliade, 1, 601-602. 

426. "Huo:.…. Répétition du vers IX, 
188, déja plusieurs fois répété. 

427. An rot. Voyez le vers XVI, 
481 et la note sur ce vers. 

428. "Huo:.…. Répétition du vers II, 1. 

429. "Hpiv xûves hë xal adtoi. Vuyez 
plus bas les vers 435-437. 

433-434. ’Hédtos... Vers empruntés à 
l'Iliade, Vi, 421-422. 

434. Axa)appeitao, au courant paisible. 
Aristarque (Scholies B) : (h &xAñ, 671) 
&xahapgçeitao réyer (ävti) toù &xa- 
1wç xai AoavxwG DÉOVTOC- 

435. Oi (eux) est déterminé par le mot 
éraxtipes. 


RAS 


439. "Evôa, la : dans le val de mon- 
tagne. — ’Ev )oyuy, dans un fourié. 
Aristarque (Scholies B) : ( &inAn, ôti) 
Aoxuy Vwbe Jwply, npès xoitnv ÉR:- 
mMôeiw, ano toù }eËEaoûar. Lidyme 
(Scholies V) : ovvêivêpyw tone. 

440-443. Tnv uéev.... Répétition des 
vers V, 478-440 et 483, sauf le change- 
ment de quelques mots. Voyez les notes 
sur ce passage. 

444. Tov, lui : le sanglier. — IJepi doit 
étre joint à %)0e, et xocotiv dépend de 
XTUTOG. 

446. ‘Qc, comme quoi : lui faisant com- 
prendre que. — "Ergyovre, des chas- 
sants : une meute et des chasseurs. — ‘"O, 
lui : le sanglier. — Ex, (sortant) hors, 
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ppléas ed Aopriv, rüp d éplaAwoïot dedopxd, 

ot D’ adrüv oyedBev 6 Ô’ dou nowriotos "Oduoceds 
Éoout’ dvacyépevos dolrydv Ôdou yerpt nayeln, 
odréevar pLepawç* 6 dé puv pÜduevos Élacev oùç 


youvès One, moÂAdv ÔE Ouiguoe ouoxèc dv 


h50 


Atxaiols dibas, oùd’ dotéov Txeto purés. 

Tôv 9 ‘Oduoeds obtnoe Tuyov xata dEErdv Gpov, 
dvrixob Ôù AGE quevoë ouods dxwxr” 

x40” Ô’ Eneo’ év xovirot paxv, and 0’ Emtaro Guués. 


Tèv pèv 42’ AütoAüxou naïdeç plAo éupemévoto: 


455 


wrehv d Odvoños aubLovos dvriéoto 
Ofoav émotauévos, énandn d’ alwa xeAaivèv 


446. EŸ. Ancienne variante, 8é. — 
Hôp... 8880pxw:, ayant un regard de feu. 

447. Adt@v, d'eux-mêmes : des chas- 
sants, meute et hommes. — ‘O (lui) est 
déterminé par "Oôvooeüc. — [pwrigtos 
se rapporte à Éaout(o). 

449. ‘O (lui) est déterminé par oùc. — 
Miv dépend de E]asev, et goäusvoc (ayant 
pris l'avance) équivaut à un adverbe ca- 
ractérisant l'action. 

460. l'ouvèc Ünep, au-de:sas du genou : 
à la naissance de la cuisse, — [lo)1èv..… 
aapxoç, beaucoup de chair. C'est le seul 
passage d’Homère où il y ait xo})16v vec 
un génitif. 

461. Arxpupic àfkaç explique comment 
il se fait que l’os n'ait pas été entamé. Si 
le sanglier avait poussé droit, il aurait 
brisé le membre. Aristarque (Scholies B) : 
(À Gunan, ôt:) youvès Ünep, xata Tv 
&pxñv Toù pnpoÿ * éyet yoùv, noX)dv 
dt ôimpuos oaprxôc dGovTt. Ga Ôë 
tou Atxpipic ônAot Et où uéypr Tüv 
ôctéwv xaôixero. Voyez, pour le mot À1- 
xowiç, la nule du vers XIII, 463 de 
l'{liade. — La cicatrice, d’après ce que 
vient de dire le poëte, devait être un 
sillon creux, parfaitement reconnaissable 
à la vue, et surtout au toucher. Eustathe : 
to 6à dinpuae Baboç Endot The nAnyn: 
Etog éyydc Toù datéou. 8tù xai Tv où 
tludc Bañeïav odaay paov yvwobrnvar av 
nd tñç Etpuudeiac xai év ox67p" &AwWS 
yèp énineôoc oÙoa xai pain oùx àv 
Epvuoto. dotelwc dë Éppéôn sd Stñpuce 


xal àopalac, x modnc éuslôsv typüe 
capxèc olov éEavrArBsionc. 

463. ’Avtuxpt.…. Vers emprunté à l’Z- 
liade, XI, 353. | 

4564. Kaë 8’ Enco’ év xovinot.….. Voyez 
le vers X, 163 et la note sur ce vers. C’est 
encore un emprunt fait à l’Iliade, XVI, 469. 
Voyez, à ce passage, la note sur Laxtv. 

455. Tôv, lui : le sanglier. L'opposition 
de pév avec le ô(é) du vers suivant indique 
qu'il s’agit ici de l'animal, et non da 
blessé. Mais les soins se donnent au blessé 
en même temps qu’on met la bête en état 
d’être emportée. 

457. ’Exao:ëÿ, à l’aide d'un charme : 
grâce aux paroles chantées pendant qu’on 
Lbandait la plaie. On attribuait naivement 
au charme l'effet produit par le bandage. — 
La superstition des charmes date du temps 
où il n’y avait d’autres médecins que des 
thaumaturges. Esculape lui-même passait 
pour guérir ses malades par des charmes, 
bien plus que par des remèdes ou des opé- 
rations. Barnes, Scholie tirée d’un manu- 
scrit : lotéov tt &pyaia botiv À Gta nc 
énaotôñc Oepaneia, waote xai [ivoapoc éni 
toù ’AoxAnnioù pakaxaïtc Énæaotôatic 
Aéyet (Prthiques, \1I, 91). Cette note est 
probablement la dernière phrase de celle 
d’Aristarque sur le vers 457, — Quelques 
anciens attribusient à énaotéÿ un sens 
moral : les bonnes paroles par lesquelles 
on donnait du cœur au blessé, chez qui le 
calme était indispensable. Didyme (Scho- 
lies V) : Atoxins étnaonv napéèwxe 
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ÉcxeBov, alba d Ixovro plhou mpdç Gôuata ratodc. 
Tôv pèv do” AüTéAUxGS te xal ulées AütoAGxouo, 


€) inséevor 40 dyAuk dipa Topévres, 


460 


xaomaAluwe alpovra pÜAnv yalpovtes Ereutov 
el 104xnv. To pév fa rarhp xai Tétuix hr 
Xaioov voothoavrt, xal éÉepéervov Exacta, 


coAhv Etrt nébor 6 d' dou oloiv ed xatéAekev, 


&ç pay Onpstovr” FAuoev oùç Aeuxg ddévu, 


465 


Iasvnoévd éAGévra obv uidatv AdtoAüxoto. 

Tv yonds, xelosoot xatumonvéoot Aaboïoa, 
vv& É’ étiuasoapévm, méda 0 mooËmee oéoectou * 
êv Ô Aé6nte néce xviun, xavéynce dE yaxdc, 


4 0’ Etégwo” éxAôn' rù d’êni Y0ovèS éEéyu0 Howo. 


470 


Tv 9’ dua ydoua xal MAyos ÊÂe qoéva tù ÔÉ oi Sove 
daxoudpr rAñolev, OaÂenh dE of Écyeto owvi. 
Adauévn ÔE yevelou Odvooña Toocéernev 

‘H péX” "Oôuooeus éoot, qéAov téxoç” oùdé ©’ Éywye 


Toiv Éyvuv, npiv révra dvaxt épdv aupapaachar. 


+àv rapnyopiav. loyaiuov yap sivas taë- 
NV, Otav 10 nveôua ToÙ Tetpæopévou 
rpoccykcs Ÿ, xal wonep Rposnprnuévov 
Tp Hapnyopoovrs, es xai Ov Étépeov 
&Akd ce miv Oepérwv motitep- 
xétuw (Iliade, XV, 401). Mais il vaut 
mieux prendre éraotëÿ au propre. 

458. "Ecyeôov, ils arrétèrent : ils em- 
péchèrent de couler. Didyme (Scholies V) : 
Ecyebov 8è àvri tou Enavoav. 

461. Diknv. Ancienne varisnte, giluwe, 
lecon adoptée par Ameis et La Rocbe. Avec 
gilu se rapportant à yaipovtec, xapra- 
Jiuws se rapporterait à yaipovta, et Don 
plus à Éreurov. Cela ne s'entend pas très- 
bien, même avec le commentaire d’Ameis : 
« xaprahipuw: yaipovta, weil er beim 
« Gedanken an die Heimath schnell seine 
« Wunde vergass. » Mais Ulysse est guéri 
quand il s’en retourne, parfaitement guéri. 

464. OÙ)nv 6tte xaôo:, quelle chose il 
avait souflerte quant à la cicatrice : com- 
ment et dans quelles circonstances il avait 
été blessé. 

466-466. "Qc puv..…. Répétition, matatis 


475 


mutandis, des vers 393-394, Voyez, sur le 
second de ces deux vers, la note relative à 
Uapvnaovè(s). 

487. Tnv, c’est-a-dire oùAñv : la cica- 
trice. Cet accusatif dépend de yv&, et non 
de }a6oÿor. — Aaboëca, sous-entendu 
&vaxta : dès qu'elle eût pris (sun) maître, 
c'est-a-dire dès qu'elle se fut mise à lui 
nettoyer les pieds. Voyez plus haut les 
vers 390-393 et plus bas le vers 476. 

468. TI68a, le pied (qu’elle tenait). — 
Hpoënxe, elle Iâcha. — épeoôa, comme 
wote pépecôzx : tellement qu'il tomba. 

470. ’Exiôn. C'est le seul passage où 
Homère n'ait pas dit éx)ivôn. Ce verbe a 
pour sujet yadxôs, lequel équivaut lai- 
même à }éôns. — TO est déterminé par 
Üêwp, et se trouve réduit par là au rôle 
de simple article, Au foud, il signifie cela, 
ce qui était dans le vase. 

471. dpéva comme xatà ppéva. — To. 
Voyez, au vers précédent, la note sur «6. 

472. Aaxpuôp.…. Voyez le vers IV, 706 
et la note sur ce vers. 

476. Ilavra, sdverbe : omnino, abso- 
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‘H, xai InveAdmetav écédpaxev 6pÜxApott, 
neppadéetv é0EAouSa plAov néatv Évdov dvra. 
“H © oùr’ dôsoat duvar’ évrin oùte voñoat* 
T% yao AGnvaln véov Étoanev' adrap Oduooebc 


LEP’ érimacoduevos péouyos AGE detireotoiv, 


&80 


th Ô’ étéon dev docov ésbooato, povncéy te 
Maïa, tn pr’ 80EXec About ; 2Ù dE pa’ Étoepec aùth 
16 où éni alé” vov d SAyea moÂÂà poyhonc 


HAulov eixooté Éteï éç natolda Vaiav. 


AAN ènel épodoüne xal tot Bec Eubahe Ou, 


k85 


olya, uh tic %” dAÂOG Evi Le yéootot rübnTau. 
"Oûe yas ébepéw, td dE xal teteleouévov Écteu 


Inment, c’est-à-dire en réalité. Euryclée 
s'étonne d’avoir eu besoin de toucher vrai- 
ment la jambe de son maître, pour être en 
état de recounaître Ulysse, 

477. Ileopaôéeiv, montrer. Le verbe 
goätw, chez Homère, ne signifie ni parler 
ni dire, 

478. ‘H, elle : Pénélope. — ’Aôpñoau, 
avoir vu : voir le signe que lui faisait Eu- 
ryclée. — ’Avtin, en face : bien qu’elle 
fût en face de la vieille. On se rappelle 
qu'Ulysse avait tourné le dos au feu, La 
vieille, à genoux devant Ulysse, était donc 
face à face avec Pénélope. 

479. Tÿ, à elle : à Pénélope. — Nôov 
Étpaxev (détourna l'esprit) ne s’applique 
qu'au moment où Euryclée fait signe des 
Jeux à sa maîtresse, et aux instants qui 
suivent, durant l'échange de parules entre 
Euryclée et Ulysse. Bothe : « Avertit su- 
« bito Minerva mentem Penelopæ, ut nec 
« satis videre oculis possit nec intelligere 
« quid agatur : adhuc enim omnia viderat, 
« ex adversum sedens cum ancillis. » Eus- 
tathe : To de apelñvar TÔv noÛX, xai Tôv 
Xalxôv hyñoat, xai Tùd Uowp xebva, 
ônla piv rävruc xal Th Ilnveléng. 
Goxouar dë O1 dodéverav yevéobar Tc 
yoaoôc” dAiynrehkéouoa Yàp eivar bnôxst- 
tou (vers 366). 810 wai roù peyapou êx- 
Gaivouoa pet’ ôdiyov (vers 503), êp' à 
oloeoôar moûdvintpa, énei tà npôtepa 
Exyuto nävra, ox épotätar Und This 
Geonoivnç, Ws Tv npotépuv ÔX Tv 
aûths OArynneliav éxyubñvzt Goxouvtuwv. 

#80. Xexp(i), et non yeïp(a) : avec la 


main, Voyez, IX, 802, la note sur un 
exemple identique à celui-ci, Voyez sur- 
tout, XI, 591, éni xepoi uäcasüm. — 
Dapuyoc Àd6e. Ulysse veut arrêter les 
sous dans la gorge de La vieille. Eustathe : 
Aabôpavos rhç Ypads x Tic pépuyoc, oÙx 
doter Aukeiv. Il va sans dire que le héros 
ne serre pas bien fort, et que son geste 
se réduit à un avertissement qu'Euryclée 
ait à se taire. 

442, Aé est dans le sens de yép, ou 
plutôt de énsi. 

483. To o$ éni pal®, comme sil y 
avait éni T® o@ xéArw. Voyez l'Jiade, 
VI, 400. Euryclée était restée vierge, comme 
on le voit dès le premier passage où il est 
question d'elle (I, 433). Ulysse a été allaité 
par sa mère Anticlée, et non par une ser- 
vante, — Le mot ti est dans son sens pro- 
pre. Ulysse dit: « Car tu as eu suin de 
ma première enfance, et c’est toi qui me 
portais sur ce sein que voilà. » 

445. Kat vor 0ed; EuBais Guu. Ulysse 
est tellement métamorphusé, que sa recun- 
naissance par Euryclée lui semble à lui- 
même une sorte de miracle. Eustathe : 10 
Oeds EnBads Bup Beiov te nAvi Ttôv 
toù "Olvdaéuç àvayvwpiopov eivat” où 
Jap àv &AlwÇ À Ypauc dvéyvw Tèv À- 
Aowmpévov Uno tñc ABnvac. 

488. Ts +’ &)loç, quelqu'un autre : 
tout autre iadividu que toi. 

487. "Qôs yip..… Voyez le vers XVI, 
440 et la note sur ce vers. Cette fuis-ci Île 
vers Î, 212 de l’Jliade est littéralement 


reproduit, 
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el x’ ün Eporye Oeds Gaudon pvnorioas &yauos, 
OÙÛÉ Toopoë oùons oeù dpéboua, énnét’ àv SA Aa 


Que Év peyépororv Émois xtelvout yuvaixac. 


B90 


Tôv d’ aûte nooséene meolppuwv EbpÜxAetG * 
Téxvoy éuôv, moïdv ce Émoç pÜyev Éoxos édévruv. 
Olcüa èv olov éudv mévos Eunedov oùd’ Emueux té * 
Eu à, we ête tic otepe Alfos Àè olônooc. 


AA O dE vor épéw, où À vi qpeol B&Âeo chat” 


h95 


el y Ünd colye Oeùc daudon pvnotipas éyavobs, 
On Téte tot xataAËEw vi eyäootot yuvaïxac, 
af té o’ étumdbouot, xal ai vnelridés elorv. 
Tv 9 érauebépevos roocépn roUunTi "Oduooeus 


Maia, tin dt où ras puioeur; OUdE ti ce ppt. 


900 


ES vu xal abrèç yo poéoopat xal loco Exéotnv” 
SAN Eye oryf pülov, émiroedov dE beoïouv. 
"Qc do’ Epn” yonbs Ô Gièx meydoouo Bebrer 
oloouéyn rodävinton tà yao npdteo" Éxyuto mévra. 
Adr&o mel vhev te xai #Aeubev An” éAalw, 505 


489. OÙGé (pas même) suppnse néces- 
sairement qu'Euryclée n'aurait pas gardé 
le silence. Cela ne paraît point manifeste 
a Bothe, Aussi propose-t-il une correction 
au vers 487 : « Hoc si genuinum est, in- 
« terficet Ulysses Eurycieam, seu sileat, 
« sive rem eloquatur. Dure enim intelligas 
“ XQTQ TÈÔ GUWMWUEVOV : El HU} GtyY. 
« Seribamus puotius, aperta sententia, faci- 
« lique mutatione : el Ô’ &tap éEepéw. » 
Rien de plus inutile que cette correctivn, 
Bothe est resté seul de son avis. Il n’y a 
réellement aucune difficulté dans le passage. 

490. Kreivou. Ancienne variante, xtsi- 
vaut, l'optatif aoriste au lieu du subjonctif. 

492. Téxvov éuèv,.. Voyez le vers 1,64 
et la note sur ce vers. L’'Homère-Didot a ici 
olov ce, au lieu de xoiôv ce. Mais ce n’est 
qu’une faute d'impression. L'œil du cor- 
recteur a été trompé par le mot placé sous 
Roiov. 

494. ‘Etw intransitif : je tiendrai bon. 
La comparaison prouve que c'est la le vrai 
sens, et qu'on n'a besoin de rien sous- 


entendre. Cependant les anciens expli- 


qusient aussi ££w par une ellipse. Didyme 
(Scholies V) : év Éaurÿ xatéoytw. Ajoutez, 
to rpäyua. Eustathe : xatéoyuwo Tù xp&y- 
ua, ouyñow, xar& To à))” Êye atyàÿ 
mÜBov, à xatwrépw xaitat (vers BU2): 
À xai SAW XoOtvOTEpOY &vTi TOÙ Êtateô& 
ép” oiç napayyéhher. — ‘Qc bte, comme 
quaud (tient bon) : aussi ferme que tient, 

498. "A)dn..… Voyez le vers XVI, 281 
et la note sur ce vers. 

498. AT té o’ àtiuatouat,... Voyez 
le vers XVI, 317 et la note sur ce vers. 

500. Tin, pourquui? à quoi bon? — 
OÙGé 14 équivaut à oùrt yap. 

501. Autos éyw, mui-mème : sans l’aide 
de personne. — Dpäcopuat, je distinguerai. 
— Eicou(a), je copnaitrai. 

504. ’Enitpebov, sous-entendu pü6ov : 
laisse le suin de l’affaire. 

503. "Qc... Répetition textuelle du vers 
XVIIL, 186. 

504. Ta... npôtep(a), sous-entendu xo- 
8avintpa : l’eau du premier bain de pied. 

bU5. Ain” é}aiw, d’une huile onctueuse. 
Voyez la note du vers X, 577 de l'Iliade, 
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adtie dp” docotépw nupès EAxeto Oppov "Oduaoedc 
Oepodpevos, oùAhv dE xara Baxéeoot xéAudev. 
Toïor d pÜwv nage reolppuv InveAgreta * 

Ecive, TÔ pév 0” Ett TuTOdv EYov eloñoomat at" 


xal yo Où xoltoso Téy” Éooera dËos Son, 


810 


Gvruva y’ Onvos EÂor VAuxeode, xal xnOduevév neo. 
Adtäp éuol xal mévêos &uérontoy tés Oafpuov 
Auata pv yào Téomou’ duoouém, Yoéwaa, 

ET” éuà Epy ép6woa xal aupiréAwv évt lxw 


aûtao émv VUE EAËN, Anal te xoïtos dravtac, 


S15 


xeluat êvl Aéxtow, muxival dE por duo" ddtvèv xt 
Otto meAedGves édupoévnv épéBouorv. 
Qc 0” te Iavdapéou xobon, jAwprts Ana, 


506. Ati... Ulysse, qui avait reculé 
son tabouret et tourné le dos au feu (vers 
389), reprend sa place premiére. 

507. Oupoouevoc, pour se chauffer. 
Eustathe : Oepuavônaopevoc, &: Ota +ù 
viÿaobar roppwrépuw yevouevos. — Kat& 
doit être joint à xæhubev. 

508. Toïor êë..… Voyez plus haut le 
vers 403 et la note sur ce vers. 

509. Æeive,.… Répétition du vers 104, 
sauf le changement de rpütov en tuthov. 

512. Kai insiste sur le sens de äuétpn- 
Tov : vraiment sans mesure. | 

613. Téprou(at), métathèse pour tpé- 
rouat, c'est-à-dire 4nwotpinogat : je me 
distrais. Avec cette explication, les deux 
participes équivalent à deux infinitifs : de 
gémir, de me lamenter. Aristarque (Scho- 
lies B) : (ñ &ind%, Ôt1) réprou dÜvpo- 
mévn dvti Toù TpÉTOUaL, Tüv ÀUTN- 
p&v &xéyopar. — Cette explication semble 
commandée par lopposition fuata uév et 
adrap énnv vÙE. Cependant elle n'a été 
admise par aucun moderne, malgré la 
confusion fréquente, chez Homère, de 
tpérw et de téprw. D’après l’interpréta- 
tion vulgaire (je me rassusie de gémisse- 
ments et de lsmentations), il faut prendre 
uév et aÿtäp nun plus comme deux termes 
opposés, si ce n'est que l’un s'applique au 
jour et l’autre à la nuit : il ne s’agit plus 
de la chose elle-même, mais du temps dans 
lequel se passe la chose. Alors Pénélope 


dit que le travail même de la journée ne 
donne aucun répit à ses chagrins. C'est là 
tout au moins une hyperbole; car Péné- 
lupe ne pleure, pendant le jour, que si 
quelque duuloureuse circonstance la rap- 
pelle à son infurtune : ainsi quand Phé- 
mius, 1, 326-327, chante le retour des 
héros. Mais on peut admettre l’hyper- 
bole. Ameis : « Sinn : aber mein Kummer 
« læsst mir Tag und Nacht keine Ruhe. » 

614. Auptrôlwy, sous-entendu Épya. 

515. "Env vÙE E20n. Ancienne variante, 
énel v0E n)0ev. — Koïtos, la couche, 
c'est-à-dire le sommeil; car le mot a en 
regard Jéxtpw, la couche où Pénélope 
passe la nuit dans l’insumnie, Didyme 
(Scholies V) : xoîtoc, ävri toù Ünvoc. 
C’est par erreur que cette note est placée 
au vers BIU ; car xoitoto, dans ce vers, est 
dit au propre, étant suivi presque aussitôt 
de ôvrivæ y’ Ünvos Edot. 

617. Mehtôwvec, vulgo ueheôdve, 
méme sens : des inquiétudes. Homère dit 
ordinairement LEXEÔNUATe. 

618. Jlaviapéou. Pandarée, suivant 
quelques anciens, était le même que Pan- 
dion. Muis Didyme (Scholies V) trouve 
cette identification peu admissible : &ta- 
pOpye, Tois vewtépoic OUyi Javôiovos, el 
Un ox diwvuuos v. Eustathe : tôv Ôë 
repi Th; anovos pÜbov tapépuwc ntot 
&vouoiwg Tois VEWTÉPOLs METAELpiTETa 
ë noumtrs. oùrs yap Iavôtovos éuoiw: 
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xaAdv deldnstiv Expos vécv iotauévoto, 


dEvODÉwV v metéAotot xabelouévn ruxtvoïotv, 


920 


te Oaua Tpurüoa ét roAuryÉX puviy, 
naid éAopusoéyn ItuÂov ofAov, &v rote yaÀxS 
xteîve À dppadlauc, xoüpov Zfloro Evaxtos 


adtoïc méuvntas, el à &pa Btevuoc éxeï- 
voc Av, Ilavôdpeés re xai avion xa)oû- 
pevo:, oÙùre [péxvnc, oÙte Tnpéuwe, nai 
tèv rapa Toïc vewrépoiç Ôè "Iruv Iruhov 
aûtoç Xéyes. — D'après les traditions poë- 
tiques recueillies par les Alexandrins, Pan- 
darée était Crétois. Il sera encore question 
de lui au vers XX, 66. Voyez la note sar 
ce vers. — X)]wpnis, qui habite dans la 
verdure : qui vit sous bois. Quelques au- 
ciens entendaient : qui se montre avec la 
verdure. D’autres rapportaient l’épithète à 
la couleur de l’oiseau. Didyme (Scholies V) : 
Ator dv yhwpois Bpveov Btatpi6ouoa, à 
ua Toë xAwpoic paivouévn. Éapos yàp 
palvetos. À Ga Td ypoua. al xapà Zipo- 
viôn ôt yAwpabyxevec Léyovratr ul &nëo- 
vec. La seconde explication ne vaut pas la 
premiere ; car le rossignol aime les endroits 
sombres et se montre le moins qu'il peut. 
La troisième a quelques partisans parmi 
les modernes. Mais il n’y a point de ros- 
signols verts, ni même verdâtres ou jau- 
nâtres. Il est probable que Simonide n'en 
avait jamais vu quand il les qualifiait de 
XAwpavyxeves. J'en dis autant d'Hésiode, 
qui sppelle xouxu.606e:poç un oiseau dont 
le plumage, par tout le corps, est d’un 
brun plus ou moins foncé. — ‘Anôwv est 
le nom même de l'oiseau qui a été une 
femme. Dans le mythe vulgaire, la femme 
se nomme Philomèle, C'est l'épithète ca- 
ractéristique du rossignol prise pour le 
rossignol lui-mème. 

521. Oaua tpwrwaoa se rapporte au 
chant; et gwvñv dépend de tpwxoa aussi 
bien que de yést. Les variations du ros- 
signol sont infinies, surtout quand il a au- 
tour de lui, dans La forèt, des oiseaux 
chanteurs. 11 leur prend à tous ce qu'ils 
ont de plus agréable, et le combine, avec 
son chant déjà si riche, de tuutes les façons 
les plus imprévues et les plus originales. 
— Ioïvnyéa qui a un grand nombre de 
sons : aux variations sans nombre. Bien 
que le rossignol ait la voix très-forte, il est 
évident que ce n’est pas de cette qualite 


qu’il s’agit en ce moment, Didyme (Scko- 
lies V) : no))àç eraGolàc notouuévnv. 

622. "Itulov. Catulle est le seul poëte 
ancien qui ait conservé la forme homé- 
rique du nom de l'enfant. Tous les 
autres l’appellent Itys. Le passage de Ca- 
tulle, Carmen LXV, vers 13-14, est même 
imité d’Homère; mais on voit, par l’épi- 
thète qui désigne la mère de l'enfant, que 
Catulle suit la tradition vulgaire pour le 
fond de l’histoire : « Qualia sub densis ra- 
« morum concinit umbris Daulias,absumpti 
« fata gemens Ityli. » 

523. Koïpov Zññoio &vaxtos. Ceci place 
à Thèbes, et non en Phocide, la scène du 
mythe auquel fait allusion Homère. Zéthus 
était frère d’Amphion, et il avait fondé 
Thèbes avec son frère. Voyez les vers XI, 
360-265. — Les commentateurs anciens ra- 
contaient de plusieurs façons le mythe lui- 
même. D’après le récit le moins invraisem- 
blable, Aédon, femme de Zéthus, n'avait 
qu’un enfant, Itylus, tandis que sa belle- 
sœur Niobe, femme d’Amphion, avait une 
famille très-nombreuse. Jalouse, jusqu'à la 
rage, du bonheur de Niobé, elle prit de 
puit une épée, afin d'égorger l'aîné des 
sept fils de su belle-sœur. Elle se trompa on 
ne suit comment, et il se trouva qu’elle avait 
massacre son propre fils. Zéthus furieux 
courait après elle pour la tuer; mais elle 
fut changée en rossignol. Scholies B : t1- 
vès dé praiv btt Anëwv Enlotunoëaa thv 
rolvnaidiav NiuBn:, tic Auplovoc ya- 
mers, ia Tnc aûtn: dvoias Gpunoe 
vUxTwp per Eipouc &noxteivar Tôv puei- 
Tova twv Ni66nç naiôwv, Eaûe 8ù Tèv 
18tov pnvevoaca. Siwxouivn 8 ünd Zn- 
Oou Già tèv povov tToù naubds, ele Épveov 
mete6drôn Tv &nS6va. — Payne Knight, 
quoi qu’en dise Bothe, n’a pas eu turt de 
remarquer qu'un pareil mythe devait dater 
des temps les plus reculés de la poésie 
grecque : « fubulam, ut alias ejusmodi, 
« serioris ævi ete mystica vel symbolica 
« religione ortam. » En eflet, pourquoi le 
chant du rossignol est-il si plaintif ? C’est 
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&ç xal éuol dlya Guuèc éposetar Évôa xal Evôa, 


ÀE pévo ao ruût xal Éuredx révra puÂgoow, 


d25 


xthov éhv, Quéds te xal dbesepèc Léya dia, 
cdvhv +’ aldouévn méctos dproté te phpuv * 

À An du Emopar Ayœüv dors dototos 

pvätar évl eyépotor, ropuv énepeloix Edva. 


Ilaïc 9 épèc Ewe pv Env Et: vémoc AÔÈ yaAlopuv, 


530 


vÂuaoct 08 p'ela néoroç xarà Oo Arroüoav” 
vüv d' 8te 0h méyas éoTti xal 6nç pLétpov ixdvet, 
xal Of a’ dpäta niv éAGËUEY x eyéooto, 
xrhotos doyahdwv, thv of xatédouov Ayaol. 


AN dye pros tôv éverpov Onéxptvas xal Éxoucov. 


539 


Xfjvéç pros xatd olxov éelxoot upèv ESouorv 
&E Doatos, xal TÉ optv lalvoua eloopéwon 


là une question que l'imagination a dû ré- 
soudre dès son premier éveil. Plus d’un 
Grec avait dit, bien avant Homère : « La 
cantatrice (ànôwv) est une mère qui pleure 
son fils. » 

624. ‘Opopetar, est soulevé : s’agite. 
Aristarque (Scholies B) : (À ind, 6tt) 
dpopetat xexlvnta, Tetépaxtar, LeTa- 
GahAstou wç À tou bpvéou pwvr. C’est peut- 
être préciser avec excès. La comparaison, 
au fond, est très-vague : nne douleur in- 
consolable de mère et une douleur in- 
consolable d'épouse. Ici les expressions se 
rapportent à la situation particulière de 
Pénélope. Il ne faut pas exiger une par- 
faite concurdance entre les détails des deux 
objets comparées. 

625. ’Hèë uévow.... Voyez le vers XI, 
478. — °Hé, utrum, si. L'alternative est 
marquée par l'adverbe êlya. 

526. Ktñoiv... Répétition textuelle du 
vers VII, 226. 

627-629. Ebvnv r’ aiôouévn.….Voyez les 
vers XVI,76-77 et les notes sur ce passage. 

630. Xalippwv n'est pas pris en mau- 
vaise part comme au vers IV, 371. Il ne 
s’agit que de la faiblesse d'esprit naturelle 
à l'enfance. 

531, OÙ pr” ela, ne me permettait pas : 
était pour moi un empêchement. 

532. Nüv 8’ étre... Voyez le vers XVIII, 
217 et la note sur ce vers. 


533. Kai ôn, eh bien donc. — Ilæiv 
&)0épev dit plas que i£s}0eïv, la glose an- 
tique. Il fait entendre que Pénélope re- 
tournerait chez Icarius son père. Cette idée 
est contenue dans x&htv (retro, en faisant 
route inverse). 

634. Krñotroc, génitif causal : au sujet de 
(sa) fortune. — Acyaxléwv. Ancienne va- 
riante, àoya}kwv. On a vu àoyalre, Il, 
493; mais la forme habituelle, chez Ho- 
mere, est &oyaow. 

536. Tôv Overpov, ce songe : le songe 
que voici. — ‘Yroxpivar xai &xovaov, 
hystérologie. Il faut, en effet, pour expli- 
quer le sunge, en avoir entendu le récit. 

637. EE Üôatos. Le grain est dans une 
mangeoire pleine d’eau, pour que les oies 
aient le plaisir de barboter, tout en ava- 
lant mieux. — Quelques anciens enten- 
daient, par é£ Üatos, au sortir de l’eau, 
c'est-a-dire quand elles ont quitté la ri- 
vière ou la mare, et qu'elles sont rentrées 
dans la basse-cour. Didyme (Scholies V) 
ne donne que ce sens : É£w xal ywpis 
ÜBatos. Mais la vote doit étre incum- 
plète; car Aristarque admettait les deux 
explications (Scholies B et P), et même 
préférait la première : (ñ &inAñ, ôt:) ru- 
pôv Eôouatv &E Üôatoc, À àvri Toù Be- 
Gpsyuévoy Üdatr oitov, À dExbvrec tToù 
Oôatos ÉvOa Biatpi£ouaiv. La première 
explication paraît justifiée par le vers 553, 
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&Gwv dE Speo péyas alerdc dyxuAoyelAnc 
näor ar’ adyévas EE xal Éxtavev* ol dE xéyuvro 


&ôpéor èv peydoo * 6 d’ &ç al0éox diav &ésôn, 


540 


Aûtäp éyw xAaïov xal Exwxuov Êv neo ôvelow, 

dpt d’ Eu” yssédovto éürAoxautdec Ayatal, 
olxto’ GAopupouévnv, 8 pLor alerdc Éxtave yñvas. 
"AY d'EAGbv rat’ do’ Er” énl npobyovtt LEO pe * 


puvÿ à Protén xatephtue, pwvnoév te 


045 


Oéoc, Ixaplou xoûn TnAexAertoïo- 
oÙx Ovap, AN Ürap éoOAOV, 8 Tor teteAeomévov Éctau. 
Xÿves pèv pynothoec: yo dé tot «lets dovte 
Aa mépoc, VÜv adte tedc méoiç elA A oUb«, 


êç Täor pynotipor derxéa nétTuov Épiow. 


550 


"Os Eoat’- adrdo éut peAmôns Ünvos dvixev- 
rantivaox d vas évl Leyépotot vénox 


uè il est question d’une maogeoire. Bo- 
the : « Legitur quidem é&b &ioc pro é£w 
« &À6:, À, 133; sed probsanila tamen est 
« prior illorum (scholiastarum) interpreta- 
« to, siquidem frumento maceratu nutriri 
« et saginari domi solent anseres. » Buthe 
cite et upprouve avec raison la manière dont 
Voss rend le passage : H#eizen..…. mit Was- 
ser gemischt, du blé mélé avec de l'eau, 
c'est-à-dire da blé détrempé dans l'eau. 

539. Kat(&) doit être joint à ne : xat- 
éa£e, brisa. Ajoutez : de son bec crochu. 
— Extavev, sous-entendu rävtas. — 
Kéyvvco, furent répandues : restérent éten- 
dues mortes. 

561. "Ev xep ôveipo, quoique en songe : 
bien que ce massacre ne 1ût qu’ane illusion 
du sommeil. Cette remsrque a pour but de 
faire comprendre combien les images du 
songe de Pénélupe avaient la furme d'une 
saisissante réalité. 

543. Ofxrp(x) adverbe : miserabiliter, 
avec des cris lamentables. — °O dans le 
sens de Ôtt : parce que, ou plutôt en 
voyant que; car c'est toujours avec les 
verbes voir, savoir, connaître, qu'Homere 
prend 6 dans le sens de Bu. 

664, ‘A, comme zrüjiv au vers 533. 
L’aigle a quitté le champ de carnage pour 
retourner à ses montagnes; mais il a quel- 


ques mots a dire à Pénélope, et il se pose 
un instant, durant ce retour, sur une poutre 
saillante du toit. Ceux qai entendent par 
à à’ é]0wv, que l'aigle, qui était venu 
étrangler les oies, vient une seconde fois 
pour parler à Pénélope, ne donnent qu’un 
sens imaginaire. La traduction exacte est in- 
ter abeundum, et non pas reversa (aquila). 

645. Bpotén, de mortel, c’est-à-dire 
humaine. — Kateoñtue, sous-entendu 
oixtp” d)ozupouévnv : arrétait mes lamen- 
tations, c’est-à-dire calma mon désespoir. 

646. Oapoer..… Ce vers se termine par 
quatre spondées. 

547. "Vrap, une réalité, c’est-à-dire un 
songe qui figure des choses réelles, et nun 
de vaines chimères. Eschyle, Prométhee, 
vers 485-486 : xäupiva xpotos dE dvetpa= 
tTov à xpn Ünap yevéoho. L'opposition 
de Ovap et Ürap se retrouve un peu plus 
loin dans l'Odyssée, XX, 90. 

549. Täpo:, auparavant : dans ce que 
tu viens de voir quand j’étrungluis tes oies. 

662. Iartnvasx Ôe. Ceci indique que 
Pénélope a fait son rêve le matin, quand il 
faisait juur déjà, ou plutôt durant une 
sieste comme celle qui a précéde son ap- 
parition parmi les prétendants, et proba- 
blement grâce aussi à un sommeil envoyé 
par Minerve. 
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TUDÔV ÉDERTOLÉVOUS Rap4 TUEAOV, FYL TÉDOG LED. 
Tv 9” érae6éuevos roocégn roAüuntis "Oôuoceus - 


*Q yÜvar, cms Éotiv dtoxplvacflou dversov 


955 


ŒAÂN dnoxAlvavr’, éner 64 Tor abrèç "Oduoceës 

néppad” mue tehéer” pynotioot dE palver” SAeôooc 

näot L4N' * obdÉ x£ Tue Oévatov xal Kijpas &AUEEL. 
Tèv 9 adte npooteune meplppuv IInveAéresx 


Æeiv', Mtot pév dversot duryavor éxprréuubot 


d60 


véyrovr’, oùdE m1 mévra reeletar dvbowmotor. 
Aotal yéo ve mA duevnvüv elolv évelowv - 
ai pv yap xepésoot tetetyatat, ai à éépavrt- 


563. Iapà néedov, le long de la man- 
gooire : en ligne devant leur auge. D'après 
l'expression d’Homère, il n’y a qu’un rang 
d’oies ; et l’auge, par conséquent, est su 
pied d’an mur. La scène se passe dans un 
coin de la cour; et c’est étrangement abu- 
ser de évi eyéporor, terme en samme très- 
général, que de mettre les oies de Pénélope, 
comme font quelques-uns, dans la grande 
salle même du palais. 

656. ‘Ynoxplvacar a pour sujet tiva 
sous-entendu. 

566. "Ally, d'un autre côté : vers une 
aatre interprétation. — A xox}ivavt(ax) se 
rapporte au sujet de broxpivaoôat : ayant 
penché, c’est-à-dire en se laissant aller. 
Ulysse veut dire que l'interprétation don- 
née par l'aigle est ja seule possible. — Aÿ- 
rèç ‘OBvaoeb:, Ulysse en personne. Ajou- 
tez : par la voix de l’aigle, ou plutôt sous 
la forme de l'aigle, puisque l'aigle a dit 
qu'il étsit Ulysse. 

557. Mynorñpot dépend de B}eôpoc, et 
non de qaivet(). — Aé est explicatif, et 
il équivaut à yap. — Palvet(at), est mani- 
feste : est imminent. C’est Ulysse qui voit 
cela. Les prétendants ne se doutent de rien. 

558. Näor..…. Voyez le vers XVII, 547 
et la note sur ce vers. 

560. "Oveipor, des songes : certains 
songes. — ‘’Auñyavor GxpiTépubor sans 
virgule entre les deux mots, parce que si 
les songes de cette espèce sont äpr;yavot, 
c’est parce qu'ils sont äxpitopuôot. Ils ne 
disent que des choses embruuillées et in- 
distinctes, et voila pourquoi ils sunt inex- 
tricables, Didyme (Scholies V) : äauñya- 


vou” xpôc oÙc unyaviv abpaiv oùx Ecttv. 
Eustathe : xpè: oÙç oùx Eott xplarv riva 
œpiouévmny texvhoaoûa, Âtot unyavhoa- 
cûœ. — Quelques modernes donnent ici 
au mot àpfyavot un sens actif : ne pou- 
vant servir à rien. L’explication vulgaire 
semble plus naturelle. Quant à l’autre ad- 
jectif, on l’a vu, dans l’Iliade, 11, 246, 
employé pour caractériser Theraite, le be- 
vard intarissable, Ici il est dit au sens 
propre de ses deux composants, Aristsrque 
(Scholies B) : (n BixAn, Gt) àxpité- 
mUuBor dupira nal àdiatauta xai àdta- 
otaïta héyovrec. Didyme (Scholies V) dit 
textuellement la même chose. 

661. Tlavra, toutes choses : toutes les 
choses que nous offrent les songes. 

562. Aotai... xUXœ, deux portes: deux 
battants de porte, c’est-à-dire une porte à 
deux battants. — ’Auevnv&v indique que 
les fantômes des songes sont, comme les 
ombres des morts, des êtres incorporels, 
sans cunsistance et sans réalité, On se rap- 
pelle que les morts sont, pour Homère, 
des têtes dénuées de farce, &uevnvé xa- 
pnva. Aristarque (Scholies B) : (ñ G&inAñ, 
ôtt) àuevnvav àvurogtétewv. pavta- 
otar yap clouv dveipwv (lisez Bverpoi). 

663. Ai uév, l’une : l'un des deux bat- 
tants. — Kepäecot, de cornes : avec de 
la corne. Vuyez plus haut la note du vers 
311. — Ai Ô(é), l'autre battant. Cependant 
Virgile, Énéide, VI, 894-198, semble avoir 
entendu par ôotai.... mur, deux portes 
proprement dites, et non les deux Lattants 
d'une même porte. De même Lucien, le 
Cog, ch. vr. 
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rüv of pév x’ EAwot dtà moiotoë Aépavros, 

OÙ ÿ ÉAepaloovro, Être” dxghavta péIOVTEG £G5 
of d Gex ÉeoTüv xeodwv EAwt Oboabe, 

oÙ 5” étuua xoalvouot, Bporüv être xév Tic lonta. 

AXN pot oùx EvTeUbev élomar œivèv vetoov 

éAdéUev: n x’ donaotèv êpLot xal Tout YÉvorte. 


"AXAO Ô€ tot écéw, où Ô êvl poeot B&AÂEO oo: 
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de dn ho elot duowvuos, # a’ Oduoños 
olxou énocynoe vÜv yo xataürow &ebAov, 
To mEAËXERS, TOUS KEÏvOs Évl mLeyépototv Éoïotv 


5646. Ti, d'eux: d’entre les songes. — 
Tpiotoÿ, scié, c'est-a-dire façonné en bat- 
tant de porte. 

565. Of, ceux-là : ces songes-la. — 
Æxepaipovtat, trompent : ne donnent que 
de fuusses impressions. C’est le rapport 
apparent du verbe élepaipouat avec le 
substantif é)épac, qui a fait imaginer la 
porte d'ivoire pour le passage des songes 
vains, s0it qu'Homère ait eu le premier 
cette idée, soit plutôt qu'il l'ait prise dans 
les croyances populaires. Mais les deux 
mots n'ont de commun que des lettres et 
des sons. Voyez plus bas, vers 567, la note 
sur xpalvouot. 

666. Of, ceux qui. C’est incontestable- 
ment le conjonctif. La leçon oi sans accent, 
chez Dindorf et dans l’Homere-Didot, n’est 
qu’une faute d’impression. 

567. OÙ, ceux-ci : les songes de cette 
espèce. — Kpaivouat. C’est encore un 
rapport apparent de mots, mais moins 
spécieux cette fois, qui à fait imaginer la 
porte de corne. — Les symbulistes anciens 
n'sdmettaient pas cette explication si na- 
turelle et si simple. Les Scholies et Eusta- 
the sont remplis de leurs divagations sur le 
sens des expressions corne et ivoire. Mais 
d’autres anciens voyaient sainement les 
choses. Eustathe rapporte comme il suit 
l’opinion de ceux-ci : Àéyeiv tôv xoimthy 
xeépativnv pév RÜANV, 60v ol &Andeïs xai 
Étupa xpalvovtec, TapnyouuévoU #wç 
TOÙ xpaiverv Toi XÉPAGLV, &s x +oÙ 
xépacç xepaive xal xpaivw" ÉAepavtivnv 
8, 60ev où Wevdeis xai ékeparpémevos, & 


édtt napaloyiLépevor, énarwvtes. — La | 


moins insensée des explications symboli- 
ODYSSÉE. 


ques est celle-ci : « La corne, ce sont les 
yeux, à cause de la nature du globe de 
l'œil ; l’ivoire, c’est la bouche, à cause des 
dents. 11 ne faut pas se fier à ce que dit la 
bouche; muis ce que voient distinctement 
les yeux est la vérité, Au reste, les songes, 
quels qu’ils soient, viennent de Jupiter. 
C’est Jupiter qui trompe Agamemnon par 
un songe, Iliade, 11, 1-40; et Achille dit, 
Iliade, 1, 63, d’une façon générale : xai 
yap rt’ bvap Éx A1ôç Édtiv. » 

568. *Evtevbev, de là : de la porte des 
songes vrais. — Alvôv Ovetpov, le songe 
terrible, c’est-a-dire le songe qui m'a si 
vivement émue. ÂAristarque (Scholies B) : 
(4 Sinin, tt) alvèov rôv Gaupaatdv À 
poGepév. 

669. *H, certes : ah! si ce songe venait 
de la porte de corne. — ’Aoxaatév, chose 
bien accueillie : uu grand bonheur. — 
l'évouro a pour sujet t6 ou Toùto sous- 
entendu (cette chose, ce songe). 

571. "Hôe Ôn nt; elor, cette aurore-ci 
viendra assurément : voici venir demain le 
jour. — Ancienne variante, ñôn +’ A. 
Zenodore dans Miller : trifinor 6 xai éxi 
toù xataothuatos TAC huépas, ue Otav 
héyer À Iinvolérn’ Aôn +’ nwç elo: 
êvawvuuoc. Mais la variante n’est peut- 
être qu’une faute de copiste. 

572. Nûv, maintenant, c'est-a-dire sans 
tarder davantage. 

573. Toùc neléxeac (ces haches),appo- 
sition à &e0)ov. Le mot redéxea; est tris- 
syilabe par synizèse. ; 

573-674. Tobçxeïvoc..….{araoy’ étein:, 
que bien souvent le héros dressait en ligne 
droite. 


11 — 19 
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loraoy” éEelne, Opuéyous àc, Dndexx révrag” 


otès Ô'8ye roAAdv dveule Giapplnraoxev diotév. 


b70 


Nüv dE uynoThpeooiv de0ov toürov épéew* 

êc dé xe pnitat’ évravéon Bièv v raAdumeiv, 
xal Goïotetor mehéxewv duoxaldexæ révruv, 
Tr xev du” Écnclunv, vosniocauévn Téèe dia 


xouolôtov, Léa xaAdv, évérAerov Biétoro: 


80 


roû notè peuvioeoôa éfouau, Êv mep ôvelouw. 
Tv Ô' D npocéen roüumtis Oluaoebe 


*O yÜvar aidoln Auepriddew Oôvoños, 
unxétt vüv dv&6aAXe dérous Eve roürov deGAov: 


molv yép ro moduntis Acbgetar évÜdd” ‘Oduosei, 


È85 


mplv tobtous téde TéEov ébEoov dupapéwvrac 
veuphv +’ évravaat QtoioreUoal ve a1dfpou. 


65746. Apvéyeuc & comme les bois qui 
soutiennent upe csrène en construction : 
pomme on range des étais de carène. La 
comparaison porte sur la ligne droite que 
forme chacune des deux rangées d'étais ; 
mais elle est amenée par ce fait, que les ha- 


ches sont sans manche, ayant le tranchant 


engagé dans une tête de pieu, et qu'il y a 
une rangée de pieux parfaitement droits et 
parfaitement égaux. Les haches sont pls- 
cées de telle manière, que les trous de 
manche se correspondent exactement. La 
difficulté du jeu, c’est que l'archer ait l'œil 
assez juste pour que sa fleche entre dans 
le premier trou, et que la fleche ait reçu 
une impulsion assez énergique pour qu'elle 
ne dévie pas jusqu'à sa sortie par le der- 
nier, — Awôexa xäévtracs, douse en tout : 
jusqu’au nombre de douze. — L'explica- 
tion que nous venons de donner du vers b74 
est celle de Didyme (Scholies V) : Gpuc- 
xouçc xuplwc pv Toùc rassédouc de’ dv 
TAv FpOmRN Éazaos tüv xaivoupyoupévev 
mdotwv. Ébns Ôè päaliote oûtor téâsvra 
Évexa tou lonv yevéobas hv vaëv' vüy 
8, do” ov étier toùs mehéxsaç. — Quel- 
ques modernes ont imaginé d’autres expli- 
cations. Suivant les uns, il s’agirait de ha- 
ches emmanchées, plantées en terre par le 
bout du manche, mais ayant chacune un 


trou rond dans le plat; suivant les autres, * 


le mot nehéxeagç désignerait non pas des 


haches, mais simplement des morceaux de 
fer ayant un trou. Cs sont là des hypo- 
thèses tout arbitraires. 

676. Ilo))èv éveube se rapporte ccéc. 
— Atapplataoxev, il avait contume de 
lancer à travers t il faisait passer chaque 
fois par les douss trous. 

576. Nôüv, comme au vers 672. 

678. Atototeuoy, aura fait pasesr la 
flèche au travers. Schplies H : BnAovott 
Gtabibacer toto el Tac TPUMAS Tv xe- 
}éxswy. — Ancienne variante, êteloteu- 
get. — Ileléxeuv, trissyllabe. 

679. Ti xev du’ éonoiunv, j'accompa- 
gaerai celui-là : eelui-la m’emmènera 
comme épouss. 

681, Toù se rapporte à G@ua, si l'on 
en fait un simple conjonctif. Mais il vaut 
mieux le prendre au sens emphatique, 
comme s’il y avait bbyaroc dxslvou : de 
cette incomparable maison. 

584. Toùtov &e0)ov. Anciegue variante, 
toute vénua. 

586-5686. [olv répété, pléonasme. Le 
premier est adverbe, et équivaut à xpôte- 
pov, et le second explique le premier : 
auparavant, savoir avant que. ÂAristarque 
(Scholies B) : (h BumXR, Et) sd ÉEns, npèv 
väp Toûsouc veupñv ÉvravÜo, RPÔTEPOV 
Élebgstar "OBvasevs. 

586. Toëc. Ancienne variante, xoté. 

687. EZuôfpou, comme nc)éuscov au vers 
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Tôv d’ adte nsoséerne neolppuv [nvehdneta : 
El x” é0éAoL puot, Éeîve, nashuevos àv Leyépototv 


Téometv, où xé Lot Ünves ni BAeodootor yuhein. 
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AAN où yép Tu Éotiv &Énvouc Épanevar œlel 
&vôpwnous * ri ydo Toi ExdoTw poïpav Élnxav 
&évarot Gynroïoi éni Celdwpov &oouoav. 


AAA rot mév Éyüv üneowiov eloavabäoa 


AËkouar elç ebvhv, À paor srovéeooa Tétuxtai, 


ÿ95 


aiel Oéxpuo” éuoïor mepuouéym, &E où "Oduooebc 
@yet énoYémevos KaxoËAtov oùx évoaothv. 
"Evôa xe Aetalunv où dE Aéeo T@0 évl oïxw, 

À aude CTOPÉONG, Ÿ TOL XATA déuvix Oévtwv. 


"Qc elnobo” avébaiv’ drepuia otyæÀGevta, 


600 


oùx fn, &ua Thye xal dupinoÂot xiov XA AG. 


578. C’est le nom de la matière pour le 
nom de l’objet lui-même. 

589. Mot dépend de rapñuesvoc. 

690. Tépretv. Suivant quelques-uns, il 
faut sous-entendre êué. Cela est inutile; 
car téprw, dans le sens de charmer, se 
passe très-bien de complément. Voyez les 
vers Ï, 347 et XVII, 386. 

691. AA’ où yép Truc Éotiv, mais 
pourtant il n’est pas du tout possible, 

692. Ext doit être joint a £6nxav. — 
Moïpav, un partage, c’est-a-dire la nécessité 
de partager leur temps entre les diverses 
fonctions de la vie. Eustathe : puoipav 
gnar Tv xaô” slpuèv Biou Gravéunaiv, 
olov poïîpa Tt@ ÉpyYwUÉvVE XOMAV, T 
Baditovte xivetaas, té bnvouvrt éypnyo- 
pévar” oÙtw GÈ xai Ti éypnyopott Low 
td anovuotaleiv xal 1x Toùto &xolou- 
0we Urvouv. C’est un peu trop raffiner 
dans le détail; mais ls paraphrase tv 
246” elpudv toù Blou Btavéunaiv est par- 
faitement exacte. 

694-696. A1 ftor pèv éywv... Voyez 
les vers XVII, 101-108 et la note sur le 
second de ces trois vers. 

697. "Qyer” énoÿopevoc…. Voyez plus 
haut le vers 260 et la note sur ce vers. 

699. Zropéoa, ayant étendu. Ajoutez : 
quelque chose qui puisse te servir de cou- 
che. Ce sera une peau de bœuf avec son 
poil. Voyez le vers XX, 2, —"H rot en deux 


mots , vulgo frot en un seul, Le lit serait 
préparé pour Ulysse; il est donc bien que 
Pénélope dise : pour toi. Mais cela n’est 
pas absolument indispensable, — Katé 
doit être joint à Oévrov, et xatabévtrwv 
est à l'impératif: qu'on dresse, c’est-à-dire 


. je vais faire dresser par les servantes. Eu- 


stathe : Géuvia Oétwoay, al Gouides ôr- 
Aaëñ. Voyez la note du vers IV, 214. 
Cependant quelques anciens regardaient 
Oévrwv comme un génitif absolu : ayant 
dressé. Le mot serait au masculin parce 
que le sujet, bien que féminin, est sous- 
entendu ; solécisme fréquent chez les At- 
tiques. Scholies H : à BOeparatv(ôwv 
Oévrwv xar” Atrixdy (oyñua), À 0év- 
tTov &vri toù Oétwoav. — Si la note 
des Scholies V est de Didyme, Didyme 
préférait l'explication par le génitif, puis- 
qu’il la donne seule : à&xobeupévuv, n- 
lovott Tv Oeparaivav. N’était l'exemple 
de yeväviov, IV, 216, que nous avons 
rappelé, on pourrait sans inconvénient 
adopter cette interprétation, Buttmann : 
« Est sane in explicatione scholiastæ ali- 
« quid colotxopavés, quod defendi tamen 
« potest. Nam poeta forma masculins uti 
« potuit, eo quod sexum non distincte co- 
« gitaret, quamvis revera femiharum hoc 
« ministerium essct. » 

601. OÙx oïîn,.… Répétition du vers 
VI, 86, analogue lui-même au vers, [,331. 
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Es 9’ Üneo” dvabäoa oùv dupméotot Yuvaukiv, 
xAaïfev éner’ ’Oduoña, glAov téotv, Gppa of Ünvov 
HObv émi BAepdootor P&Âe VAauxdnis Abvn. 


602-604. °’Ec Ô’ brep®” avabasa.… tés, XVI, 449-451, et que l’on reverra en- 
Répétition des vers 1,362-364, déja répé- core, XXI, 356-368, 


ES 


OAYZZSEIAZ Y. 


TA TIPO THZ MNHZTHPOHONIAX. 


Insomnie d'Ulysse (1-30). Minerve le réconforte, et lui fait goûter un 
sommeil paisible; réveil du héros (30-121). Préparatifs d'une fête 
en l'honneur d’Apollon (122-159). Arrivée des victimes, sous la 
conduite de leurs pâtres; le chevrier insulte Ulysse; le porcher et 
le bouvier le traitent en ami (160-240). Dîner des prétendants 
(241-344). Prophétie de Théoclymène; les prétendants raillent le 
devin, et le chassent du palais (345-386). Pénélope est attentive 
à tout ce qui se passe dans la salle du festin (387-394). 


Adtas 6 êv mpodduup eüvéteto dtos Oduacebc 

xäu pèv ddédmrov Boénv otépeo”, adro Ünepley 

xwex TÉAÀ" fwv, Toùs lpeteoxov Ayaol” 

Evouvéun 9 &p’ mi yAaïvav BéÂe xomumnbévrr. 

"Ev0' ‘Oduoebs pymotioot xax poovéwv vi Gui 5 
xEix” ÉYonyo2dwv” tal à” Ex paeyéooto Vuvaixes 

Hioav, al NOT Ho ÉLUOYÉTXOVTO TÉDOS TE, 

&AAANOt YÉAW xal ÉvppooUvrv TapÉy ouoaL. 


4. “O (lui) a pour apposition explica- 
tive 8tos "Obvooeuc.— ’Ev rpoôouw. Voy. 
la note du vers IV, 302. 

2. Kay, c'est-à-dire xat&, doit être joint 
à otopeo(e) — ’Aôedmrov Boénv, une peau 
de bœuf non corroyée : un euir cru, c’est- 
a-dire ayant encore son poil. Aristarque 
(Scholies B, H et Q) : (ñ &inAn, ôt1) à Oé- 
YnTov audhaxtov, àvépyactov. Geôeu- 
uévov td peuadayuévov xal elpyaouévoy. 

4. Eüpuvôoun. C'était l’inteudante, Ia 
tauin. Voyez le vers XVII, 495. — ’Eni 
doit être joint à Bahe. 

6. Tai (elles) a pour apposition expli- 
cative YUvaixes. 


6-7. Ex peyépoto..… Alaav. Elles sor- 
tent du palais pour allier rejoindre leurs 
amants dans la ville; et Ulysse, au moment 
où elles traversent le vestibule. entend leurs 
plaisanteries et leurs rires indécente. 

7. ’Eptayéoxovto est un fréquentauf. 
Elles sortaient chaque nuit de la méme 
manière, et cela depuis très-lungtemps 
(népos rep). 

8. l'élu xal édppooüvnv, vulgo yéle 
te xai ebppoauvnv. Dans les autres pas- 
sages d’Homère, il y a toujours diérèse : 
éügpoauvn, et non euppoouvn. — l'élu 
poar yélwta. Voyez, XVIII, 350, la note 
sur cet accusatif. 
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Toù 0’ oplveto Guuèç évl omeoot plAototv: 
noX A À mepuñoile xaT ppéva xal xata Buy, 10 
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9: Toÿ, de lui : d’Ulyst. 

42, "Ex(t) dépend de pryñvau — ’Eÿ, 
contraction de ééos. — Miyñvas a pour 
sujet aÿtéc sous-entendu. 

43. "Yorara xal nûüpata. On a déjà 
vu ce pléonasme expressif, IV, 685. — 
‘Vhéxtes, aboyait, La comparaison avec 
une chienne prête à mordre est smetiée par 
le verbe aboyer, et sert en même temps 
à faire passer un cœur qui aboie. Eusta- 
the : érel oxdnpèv ôoxet éni xapôlae Td 
daxteïv, énäye: ouvñôwc, éni Oepa- 
rela tnc kéfeuc,.… napalorñv tabürnv, we 
ôè xÜüwv. En français, nous prétons au 
cœur toute sorte d’actinns, même celle de 
fouler aux pieds les vanités de ce monde 
(Fénelon); mais nous ne le faisons point 
aboyer. Les Latins usent besucoup du mot 
latrare dans le sens métaphysique. Ennius 
a même dit, à la façon d'Homère, ani- 
mus cum pectore latrat. C’est que latrare, 
en latin, appartient à la langue de la poe- 
aie aussi bien qu'à la prose, tandis que son 
équivalent, chez nous, est réputé vulgaire, 
Nous dirioos, en parlant d'Ulysse : son cœur 
ragissait dans sa poitrine. Nous aimons les 
termes nobles; et il est convenu que le 
livu est un roi, et que rugir est plus noble 
qu'aboyer. 

44. Ilepé doit être joint a Be6woc, et 
réot6aivw, comme àäup61ive, sigmfe 
protéger. Voyez dans l’Jliade, 1, 37, la 
uote sur &u1666nxax. 

15. ‘Avôp” à&yvounoaa(a), n’ayant pas 
connu un homme, c’est-à-dire voyant un 
homme inconnu. Quelques-uns rapportent 
&vôn(zx) a Aer, d’après l'exemple XVI, 6, 


000 Gæov xpostévra, mais le soui-enten- 
dent avec éyvorhoua(a). Remarquez pour- 
tant que Ü)éxtet, qui amène Ü)dse, est 
employé absolument, et qu’il va être ré- 
pété sais réginie. L’analugie semblé vou- 
loir qu’il en soit de même pour 0er, car 
la différence de l’imparfait au présent ne 
charge rieh à la nature du verbe. — 
Mäyxeocôau, de combattre : de se lancer 
sur l’homme inconna qu’elle prehd pont 
un ennemi, 

16. Toù, sous-entendu xpaBin : le cœur 
d'Ulysse, — ‘Ayaouévou, de &yalopmat) 
pour éyauat. On a vu, Il, 67, àyaoaa- 
bevor tax Épya. Voyez, à ce vers, I1a hote 
sur &yacgäamevot. Scholies Q et V : &yay 
Bœuuatovtoc, À yalenaivovrocs. Scho- 
lies H : piooüvtos, À gôovouvro:. Scho- 
lies B : peupouévou, À éxrAntrouévou. 
La plus énergique de toutes ces gluses est 
la meilleure; car le mot est dit en très- 
mauvaise part. Ulysse a horreur de ces in- 
fâmes déportements. 

417. ’Hviraxe, il gourmanda, Didyme 
(Scholies V): voubétnaev. La leçon àvi- 
rate, lemme des Scholirs H, n'est qu'une 
faute de copiste. Le n alexandrin, qui est 
une longue barre ayant deux petits appen- 
dices, est souvent pris pour un T. — Pla- 
ton cite plusieurs fois avec éloge, dans la 
Republique, le passage qu’on va lire. Dans 
le Phédon, il en tire une preuve convain- 
caute en faveur de l’existence de l’Âme et 
de son immortalité. 

48, Térhañr.... Ovide, Tristes, V, x1,7, 
a imité ce vers : « Perfer et obdura 3 multo 
« graviora tuñsti, » 
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214. ’Oïôuevoy se rapporte, non pas à 
cé, qui est pour xpaëlnt, inais à {a pet. 
sonne dont le cœur a eu cette patience, à 
Ulysse lui-même. C'est l'accord s#pôç Tù 
OnLLALVOLEVOY. 

23. Kafaxrôousvos (gourmandant) cor- 
respond à vinans, vers 17, Didyme 
(Scholies V) : natasgté)}wv, tv éxéTaaoiv 
rotoûpevos Es tv duyny wate aûrnc 
&baaôa ta Acyopeva. On a vu, II, 240, 
MATERTOMSVOI ÉTÉEGOLV. 

28, Té, à lui : à Ulysse, — ’Ev neley, 
dans l’obéissance, c’est-à-dire calme et pa- 
tient. Aristarque (Scholies B) : (f &ixdn, 
ôti) neïoa à ne:ôw, &nd roù nsiow. 
Scholies H : ëv neôot. Eustathe : Eott 
3ù vo melon ävri toù ne16oï, &xù 
ebbeiac rs À neïîoa. Mais cette explica- 
tion n'était pas upiversellement acceptée 
par les anciens. — Quelques-uns enten- 
daient év xeisn comme ëv réiouatt : dans 
le câble, c’est-à-dire attaché, arrète, im- 
mobile, Didyme (Scholies V) semble même 
ainsi l’entendre pour sa part; car c’est 
l'explication qu'il mentionne la première : 
v neion &vti Toù xatà ywpay. oÙ- 
mére Av év aivricet, &AX év Geouotc Eue- 
vev. À év ol éneneisto xai éyvoxe. 
olov, oùx Euehev aut@. — Bothe et d’au- 
tres modernes préfèrent aussi l'assimilation 
a dv neiouati. De cette façon, le cœur 
d'Ulysse est comparé à un navire au port, 
Homère-Didot : ut navis in retinaculo. 
— On est bien libre de choisir, puisque 
retsn est un äxaË$ elpnuévov. Nous fe- 
rons seulement observer qu'on ne dit pas 
qu’un navire est dans le câble, ni même 
dans les câbles, mais qu'il est attaché au 
câble, qu'il est amarré par des câbles, C’est 
probablement pour cela qu’Ameis fait abs- 
traction de l’idée de navire, et prend 
reioæ ou Aeion pour un lien quelconque : 


blieb in Banden, war gefesselt. C'est l’ex- 
pression de Didyme, dv &estioic Euavey. 

14. Aütéc, lul-même, c'est-à-dire la per- 
sonne d'Ulytse, le corps d'Ulysse. Scho- 
lies H : ftos T0 oûpa aûroù éxudieto év 
+Ÿ xd (vy: 

26. l'astép(a), une panse. Il s’agit d’une 
pense de chèvre. Voyez les vers XVIII, 
44-46 et les notes sur le premier de ces 
deux vers — Ilo)éoç nupès, génitif local : 
près d’an grand feu. Quelques-uns, à cause 
du participe alBouévoio, regardent l’ex- 
pression eomme un génitif absolu. C’est 
lui ôter sa préeision. 11 faut que le rôtis- 
seur soit près da feu. 

27. Aloà], tourne et retourne. Didyme 
(Scholies V) : noixilec otpépn À mivÿ. — 
A(é) est explicatif, et il a le sens de yo. 
C’est paree qué le rôtisseur est pressé, qu’il 
tourne et retourne son boudin, — "Qxa se 
rapporte à éntn@%var. — La comparaison 
d'Ulysse avee une panse farcie qu'on tourne 
et retourne en tous sens pour la faire rôtir 
a fait débiter bien des sottises à la critique 
française d'autrefois. Boileau et M®=* Da- 
cier ne veulent pas que le poëte ait parlé 
de boudin, et ils prétendent que la eompa- 
raison porte; non sur les mouvements im- 
primés à l’objet qui rôtit, mais sur ceux du 
rôtisseur. Et pourtant le boudin n'est autre 
chose que de la graisse et du sang dans un 
intestin, et ce qui rôtit est un intestin plein 
de sang et de graisse, éunheiny xviong te 
xai afuatos. Et pourtant un homme oc- 
cupé à rôtir une panse farcie se tient à la 
même place, le visage au feu, et ne setourne 
pas en tous sens, Evôa xai Évôa. Ce qui est 
singulier, c'est que M®° Dacier allègue 
Eustathe pour prouver qu’Homère com- 
pere Ulysse au rôtisseur. Or Eustathe re- 
marque précisément comme un trait fort 
spirituel qu'Ulysse, qui s’est battu contre 
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Irus pour gagner une panse rôtie, suit com- 
paré lui-même, par le poëte, à une panse 
qu'on rôtit : &otelowc 8è Tùv repi yastépos 
ônthc xpô puupou &sb)süoavra, torxuty 
ai vüv rapabolutie sluacs. Il est vrai 
qu’Eustathe dit, dans une autre phrase : 
&vêpl ansxéaac dnTüvri yastépa xvéonc 
cav. Mais cette phrase n’est qu’une 
maladresse de rédactiou, amenée par la fa- 
çon même dont s’est exprimé le poëte : &; 
8’ ête yaotép” vip... alo}]n. — Quant 
au caractère de la comparaison, voici de 
judicieuses observations de Bothe : « Nemo 
« tamen negaverit ridicule Ulyssem, volu- 
« tatum in lecto propter curas, comparari 
« ventri animalis, qui continenter vertitur 
« inter assandum. Sed perspicuitatem at- 
« que évépyetav ante omnia sectatur hic 
u noster, nec proptereu cothurnum socco 
« commutare dubitat, omniaque genera di- 
« cendi in se conjungit. Quemadmodum 
« hoc quidem loco jocatur, ut poeta saty- 
« ricus, et herois sui facta velut rapwet, 
“ alias vero semina ostendit tragædiæ at- 
u que comædiæ, raonç, wat’ &änôovoc 
« otôoua, pÜoyyäs àgelc, ut Euripideo 
« verbo utair, Hecuba, 322. Quare recen- 
«tiorum Ariostu eumn similem dicas, non 
« Tassoni aut Klopstockio ceterisque epi- 
« cis, qui nunquam supercilia remittunt, » 
La seule chose qu'il faille ajouter, c’est qu'il 
n’y a rien de prémédité, chez Homère, 
dans ce mélange du familier et du sublime, 
et que le poëte obéit simplement à l’im- 
pression des faits qu’il décrit, des circon- 
stances où se montrent à lui ses héros. 
31. OÙpavobev, du ciel, c'est-a-dire des 


sommets de l'Olympe, parce que les som- 
mets de lOlympe dépassent la région des 
nuages. Aussi le poëte dire-t-il, vers 85, 
que la déesse s’en est retournée vers PO- 
lympe : &ÿ éc’Oluuxov éplxsro. Il ne 
peut donc s'agir, dans l'Odyssée comme 
dans l’Jliade, que de l’Olympe de Thes- 
salie. L’Olympe de Bithynie, dont parlent 
certains littérateurs de nos jours à propos 
des poëmes d’Homère, n’a rien de comman 
avec le ciel, et n’est, comparé à l'Olympe 
de Thessalie, qu’une assez modeste col 
line, — Juvaixi, à une femme : à une 
mortelle. Voyez le vers IV, 796. 

32. Etn 0° &p° dnèp xepalñc, … Répé- 
tition du vers IV, 803, 

33. ’Eypnocetç, es-tu éveillé ? ne dors- 
tu pas? — Tlavtuv nepi... purüv, au- 
dessus de tous les mortels : plus que pas 
un homme au monde. Voyez le vers XI, 
216, exemple où repl se trouve à sa place 
uaturelle. 

346. Oixos iv vor 60’ éoti : d’un côté 
cette maison-ci est à toi; d’abord te voici 
dans ta maison, — luv 8é tou fÔ(e), en- 
suite voici ta femme : puis tu viens de re- 
trouver ta femme. 

37. Nai &ÿ... Répétition du vers XVIII, 
170.—6ec4.Ulysse a recunnu la déesse, bien 
qu'elle soit déguisée en simple mortelle. 

38. 'AXG té por Tô%e Gupèc … uep- 
unpltet. Construisez : &)]x Ouuos pot 
(bupdc éud:) uepunpiter ToBe te L’ex- 
pression t6Ûe ti est expliquée par le vers 
suivant, — Au lieu de &))œ t{ pot, Bekker 
écrit &)1@ te, correction arbitrsire et 
inutile, et qui même altère le sens. 
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39. "Oxxux Ôà..…. Répétition du vers 29, 
sauf le changement de la personne. 

40. Moùvo: éwv, étant seul : quoique 
je sois seul. Il sous-entend ro}éct. Voyez 
plus hant, vers 30. — A(é) est explicatif, 
et il équivaut à yüp. 

41. Tpè: G(é), et de plus : ontre cela. 
— Toës, ceci : ce que je vais dire. — 
Meïfov, plus important : d’une impor- 
tance capitale pour moi, 

43. T&, ces choses : cette difficulté. — 
Dpék:oôai, à examiner. Ajoutez : afin 
de me donner conseil sur ce point. 

46. Lyéthu, malheureux ! La déesse est 
piquée du peu de foi que montre Ulysse 
dans la protection divine, — Kai pév est 
dans le sens de xai uv : et pourtant. 
— Xepeiove, d'ordre inférieur (comparé à 
une personne divine). 

46. "Ooxep 1e rapporte à étaipæ. — 
Tôsa une, autant de sages conseils. 
Ajoutez : qu'en sait une personne divine, 
c'est-à-dire que peut t'en suggérer une 
amie telle que moi. 

49-61. Eïnep.... La déesse suppose 
une bataille proprement dite, puisque le 
vainqueur sera maître des troupeaux de 
l'ennemi. Il s’agit ici d’une expédition du 
genre de celles que le vieux Nestor, dans 
l'Iliade, raconte avec tant de complai- 


sance, Voyez surtout le récit qu'il fait, 
XI, 670-761. 

49. Ievtnxovta )6yo1, cinquante pe- 
lotons d’embuscade. D’après le calcul d’A- 
ristarque (Scholies B), cela fait une armée 
de quinze cents hommes : (à Ginàñ, 8t1) 
6 X6yos &E &vôpüv 1’. ol v’ Aéyor x to- 
GoUtwy àvôpév cuvéyouat uiav (xal) 
hulosrav yiltaôa. Ulysse lui-même avait 
dit, XIII, 390, qu'avec l’aide de Pallas, 
il viendrait à bout de trois cents hommes, 
Or les prétendants ne sont pas beaucoup 
plus d’une centaine. 

50. Nüt nepiotaiev, se tiendraient au- 
tour de nous deux : nous auraient enve- 
loppés toi et moi. —"’Apnt, par Mars : les 
armes à la main. Didyme (Scholies V) : 
Apnc vüv 6 oiônpos. 

51. Kai, eh bien! — Tv, d'eux : des 
ennemis. 

62. Kai Ürvor, aussi le sommeil : le 
sommeil à son tour. — ’Avin, sous-entendu 
éoti : est un ennui très-pénible. — Kai, 
et puis. — Tè puléaoev, ce veiller : 
veiller ainsi. Didyme (Scholies B et V): 
ävla éoti xœi td 81 6An: Tri vuxrèc &ypu- 
nveiv, Donep Tivà puAasoovta. 

53. ‘Yroëdoeu, tu sortiras. Voyez la 
note da vers VI, 127. C'est la réponse à 


la question xÿ x£v ÜrexnpopÜyouu ; — 
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"Hôn, dans peu. Didyme (Scholies V) : 
rapautixa. — Quelques aneiëns discu- 
taient sur le sens de xaxüv bnoëvosat, 
qui n'est pourtant guère douteux, vu 
l'exemple Oéuvev bwebtacto, VI, 427. 
Scholies B et Q : à xomunêbtis &raha- 
von Tv raxdv, À À norunôeic ka- 
mwboyg. Üneiééiône, ävri toù natwôfoy, 
Phaéñon. 

66, ‘Aÿ...: äpinste, d'en retourna, 

66. EÜte tèv:... Vers emprünté à l’Z- 
liadé, XXIII, 69; 

57. À(é) équivant à téte : alors. — On 
met ordinairement un point entre }vot- 
ueñs et Soyoc. Dans ce cas, il ne faut 
qu’une virgule après Beceæwv, et eÜte est une 
suite de phrase. Mais ebte marque mieux 
un début qu'une suite ; et il est en tête du 
passage de l’Jlinde qui a fourni le vers 66. 

59. Kalovox, pleurant : de pleurer, 

83. "Enerrx, ensuite : en setond lieu, 
c'est-à-dire dans le cas où mon premier 
souhait n'aurait pas été aecotapli. 

64. Kat’ epoevta xékeuôa, par Îles 
sombres routes : sur la route de l'enfer. — 
Quelques anciens entendaient par Aspoevtea 
xédevôa, l’air lui-même ; et Didyme (Scho- 
lies V) semble préférer cette explication : 
rdv &éox® À rèv "Aônv. Eustathe retourne 
les termes : À ta npèc ôvotv xal "Aônv, 
À ai Gén: Ta nepi aépu. — Ce qui a 

géré l’idée de &épa, ce sont les paroles 
d’Hélène dans l'Jliade, VI, 346-347 : ot- 
X600œ1 rpopépouda xan &véposo OUeddx 


aic 6poc, À ele xüua.... Oaläconc. Asu- 
rémeht le souhait de Pénélope rappelle 
celui d'Hélène ; mais rien ne peut préva- 
loir contre ce fait, que Aspéetçg chez Ho- 
mère est toujours l’épithète des ténèbres. 
Ce qui va suivre indique d’ailleurs que 
e’est bien à la région des ombres qte pehse 
Pénélope, 

66, Ipoyoÿc. Il s’agit de l'embouchure 
du fleuve Océan dans la mer. C’est pat là 
qu'on gagnait ee fleuve, et c’est sut les 
bords occidentaux de ce fleuve qu'était si- 
tuée la région des ombres: Voyez les vers 
X, 508-612 et XI, 13-15. — Aboppéovu: La 
terre étant un disque, l'Océan est un fleuve 
citeulaire, dot le courant revient perpé- 
tuellement au point de départ. Atistarque 
(Scholies B, Qet V) : (À man, 8x1) 
&Yoppoou Toÿ xUrx)O TeptvbgToUvtTU 
TAV yhy xai ad makiv nl TX aùta Apt: 
xvoupévou. drotév éott xal td 4 nept- 
texkopévou Eteoc (XI, 296). 

66. ‘2; à’ 61e... La phrase est suspeti- 
due à la fin de ce vers, et la comparaison 
n’est reprise qu’au vers 79. Le récit inter- 
calé éntre ces deux vers n’est qu'un abus 
poétique. O’est Homère qui parle, et non 
Pénélope; car la déesse qu’elle prie n’a 
que faire de renseignements sur l’histoire 
des filles de Pandarée. — Suivant quelques 
anciens, le vers 66 n’est pas un commen- 
cement de phrase, mais se rattache à ce 
qui précède. Scholies H : td 8é nepirtôv. 
Tls ne mettaient donc qu’une virgule sptès 
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Top xal mél VAuM9G xal HOéi ofvw- 

"Hpn Ô' adtioiv nepl naséwv dène yuvatxüv 70 
eldoç xal mivutnv, pfxos Ê’ Énop’ ’Aptemts dv, 

Eoya 9’ Aünvaln dédue xAuta éoyébesdar. 

Eùt’ Aopodtrn Ôia npogéotiye pLaxpôv "OÂAvurov, 

xoUpns airsouca téAog OaÂepoio Yo, 

és Ala teomixépauvov (6 yéo +’ eû oldev énavra, 7e 
potodv t’ uuootnv te xatabvnrüv &vbpémwv), 

réppa dE rc opus “Aonuia: dvnoslbavto, 

xal f” EGosav otuyepäoiv Epivboiv duornoÂecbsiv- 


Quavoïo. Bothe admet cette ponctuation ; 
mais il a supprimé ôé, le mot redondant. 
Nicanor (Scholies B et Q) laisse le choix 
entre les deux ponctuations : xdl toto 
cuvaxtéov toi; Énävw, À Éneire p’ &vs 
aprnéjaca.…, oc Ôte (lisez ws; 8° 8te): — 
Uavôapéov, Voyez la note da vers XIX, 
618. — Koupac. Il s’agit de deux sœurs 
d'Aédon, l’ane nommée Cléothère et l’satre 
Mérope.— Gsoi, pluriel emphatique; C’est 
Jupiter seul. 

67. Tounac : Pandarée et sa femme 
Harmathoé, tués par Jupiter. Voyes plus 
bas la note du vers 78: 

70. Ilepi nacéwv.... yuvatxév, au- 
dessus de toutes les femmes : plus qu’à 
aueune femme au monde, Le mot racéæv 
est dissyllabe. 

74. Mnxos Ô’ Enog’ ’Apteuts. De même 
qu’Apollon était xoupotpogo; du sexe mas- 
culin, la sœur d’Apollun présidait su dé- 
velopj;ement des jeunes filles. Didyme 
(Scholies V) : xovporpépgos yap à 0edc 
duoilwe T@ àôE) pp AT) dewvt. 

74. Tédoc Oarepoio yäuoto semble dit 
dans sun sens littéral. Cependant Aris- 
tarque (Scholies B et Q) n’y voit, même 
ci, qu'une périphrase pour désigner le 
mariage (ñ &ixAn, Ô7T:) véloc 6ahepoïo 
YAUOLO TEPIPDAGTIXWS TOY YÉUOY. 

76. Es Alx se rapporte à nposéotixe. 
— "Axavta, toutes chuses sans exception. 
En sa qualité d’omniscient, Jupiter cou- 
naît les décrets du Destin. Vénus, qui ignore 
ces décrets, s'adresse à lui pour s'assurer 


si les sœurs d’Aédoh deviendront épouses 
et mère. 

76. Mbïpav; opposé à &ppopinv, est 
nécessairement la félicité: Atistarque (Scho 
lies B) : (ñ ôrmAn, tt) poïoév T’ àp- 
mepinv te eüpoiplav Kai xanopotptav: 
Didyme (Scholies V) : poïpav: aüporpley, 
ebdaruoviuv: aupepinv’ xaxeupopiny, 6 
éeT: xaxepotplav: 

77, Tégpa Gé, durant cela précisément : 
juste pendant le voyage de Vénus, -— 
Tac xoûpas, ces jeunes filles : les jeunes 
filles au sujet desquelles elle était allée 
consulter Jupiter. -— ‘Apruta ävnpsl- 
davro. Voyez la note du vers 1, 241. Les 
Harpyies sont la personnification des tem: 
pêtes. L’expression est done un syhonyrsb 
poétique de celle du vers 66, &véovte 
OGer dat. 

78. Kai f” Eôocav..: Les detix jeunes 
filles sont livrées aux Erinyes pour être 
leurs servantes : non qu'elles aient mérité 
cette punition par aucun crime, mais à 
raison d’un sacrilége commis par leur père. 
Panhdarée avait volé le chien d’or de Ju- 
piter, dans le temple de ce dieu en Crète. 
— La justice antique enveloppait, dans 
l’expiation, la famille entière du coupable. 
D'après la tradition, Jupiter ne se contents 
pas de cette vengeance sur Cléuthère et 
Mérope : il frappa les deux jeunes filles de 
la maladie qu’on appelait le chien, et qui 
est une espèce de furunele. Didyme (Srho- 
lies Q et V): 6 8e Zeùs adthv Ov xrelvet 
oùv tÿ quvanl, raiç 8ù Ovyarpéaiy aë- 
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&c Eu diotocerv "OÂduria douar’ Éyovtec, 

ñé 1’ ÉümAdxauos Bélor Apte, do’ ‘Odvoña 80 
Ocoouévn xal yaïav Üro otuyephv dotxolun, 

pndé T1 yefpovos évôpès éüppalivout vénue. 

AXAG To mèv xal dvextv Éyer xaxdv, nnôte XÉV Ti 

fata LÈv xAaln, ruxivüe dxaYMLEvOS ÀToOp, 

véxtas © Onvos Éynoiv (6 yép Tr’ néAncev érévrwv, 85 
éobAGv 0 xaxwv, énel do PAËpas’ duptxaAËn) : 

abtao pol xal éveloat’ éméaosuev xaxà dalpuwv. 


toù tac Aprulac épopud. at ôè &veld- 
pevar "EpivÜaorv aûtac &iG6aat Souhsberv. 
où pay à&AAà nai végov aûtaïc éuBdlde 
Zabc. radcitar Ôù aÜtn xÜwY. — Ceux 
qui trouvaient une pareille justice aussi 
atroce qu’inique entendaient &ugxo}eUetv, 
dans le vers d’Homère, comme un honneur 
fait aux deux jeunes favorites de Vénus, de 
Junon et de Diane. Cléothère et Mérope 
seraient devenues les compagnes des Éri- 
nyes, et non pas leurs servantes, Eustathe : 
duuapioëebev. tÉ yap osuvèv taïc 0so- 
pthéor xéparc TÔ Boûarc yevéaôat; Cette 
interprétation part d’un bon sentiment; 
mais elle ne tient pas contre le sens formel 
du mot &upirokeusv. À peine même peut- 
on atténuer ce qu'il y a de plus abomi- 
nable daus la vengeance du maître des 
dieux, c’est-a-dire d’avoir attendu, pour 
frapper, que les filles de Pandarée fussent 
nuabiles. — Quelques-uns le tentaient pour- 
tant, Ils supposaient que les verbes x6- 
mioce, Oüixe, Enop(e) et Géôae, dans les 
vers 68-72, ont le sens du plus-que-parfait, 


et que l'éducation des jeunes filles, à la . 


mort de leurs parents, était déja achevée. 
De cette façon la longue ruancune de Ju- 
piter disparaît. D'ailleurs tout chez Ho- 
mère est l'œuvre du Destin, et non celle 
d’une volonté capricieuse. Didyme (Scholies 
H,Qet V):xaiyap oùx dppavas aûtac 
ävabpéÿaro Appoditn, &)Aa npè Thiç dp- 
pavlas. rù Où éEns TOUL ÀGyOU, THot vo- 
xñac pèv gôioav beoi. Appodirn Où rpds 
tôv Ala alrñsouox adtate yäuov —rap- 
syévato. Êv 8ë toût Aprurat aûraç àv- 
mpelYavro. di” Feov 0 aûrac al Peai 
&vebpéYavto &yvooëoar +à nerpouévov. 
môvos yap 6 Ze oide uoïpav t’àau- 
umopinv ve (vers 76-76). Il manque 


quelque chose dans cette note, avant les 
mots 1 Éleov 8é. Si les déesses sont 
poussées par la pitié, c’est que les deux 
enfants sont orphelines, et il y a contra- 
diction avec ce qui précède. Mais Didyme 
enregistre souvent les interprétations les 
plus opposees. La transition manque ici, 
voilà tout, 

79. "Qc, ninsi, c’est-à-dire au moyen des 
Harpyies. 

80-81.”Oëvona dacouévn, ayant Ulysse 
sous les yeux : n'ayant point au cœur 
l’image d’un autre époux, c’est-à- dire tout 
entière à l’idée d'Ulysse. Eustathe : fyouv 
kvetôwonotoupévn, xai pu éxaabouévn 
aUToÙ. 

81. Kai, aussi, c'est-à-dire comme lui. 
Elle suppose qu’Ulysse est mort. 

82. Mnôé tt... Scholies Q : unôè &)w 
tu louuuysinv àvôpi. Eustathe : {va 0a- 
voit Éyouoa uwñunv Toù àpiarou àvôpèc 
éyyeypauuévnv por àvekdherntov els du- 
Jhv. navu Ôë oeuv@c elpntar td ph yef- 
povoc...,ävti ro un Étépo puyeinv avôp(. 

83. To... xax6v, ce mal : le mal dont 
il va être question. — Kai &vextov, tolé- 
rable d’ailleurs. — "Eyes (riç), on a. 

86. "Eyxnoiv, sous-enteadu aûtov. An- 
cienne variante, Elnotv, lecun inventée 
sans doute pour éviter la répétition Eyet, 
Eynoiv, à deux vers de distsnce. Homère 
s'inquiète peu des répétitions. — ’Exé£àn- 
cev, l’aoriste d'habitude : ne manque pas 
de faire oublier, Scholies H : értaabeiv 
éroinoev. 

87. Kai, de surcroît, c’est-a-dire outre 
les tristes réalités de la journée, — ?’Ex- 
écoevev, comme éréAnocev, indique ce qui 
se passe habituellement ; car c’est aussi un 
aoriste, 
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Tiôde ap aû pror vuxti napédpalev elxeAos ati, 
roios wv oloç Dev da otpaté aûtao ELÔV xp 
xaip”, ênel oùx épéunv Évao Éuevar, &AÂ Ürao Hôn. 90 
"Qc Épar’: adtixa dE ypuoéBpovos HAUBEY Ho. 
Ts 9” &pa xAobons ma sûvbeTo dioçs Oduaseus: 
pepurotte 0” Énerta, Jéxnoe dE oÙ xata Bupèv 
HOn YEYPHOxOUOX Tapeotduevar xEpaÀ ‘TP. 
XAaivav pèv ouveA&y xal xwex, toïorv éveüdev, 95 
êç éyapov xatéünxev êni Boévou, x dE Boeénv 
Ofxe Opale péowv, Au d’ ebbaro yeioac évacywv: 
Zed néreo, el p’ 80ÉAovtec ni Toapepñv te xai bp 
Nyet éuhv c yaiav, énel LL’ éxaxwoate Any, 


phunv Tls por péolw éyetsouévov &vüporuwv 


100 


Evdolev, Éxtoofev dt Ads téous AA ÂO pavito. 

“Oc Épar” edyémevos: toù d’ExÂUE patieta Ze, 
aitira d'éboévrnoe dm” aiyArevtos OXüunov, 
dYélev êx vepéwv* yhônoe dÀ dtos "Odvooes. 


88. Elxeloç aût®, un semblable à lui : 
un Ulysse en apparence. 

89. Olos a ici la première syllabe 
brève. Voyez la note du vers VII, 342. 

90, Yrap. Voyez, sur ce mot, la note 
du vers XIX, 547. 

91. “0: Répétition nouvelle da vers 
X, 142. 

92. Trc, d'elle : de Pénélope. 

93. Aôxnce a pour sujet [nvehoxera 
sous-entendu. 

94. "Hôn yiyvwoxouoa, connaissant 
sous peu : tout près de le reconnaître. — 
Iapeotäuevar xepahñqgiv. La pensée qui 
préoccupe Ulysse est si vive, qu’il parle 
comme si Pénélope elle-même était là, de- 
bout devant son lit. 

96. *Ex doit être joint à Oñxe. 

98. ’Ebé}ovtec est au pluriel, parce que 
tous les dieux, sauf Neptune, se sont as- 
sociés aux volontés de Jupiter. On s vu 
plus haut, vers 67, Üeol désignant Jupiter 
seul, ou, si l’on veut, le Destin, — ’Exi 
Toapepñv Te xai Lyphv, expression em- 
pruntée à l’Jliade, XIV, 308. Voyez la 
note sur Ce passage. 


400. Pruny, un présage. Voyez la note 
du vers II, 35. 

101. "Evôobsv, du dedans : de l’inté- 
rieur du palais, Cet adverbe se rapporte à 
p4cÜw, comme Extooôev, son opposé, se 
rapporte à oavñtw. 

4102. “Q:.... Vers emprunté à l’Iliade, 
XVI, 249 et XXIV, 344. 

104. “TY66ev x vepéwv. C'est par un 
temps clair que Jupiter tonne à cet instant, 
L'expression &x vepéwv ne désigne donc 
que la région d’où part ordinairement la 
foudre. Il n’y a pas de nuages réels d’où 
serait parti le coup de tonnerre qu’on vient 
d'entendre. Aristarque (Scholies B et Q) : 
(À GinAñ, 8tr) x Toù réou Enou eléôu- 
otv elvar Ta vépn. émipépet yäp À &kerplc® 
OÙGE noBt vépoc ati (vers 114).C’est 
déjà ce que répondaient les lytiques, à 
propos de l’apparente contradiction entre 
ëx vepéuwv et les paroles de la farinière. Di- 
dyme (Scholies V) : n@ç oùv gnaiv à àde- 
tps OÙSE moûs vépoc éatl; vüv tèv 
Tonov Égn Atrixdie év & elwôs ouviota- 
Gôar Ta vépn° À Tv xpuodv vepüv & 
hv dv oùpavp® &1)” 6 yap &xpo 


309 


OATZZEIAZ T. 
drunv 0’ EE olxoto yuvh mpoémuev &Aexple 


[XX] 
106 


rAnolov, EVO” dau où aÜÀQ elate mousév Aaüv* 
torv Judexa pion Énepothovto yuvaixec, 

EAqura Tebyouan ral clara, pusAdv évôstv. 
Ai pèv &p” ŒAÂœ ebbov, émel xara nuoèv dAeccav” 


À Ôù pl’ obrw rade”, épausoréen ÊÈ tétuxco: 


]10 


h ba pr oTÂcaca Enoç péro, cu dvaxn: 
__ Zeÿ nérep, Gore Bsoïor ral dvôphnerorv dvdoeurc, 


À deyX" É6pévrnons dr” obpavel detepéevrac, 
OÙÛE moûL vépog éotl: tésac vÜ tem 20e pulvelg, 


Kpñjvov vüv xal éuol 8sÂÿ Enoc, Een nev Elu: 


115 


vnothoss mÜpatév re xal Garatoy Auart e6Èe 
dv preyépois Oduoes ÉAolaro dar! épgrevhu: 


OAduxY brè xpucéotot vépeaaiv 
(Iliade, XIIT, 623). Cette dernière obser- 
vation est très-bonne; cer J'Olympe réel 
est habituellement enveloppé de nuages. 
Il n’y a pas de nuages suy Ithaque ; mais, 
si l’on entend les mots au sens littéral, le 
coup de tonnerre part des nuages au- 
dessus desquels habite Jupiter sur l'O- 
lympe, et qui sont les portes du ciel. 
406. Dhunv. Voyez plus hant la note 
du vers 100, — ?EE£ olxoio, comme plus 
haut Évôoôev, vers 404. ° 
4106. IAnolov,.… Il est probable, d’a- 
près ceci, que l’atelier de mouture était 
dans la cour, sous un hangar voisin du 
vestibule. — OÙ (à lui) est expliqué par 
l'apposition xomévt Aaüiv. — Elato de 
eipul : étaient. Didyme (Scholies V) : elato 
du@:, fv Ÿ, Aoav. Ancienne variante, 
élaro de Âuat : sedebant, étaient établis. 
Bekker, Ameis et La Roche ont repris 
cette dernière orthographe. Des deux fa- 
çons, c'est le même sens. | 
407. Tÿotv..…. éneppowvro, s’agitaient 
vivement sur elles : manœuvraient ces meu- 
les avec une grande activité, Ce n'est pas 
en ce moment qu'elles travaillent, puisque 
toutes dorment, à l'exception d’une seule. 
L'imparfait équivaut ici à l’aoriste d’habi- 
tude. Quant au sens du verbe, il n'y a au- 
cane difficulté. Schulies B : éppouéve; 
éxivoüvto. Scholies V : éppopévus pus 
youv. La première explication est celle 
d’Aristarque, la seeonde celle de Didyme. 


C’est la même au fond, — Awësxa xäoat, 
duuze en tout : au nombre de douxe. 

409. ‘Adogra est la farine d'orge, et 
&slata la farine de froment. Aristarque 
(Scholies R) 1 (À BixdG, ri) dloste Fè 
&nd xp10c dheupa, dhetara Où Tà àrd 
xupüv. Il ne reste, dans les Scholies V, 
que l’explication du deuxième mot {rà àxd 
nupôiv &helata).— Musdèv àvôpv. On a 
déjà vu, I, 290, cette qualification apy/li- 
quée à &hputa. | 

109. Kara doit être joint à &kesoav. 

410. Méa), spposition à À (celle-ci, 
celle qui va parler). — A{é) est explicatif, 
et il équivaut à yäp. C’est parce que cette 
femme est débile, qu’elle n’a pas encore 
terminé sa besogne. 

141. Enua ävaxti, signe pour le roi : 
que le roi prit comme présage. Les paroles 
de la farinière sont la onun Evôobev de- 
mandée par Ulysse, vers 100-104. 

413. Mtyé(a), adverbe : avec un bruit 
retentissant. — ’AGTEpOEVTOG n'est pas ici 
l'épithète banale du ciel. La farimère re- 
marque que le ciel est étuilé, c’est-à-dire 
sans nuage; et oÙÛé noût vépos ati est 
l'explication même de &otepéevtos, car 
oùBé équivaut à où y&p. | 

4114. Tew, pour quelqu'un. 

416. Tüpartév te xai Üatatov, comme 
plus haut, vers 13, Üotata xai rÜüuata, 
est une tautologie expressive, Voyez un 
souhait tout semblable à celui-ci, vers 
IV, 686. 
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OÙ Of por xauérw duualyé yebvar' FAuaxv 
MApira teuyobon: vüv Üorara derrvhcerav. 


"Os dp’ Éon: aïpev 8 xAendd“ Dos Oôvesebs 


120 


Znvés te Boovtñ” géro Yo riouelar dAeltac. 

Ai d’ ŒAAar Ouoal xatk Bouata x£\” ‘Obuotoc 
dypéuevar dvéxatov ne” Éoyéon &xéuatov rüa. 
TrAëuayoc 0 euvhtev dvleraro, laédeos oùx, 


eluata écodqevoc’ neol SE Elpoe SËD 0ér" Go: 


125 


rogot à Uno Aurasoïor Édfoato xaAd néêi a, 

efAeto 0 dhuuov Éyyos, dxayévov OEE yalxd 

cTh 0’ dp” èr” oùddv iw, rpdç à’ Eüpüxetav Éerrev' 
Maia olAn, tv Éelvov éeufouoh” El ofxcp 


edvi xal oftw, À aÜtuoc eïrau dxnôs ; 


130 


Totaërn ydp Eh pÂrmp, mivurf rep éoDox” 
éunAñyOnv Étepév ye Tlet pepéruv dvpunev 
{Elpova, tôv dE #' dpelov' drihexs" éronéurer. 


149. Nôv Üotara Buixvhaeray. Âmeis 
ne met qu’une virgule devant cette phrase, 
et il suppose pour sujet un démonstratif 
of, correspondant au conjonctif of. Mais 
l’asyndète semble préférable ; car le souhait 
a déjà été exprimé une fois. Cette répéti- 
tion brusque du souhait est une vive in- 
sistance « « Oui, que leur festin d’aujour- 
d’hui soit le dernier! » 

120. "Q:.... Voyez le vers XVIII, 117 
et la note sur ce vers. 

421. Déro yàp tioaaôm àleitas. Une 
phrase semblable, [liade, II1, 28, donne 
riceoôos au futur. Mais Ulysse est si sûr 
maintenant de sa vengeance, qu'il la voit 
déjà comme accomplie. 

126-126. Eluota.…. Voyez les vers II, 
8-4 et les notes sur ces deux vers, 

427. ENeto.. Voyez le vers I, 99 et 
la note sur ce vers. 

129. Tôv Ecïvov, cet étranger, c’est-à- 
dire, notre hôte. 

180. ’AxnBñc, négligé : privé de soins. 
Didyme (Scholies V) : &rnuéntos. 

131. Forabtn, telle : telle que je vais 
dire. — ?Euf. Ancienne variante, éuol. 
Peut-être la vuigate n'est-elle que la glose 
substituée au vrai mot; car éuoi ufTnp, ce 


serait LATnp HOV, et par conséquent ur 
unrnp. 

132. ’Eux)ñyénv, étourdiment. Di- 
dyme (Scholies V) : éur)nxtixéç. Apol- 
lonius : éunAnxtxe, où Ba xpioewc. — 
Télémaque, en s'exprimant ainsi, médit 
peut-être de sa mère; mais, comme Eu- 
ryclée en sait autant que lui sur le faille 
de Pénélope, il ne faut voir, dans les 
paroles du jeune homme, que l'expres- 
sion d’un fait trop habituel, et non une 
iatention de reproche, Les gens que Pé- 
nélope traitait trop bien, c’étaient les hä4- 
bleurs qui lui faisaient des histoires con- 
formes à ses désirs beaucoup plus qu'a 
la vérité. Aristarque (Scholies Q) : (* 
dinAn, Brc) où Biabélde thv untépa, 
&Ad& Aéyer Otr Toûc pv RTwYOUS EUay- 
yeWouévouc nepi ’Oôvoséux tu xal- 
nep YevBouévouc, vob Bb à&yaboùc Ga 
To uA VebBeobar éripéter. Il est vrai 
qu'Aristarque donnait à éux)ñyônv un 
sens très-anodin : par inconsistance. Apol- 
lonius : v ôù r@ y ts ’OBuogelac 
Üropviuatt 6 ‘Aplotapyoçg ebueTa- 
66) - 

133. Tôy, celui-ci : tel autre. — ’Apeio- 
v(x), antithèse à ysipova. 


304 


OAYZEZSEIAZ fr. 


[XX | 


Tv d’ adte tpocéeune neplppwv EdpüxAex 


Oùx dv puiv vüv, Téxvov, dvaitiov aitiéwo. 


135 


Oùov pv yap mive xapevoc, Spp' ÉGEX” œdtéc"  : 
ofrou d oùxér” Eon mevpevar” elpeto yép puv. 

AAA’ être 0 xoftoro xai Ünvou uevhoxoito, 

À prèv déuvr dvwyey dnootopéou Ouai : 


drap ÊY, Ge Tic réunav ÉiCupôs xal Arotoc, 


140 


oùx É0EX év AËéxtpotor xal év fyeoot xabeUderv, 

&AN êv ddedrhtw BoËn xal xweotv oiGv 

Load” évt mpodduw * pAcivav d'émécoauev ueïc. 
°Qç péro' TnAéuayoc dE dix paeyéporo febhxe 


Éyyos Épwv: dua Téye xûves nédas épyol Énovro. 


145 


Bñ à luev elc dyophv per” Eüxvhmuiôaç Ayaroûc. 

‘H 9 aùte uuwotv ÉxéxAeTo dla yuvatxüv, 

Edpüxker”, Onoç Guyérnp ILetonvoplôao 
Ayeei0”, ai pèv dGua xopioate ronvéoaoe, 


4134. Tôv 8’ «dre... Répétition textuelle 
du vers XIX, 491. 

436-137, Olvov piv yèp mive... Le 
poëête n’a rien dit de pareil. Les anciens 
sapposaient, ou qu'Euryclée fait un men- 
songe pour vanter sa maîtresse, ou qu'Ho- 
mère lui suggère des choses qu’il a passces 
sous silence comme allant d’elles-mèmes. 
Eustathe : Weudeobat À ypaÿs doxeï” oUGÈv 
Yap Touobtov épavn yevéabas elç Tv Oôva- 
cfa rapa Th [nvelony, xai Tv xaiprav 
drèp this Geonoivnç Tà Yeudos; 1ÿ GovAn. 
ral Au Où ansixds OUOÈV xaTa TO ouwS- 
romevoy OÙtu yevéabar ç À GouAn Epn. 
C’est cette dernière explication qui a le plus 
de vraisemblance. Didyme (Scholies V) : 
XATA TŸ CUDTWLEVOY ÉXÔEXTÉOV TOÛTO. 

436. Ilive a pour sujet ’Oôvooeuc 
sous-entendu. 

437. OÙxét(1) porte sur reivñusvar. — 
Elpeto a pour sujet [nvehoneux sous-en- 
tendu, 

438. Miuvnoxoio, il devait avoir le 
souvenir. 

439. “H, elle : Pénélope. — ‘Aveoyey.… 
Gpuoÿaiv. C’est le seul passage d’Homère 
où ävwya soit construit avec le datif de la 
personne, au lieu de l’accusatif. 


440. "Os si, comme quelqu’an : à la 
manière d’un individu. 

142-143. A) év éBeÿñro..… Résume 
des vers 1-4, Voyes les notes sur ce pas- 
sage. 

4143. “Hueïc. C'est Eurynomé qui a eu 
cette attentivn, mais toutes les bunnes ser- 
vantes s’y sont associées de cœur. 

444-145. “lc... Voyez les vers XVII, 
61-62 et les notes sur le second de ces 
deux vers. 

446, Bñ C’ iuev... Apprôpriations du 
vers II, 10. 

147-148. ‘H C’ adts.... Eurycée, à 
cause de ses vertus, est truitée par le poëte 
comme une princesse. 

4149. ’Aypei(ze), a la ! — Ko- 
pñoate, balayez. Didyme (Scholies V) : 
dapwoate. Elparar GÈ xatT’ àvtippaotv, 
&s xai T0 odpoy bpelua xakeïtat oÙx 
aUEOv tt, GA) ToUvavtiov rapatpoupe- 
vov #ai metvdv. Apollonius : xælAUvaTe. 
Eustathe : capwaate, xa}uvate. 66ev 
xai xopnua T0 aapov.… lotéov Ôë, Ott TÔ 
daôkv oäpo’, fror caputpov, xai Épalua 
Éxadeiro xarä Tobcs nalatoùs év àvtt- 
poéoe. où yap dpÉAlovTO, tot auEov- 
Tai, 1àù capoupeva, 810 xal Tù a&pov 
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B&AReTE mopgupéouc” ai ÊE onéyyotor Toarétuc 
néoas dupuéoaode, xabfonte ÔÈ xentioac 

xal Oéra duptxémeAla teruyuéva” tal ÔE 11e0” Gôwo 
lpyeode xonvnvôe, xal ofoete Oüacov ioüoeu. 


Où yao dv pynotises énéosovtai peyéooto, 


Na él pr véovtar, Emel xal mäotv ÉooTr. 
"Dç Epal"- ai à dou the méha pv xAuov AÔE mfovro. 
A pv éelxoot Pouv nt xpivnv preXévudoov 


ai 0’ aüroù xatà douar’ émotautvws Tovéovto. 


Es 9 #A0ov Gpnotipes Ayadv” ol pv Énerta 
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ed xad émisrauévos xéaoxv EVAR' tal dE Yuvaïxec 
AAov énd xphvnc” érd dE oprorv HABE oubwTng, 
tels ouéÂous xataywv, of Eouv peTa müoiv douotoi. 


raparpel xai petot. Il est probable que 
xopéw se rattache à la même racine que 
%épw, xeipw : chaque coup de balai enlève 
va retranche quelque chose, 

450. "Pécoare de faive : arrosez. C'est 
là l’opération qui précède le balayage. 1! 
y a donc khystérologie dans la phrase, à 
muins qu’on n'emtonde par fécoate un 
lavage aprés le œoup de balai. Mais ce 
n'est là qu'une pure hypothèse, — ?Ey 
doit être joint à fahdete. 

4152. Aupudoaoôe, pettoyez bien. La 
préposition dit qu'il faut faire le tour de 


la table, afin de ne pas laisser une parogffé. 


de le sarisee qui n'ait senti l'éponge. 

Didymé (Scheiles V) : äropdkate. Cette 
ue | n'est pes tout à fait suffisante. 

468. xureXa, à double godet. 

Toetes les coupes n'étaient pas à double 
godet ; mais l’épithète est appliquée, par 
syllepse, à tous les vases à boire qui gar- 
nissaient les tables. Quelques anciens, et 
peut-être Aristarque lui-même, prenalént 
ici &uptxÜne)}}a dans un sens très-général : 

ayant le godet bien arrondi. Scholies B : 
#epioepñ. En effet, le poëte note comme 
une particularité remarquable, III, 63, 

qu’une coupe soit äupixüre)lov. Mais 
nous sommes dans le palais d’un roi; 6 
si les coupes à double gudet sont une me 
goificence, rien n'empêche de supposbi 
qu’elles étaient en nombre sur les tables. 


ODYSSÉE, 


La syllepse est plus probable qu’en abus 
de langage. 

454. Konvnvôe, à la fontaine. Il s’agit 
de la fontaine décrite au chant XVII, vers 
204-214 : 60:v Gôpavovro rokira. 

456. Kai räoiv, même pour tout le 
monde : mon-sulement pour eux, mais 
pour le peuple entier. — "Eoptn. C'était 
la nouménie, le premier jour de la lune, 
ou premier jour du mois, comme l'indique 
la cérémonie, vers 276-378. Rieu ne pou- 
vait être plus favorable que cette circon- 
stance à l'accomplissement des desseins 
d'Ulysse. Didyme (Scholies V) : tabtny 
tv huépav ÉopTrhv xai vouunviav æapa- 
tiôctar ’AxoXwvoc lapav, va, tv àv- 
Ôpov nepi Tv Éopthv xatayivogévev, 
euxatpov Éyn To émitiôsobaus uynotrpar. 

467. "Q:.... Répétition du vers XV, 220, 

158. Al pèv éeixoo, les unes vingt : 
vingt d'entre elles. 

459. Adtoù xata dwyat(ax), la-même 
dans la maisun : dans la maison elle-mème. 
Voyez la note du vers XVII, 631. 

"462. ’Exi dé ogrotv, puis après elles. 
— Lubwtnc, le porcher : Eumée. 

463. Tpets aialov:, trois (cochons) 
gras. C’est à cause de la fête qu'Eumée 
en amène trois au lieu d'un seul, Aristarque 
(Scholies B) : (ñ OindAn, 611) diù nv 
doprrv tosic &yst. Eva yap xa’ hnépav 
let. oigkouc ÔÈ Tobs eutpapeic xad 

ir — 20 
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Kai toùç pév 5 elace xa0' Éoxea xaÀ véecdou, 


adrès à adr Odvoña rpoontda metArylouoiv 


165 


Eeiv’, n do tl ce päÂAov Ayauol elcopéwotv, 
dé 0° atumdQouor xaTR LÉYAD", De TÈ TAPOG REp; 
Tèv 9 dnaue6duevos roocéon ro bumri "Ouooebs 
AT ao Ôn, Eduaue, Geot rioalato Aw6nv, 
Av ot0' O6pLCovrec. étéchala NX avéwv Tai 170 
ofxw êv &AAotplw, où aldoëe pLoïpay Éyousiv. 
“Oç of iv totaüra mpôs dAAÉAOUÇ dyépeuov. 
Ayylpohov ÔE op AAde MeAdvlos, airéÂoç aiyüv, 


alvac dyœv, al nüot petémoenov airolotoiv, 


beinvoy pymothpeoo: - düw d’ de” Érovro vouÿjec. 
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Kai tüç pv xatéônoev dm” ailoüon épbobres, 
aürôç d’ abt  "Odusa TpoonUdx xepropelororv * 
Selv’, Etr xai vüv évOad” avefoeis xatà due 


dvéoac aitiGwv, dräp oùx Eteoôa GÜpate ; 


[évruç oùréte voi Giaxpivéecüa dbro 


huépouc, xhoûvas ôb Toùc &yplouc. — 
Katéywv, amenant d’en haut. Eumée vient 
de a montagne. 

464. Touc, eux : les trois pourceaux. 
— Néucoûou. Ils vont çà et là par la cour, 
cherchant pâture. 

466. 'Ap tt. Il paraît qu’on lisait aussi 
&ott en un seul mot; car Aristarque (Scho- 
lies B) nous prémunit contre cette lecture: 
(À GendAn, 8t1) Oo pépn A6you, Tù &p xai 
tÔ ti. — Elcopéwoty, considèrent : res- 
pectent. Voyez, XV, 530, tèv vüv Tox 
8e ’I0axñator eloopéemonv. 

4169. Aw6nv équivant à U6prv : l’inso- 
lence. 

470. "Hv (l’accusatif du contenu) dépend 
de Ü6piovtec. On dit Ü6piv b6piteiv, et 
fv équivaut à Av GGptv. — ’Atéobala. 
Ancienne variante, &etxéa. [l faut conser- 
ver la lecon du vers XVII, 588, vers 
presque identique à celui-ci. 

171. OÙS’ aidous poipav Eyouatv, et 
ils n’ont pas une parcelle de vergogne : 
sans vergogne aucune. La phrase juxta- 
posée caractérise l'action exprimée par 
éréabaia pnxavéwvrat olxw dv à&Xdo- 
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tplo, et elle équivaut à oùBè ôAyov ai- 
8ouuevor, à &vardéotata. On peut cepen- 
dant la considérer comme existant per 
elle-même, et comme enchérissant sur ce 
qui précède : « Et ils n’ont pus même le 
moindre sentiment de leur infamie, » Di- 
dyme (Scholies V): où2è àAiyov aiëoüvra. 

472. "Qc ot uèy.... Répétition textuelle 
du vers VIII, 333. 

173. Aixo)os alyüv. On a déjà vu ce 
pléonasme, XVII, 247, 

174-176. Alyac &ywv..… Voyez les vers 
XVII, 213-214 et la note sur le secund 
de ces deux vers. 

476. Téc, elles : les chèvres. 

177. AûtôÇ... Contre-partie du vers 166. 
On peut même déjà voir, dans le vers 176, 
une sorte de contre-partie du vers 164. 

178. Eeiv', Er... Voyez le vers XIX, 
66 et la note sur ce vers. 

4179. ’Avépac aœitritwv. Voyez la note 
du vers XVII, 602. 

180. Tldvrw: oùxétt, négation renfur- 
cée, Voyez la note du vers XIX, 91. — 
Atarpiveeoôar, devoir en finir. Voyez la 
note du vers XVIII, 449. 
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nov yetpüv yEboaoÛc, nel oÙ nep où xata xÉGLOV 
aitiQeuc” elotv dE xal SA Aa Gaires Ayaiv. 

“Os péro- tèv d oùr npocépn moÂbunris Oôuocebs, 
GAN dxéwv xlvnoe xépn, xaxt Buosodouebwv. 


Toïor d’ énl tpfros AAdE Duoftuoc, Éoyasos dvdpiv, 


185 


Bouy atetoav uvnotiooiv dywv xal nlovas lus. 
Hopuñes à dou roboye diyayov, ofte xal EAAOUS 
&vôpwrous méunouotv, ôtis opéas elcaplxnta. 
Kai ta pèv ed xatéônoev üm” aidobon épLdone, 


œirèc à aùr' épéerve oubWTNv, EX rapaotéc 


483. Eloiv Où xal Sat Oaitec, aussi 
bien il y a d’autres festins, c'est-à-dire tu 
. trouveras partout la ville en liesse, et tu 
n'as que faire de venir au palais. Il envoie 
Ulysse mendier ailleurs. Son observation 
n'est pas une réflexion générale ; car, en 
temps ordinaire, il n’y a festin qu’au pa- 
lais, Aujourd’hai, c’est nouménie. Didyme 
(Seholies V) : où Ga navrés. à)’ 6p& 
thv éopriv toù ’AnéAlwvoc. — Au lieu 
de &llu, un grand nombre de textes an- 
ciens donnaient &}}1oût, ce qui ne change 
rien au sens, 

483. “Qc qgéto® tèv….. Il y a, dans 
l’Iliade, 1, 511 et ailleurs, un vers ana- 
logue à celui-ci. L’épithète et le nom va- 
rient selon le besoin de la phrase : vepe- 
Anyepéta Zebc, xparespdc Atouñônc (IV, 
404), xopubaioloc "Extwp (V, 689), etc. 

484. A1) &xéwv.... Voyez le vers XVIT, 
466 et les notes sur ce vers. Seulement il 
s'agit ici, dans xaxà Buocoëoueuwv, d’un 
massacre général de tous les ennemis 
d'Ulysse, le chevrier y compris. 

485. Toiïor Ô’ ri. D'après les anciens, 
toiat dépend de éné, préposition -qui ne 
souffre point l’anastrophe. Les modernes 
rapportent éx{ à %À0e. Des deux façons 
le sens est le même. 

186. Boùv otaïpav, une vache stérile, 
c’est-à-dire une vache n’syant jamais mis 
bas, une génisse. C’est tout à la fois une 
victime choisie (voyez X, 522) et une dé- 
licatesse culinaire, Scholies B : tüv yàp 
&tonwv TÔ xpéas xéXAigTOv. — OÙaç (des 
moutons), vulgo alyac (des chèvres). Mais 
il est venu des chèvres avec Mélanthius, et 
Ulysse n’avait sur le continent, d’où arrive 
Philætius, que des bêtes à cornes et des 


190 


bêtes à laine. Voyez le vers XIV, 400. Ces 
raisons suffraient pour évincer alyac. Mais 
les anciens eux-mêmes ont proscrit cette 
fausse leçon. Scholies M : ypége novac 
olaç. D’après ce qu’on lira plus loin, olac 
devait être la leçon d’Aristarque. Voyez 
aussi, plus bas, la note du vers 260. 

187. Topôurec 8’ &pa. Ancienne va- 
risnte, xopôunec yép. Cette lecon n’est 
probablement qu'une simple glose; car 
Ô(é), dans nopôprec à” &pu, est explicatif, 
et il équivaut à yäp. — Toboye, ceux-ci, 
c’est-a-dire Philætius et son bétail. Avec la 
leçon olaç, le mascalin peut se rapporter 
directement au bétail lui-même. Mais qui 
dit bétail, dit pâtre aussi. — Arfyayov 
est ici dans le sens du plus-que-parfait : 
avaient transporté; avaient mené du conti- 
nent, Scholies B : oütot yàp év tr hnelpp 
évépovto, xal ypsia Av nopôuelas. pnai 
yap° Ôwôex” èv hnrelpy &yédac, 
téca rosa olüv (XIV, 100). à 8è 
Anapoc àvrixpd tre ‘Tôdxnç. Cette note 
est, selon toute vraisemblance, une cita- 
tion textuelle d’Aristarque; et, au lieu de 
oÙtot yäp, on poarrait écrire, sans aucun 
scrupule, À ôex\&, &tr oûros. Cette note 
suppose aussi la leçon olaç, vers 186, car 
otos..…. évéuovto ne désigne que le bé- 
tail; et c'est la leçon oïiaç qui justifie la 
transcription du vers relatif aux troupeaux 
d'Ulysse en terre ferme, 

4188. ’Avôpwxouc..… Voyez le vers XVI, 
228 et la note sur ce vers. 

489. Tà au neutre, à cause de xpé6ata 
sousentendu ; car ce mot, chez Homère, 
s'applique à tonte espèce de bétail. — 
Sauf tà pèv 60 au lieu de téç pév, le vers 
489 est la répétition du vers 176 
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vdpas ès &AXOÔHTOUS* Td dE Blyrov, «dû: évovra 
Bouolv ëx’ &AAotplnor xaËuevov dAYyex récyetv. 
Kat rev Ôn mél ŒAAov ümepuevéov BaorAñwv 
Etixéuny pebyov, nel oùxét’ dvextà mÉAovTaL 
&AN Ext Ttôv dornvov éfopau, el noûev A GDv 
dvdpGv pvnothpuv oxéGaorv xatà dwpata Oeln. 

Tèv 9’ draue6duevos npocépn roëunris OluToebs : 
BouxéÀ”, énel oùte xaxt oùT’ dppovr pui Éoixac, 
vapor dE xal aùrès, 8 tou mivur ppévas Tuer 
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225 


robvexé tot Épéw xa ét LÉYav pxov ôpoëpat 


lotw vüv Zebe noûra Oeüiv, Eevln ve tpénela, 


230 


lotin tr’ ‘Oôuoños duüpovos, v dprxéve, 
À oélev évO4d” évros EAeboeten olxad "Oduosetc” 


320, Td Où piytov, sous-entendu doti : 
mais ce qui est plus pénible encore que ne 
le serait cette mauvaise action, c’est ceci, 
Bothe : « Duas se res, sive duplicem agendi 
« modum, expendere et secum reputare 
« dicit : utrum fugiat, superstite herili filio, 
« fpsosqüe boves furto abigat in peregri- 
« Dam terram ; an maneat apad alienum 
« gregem (Bouaiv x’ &Ahotplyot), hoc 
« est eum cujus fructum alieni, proci, in- 
« tercipiant; id quod multo etiam intole- 
« rabilius videtur servo frugi. » 

221. ’Al)otpinot, dont disposent des 
étrangers. 

223. OÙxér’ àvexté, des choses qui ne 
sont plus tolérables : d’intolérables dépor- 
tements. 

224. *Otouar, je porte ma pensée vers, 
c’est-à-dire j'espère, ou j'attends. Eustathe: 
éXxiteo. 

226. Avôpüv.... On a vu, 1, 416, un 
vers presque identique. 

227. Boux6}”, énei oùte.….. Appropria- 
tion du vers VI, 487. Ce dernier vers 
commence par betv, énel oùts, qui se 
scande tout naturellement; mais dans celui- 
ci il y « synizèse, et la finale de nel se 
confond avec l'initisle de oùte. 

228, °O dans le sens de ôx1 : que. — 
Ppévas ler équivaut à Éveortt ppeaiv. Rien 
. n’est plus commun, chez Homère, que {xw 
et ixävw employés pour désigner un état 
subséquent au mouvement qu'ils indiquent. 
Toutes les fois que Philætius fait usage de 


sa pensée, la sagesse vient, c'est-à-dire la 
sagesse est là pour le diriger, Elle est done 
en tout temps à sa disposition, elle habite 
donc dans son âme. Bothe : « 50 fxerv sive 
« {xävetv communionem ac sucietatem in- 
« dicat,a consequente ejus quod advenisse 
« dicitur; quemadmodum nostrates dicant : 
«a und da ich auch selbst erkenne, dass 
a Klugheïit deiner Secle beiwohnt. » Tout 
ce qu’il y a ici à remarquer, c’est que c’est 
le seul passage où le verbe {xw amène 
quelque chose de vraiment bon. Partout 
ailleurs, ce qui vient par lui, ou par sa 
forme allongée ixävw, est triste, déplai- 
sant, amer : GÂYOG, &Y0c XN006, RÉVOOG, 
ru, etc. L'expression Üxvoc lxévet elle- 
même n'est pas en bonne part. C’est un 
accablement. 

229. Tobvexé tot... Vers emprunté, 
sauf le premier mot, à l’Jliade, I, 233. — 
Toÿvexa correspond à énei. — ’Erxi est 
adverbe : en outre. 

230-231. "Totw vov Zeùc..…. Voyez les 
vers XIV, 158-159 et les notes sur ces 
deux vers. — Au lieu d'éEsvin te tpérela, 
quelques textes anliqgaes donnaient, au 
vers 230, Üxatoç xai éptotoc, comme au 
vers XIX, 303. Mais le vieux mendiant 
s’est assis à la table des hôtes dans le pa- 
lais d'Ulysse; et il n'y a rien que de na- 
turel à ce qu'il jure par cette table, devant 
un fidèle de la famille. 

_ 232. “H comme # uv : à coup sûr. — 
Zéôev évO&8’ éovtoc, toi étant ici, c'est-à- 
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coïotv 9 8pÜaAuoïoty énébear, af x’ 0£Ancûx, 
xTetvouévous uvnotions, où évOdde xoravéouorv. 


Tôv 0’ adre moooéeine Boüiv émÉouxéÀoç dvi: 
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AT y&o toûro, Beïve, Énoç teAécee Kpovlwv” 

vrolns XL’, ofn éuh üvaquee val yelpes Érovras. 
"Qc 9 aëtuç Ebuatog émetEato mäot Beoïorv 

voothoat Oducña roAüppova évde Sémovôe. 


"Qg of pèv totaüta noèç &AAAOUÇ dyépeuov. 
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Mynotpec d'dpa Tnheudyw Oévatév te pépov te 
HpTuov” abtap à Toïuv dprotendc AAUDEY Gp, 
alerdc dhimérns, Êye ÔE tofowva rÉAerav. 

Toïot 0’ Auplvouos dyonoato xal paetéenev” 


*Q olcr, oùy fuiv ouvheboetar Hde ye Boud, 
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TnAepdyoto pévos” AG uynoouela datée. 

"Qc Épar” Auotvosos* roïoiv d'éruvdave uüfos. 
"EAlévres d’êç dœuart’ Odvocños Oelouo 
XAaivag pv xatéevto xatd xAuoxoûg Te Onévouc 7e * 


où 9” tépeuov dis eyéAous xal mlovas alyas, 


dire avant que tu aies quitté Ithaque pour 
. retourner à tes bœufs. 

234. Kravopévouc uvnotnpac, les pré- 
tendants en train d’être tués : le massacre 
des prétendants. 

236. Boüv éxt6ouxéhoc. Voyez, III, 
422, la note sur ce pléonasme. 

237. Kai yeipec Enovra, ellipse. C’est 
comme s’il y avait xai olat yeïpec Érovrat 
Tÿ éuÿ ôvvauet. — Quelques-uns prennent 
Suvaque Kai yeîpec pour un êv G1& Svoiv: 
Güvaute xeip@v. Il vaut mieux sous-enten- 
dre éorti après ofn, et laisser les deux idées. 
Didyme (Scholies V) : tn ôvvauet xai yei- 
pec &xokouboüatv. Cette note se trouve au 
vers XXI, 202, identique à celui-ci. 

239. Nootnoat..….. Répétition, sauf un 
mot, du vers Ï, 83. 

240. “Qc où mèv.…… Vers fréquent chez 
Homere. 

242. ‘O est emphatique, et il équivaut a 
une épithète d’honneur : à &6pvuç, l'oiseau 
par excellence, — ’Aptotepôc, à gauche: 
a l'occident, c’est-à-dire du côté des maa- 
vais présages, 
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243. Alerdc Üdixétnç, apposition expli- 
cative à 0... Op. — "Eyc Gé (et il te- 
nait) équivaut à Éyæv (tenant). 

244. Toïoiv.…. Répétition textuelle du 
vers XVIII, 412. 

245. OÙy ui ouvhcuasta, ne courrs 
point avec nous : ne nous réussira point ; 
ne pourra s'accomplir, Aristarque (Scho- 
lies B) : (ñh Gindñ, 611) hutv auvôsü- 
etat, ouvrehecônostar. Apollonius : 
ouvôpausirar. Eustathe : où yäp ouvôpa- 
peitar, onaiv, Autv rà Boudeubèv, aa 
Endovétt oxebaobostar à?” AV, xai 
oÙx äv laomev aurtc. 

246. Tnheudyoro pôvos, apposition ex- 
plicative à Bouin. 

247. "Qc Épar’ ’Auplvouoc® Tolaiv……. 
Appropriation du vers XIIT, 16. 

249-251. XAaivaç pèv.... Voyez les vers 
XVII, 179-184 et les notes sur ce passage. 

260, "Oij ueyéhouc justifie la leçon 
olas, vers 186. D'où viendraient ces grands 
moutons, si Philætius avait amené des chè- 
vres ? Ils ne se trouvent point au palais 
par un simple hasard. 
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foeuov ÔE obus oiéhous xal Boëv &yeAainv” 
omAdyyva d do’ émthoavres voue, dv ÔÉ te ofvoy 
xonrhpoiv xepdwvro: xÜmEA Aa ÔÈ veiue oubbTn. 
Zirov dé op’ Enévaue dioltioc, Épyauoc àvôpv, 


xaXoïç v xavéouotv, épvoydes D Meavbeüc. 


255 


OÙ d” én” évela®” étoïua mpoxelueva yeïoms lahhov. 
TnAéuayoc d’Oduoña xabldpue, xépdea vouüv, 

éyrôc éüorañéos peydpou, mapa Adivov oùdÈv, 

Olpoov &erx£Arov xaralels SAlynv Te Tpéretav: 


nèp À évier onAdyyvev molpas, êv Ô olvov Eyeuev 


260 


éy dérai pouoéw, xal puv mpôc LÜov Éermev- 
"Evrauoi vüv foo met’ ävôpéaiv oivonotélwv 

xeproulas ÔE tor adrèç éyù xal yeipas dpébu 

révruv pvnothowv, énel oûtor dhuuds éotiv 


olxog 80, &AX' "Oducños, émot d’ éxToato xEïvOG. 


265 


“Yneïs Ô, uynoripec, émloyete Bupôv énrñc 
xal yeu@v, Îva pi tie Épie xal velxos dontar. 
“Qc Eoaf- oi © dou névres dÔÈE èv yelAeot pÜvrtec 


254, Boûv &yelainv équivaut à Boÿv 
oteipav, vers 186 : la génisse. Aristarque 
Scholies B) : (ñ Gimdn, Ot1) Bouv àye- 
Aainv, àyelaotixhv, Etr év &yédatc où- 
cav, xai pñrw UT Tuyèv oboav. 

252. ’Ev @é ve oïvov. Ancienne va- 
riante, v 0” &pæ oivov. 

256. ’Epvoyôet. Aristarque note ici 
(Scholies B) que l'office d’échanson se bor- 
nait à remplir les coupes, et que ce n’est 
pas lui qui préparait le vin dans les cra- 
tères : (h dimdn Ov) oivov rot; xurÉd OS 
éniGahev, oÙx éxipva. Eire Yäp vw, 
XPNTAPOIV XEPOWVTO. 

266. OL à’ ên’ dveia®” étotua..…. Voyez 
le vers 1, 149 et la note sur ce vers. 

257. Tnépayos Ô(é). Ceci est un nou- 
vel exemple du ôa TÔ atwrwuevov. Le 
poëte n’a pas dit que Télémaque fùt re- 
venu de l’assemblée des Achéens, où il s'é- 
tait rendu au lever du jour (vers 144-146). 
Dès qu’on le voit dans la salle du festin, 
cette circonstance n’a pas besoin d’être ex- 
primée. — Képôsa vwuüy se rapporte au 
choix de la place où il fait asseoir son père. 


Ulysse sera le plus loin possible des pré- 
tendants, et, en cas de bagarre, aura la 
porte tout près devant lui. 

269. Aippov au sens propre : un siège. 
Grand Étymologique Miller : &ipooc..… 
xuploc Aéyetar êni the xabéëpac * Slppov 
&erxéliov xatabels. — ‘Agtxédiov, sans 
beauté : grossier. 

260. Ev doit être joint à Fyevev. 

263. Xeïpas, les mains, c’est-à-dire les 
voies de fait, 

264. OÙror ôruoc éativ, n’est nulle- 
ment à tout le monde : n'est point une 
Xéoyn, un parloir public. Voyez la note 
du vers XVIII, 329. 

265. ’Epot, pour moi : pour me la lais- 
ser en héritage. Teélémaque, qui parle tout 
haut, doit se conformer, dans son langage, 
aux convenances du rôle que joue son père, 
et dire à Ulysse ce qu'il dirait à un étran- 
ger, à un Crétuis, 

266. *Evinñç, de la menace : de toute 
violence de paroles. Scholies H : vi À 
Gta Aéyev éninAntsc xai énerhn. 

268-269. "Qc Épar’: ol à’ äpa..…. Voyez 
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Tnhépayov Oaupalbov, à Oapouhéwc &yépeuev. 


Toïotv d ‘Avrivoos etégn, Eünelüeos uiéç 


270 


Kai yaAenév nep édvra deyouelx pülov, Ayauoi, 
Trhepdyou- péda © fuiv éneAñous dyopebe. 
Où yap Zebs elace Kpoviwv: té xé puv Hôn 
TAUCALEV ÊV LE yApOLOL, AryÜv neo ÉGVT dYopNThv. 


"Qc Eoar’ ‘Avrivoos: 6 d” &p’ oùx urdteto mBwv. 


275 


Kyouxec © dvà dotu Beüv iephv éxatéuénv 
Ayov’ Toi d dyéoovro xaonxonéwvres Ayauol 
&Âooç Oro ouepèv ÉxaTrn6G Aou ‘AtéÀ A wVOS. 

Oi Ô énel Gnrnoav xp£ ünéprepa xal épÜoavro, 


uoloaç duccduevor dalvuvt” éorxudéa Oatta 


280 


rèp ©’ do’ ‘Oduooti poïipav Bécav of movéovro 
lonv, &ç adrol ren ÉÀdyyavov de Yap dvoyer 
Trhépayos, ofAos viès Oduaoños Geloto. 


les vers I, 381-382 et la note sur le se- 
cond de ces deux vers. 

274-272. Müdov.... Tnleuäyov, le lan- 
gage de Télémaque. 

273. Méa se rapporte à &netinouc. — 
A(é), et pouttant. — “Hyuiv avec La finale 
brève. Voyez, VIII, 669, la note sur cette 
licence métrique. 

278. Eïace, sous-entendu rauoa aÿ- 
+ôv. — Ti (a raison de quoi) se rapporte 
à l’intempérance du langage de Télema- 
que; et le conditionnel qui suit suppose 
une proposition sousentendue : si Jupiter 
l'avait permis. 

275. ‘O, lui : Télémaque. 

276. Kñpuxec. Les hérauts dont il s'a- 
git ne sont pas ceux qui étaient au service 
des prétendants, mais ceux du peuple, puis- 
que c’est une cérémonie solennelle. Aristar- 
que (Scholies B) : (ñ &exkn, 6t:) oÙy ol 
Tov avnothpov, 4} cl tüv ’TOaxnoiwv, 
ol ônpôoctor. Boyderar de Bettar Ott And 
dwvog À Éoptr. td, ol Ô’ Éxai Dntn- 
av, etéôn n&lyv ni tüv uynatüpuv. 

277. “Hyovy a le sens du plus-que-par- 
fait; car la solennité religieuse est accom- 
plie dès avant l'arrivée des prétendants au 
palais, vers 248. Ils y avaient assisté, et 
c’est là qu’ils avaient eu le présage inter- 
prété par Amphinomus (vers 345-246). — 


Toi (eux) a pour apposition explicative 
Ayatoi. — Ayépovro, comme %yov, a le 
sens du plus-que-parfait. — ‘Ayatol est 
dans un sens plus général qu'au vers 271, 
où il désigne les prétendants seuls. Tous 
les habitants d'Ithaque étaient présents à 
la solennité. 

279-280, OÙ Ô’ énei... Voyez les vers 
ITT, 66-66 et la note sur le premier de ces 
deux vers. 

279. Ol, eux : les prétendants. Voyez 
plus haut, vers 276, la dernière phrase de 
la note d’Aristarque. 

281. OÙ rovéovro, ceux qui travail- 
laient : les serviteurs. Voyez le vers XVII, 
258. Ancienne variante, o{ p’ érnévovto, 
méme sens. 

282. "Ionv, &ç aÿroi rep d)éyyavov, 
égale comme eux-mêmes avaient leur part: 
égale à la part attribuée à chacun d'eux. 
Cette portion de chair rôtie est la pièce 
réelle du festin pour Ulysse. Ce que Télé- 
maque lui avait servi lui-même, vers 260, 
p’était qu’une préveuance, afin qu’il goûtit 
aux prémices (des parcelles d'entrailles). 

283, Tnhéuayoc,... Ce vers et les sept 
précédents ont été rejetés par Bekker au 
bas de la page. Payne Kaight les avait 
supprimés, et Dugas Montbel avait ap- 
prouvé cette suppression. Les raisons allé- 


314 


OATYZZEIAZ T. 


[XX ] 


Mynotipas d où réurav dyfvopas dx AGfvn 


Ao6nç loyeodar Oualyéos, pp” Et: LäAAOV 


285 


dn äxoc xoadlnv Aueondônv Oôuoa. 

‘Hv dé mis év uynotñoowv vip dbeuloux eldax, 
Krhoumnos © évou Éoxe, Zéun d évl oixla vaïiev- 
Ôc d Tor xtedteoot nenoldç Oeonectlororv 


uvéoxer" ‘Oduocños dv olyouévoio Géuapta. 


290 


"Oç fa tére pmotiootv ÜmesquéAoiot meTnéda 
KéxAuté peu, aynotioes dyfvopes, dppa T1 elnw” 

poïoav pèv Oh Eeïvos Êyer né, &e éméoixev, 

lonv’ où yap xaAdv dréu6er oùd lxarov 


Eelvouç TnAeudyou, 8ç xev Téde Gwal" Tentar. 


295 


ANA dye ol xal éya Ô& Eelvov, Éoppa xat aürds 
ÀÈ Aoetocyéw don yéous ÀE To AA 


guées contre ces vers ne reposent que sur 
des erreurs d'interprétation. « On ne voit 
pas, dit Dugas Montbel, que les préten- 
dants soient sortis du palais d'Ulysse pour 
se rendre au bois sacré d’Apollon; et l’on 
n’explique pas non plus pourquoi les ser- 
viteurs de Télémaque donnent à Ulysse 
une part égale aux autres, après que Télé- 
maque a déjà voulu le servir lui-même, et 
lai verser le vin dans une coupe d’or. » 
C'est à peu près ce qu'avait dit Payne 
Kaight, et ce qu’a répété Bekker. La ré- 
ponse à ces arguments est dans les notes 
qu’on vient de lire. — Ameis fait une re- 
marque excellente, à propos de la place 
où se trouvent les vers 276-283, entre le 
discours d’Antinoüs et l'aventure d'Ulysse 
avec Ctésippe : c'est que les hérauts des 
Achéens et leur cortége ne rentrent au pa- 
lais qu’au moment où parle Antinous. C'est 
pour cela que le poëte intercale une pa- 
renthèse à leur sujet. Tout ce qu’on pour- 
rait avouer, c’est que cette intercalation 
est an peu nuive et manque d'art. Mais on 
ne voit pas bien où les vers 276-283 se- 
raient mieux à leur place, — S'il fallait pro- 
poser quelque chose pour rendre le récit 
plus coulant, nous couperiuns le passage 
en deux; je mettrais les vers 276-278 en- 
tre les vers 169 et 160, et les vers 279-283 
entre les vers 256 et 257. Mais pourquoi 
vouloir qu’Homère n’ait pas ses petites li- 


cences ? Celle-ci ne dépasse pas la mesure 
de ce que l’on permettrait aux poëtes de 
cabinet eux-mêmes. 

284-286. Mynotipac…. Voyes les vers 
XVIIT, 346-348 et les notes sur ce passage. 

288. LZäuy. Voyez, [, 266, la note sur 
cette Île, 

289. "Os, d’après l'explication vulgaire, 
est conjonctif, Ameis en fait un démonstra- 
tif. C’est tout un au fond; mais il est bien 
probable que la phrase est séparée, et non 
subordonnée. — Kreätsoa: xexotôweg. Di- 
dyme (Scholies V) fait ici une réflexion 
morale dans le genre de celles qu’aiment 
les rhéteurs : }01xwe Êclxvuoiv à ToimnTAç 
Otr oùbiv aovAlaubaves nhoutoc rpô: 
cuwppoauvnv. — Georeocioratv. Ancienne 
variante, Tatpôc ÉOio. 

291. °Os, cette fois, est évidemment dé- 
monstratif. 

292. Kéxdvté peu, Répétition tex- 
tuelle du vers XVIII, 43. 

295. "Oc, quicumque, quel que soit ce- 
lui qui. On peut aussi rapporter 6ç direc- 
tement à Eeivous comme simple conjonctif, 
xpèc TÔ anpavôpevoy : pour que Îles hôtes 
ne viennent pas en troupe, mais un à un, 
individuellement. 

297. Aoctpoyéw, à un garçon de bain, 
ou, selon quelques snciens, à une servante 
de bain. Aristarque (Scholies B) laisse le 
choix : (ñ Gindn, 6vc) Toux rivi mpôc Ta 
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Ouwov, ot xatt Owuat "Oducoños Beloro. 
"Os inv Eppuhe Bods ndda yerot rayeln, 


xelpevov êx xavéoio Aabwv* 6 d” &Aebat’ ‘Oduocedc 


800 


Axa rapaxAlvas xepalhv, Lelônoe SE Ou 

capddvtov pLéAa toïov” 6 d’ ebdunrov B&ke toïyov. 

Khournov d’ dou Tnhéuayos Avérane pô * 
Krñoimm, n éÂa Tor TOdE xépdiov ÉnAeto Guuÿ” 


oùx Ehahec Tôv Eeivov” d'Aebato yap B£Aoc adtéc. 


305 


"H yéo xév ce méoov BéAov Eye dEvéevr, 

xai xÉ tot dvtl Y&olo RaThp Tépov duperoveïto 
évOddE. TS ur Ts pot derxelag évl olxo 
patvéto® H0n yap voéw xal oÙda Éxaota, 


éoOA ve xai tà yéona méooc d En vinios Aa. 


810 


AA Eurne Téde pv xal TetAduev eloopéwvres, 


loutpa anobsGeryuévy yuvarxl. toùs yàp 
BaarAtxwtépouc ebyeveis Elouov wapôé- 
vot. Mais le masculin est plus naturel, à 
cause de ñé Tw &}Ay Ouwwy. Il s'agit de 
celui qui travaillait pour les baigneuses, qui 
allait chercher l’eau, qui La faisait chauffer, 
qui la versait dans la baignoire. Didyme 
(Scholies V) : AoetpoZ6mp vov + Ta 
Aoutpà KapéyovtTt À napaoxevaLovr:. 
298. Auwwv,…. Voyez le vers XVII, 
403 et la note sur ce vers. 
300. Keipevovy, sous-entendu £v xœvéw. 
301. "Hxa, doucement : un peu, — 
Ovuw, comme év Ou : intérieurement. 
302. Zapôdviov uäha rotov, d'une fa- 
çon amère tout à fait telle, c'est-a-dire de 
la façon la plus amère du monde. Le mot 
capôdvtov n’a rien de commun ni avec la 
ville de Sardes, ni avec l’île de Sardaigne, 
et ne doit pas avoir de majuscule. Les an- 
ciens écrivaient indifféremment cxpôävtov 
et oapôoviov. La Roche : « Grammatici 
Alexandrini utrum prætulerint non li- 
« quet. Simonidem et Clitarchum oapôa- 
« viov, Timæum oaoëéviov legisse colligo 
« ex Schol. ad Platon. Rep. 337. » On ne 
peut pas rapprocher oapèäviov de oap- 
XAOTIXOÇ, puisque Ulysse ne dit pas un 
mot. À peine peut-vn admettre qu’il se 
rattache à ls même racine que oaipe, grin- 
cer les dents, sicancr. Cela pourtant est 
probable. Nous dirions très-bien : « Ulysse 


ricana intérieurement. » Il est d’ailleurs évi- 
dent que nous avons ici la première ori- 
gine de l'expression rire sardonique. — 
‘O, lui : Ctésippe. — Büe, atteignit avec 
le projectile, Ce qui suit prouve que 6 dé- 
signe la personne et non le projectile lui- 
même, Télémaque va dire : oùx E6alec 
tôv Eeivov. 

304. Toëe, ce que je vais dire : la 
chance de ne pas avoir atteint mon hôte. 
Didyme (Scholies V) : tù un Badeiv, énei 
aûtôc àv &vÿpnto. — Ouuéi, intérieure- 
ment, c'est-à-dire si tu veux y réfléchir, 
Quelques modernes entendent, par OvuS, 
de vita tua, pour ton existence, Mais il n°y 
a aucune raison de chercher autre chose 
ici que ce datif local si fréquent dans Ho- 
mère, et qu'on vient encore de voir un 
peu plus laut (vers 304). 

306. "H yép xév ce... falov. Cette 
affirmation conditionnelle suppose que Té- 
lémaque sous-entend : si par malheur tu 
avais atteint mon hôte. 

308. *’Evô&ôe, ici, c’est-à-dire et non 
pas même dans ta patrie. — Tÿ, ainsi donc. 

308-309. ‘’Acxelag. ... qatvéte. On a 
va, IV, 469, éneoBodlas avapaiveiv. 

309-310. Noéw xai olôa Éxaota.... 
Voyez les vers XVIII, 328-229 et les notes 
sur le second de ces deux vers. 

811-319. ?AXX Euxns... Bekker, on ne 
sait pourquoi, rejette ces neuf vers au bas 
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LAÂA&Y spalbomévov ofvoré te mivopévoto 
xal sirou* yahemdv Yo épuxaxéerv Eva moÂAoOÛ. 
AAN dye pxéte Lot xax pélete duopnevÉovtes * 


el d’Hôn pe’ abtdv xrelvar prevealvete yaAx&, 
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xal xe td BouAclunv, xal xev mod xéodtov en 
rebvduev, } Téde |’ aièv dexéa Ep” épéucdau, 

Éelvous te otupeAWouévous nude Te yuvaixas 
fuotétovtas delxeAlwç xata douar xaÂd. 


"Qc pat” oi d’ dpa mévres dxhv Éyévovro cut” 


320 


be dè Ôn petéene Auuaotonldne AYÉAXOS" 
*Q œfAot, oùx dv dr tie nt Énbévre Gixale 

&vriôlous éméeoor xabantémevos yakeralvor* 

pre mu Tôv Éeivov orupeAlQete te mv’ SA ÂoOV 


OLbwv, cf xata dwuat Oôuooños beloro. 


325 


Trheudyw ÔE xe pülov yo xai ntéot oulnv 
Aro, el opuiv xpaôln &dot auporéporiv. 
"Oypa èv duiv Bupos êvi oThleooiv net 
voorhoetv "Oluoña rolbppova Evôe Oéprovde, 


T6pp" obris vémeots pevéev T° Av loyéueval te 


330 


uvnotionc xata douar’ * mel TOÛE xéÔLOV Hev, 
el véorno” Oducebs xal bnétponoc Îxeto da 
vüv d” Hôn Téde OnAov, 8 t’ oùxéte véoTuLÉS Éctiv. 


de la page. — Taëe, les choses d’ici : vos 
déportements. 

312-313. Mrhwv.... Au lieu de mettre 
des accusatifs, apposition a t&ôe, le poëte 
explique +aôe par des génitifs absolus, 

312. [livouévoio s'applique à la fuis et 
à oïvoio et à oitou. 

314. Mot est explétif, ou plutôt expressif. 

316. Kai xe To... Voyez le vers XI, 
368 et les notes sur ce vers. — Ein. An- 
cienne variante, ñ6v. 

317-319. Tebvausv,… Voyez les vers 
XVI, 407-109 et les notes sur ce passage. 

320. "{:.... Voyez le vers VIII, 234 et 
la note sur ce vers. 

322-326. "Q gilou,.…. Voyez les vers 
XVIII, 444-417 et les notes sur ce passage. 

327. Kpaôty, datif local : dans le cœur. 

328. Yuiv, à vous: à toi et à Pénélope. 


329. Nootnaetv.…. On a vu, I, 83, un 
vers analogue. 

330. Meveuev, d'attendre : de ne pren- 
dre aucune résolution définitive. — ’Ioyé- 
mevat, de retenir. Bothe : « Os hominis! 
« detinere procos apud se ait Penelopen, 
« cui invitæ assident quotidie, conviviis 
« domum regiam exhaurientes. » 

333. Tode, ceci : ce que je vais dire. — 
"O te) pour ôtt te, c'est-a-dire ôtr. Même 
quand on écrit 6t’en uu seul mot, comme 
fait encore Dindorf, ce n’est puint direc- 
tement tt, dont lu finale ne s'élide ja- 
mais : c’est le neutre de ste pour 65, ct 
c'est comme identique à 6 qu'il équivaut à 
ôtt. Homère emploie habituellement 6 pour 
ôtt, quand il s'agit de voir, de savoir, de 
connaître. — Nôctiuoc. Voyez, XIX, 85, 
la note sur ce mot, 
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AN dye, oh Téde pntpl rapelépeves xatadeËov, 


Vhpaod", 8otic Épiotoc dvi xal rAeïota népnotv, 


335 


Éppa où pv yalpwv ratpwix révra véure, 
Ecdowv xaÙ mivwv* à à ÆAÂoU doua xouln. 

Tv © ad Tnhépayos renvumévos dvrlov n0da 
OÙ pa Ziv’, Ayéhue, xal Œ\yea matpèc émoïo, 


8 nou ThA’ IGdxnc À Éobitar À SANT, 


340 


oûtr iatplôw prod yéuov, AAÂG xeÀEbw 
Vhuaod" D x’ édEAN, not d’ doneta dope do. 
Aidéomar ©’ déxouoav md pæydooto Slecôar 
LÜ00 &vayxalw * pa Todto eds TeAécerev. 


"Qc péro TnAéuayoc * uvnotipot ÔÈ IX Ad ‘Avr 
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dobeotov yÉÀw @poe, rapérAayEe dE vénua. 
Of d Hôn yrauoïor yEAdwv &AAotolctow, 


334. Taëe se rapporte à ce qui suit. 

335. l'iuao(ôat), apposition explica- 
tive à taôc. 

337. "Ecôov xai rivév. Eustathe : Gpa 
td Eabov xai xivwv, év ol 6 tpu- 
gntñc Ayélaos To àviponivoy mepiyca- 
pts xalôv. onptimout 8 xai Tè dv toic 
umotäpor mod0Boulov, 8 xai ortactw; 
Av eludç yevéabar &v adtoïc alriov, elnep 
étévnxev "OBuaosb:. ’Ayélaos piv yap 
dôéer Tôv Tnlépayov névra ratpwz 
vépeoôzr pet Tôv Thç UntTpès yauov * 
Étépeô 86 tive np toûtwv (II, 336) 
Apsoxs ta uiv da névra ôaoacôas, 
Th Ôù Tnveléxy xai 8: &v dnuior àpei- 
var td Ooua, TÔ pr, éxeivne Ov. "OBva- 
oeûç yap T@ vlw éxiñoato aûrè, xaba 
xpù dAiyev elpntat (plus haut, vers 266), 
Les hommes de l’âge héroïque sont grands 
mangeurs et grands buveurs. — Les héros 
d’Homère, sauf la guerre et la politique, 
passent leur vie à manger et à boire, 
Ameis compare ces mœurs à celles des 
Allemands du moyen âge : « Es bezeichnet 
« Frieden und behagliche Ruhe; denn 
« ausser im Kriege und in der àyopñ 
athut der homerische Mann nichts als 
« essen und trinken, gerade wie unsere 
« alten Deutschen. » 

344. OÙrt Gtatpiéw, je ne retarde nal- 
lement : je n'empêche par aucun obsta- 
cle. Aristarque (Scholies B) : (h &ixà%, 


ôre) oùrt Gtatp(6æ, oùy Uxspribeuas. 
Didyme (Scholies V) : Gvatpiyeo * x) 00e. 

342, Iloti, adverbe : en outre. 

344. Müôw.... Voyez le vers XVII, 399 
et les notes sur ce vers. — ’Avayxaly au 
sens actif : faisant violence. Aristarque et 
Didyme (Scholies B et V) : àvayrxactixt. 
— Toÿto, cela : une pureille vivlence. — 
Ouoc, c'est-a-dire Zsüc, le dieu que Télé- 
maque vient d’invoquer. 

347 L'vaôuotor.... &\lotplorstv, avec 
des mâchoires étrangeres, c'est-à-dire d’un 
rire involontaire et tout cunvulsif : du rire 
des fous. Eustathe : latéov tr td yvab- 
moiç yerav àAlotpiotic ual vüv éxt- 
rodder kéyeoôar Rapouuax@e. ToÙc YEN 
tot, ép’ oi: un dérov yelvrac éx Oupoÿ 
À dunxavias tivdc, Eévais pauiv yaäv 
raparalc, Donep nai Toùç mpôc Blav éa- 
Oiovtra; &Ahotpiou able yvaduotc, L@: 
tv olxelov 870ev Oxvobvruv. xai Eotiv 
Ô vrortoëtos yélws Érepôc tis xapà rèv 
aapBéviov (plus haut, vers 302). xal &)- 
Aug Où ppéda, Tè LÀ xata Tpoalpeaiv 
unôt Adéwc évepyouv môpiov, oùôè pédoc 
olxsïov eivar Aoyitéueôa” 8 xal ol uvn- 
othpes nésyoudiv. Er: Ôè xai 4e, 
ouuBoïôv éote Tù Onôèv toù éEsarnuévar 
toùs uynorñpas Éaurüv, &ç olov unôè év 
dopaatv elvas. — Horace a dit, Satires, 
II, sa, 73, malis ridentem alienis. C'est as- 
surément un svuveair de l'expression d’Ho- 
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aluopépuxta à Dh xpéa Hoftov: docs D’ dpa cpéuv 
Gaxpudeuv rlurAavro, yéov à’ wfero Bus. 


Toïor à xal petéene OeoxAümevos Beoetdhc 
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A Gerhot, tÉ xaxdv tOde néoyete; Nuxti pèv buéwy 
elAbaTar xepaal Te rpécwmé Te vÉpÜe TE Yoûve. 
Oipuoyn O dédne, deddxpuvrar ÔÈ mapetai, 
afuart S’éppddatar voïyor xaÂal te pecédpat 


eldAwv Ô mAËo tpdupov, rAsln Ô xal adAY, 


855 


lepnévov "Epe6éode Ümd Cépo: HEAOG Ôà 


mère. Mais il s’agit la de caractériser un 
gogucnard, et non un aliéné. — l's}üov 
pour éyélaov, vulgo yelolwv de yeloiéuw, 
même sens : ils riaient. — Un critique, 
cité par Ameis, prétend que yelowv et 
ysolwv sont deux formes également im- 
possibles, et qu’il faut de toute nécessité 
écrire yéwov. La licence métrique serait 
justifiée par la place qu’occupe le mot (vor 
der bukolischen Cæsur). Mais le son 0, 
pour Homère, était indifféremment long 
ou bref; et l’archaique r<AOON se lisait 
aussi bien ysAwewy que yélwov. À quoi 
bon recourir aux licences que permet la 
soi-disant césure bucolique ? 

348. Aluopépuxta, comme aluatopé- 
puxta : toutes sanglantes, c'est-à-dire en- 
core crues. Ils sont fous. Ils ne savent 
plus distinguer les chairs rôties de celles 
qui n'ont pas senti le feu. Ce sang dont 
ils se repaissent est un signe qu'ils péri- 
ront dans le sang. Mais ils ne s’aperçoi- 
vent même pas de la nature des morceaux 
qu'ils ont sous la dent. Le devin, qui 
a toute sa raison, Îles observe, et, sa 
science aidant, a la vue claire de leur ave- 
nir, Aristarque (Scholies B) : (à &inAn, 
êt:) ailmopépurxta, huayuéva. Toùro 
8t onpetov 6te Auekle td adua avtüv 
aluart poXüveobar. où Toi uynatrpat 
8è, 4x tp OeoxAvuéve Taëra épal- 
veto, T@ LévTE TD rapà ToÙ Tnheudyou 
&yxôévrs &nd tic IIülou. — Zpéwv est 
mononylilabe par synirèse. 

349. Aaxpuôqiv..…. Voyez le vers X, 248 
et les notes sur ce vers. 

360. Toïot êë..… Répétition du vers XVII, 
464. Théoclymène est l'hôte de Télémaque. 

3641. Kaxdv t60s, ce mal-ci : le mal dont 
je vous vois enveloppés. L'expression s’ap- 


plique à la vision tout entiere, et non pas 
seulement au premier trait de la descrip- 
tion que va faire le devin. — Nuxti ne si- 
gaifie pas des ténèbres actuelles, puisqu'on 
est en plein jour, mais des ténébres futures. 
Théoclymène prédit la mort des préten- 
dants. Ils sont déjà pour lui dans le pays des 
ombres, au sein de l'éternelle nuit. Voyez 
plus bas les notes du vers 356. Le devin 
parle du futur comme si ce futur était pré- 
sent. — “Ypéwv est dissyllabe par synizèse. 

863, Aéône, flame, c'est-à-dire éclate. 
Aristarque (Scholies B) : (h &ixAñ, 671) 
Géôns &nd tou Ouiw TÔ xalw ylvste, 
àvti toù palvertat. Didyme(Scholies V): 
&eyñyeptar. Le parfait Géôna est souvent 
employé par Homère dans un sens méta- 
phorique : Épiçe noléuoio Géônev, Tliade, 
XVII,253 ; nokeuôs te Géônev, XX, 14, etc. 

354. ’Eppaôatat (sont baignés), parfait 
passif de paivew. Voyez, Iliade, XII, 341, 
la note sur éppadat(o). — Meccôuat. 
Voyez, XIX, 37, la note sur ce mot. 

366. Elôw)wv, d’ombres de morts. Aris- 
tarque (Scholies B) : (à Oindn, OT) &c 
tv Yurov aûtv Eni tôv "Aënv àrtou- 
oüiv. Les ombres des morts sont les images 
exactes des êtres qui ont passé de vie à 
trépas : el8mha xauovrwv, chez Homère, 
est synonyme de Wuyal. 

356. Teuévov "Epe66aëe, qui se lancent 
vers l’Érèbe : qui descendent aux Enfers. 
Théoclymène voit ce qui se passera au dé- 
but du dernier chant, quand le dieu psy- 
chopompe réunit les Âmes des prétendants, 
et les emmène avec lui au pays des morts 
Aristarque (Scholies B) : (À Gindñ, Oti) 
lepévwv "Epe66aëe, dc Tüv puyüv 
attov éni tôv °Aënv äriovaüv. 

366-367. ’Hékoç 6... Théoclymène 
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odpavoÿ EEaréAwAe, xaxn 0 éméédpouev dyAGc. 
"Qc Epab’- oi d” &pa mévres En” adr@ AÔd YÉAacouv. 
Toiouv à Edpüuayoc, IloA6OU naïc, px” dyopebetv- 


Agppalver Eeïvos véov &AAoPev elAnAoubs. 
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AA puv alba, véor, Sépou Exréubaode Gépake 

els dyophv Éoyeodar ènel téde vuxtl éloxer. 
Tôv d’ adte moooéeme OeoxAdpevos Peoerdhc 

Edpôuay”, oüre ©” dvwya ol nouriac énélerv : 


loi por dpÜamol ve xal obata xal nÔdeS disque, 


365 


xal véos v othleoor tetuyuévoc, oùdèv derxhs. 
Toïç Ékeuur Oüpale, ènel voéw xaxèv Oury 
épyépevoy, TÉ xev oùtic UnexqÜyot oùd’ Aéro 


voit les Âmes des prétendants non plus 
dans je vestibule, ni dans La cour, ni sur 
la route de l'Érèbe, mais dans l'Érébe 
même, dans la région sans soleil, au sein 
des éternelles ténèbres. Aristarque (Scko- 
lies B) : (h BuxAP, Ot:) oùy hhiou Ex- 
Aeubre éyévato, &AÂ& Osox]dpevos oÙtw: 
épä, né tivoc évéouaracuou pavtevéue- 
voc Br éxdeiÿer aûroïc 6 fltoc. duéder 
ol pynorñpec, &ç oùdèv touoütov Geuw- 
pouvrec, xai ÉxGAn0 var aûTov àErouaiv 
&xç xapaxaiovra. Didyme (Scholies V) : 
oùy dc éxdelgewsz yeyevnpévne, &AX Er: 
toile uvnotnpaiv 6 Alioç Éxhedotmes. éE- 
épystar ôè oÙtoc x Tnç oixlas olxovo- 
uw. La dernière phrase de cette note 
sigaifie qu'après cette scène le rôle de 
Théoclymène sera terminé, et que le devin 
ne reparaîtra plns dans le poëme : il en 
sortira en sortant du palais. 

368. “Qc... Vers emprunté à l’Jliade, 
XXIIT, 784. Les prétendants croient que 
le devin prend le jour pour la nuit, et 
c'est ce qui les met en joie. 

360. ‘Appaivet, est fou. — Néov (de- 
puis peu) se rapporte à &Aloûsv slkn- 
Xouôwç (venu des pays étrangers, arrivé 
à Ithaque). 

361. Exréudac0s OÜpate, accompagnez 
debors. Eurymaque ne dit point de jeter 
le devin à la porte, et la traduction emit- 
tite foras n’est point exacte. Il le prend 
pour un homme qui n’y voit pas bied, et 
il veut qu’on le mène, comme un aveugle, 
à un endroit où il sera en plein soleil. Là 


il y verra mieux sans doute, et s’apercevra 
qu’il ne fait pas encore nuit. Aristarque 
(Scholies B) : (h Six, Gti Éxxép- 
Yaoôs Oüpars sic àyophv Epye- 
Ûar, &vri toù) yetpayæyñoate aûrèv 
cl Tv éyopav, [va Tôn rè pûx. Tà yàp 
xat” olxov vuutl elxates. Cette explica- 
tion est confirmée par les paroles mêmes 
de Théoclymèene : qu'il n°a pas besoin de 
guides, ayant de bons yeux. 

362. "Epxeoôar comme gts Épyeoôai : 
pour qu'il aille. — Té&ëe, ces choses-ci : 
le jour qu'il fait ici. 

366. Tetuyuévoc en bonne part : bien 
façonné ; en parfait état. — OÙSiv &erxñc, 
vil en rien, c'est-à-dire, selon la valeur da 
tour négatif, dans le plus parfait état possi- 
ble. — Quelques anciens regardaient oüëèy 
&exñç comme une dépendance de tetuy= 
pévoc, et la plupart des modernes ne met- 
tent point de virgule entre les deux ex- 
pressions. Eustathe : td oùôiv &eixfc 
KOÔÇ TÔ TaTUuymévOc xoÀ at, va sin 
vous où tetruymévoc &aixfc. Il vaut mieux 
séparer les deux idées, dont la dernière, 
vu le toar négatif, enchérit sur Ja première. 

867. Toiç, avec eux : grâce à leur aide, 
Le mot s'applique tout à la fois aux yeux, 
aux oreilles, aux piods et à l'esprit. — 
"Eéerus Oüpats. C’est volontairement que 
Théoclymène va quitter le palais, car on 
pe le chasse point. S'il n’y reste pas, c'est 
à cause du carnage qui se prépare, et dont 
il n’aurait aucun plaisir à être témoin. 
C'est ce que fait entendre éxei VOÉ.. se 
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uvnotépov, of Sue xér’ évridéou Obvoños 


dvépag b6plÇovres dréchaha pryxavéacte. 
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*Oç eindv éEA0e Oépov eûvaetaévruy 
{xeto dde Ileloguov, 3 puy mpéppuv bnÉdExTO. 
Mynortñpes d doa névrec êc &AAYAOUS ÉpÜwvTES 
TnAépayov ép£ibov, nt Eelvous YEAdwvTEc* 


@de dé rie elneoxe véwv ÜnepnvopeévTev 


379 


Tnképay”, obnç oeio xaxokevwtepos dAXOG 
olov paév tva toürov Éyeux énluactov &AfTnv, 
oitou xai olvou xeyonmévov, cd T1 Éoywv 


369. Mynotñpwv,… Ancienne variante, 
&vôpov, ot xarà douar’ "Oôvaanoc Beloto. 

370. ’Avépac.…… Vers analogue à celui 
qu’on a vu XVII, 688, et qui lui-même 
provenait du vers III, 207. — Voici les 
réflexions de Dugas Muntbel sur la scène 
qu’on peut appeler le Festin des préten= 
dants, comme on dit le Festin de Bal- 
thazar : « Je ne crois pas qu'il existe, 
même dans l’Jliade, une situation plus 
terrible, et qui laisse des impressions plus 
-pathétiques. Jamais l'effroi des pressenti- 
ments ne fut exprimé d’une manière plus 
sublime, Ces hommes qui dévorent des 
viandes encore toutes sanglantes, qui rient 
à grand bruit, et dont pourtant les yeux 
se remplissent de larmes ; ce prophète, qui 
déja les plaint et déplore leurs maux; les 
ténèbres dont il les voit enveloppés; le 
sourd mugissement qui frappe ses ureilles; 
ces ruisseaux de sang; ces ombres remplis- 
sant les portiques et les cours, et que dé- 
couvre son œil prophétique; le soleil qui 
s’obscurcit dans les cieux; la nuit qui se 
précipite de toutes parts : ce sont là de 
ces beautés qu’on ne trouve que dans Ho- 
mère ou dans la Bible; et le repas de Bal- 
thazar est le seul morceau de l’Antiquité 
qui puisse inspirer une émotion plus forte, 
une terreur plus profonde, » — Payne 
Knight supprimait comme inutiles les vers 
868-370, et Dugas Monthel trouve, à son 
exemple, que le discours de Théoclymène 
se termine trèsbien au vers 367. C’est là 
une athétèse de fantaisie, et rien de plus. 

371. "Qc eirov.... Vers façonné avec 
celui qu’on a vu XVII, 324. 

372. ’Ej [leiparov, chez Piréus. Piréus 
était cet ami à qui Télémaque avait confié 


Théoclymène pendant son voyage chez 
Eumée, XV, 639-543. Le devin retourne 
chez son premier hôte. 

373. °E; doit être joint à épéwvrec. 

374. ’Epéôtov. Ancienne variante, Gaÿ- 
matov. Mais les parles des prétendants à 
Télémaque sont des insultes, et non pas 
seulement l'expression d’un sentiment de 
surprise. — ’Exi Eeivou Yel6wvtec. An- 
cienne variante, éxi Eeivoro ye)üvtec. Cette 
leçon est mauvaise, puisqu'il y a deux 
hôtes. — l'elowvtec, se moquant. Ils ne 
se contentent pas de rire : ils disent pour- 
quoi ils rient. Didyme (Scholies V): ye- 
AWTOTOLOULEVOL, KXATAYENGIVTES. 

375. "(Ge Gé tic. Répétition textuelle 
du vers II, 324. 

377. Toutov.... àAñtrnv, ce vagabond-ci. 
Il montre Ulysse, — ’Enipaotov, men- 
diant, Aristarque (Scholies B) : (à ôcnAñ, 
ôt:) Énimactov, ÉvVOES ÉTaÎTnv, Tapa 
roù uaateveiv tpopñv. Didyme (Scho- 
lies V) : Enimagtetovta xal émiEntouvta. 
Il y a d’autres interprétations anciennes : 
ériAnntov, ramassé à terre ; Ôy}npôv, im- 
portun. — Quelques modernes tirent le 
mot de paotéc, et le traduisent par avide, 
parce que l'enfant à la mamelle tctte avi- 
dement ; mais Homère ignore pat, et 
ne connaît que uatôç. D'autres y voient 
une expression ironique : choisi, précieux, 
distingué. D’autres enfin, avec plus de 
vraisemblance, font de ériuactoc l’anti- 
thèse de &rpotiuaotos, qu'on a vu dans 
l’Iliade, XIX, 263, et qui signifie intact, 
non souillé, De cette façon ériuuctos, 
manibus contrectatus, contaminatus, signi- 
fierait infäme. Ce mot ne se trouve nulle 
part ailleurs qu'ici. 
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Epraov oùdë Plnc, &AN aütws &y0oc épobons. 


"AXAOS Ô' adté Tics obtos avéotn mavrebeceus. 


AAA Et paol tu miôoo, té xev moAd xéodiov eln 
rods Eelvous &v nt noAuxAntèt Bañévtec 
êg ZixeAodG Tépwoprev, Élev xé Tor dEtov &Apor. 


379. "Eunatov, capable. Didyme (Scho- 
lies V) : Éureipov. — Le mot Éuraov est 
pris ici comme dactyle, par une licence 
aualogue à celle par laquelle Homère rend 
quelquefois brève la premiere syllabe de 
olos ou de uléc. Voyez plus haut le vers 89 
et la note sur ce vers. En latin, præ est bref 
dans præire, præest et præuslus. Mais on 
verra, XXI, 400, épratoç avec sa quantité 
naturelle, — Les Alexandrins, qui pronon- 
çuient déjà at comme une simple voyelle, 
admettsient ici l'écriture Éuxeov. Apollo- 
nius : Éureos' Éunetpos. Il est mème pro- 
Leble que c'était l’orthograpbe d’Aristar- 
que; car on lit dans les Scholies B : Ga 
TÔ pétpov ypapetar Wiadv To ne. Cette 
note semble bien une diple x laquelle il ne 
manque que la formule initiale. Il est vrai 
qu’on peut aussi la regarder comme une 
création byzantine, et reléguer le lemme 
Euxeoç d’Apollonius parmi les corrections 
vu les lapsus des scribes byzantins.— Quel- 
ques anciens prétendaient que atov, par 
synizèse, ne fait qu’une syllabe, et qu'lu- 
Aatov est un spondée. C'est l’opinion adop- 
tée par Eustathe. Mais il est bien plus fa- 
cile, d’après les exemples analogues, de se 
figurer Éuraov ductyle. — Br est dit en 
bonne part, et il désigne les travaux de la 
guerre, par opposition à Épywv, les œuvres 
manuelles, et surtout la culture des champs. 
— Adtuç, ainsi : comme le voila, 

380. Odtos est dans un sens méprisant : 
iste, Vidiot que nous avons entendu. — 
Mavteueoôa, comme dote pavteuecar. 
Ancienne variante, LavtetoacÜar. 

384. AXX el moi tr: Vers emprunté 
a l’Iliade, V1I, 28. — To, ceci. 

382. Toùc Ecivouç, ces étrangers : tes 
deux hôtes. — ’Ev doit ètre joint à Ba- 
Aôvreg : éu6aÀdvTss, ayant jeté dans. 

383. °Ec Zixedous, chez les Siceles, Les 
anciens concluaient de cette indication 
qu’Ulysse, dans ses voyages, n’a point 
tonché à la Sicile, sans quoi Homere l’au- 
rait dit, puisqu'il connaissait les peuples 
dont l'Île a pris le num. Didyme (Scholies 
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V) : éysvoausro pa ta nat roùç Lixe- 
Aoûc, oùx elxèç ob éxet tv navnv ye- 
yovévar. Mais il y a une autre question : 
« Où habitaient les Sicèles au temps d’Ho- 
mère ? » On n'en sait rien. Il n'est guère 
probable que ce fût en Sicile même. Les 
deux hôtes de Télémaque n'avaient pas 
une telle valeur vénale, qu'on fit cent lieues 
de mer pour les mener au marché. On doit 
donc placer les Siceles et leur marché 
d'esclaves à une distance médiocre d’Itha- 
que, peut-être en Épire. Mais rien n’em- 
pêche de soutenir qu’il s'agit des habitants 
mèmes de la Sicile, Bothe :« At Davigaverant 
« Græci Trojan, navigabant in Cretum, in 
« Ægyptum. Quidni etiam in Siciliam pro- 
« fecti fuerint nonnunquam, mercaturam 
« facientes, vel rapinarum cousa, velgt 
« Taphii (1, 406)? Ibi baud dubie Itha: 
«“ censes emerant, vel vi inde abduxerant, * 
« Siculam illam anum, Dolii uxvrem, cujus 
« fit mentio in libro XXIV {vers 244 et 
« 366); eoque nunc proci ejicere volunt 
« invisus buspites, quo quam longissime 
« absint ab ipsis, venditique Siculis cogi- 
« tare de reditu non possint. » Didyme, 
qui admet évidemment qu'Homère s connu 
la Sicile, fait observer pourtant (Scholies 
V) que les Sicèles n'étaient que des bar- 
büres : Ürapépouar Ôë Eixexwtar Lixe- 
Aüv* ol piv yap Eldnve, ol ôë Bap6a- 
pou. — "OBev, d’où : et de cette façon. 
— Ké tot &btov &por, (cela) te rapporte- 
rait un bon prix. Le sujet de &}pot est 
l’idée de vente cuntenue dans celle du 
transport au marché. Aristarque (Scho/ies 
B) : (à Gindn, ôte) &Erov pot, àEiav 
eÜpot tiuñv À Tov Éévwv npacts. — La 
traduction unde quis dignum pretium re- 
ferat; dans l'Homére-Didot, suppose +16 au 
lieu de toc, correction que Benticy avat 
proposée, et qui n’a pas été adoptée; muis 
on aurait dà faire concorder le grec avec 
le latin. — Au lieu de ä)pot, Bekker a 
imaginé d'écrire &gpotv, c'est-à-dire àÀ- 
gouy syncope, pluriel dont le sujet serait 
&etvot (les deux étrangers vendus). Bien que 
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385 


érnére Ôn uvnothporv évaudéor yeïouç éphoe. 

“H Ôù xar’ dvrnotiv Oeuévn mepixx a dpoov 
xoûon Ixaplouo, meplppuv IInvelénetx, 
dvôpéiv év peyépotoiv Éxéotou pÜBov dxouev. 


Aeëïnvov pèv ap Tolye YEAWOVTES TETÜXOVTO 


cette invention ait fait fortune, puisque 
Dindorf et Ameis l'ont adoptée, &)potv 
n'en est pas moins un barbarisme, et fort 
mal tourné, et parfuitement inutile. Bckker 
lui-même, dans ses Feuilles homériques, 
convient que la forme est bizarre, et qu'il 
n’en a vu nulle part d’analogue; mais il la 
croit si excellente, qu'il s'étonne de n’en 
avoir pas trouvé trace chez les anciens. En 
sa qualité de savant infaillible, il trouve 
naturellement que c'est tant pis pour eux; 
et, comme il ne fait aucune mention de la 
note des Scholies B, il a beau jeu contre la 
négligence alexandrine. La Roche, qui cite 
cette nute, et qui a trouvé dans un de ses 
manuscrits cette autre scholie, &Eiav tiunv 
sbpñoot, mauvaise explication sans doute, 
mais preuve manifeste pour &Àpot, rejette 
absolument &}potv, dont il attribue, je ne 
sais pourquoi, l'invention à Dindorf, tan- 
dis que Bekker, dit, en parlant de &hpo:, 
que c’est la leçon universellement recon- 
nue. Feuilles homeriques, p. 113 : « Su 
«alle Ausgaben, scheint es, mit allen 
« Handschriften und Scholien. » La raison 
théorique, en faveur de &)potv, c’est que 
le verbe &paivw veut pour sujet une per- 
sonne. Ce n’est là qu’une pure hypothese. 
S'il fallait absolument un sujet personnel, 
on feruit mieux de changer, avec Duntzer, 
To keivous en TÔv £eïvov, que de tolérer 
&dpotv. La phrase s’appliquerait à Théo- 
clymène. C’est lui eo effet qui vaut un bon 
prix; car les prétendants ont dit eux-mêmes 
qu'Ulysse n’était propre à rien. — Mais 
on n’a nullement besvin de recourir à un 
remède. Le bon prix est dit par syllépse, 
quand mème le mendiant serait cédé gratis. 
L'explication d’Aristarque est donc par- 
faite. Nauck ne fait que la transcrire et la 
paraphraser quand il dit : « Von denen es 
« dir, von denen dir das einen guten Preis 
« einbringen mæchte : Subject zu &\pot ist 

« der Inhalt des vorhergehenden Satzes. » 


390 


394. “ON: Épaaav.... Répétition du vers 
XVII, 488. — "O, lui : Télémaque, 

387-394. ‘H Où «at Gvinaotiv.…. Bek- 
ker rejette ces huit vers au bas de la page. 
Payne Kaight, avant lui, les avait retran- 
chés du texte, Les motifs d'athétèse allé- 
gués par l’un comme par l’autre revien- 
nent à ceci, que ces vers ne leur plaisent 
pas. Cette fois Dugas Montbel n’approuve 
poiut Payne Knight, et il fait observer que 
le goût, c’est-à-dire ici la répugnance, est, 
en pareille matiere, un argument sans va- 
leur. J'en dis autant pour Bekker. 

387. ‘H, elle : Pénélope. Voyez le vers 
suivant, — Kart’ ävimativ, vulgo xatév- 
moy ou xaTt’ GVINOIV, qui est une an- 
cienne variante ou plutôt une ancienne 
glose de la vraie leçon. Il y a chez Ho- 
mère plus d’un mot formé, comme &v- 
tnott, d'un verbe en aœw : pvnotie, 
xrmotts, etc. L'expression xat’ ävrnattv 
est exactement synonyme de l’adverbe xat- 
avtixov, en face. Pénélope est dans l’ap- 
partement des femmes; mais elle s’est as- 
sise la face tuurnée du côté de la salle du 
festin, qui est ouverte, Didyme (Scholies 
V) : &vrixobs toù &vôpüvos év Th yuvar- 
xwvitiôt. 

388. Koupn…. 
a À. 

389. ’Avôp@v dépend de éxäotou, et 
év peyäporotv de ävôpav. 

390. l'elwovtes. Ils sont dans la jubi- 
lation depuis le commencement du festin. 
— La vulgate Yeloiwvtes, proparoxyton, 
est une forme impossible. La Roche : « l'e- 
« }olwvtec quod omnes fere editures ex 
« Eustathio et Romana receperunt ne fe- 
a rendum quidem est, nm yehotäw facit 
u yehot@vTes. » — Aristarque (Scholies B) 
explique tres-bien qu’il ne s’agit pas ici 
d’un éclat de rire accidentel, mais que c'est 
la continuation de l'état de gaieté où les 
a mis surtout Ju vision de Théoclymeuc : 
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100 te nal paevoetxès, mel 4x TAN lépeucav 
Oéprou d oùx Av ruç Syaplotescv EXO yévorto, 
olov Ôn Téy” ÉmeAde ed xal xapteodc avho 
Onoépevar” nodtepor Yap detxéa ny avéwvTs. 


(A dim, OT) yelwovtecs &vri tou 
yelwronorcouvres, Év yEkurt Gtatp{éovtes. 

392. A(é), mais, c'est-à-dire en revan- 
che; car &6prôv Gé correspond, par cun- 
traste, à Gsixvov pév. — ’AXXO, sous-en- 
tendu G6prov : un autre souper. 

393. Ocü, lu déesse : Minerve. — Kap- 
tepôs àvhp an homme vaillant : Ulysse. 


394. Mnyzxvéwvtro a pour sujet uvn- 
otñpes sous-entendu. Aristarque (Scholies 
B) : (h Gen, On) rpotepor, ol uynotr- 
pec ènhaëfñ. Les prétendants méritent, d'a- 
près la loi du talion, de subir le sort qu'ils 
avaient préparé à Télémaque. Eustathe : 
00 Évsxev ônhaën xal dhovte, ola xaxwv 
KPOXATAPEAVTES. 
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Pénélope promet d'épouser celui des prétendants qui sera tainqueur 
au tir de l'arc en se servant de l'arc d'Ulysse (1-79). Douleur 
d’'Eumée et de Philætius au souvenir de leur maître ; projet de Télé- 
maque (80-135). Tentatives infructueuses des prétendants (136-187). 
Ulysse se fait reconnaître à ses deux fidèles serviteurs le porcher 
et le pâtre, et leur donne ses ordres (188-244). Entreprise d'Eury- 
maque ; proposition d'Antinoüs (245-272). Ulysse demande à entrer 
en lice; on se moque de lui; Télémaque lui fait remettre l’arc en 
main (273-392). Ulysse tend l'arc, et fait passer la flèche par les 


douze têtes de haches (393-434). 


Tÿ 9 do’ Ent ppeot Oxe Bed Yhauxomie Abévn, 
_xobpn ‘Ixæoloto, neplpoow Ilnvekomelr, 

tébcv ynorioecor déev noliôv te olônsov 

Êv [LEYADO!S Oôvohños, &ÉJALX xal vou &oyhv. 


4-2. Ti Ô’ &o” Éni opeoi.…. Voyez 
les vers XVIII, 168-459 et la note sur le 
premier de ces deux vers. 

3. Tobov..….. béuev, de poser l'arc, c'est- 
à-dire de mettre l'arc à la disposition des 
prétendants. Voyez plus bas, vers 74 et 81. 
— C’est à cause de cette expression que le 
chant XXI a pour titre toEou Üéoic. Eusta- 
the : êx Toù tofov béuev ToEou Béoic À 
raçoiaa baÿpôla Ériypapetar. — Eiôn- 
gov, le fer, c’est-a-dire les douze haches 
dont les têtes devaient servir d’anneaux. 

4. ’Ev peyäpors "Oévoñn: dépend de 
Gépev. — ’Aéhhia, apposition à tô£ov et à 
otôngov : combats, c'est-a-dire objets ne- 
cessaires pour la lutte qui va avoir licu. 
— Dovou &pyñv, autre apposition. C’est 
à la suite du tir de l'arc que commencera 
le massacre des prétendants, et c’est l'arc 


lui-même qui sera le principal instrument 
du massacre, Cette idée n'est point certes 
dans la tête de Penélupe; mais le poëte, 
qui sait d'avance les événements, n’est pas 
fâché de nous les faire pressentir, Scholies 
Bet Q : oùy à [lnvehonn GE tôv o6vov 
évoncev, &ÀÀ 6 noumtnç &p Éautoÿ Tù 
cuu6noomevoy gnaot. Cette note est d’Ari- 
sturque, comme on le voit par la petite 
phrase qui est en tête, et qui se rapporte 
au vers 4 : Ô dE &vti toù yap. Cette fur- 
rule suppose nécessairement que l1 phrase 
commençait par ñ ÔinAN, ôtt. Quant à 
l'observation grammaticale sur Ôé, peut- 
être la trouvera-t-on un peu minutieuse ; 
mais elle ne manque pas d'importance, 
comme justification de ce qu'a dit le poéte 
à la fin du chant XX. Si Pénélope avait 
remis l'épreuve de l’arc au lendemain, les 
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KAlpaxa 9 üdmAñv mpoce6hoeto olo Sdoro 5 
efheto dE xANIO ebxaunéa yeroi rayeln, 

xaAv, LaAxelnv: xwmn d ÉAépavroc érrhev. 

Bñ 9’ lpevar O4Aaudvde oùbv aupirédotor yuvauËly 

Écyatov: Évôa dE où xehAux xeïto vaxtoc, 

AAAKÔG Te you Te noÂUxUNTÉ TE oldnooc. 10 


"Evôa Ôà téfov xeïro ralvrovov hÔE pasétno 


prétendants auraient joyeusement soupé 
curmme à Jeur ordinaire, — Il est probable 
qu’Aristarque avait rempli l’intervalle, en- 
tre la phrase sur le vers 4 et la phrase sur 
le vers 4, par quelque note analogue à celle 
de Didyme (Scholies V) sur les espérances 
de Pénélope : tiônar dè + téEov va, éav 
piv nhelouc éxteivwot, ctaciéowotv, éàv 
8 unôeic, &vakror TA: pynoteiac pavoatv. 

5. KAluaxa..…..Appropriation du vers I, 
330. Là Pénélope descendait l'escalier; ici 
elle le monte. On se rappelle qu'elle était 
assise, au rez-de-chaussée, devant la porte 
par où l'appartement des femmes commu- 
niquait avec la grande salle du palais, 
Voyez le vers XX, 387. Didyme (Scho- 
lies Pet V):xAiuaxa Tv x TNç YU- 
vauxwovitiBoc els tv ànoônxnv, {va tv 
xdeiv }a6r. 

6. Kinf3(a), une clef. Le mot est ici 
dans ce sens tout spécial ; et c’est bien d’une 
vraie clef qu'il s'agit, mais de la clef sous 
sa forme primitive, celle d’un simple cro- 
chet rond. Aristarque (Schulies B) : (ñ àt- 
nd, être) xANT8 a où ovov ro xkeïGpov, 
À ai Tv xdeïv. — Eïxaunéa, bien 
courhée. Ceci indique exactement la forme 
de la rlef, qui est en anse de seau, Avec 
son manche, elle ressemble à une fsucille, 
dont on aurait arrondi le métal. Les clefs 
de ce genre sont encore en usage, et n’exi- 
gent qu’un trèspetit trou dans la porte 
pour tirer on pousser le verrou intérieur. — 
Xapi rayein. La rlef est très-lourde, son 
manche est épais, et Pénélope en a plein la 
main, Voilà ce que signifie l'expression. Il 
ne s'agit point d’une robuste main, d’un 
bras robuste, comme dans les exemples re- 
latifs à Minerve, Jliade, XXI, 403 et 424. 
Il s’agit encore moins de la beauté de la 
main de Penelope, qui sans nul doute était 
potelée. La grosse main, c’est le puing; et 
prendre à la grosse main, c’est prendre a 
plein poing. 


7. Xahxeinv. Ancienne variante, ypu- 
atinv, leçon adoptée par Bothe. Mais la 
foaction de la clef suppose un métal dur et 
résistant. L'or serait un laxe très-mal placé 
dans un pareil objet. — Kwoxn, une poi- 
gnée : un manche. 

9. "Ecyatov indique que cette chambre 
est dans la partie la plus secrète de lap- 
partement. Didyme (Scholies P et V) : 
Ecyatov vov td évôétatov. 

40. X2hx0: te.... Vers emprunté à 
l’Iliade, VI, 48, et qu’on a déjà vu dans 
l'Odyssée, XIV, 5264. — Jlo}üxuntoc, 
épithète habitnelle da fer, à cause de la 
difficulté de le travailler. Didyme (Scko- 
lies Pet V) : dép’ & —ro)làa xäuvouatv. 
Mais plus le fer est difficile à travailler, 
plus les objets en fer travaillé sont pré- 
cieux. C’est de fer travaillé qu'il est ques- 
tion ici, d'objets précieux en fer. 

11. Taivrovov, comme ro)üxuntos, 
est une épithète de nature, et elle est com- 
mune à tous les arcs : que l’on tend en 
tirant la corde en arrière. Voyez, dans 
l’/liade,ls note du vers VIIT,266.—Keïto, 
vulgo Exeito, lecon ramenée par Ameis, 
Buthe, qui l'avait déjà rejetée, fait à son 
sujet d’excellentes réflexions : « ToEov xeito, 
« quo pacto vox gravissima toEov regio- 
« nem illam versus totam explet, cum in 
« vulgatis libris, in quibus legitur +t6£ov 
« Exeito, metri velut flumine abripiatur 
« atque accultetur. Sie inferius poeta dixit 
« (vers 188) ol 8’ &E olxou Bñrav. » Bothe 
cite encore l'exemple de l’{liade, XXII, 
458, où un bon manuscrit donne : xp6oc0e 
mèv éob)d: geuye. Mais la c’est tout autre 
chose, et Égeuys donne un mètre plus en 
rapport avec l’idée, qui est une course ra- 
pide. Ce qu'il ajoute est plein de sens : « pas- 
« simque hoc artificio pondus addit vocibus 
« illis in quibus præcipua quædam vis sita 
« est sententiæ. » — Didyme (Scholies V) 
fait remarquer le motif pour lequel l'arc 
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loddzxoc, moÂÂot Ô' Évecav otovéevtes êtotol 

Oüoa T4 of Eeivos Auxedaluovr One Tuyrous, 

"Iguros Edputlône, émelxekoç &Gavétototv. 

To 9 êv Meoonvn Euu6AñTnv &AAAouiv 15 
oxw v OpsiAdyoto Gatppovos. "Hrot Oduocebc 

AGE peta polos, T6 Sd oÙ räç dos dpeAXEv: 

Lio yas EE ‘l0&xns Meccviot dvôoec &eroav 

vauol roux ior Tornxéot AÔË vouñas. 

Tüv Évex” Eectnv mo Av 600v AAËev Oôvacebx, 20 
maÔvèG EwWv: mod ydo fre rar AÂAÂOL TE YÉPOVTEG. 


d'Ulysse n'était point mélé avec les autre“ 
armes : HPOVONTLXGS, OÙx ÉV TŒ avi du, 
Tva pA Ur ToÙ xanvoÿ À veupà Hayÿ. 

13. *Evsoav, étaient dedans : remplis- 
saient ce carquuis, — Ztovosvtec au sens 
actif : qui causent des gémissements ; qui 
sunt des instruments de mort. Homère ap- 
pelle une flèche, Jliade, IV, 117, pedat- 
véwv Epr’ dôuvauv. Voyez lu note sur 
cette expression. Ameis rappelle ici ce pas- 
sage, quand, après avoir traduit ctovoev- 
veç par seu/zerreich, il ajoute : Bringer 
bitterer Schmer zen. Ce sont les parules de 
Guillaume Tell à sa flèche, et qui ont été 
inspirées à Schiller par peavéwv Ep” 
oBuvéwv. 

43. Aüpa va, présents que. L'apposi- 
tion s'appliquant aux trois objets, arc, car- 
quois et flèches, le puint en haut, à la fin 
du vers 12, est préférable à la simple vir- 
gule. — Aaxedaiuovr, dutif local : dans 
Lacédémone, c'est-à-dire en Lacunie. 
Voyez le vers 11, 181 de l’Jliade et les 
notes sur ce vers. ÂAristarque (Scholies B 
et Q): (à &mdin, êtt) Aaxeüaiuovr vüv 
ni 19 Aoxwvixf ywpq. 

44. “Ipttoc..., apposition explicative à 
&etvos. — Evputiôns. Eurytus, le père 
d’Iphitus, était roi d’OEchalie en Thes- 
salie, Voyez l’Iliide, 11, 596 et 730. 

46. Too 8 év Mecorvn.….. Ce vers est 
complétement spondsique. On en a vu un 
pareil dans l’Zliade, XI, 130. Ou en verra 
un autre dans l'Odyssée, XXII, 175. — 
"E+ Mecorvn, dans le pays de Messé : 
dans la Messéuie. Messé et son territoire 
faisaient partie du royaume de Ménélas. 
Voyez l'Iliade, IT, 582, Messé ou Messène, 
c'est tout un. Voyez la note sur ce passage. 


— Ici ce n'est pas de La ville qu’il s'agit, 
mais de la contrée à laquelle elle donnait 
son nom; car Ja maison d'Orsilochus était 
bien en Messénie, mais à Phères. Voyez 
les vers IlI, 488-489. Didyme (Scholies 
V) : Mecovn * 1ÿ Meconvig xopa, trs 
Av uépoc thc Aaxeôaiovos Kpè Tic Tv 
‘Hpaxdeôuv xafodov. 

16. Oixw ëv "Oparkcyoto. Cette maison 
est la même que celle de Diocles, vù Telé- 
maque devait loger plus tard à Phères; car 
Dioclès était le fils d'Orsilochus, LIT, 489. 
Didyme (Scholies P et V) : ëv dmpats 

47. Mer ypeïo:, à la poursuite d’une 
dette : pour se faire payer une dette. Aris- 
tarque (Scholies B et Q) : (A Gin, Ôt) 
meta ypeîoc Ent YpEi0:, YLÉOG ana 
tnotov xai dpetinux. où daverov, &XX 6E 
&onayñs. Didyme (Scholies V) : dia 
Gpinua. Ce qu'Homere appelle dette, c’est 
un dommage causé dont on poursuit la ré- 
paration, ou dont un cest en droit de se 
plaindre. Voyez, dans l’Jliade, les vers 
XI, 686 et 688. 

18. "Aetpav, enlevèrent : avaient enlevé. 
Le mot est plus faible en grec qu’en fran- 
çais. Muis, malgré l’expression adoucie, 
c'est bien d'un vol qu'il s’agit. Didyme 
(Scholies V) : vov, fonacav. 

20, ’Efeoinv... n).6ev, alla en députa- 
tion. Voyez, dans l’Zliade, la note du vers 
XXIV, 236. Aristarque (Scholies B, H 
et Q) : (ñ &imAn, Ori) éEeainv énuo- 
oisv Exrepÿiv. Didyme (Scholies P et V) : 
ônuoaiav Exreubiv xai npäkiv. — [o- 
Anv 000v, comme t£esinv, est pris adver- 
bialement : par une longue route; en fui- 
sant un long voyage. 

21. Tauñvôs éwv, étant tout jeune : bien 
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“Iguros ad0” inmous difuevos, af of ÉAovro, 

Gwdexa Det, ünd © Alovor TaÂ«epVoi- 

ai Oh où xal Emerta pévos xal poïpæ Vévovto, 

éned Audç vièv 4plxeto xaptep6Bumov, 25 
PGO” “HoaxAïa, ey&Awv énuloropa Épywv, 

6ç puv Eeivov éévra xatéxtavev & ëvi ofxw” 

cyétAuos, cûdÈ Bev Om HdédaT’ OOÈ ToéTEt av, 

rhv 0 oi rapélmeev- Érerta dE népve xal adtèv, 

frnouc Ÿ ads Êye xoaTENWVUY AG Èv LE VooLov. 30 
Tag éséwv "Odvoñi ouvivreto, d&xe dE Tébov, 

rd moiv mév P” épée méyas Ebputos, adtap 6 ruôl 

xaX um dnobvioxuv ëv douaotv bfmAoïorv. 

Té 2’ ’Oduoebc Elpos OEÙ xal ÆAxnov Éyyos Édwxev, 


qu’il fût tout jeune encore. Le poëte fait 
cette remarque pour montrer la précocité 
d'Ulysse en savoir et en adresse. — TIp6 
doitétre joint à fxe.— l'épovtes. Au temps 
de Laërte, il y avait un gouvernement ré- 
gulier, et il s'agit ici des hommes du con- 
seil. Ameis renvoie au vers IL, 14. Mais 
la les yépovteg sont des vieillards propre- 
ment dits. 

22. "’Igiros aü(te), sous-entendu ÿ)6e, 
c'est-à-dire ciç Dnpac &pixero. — A ol 
&Aovto, qui avaient péri pour lui : qu'on 
lui avait enlevées. 

23. Awôezxa.... Voyez le vers IV, 636 
et les notes sur ce vers, 

26. ’En«ôr. On a vu, IV, 13, un vers 
commençant par ce mot, et la nous avons 
renvoyé aux notes sur les exemples analo- 
gues de l’Iliade, — Aid; ulièv àpixero. 
Hercule avait acheté les cavales d’Iphitus 
à leur voleur, qui n’était autre qu'Auto- 
lycus, l'aieul paternel d'Ulysse. C'est à 
Tirynthe qu'habitait Hercule, et c’est dans 
cette ville qu'iphitus se rendit pour ré- 
clamer son bien. 

26. 0” ‘“Hpax}ña, apposition expli- 
cative à Atôç viôv. L’'Hercule d’Homère, 
bien que fils de Jupiter, n’était qu'un simple 
mortel, mais un mortel de nature héroïque 
(pwç). — Meyadwv éniotoga Épywv, ha- 
bile aux grands exploits. Didyme (Scho- 
lies NV): peyahoupydv, ri peyähot Epyois 
lstopoupevov, énrornuova. 


27. Eetvov éovra, bien qu’il fût (son) 
bôte : bien qu’il l’eût traité comme on 
traite un bôte. Voyez plus hant, vers 21, 
la note sur xatôvèc éwv, expression tout 
à fait analogue, Aristsrque (Scholies B) : 
(A Ôimdn 671) Esivov édvra, Eevrôme- 
voyv rap” aUt. 

29. Tv 8f. Ancienne variante, +ÿv, fv. 
— "Eneita Ôé, car ensuite : car aussitôt 
après l’avoir traité comme un hôte. Aris- 
tarque (Scholies B) : (h GixAn, Gt) à 86 
&vti roù y@p. xal aûTdv Éxteivs xai toùs 
[nrouc xatéoye. — L'expression négve 
indique uu égorgement. D’après d’autres 
poëtes, Hercule avait précipité Iphitus du 
haut des remparts de Tirynthe. De tonte 
façon Hercule n’est qu’une brute, 

31. Ta:, elles : res cavales. — ?’Epécov, 
demandant, c'est-à-dire cherchant partout, 
C'est le synonyme de ëtmuevos, vers 22, 
Aristarque (Scholies B) : (à Gixàñ, ôt:) 
épéwv, &vepetvuv, Entoüv. dpoiwce Tÿ 
xvnpodc éEepénat (IV, 337). Gnkov 
Bë Ote xai xpd “Hpaxhéouc nv 6 Eüpuroc. 
— Zuvvrero a pour sujet "Ipiros sons 
entendu, 

32. To est conjonctif, et il se rapporte à 
rokov. — Méyac (grand) doit s'entendre 
de la supériorité d’Eurytus comme archer. 
Didyme (Scholies V) : éni voëixÿ. — ‘O, 
Jai : Eurytus, 

34. To, à lui : au fils d'Eurytus, c’est 
à-dire à Iphitus. 
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doyhv Eetvooévns mpooxnôlos” obdè rodnétn 35 
yrormnv SAÂAwvV' Toiv yas Audc uidS ÉTepvev 
"Toutov Edoutlônv, émelxeAov &favarotorv, 
8ç of TéEov Édwxe. TÔ Ô' où note dioc Oduvocebs 
éoyépevos néAenévde pehaväwv él vn@v 
pett’: &AN adtoù pvñpa Eelvoc plAcuo 50 
xéoxer’ êvl eydoour" éner dE puv hç Ent yalnc. 
‘H 0 être dr OAauov Tôv dplrero Ôtx Yuvarxüv, 
oddÉ TE Jouivov TI0GEGHOETO, TÉV TOTE TÉXTWV 
Élooev émotauévus xal mi otéôunv lôuvev: 
év dE otalmobe doce, Oüpas d éméônxe paervac” 45 
aûtix’ do’ HYy' iudvra Goic dnéAUoE xoowvng, 
év dE xAN1O' ue, Oupéwv d’ évéxontev éyfas, 
&vta mirusxouévn' Tà à’ &vÉbpayev AÜTE Taüpos, 


86. ’Apyàv Eetvoaüvnc, appasition à 
klpos et à Éyyos. Didyme (Scholies V) : 
&pyñv noroûpeva Eeviac. — Eeivooüvnc 
rpooxnëéoc. Aristerque (Scholies B) : xn- 
Bepovixnc pihias. xôovrar yap àXAnhwv 
ol ilot xai Eévor. Didyme (Scholies V) : 
ApogxndEoOc' Ts RoLoOUINs ANÔELOVIXDG 
Eye xpès &Xdimhouc. Eustathe : évavtiov 
ds ro npooxndéos td Cvoxnôeoc (V, 466) 
xai œunôéoc (VI, 26). — OÙôé est ici 
dans Je sens étymologique, comme s’il y 
avait à)) où. 

35-36. OÙÔt toanéén yvornv ar) wv 
signifie que jamais Ulysse ni Iphitus n'eu- 
vent l’occasion de se donner lhospitalité 
proprement dite. Aristarque (Scholies B): 
OVÔE Érepos Étépo EntEevwlévtt rapéôrixe 
tpanetav. Voyez plus haut, vers 28-29 : 
tpaneltav nv Ên ol rnapénxev. 

37. “Igirov.., répétition appropriée du 
vers 14. 

38. OI, à lui : à Ulysse. — T6 (roEov), 
cet arc. — OÙ note en deux mots, vulgo 
oùrote en un seul. Aristarque (Scholies B) : 
Goxet pév RapéAxetv Tà note, lowg € 
pnotv, oÙdE ah)ote. 

40. “Hpeït(o), emportait avec lui, — 
Avtoÿù (la mème) est expliqué par vi pe- 
-réporot. 

41. Kéoxert{o), fréquentatif de xeïto, a 
pour sujet Ttokov sous-entendu., — doper 
S£ quv, mais il le portait : mais Ulysse se 


servait habituellement de cet arc. — “Hcç 
éxi yainc, sur sa terre, c’est-à-dire quand 
il ne sortait pas de son royaume. 

42. Gtlauov tôv, cette chambre : la 
chambre des trésors, Voyez plus haut, 
vers 8-10. — Aix yuvarxv précise le sens 
de à (elle). 

43. Tov se rapporte à oÙdov, et non à 
Oxauov. | 

44. Eéooev... Voyez le vers V, 246 et 
la note sur ce vers. 

45. ’Ev Ôé, et dessus : 
a-dire et sur lequel. 

46."HYy{e), velle-ci, c’est-à-dire Pene- 
lope. — ‘Juavra. Voyez, [, 442, la note 
sur iuavrt.— Kopwovns dépend de iuavra. 
Voyez, 1, 441, la note sur énépuoce 
XOPUVN. 

47. ’Ev doit être joint à ñxe : elle in- 
troduisit. — Kint5(a), la clef. Voyez plus 
haut les vers 6 et 7 et les notes sur ces 
deux vers. — Oupéwv est dissyllsbe par 
synizése. — ’Oyrac, les obstacles, c’est -a- 
dire les deux barres, les deux verrous. Aris- 
tarque (Scholies B) : ra; Balavouc. év 
"Pat 0 (XIE, 456), rod; uoydhoûs. Pe- 
nélope fait rebrousser l’un à droite et l’autre 
a gauche. C'est ce qu'indique le verbe 
GVEXOTTEV. 

48. "Avta TiTUOxOUÉVN, visant droit, 
c’est-a-dire frappant au point précis. — 
Ta,et non ai, parce que toute la porte re- 


et sur lui, c’est- 
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Booxéuevos Aemôivt Téo” Éépaye xxÂà Opetoa 

rAnyévra xAnidi, retdofnoav ÔE ol dxa. 50 
H 9 d9 êp” udmAñs oavldos Bñ: Evôa ÔE ynao! 

Éoraoxv: év ©’ &pa Thor duwdea elpar’ Exerto. 

"Evôev doetauévn dmû racothou alvuro t6Eov 

adt@ Yoout, 6ç où neplxerto qaetvés. 

“Efouévn dt ar’ aô, pÜotc Emi youvast Geïca, 55 
xhaïe péka Aryéwç: Ex 9 Hpee TÉov dvaxtos. 

‘H 9’ ênel oùv T£opôn noAudœxoËTOLO yéo0, 

Bñ d'iuevar péyanivie petà vnotijoac dyauobe, 

téEov Éyouo’ év yerpt ralvrovov ÀÔÈ papéton - 

todéxov: noÂdo! Ô’ Éveoav otovéevtec diotol. 60 
Th 9’ do’ Au” dpplmodo péoov Éyuov, Évôa olônpoc 

xeïto noÂU xal YaÂxÔG, GEOX Too dvaxtoc. 

"H © 8te À pymotipus dolxeto dia Yuvaixüv, 

oth fa nana oTabmèv TÉVENS TÜXA TouMToio, 

Evra rapedwv oyouévn Amapà xphdeuva. 65 


tentit, et que ÜUpatpa est exprime su vers 
suivant. 

49. Astu@w, datif local : dans une 
prairie. — Toc(a), adverbe : aussi fort. 

60. Ol, à elle : devant Pénélope. 

61. "Evôa, la : sur cette estrade. 

63. "Evôev, de la : du haut de l'estrade, 
— ’Opchapévn, ayant allongé le bras. 

54. AÜt@ yoput®, avec l'etui même : 
en prenant l’étui uù l'arc était enfermé. 
Aristarque (Scholies B) : (h &inAñ, Ov) 
Ywpurt, éAttpp toù toEou. xai Éott 
Ywput@ napax TOÙ ywpriv TÈv purov. 
Didyme (Scholies V) : 1ÿ Onxy Toù tékov. 
Apollonius : ywputès, ñ tokoünun, olovei 
Xwputos. — OÙ, à lui : à l’arc. 

55. Kart’ aÜût en deux mots. Voyez la 
pote du vers X, 567. — @eïoa, sous- 
entendu ywpUTovy. 

57, ‘H Ô’ énsi.. Voyez le vers XIX, 
213 et les notes sur ce vers. 

69-60. Toëov.... Appropriation des vers 
14-12. Voyez les notes sur ces deux vers. 

61. "Oyxiov, une cuisse. Aristarque 
(Scholies B) : (ñh Gindñ tt) xporapo- 
Eutovwg Tù byurov. Éar: 8è xupioxg TÔ 


Bextixdv Tov 6yxeov, 6 écriv äxlôev. Di- 
dyme (Scholies V) : Loti piv rov dxaë 
clpnuéveov à Xééic, onpaives 8 Byrov 
&yyeiov xratoe: Ode, Év & Exaivro ol Byuos. 
Gyuot Gé ciaiv ol rw yves rav &xideev. ai 
év doi (Jliade, IV, 161)" wc 8ù 18ev 
vsÜpov te xai Éyrouç Éxtdc Édv- 
Taç. — Quoi qu'il en soit de l’étymologie, 
ceux qui entendent, par byxtov, un car- 
quois, n'ont pas pris soin de bien lire le 
passage d'Homère. Le carquois vient d'être 
mentionné, et il ne peut s'sgir ici que d’une 
grande boîte où l’on eonservait des objets 
en fer et en cuivre plus ou moins lourds, 
C’est la caisse où sont les douze haches. 

62. ‘Aéôua, apposition à otônpoc et à 
Xxhxo:, qui désignent la matière des vbjets 
dont se servait Ulysse dans ses jeux. Voyez 
plus haut, vers 4, la note sur &ébta. — 
Toïn cquivaut à une épithète d'honneur : 
toiv &vaxtoç, du noble roi; du grand 
Ulysse. Quelques anciens donnaient ici à 
toto la valeur d’un possessif : de leur. Di- 
dyme (Scholies V) : où l8lou. 

63-66. ‘H à’ 61e... Voyez les vers 1, 
332-335 et les notes sur ce passage. 
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L'Apolnokos d’ &pa ol xedvh Exdtepde mapéorn.] 
Aûtlxa dE pvnotioot merntda xal péro uüBov: 
KéxAuté eu, uwmothoes dyfvosec, of TOdE dou 
yoder” Écltépev xai mvémev ÉLLEVES œiei, 
Avdoèç émoryomévoo roÂdv ypévov: oùdÉ tv” EAANV 70 
Bou romoacfar émoycolnv édUvashe, 
&AN êuè iéuevor Vipar Béoûar te Yuvaïxa. 
AAN &yete, uynotpes, nel t0de qalvet” deOAov. 


OÂow yao péya TéEov Odusoños beloto- 


66. ’Auginoïoc.... Les servantes qui 
avaient accompagné Pénélope portent la 
caisse des haches, ct ciles n'en seront dé- 
chargées que plus tard, vers 82. Elles ne 
peuvent donc être aux côtés de Pénélope. 
Quelques-uns maintiennent l'authenticité du 
vers 66, sous prétexte que le poëte n’a pus 


dit le nombre des femmes qui étaient allées. 


avec Pénélope à la chambre des trésors. 
Mais il est évident, puisque deux suffisaient, 
que Pénélope n’en a emmené là que deux. 

69. ’Eypéet(e), attaquiez : avez violem- 
ment envahi. Didyme (Scholies V) : ëGia- 
oanôe, é6xpñonte. — "Eocbiépev comme 
&ote dobierv : afin de manger. Bothe pré- 
tend que tôëe ua dépend de échtépev 
et de nivéuev : comedere et bibere domum. 
Il cite à ce propos l’expression de Térence 
dans l’Eunuque, V, vin, 57 : « hunc co- 
« medendum et bibendum vobis propino. » 
Mais ce n’est pas La mème chose. Cepen- 
dant quelques lexicographes ont admis 
cette explication. Il est vrai que ycaw, 
chez Homère, est d'ordinaire avec un da- 
tif. Voyez, par exemple, le vers IT, 60. 
Mais ce verbe marque un mouvement; et 
il est aussi naturel de dire ypaouai tiva 
que Epyouar oixov. Ameis : « tOÛe Coua 
«ist ein loseres Object zu Éypaete an- 
u fielet, das sonst mit dem Dativ verbun- 
« deu wird. » 

70. *Avêpèc änotyouévoio, génitif ab- 
solu, — Quelques-uns ne veulent pas de 
virgule après galet. Ce sont ceux qui ad- 
mettent l'explication de Bothe, Alors le gé- 
nitif depeud de toûe Cou. — Il y a con- 
tradiction, dans l’Homére-Didot, entre la 
ponctuation du grec et la traduction latine ; 
car l'absence de virgule après aiei ne permet 
pas de dire : viro absente multo tempore, 


« 


71. MüBou..… énioyecinv, prétexte de 
discours, c'est-à-dire prétexte à alléguer 
pour justifier et l’envahissement de la mai- 
son et vos déportements, Didyme (Scholies 
V) : énisyeoinv vüv onpaivet npépaaty. 
Énriovñ: yap xpeix tp npopactsomLéve lc 
td Yevdeofar xai Td À &AnOeUeLv. Il est 
inutile de chercher à püôov, comme fai- 
saient quelques anciens, un sens différent 
de celui qu’il a presque partout chez Ho- 
mére. Pourtant ce n’est pas s'éloigner des 
habitudes du poëte que de prendre l’an- 
técédent pour le conséquent, et de traduire 
uÜ6ov par rei, la chose pratiquée. Bothe: 
a pÜBov nihil aliaud novit nisi )6yov, seu 
“ Tpäyua a consequente dicendi de re quæ 
« agitur; quemadmodum ille, Oeoîatv uÙ- 
« Oov énitpébar (XXII, 288 289) : den 
« Gœttern überluss das Geschæft, ut red- 
« dit Vossius, Idem recte hoc loco : und 
« die sogar nichts Anderes ihr dem Begin- 
a nen nur vorzuwenden vermæget. » Mais 
il vaut encore mieux entendre pÜ6ov dans 
son sens propre. 

72. AXÀ(G), si ce n’est, c'est-à-dire si- 
non celui-ci. — “léuevor, désirant : que 
vous désirez. 

73. Tode priver” &eBdov, ce prix de la 
lutte est en évidence, c'est-a-dire me voici 
devant vous prête à épouser celui qui sera 
vainqueur daus la lutte. Didyme ( Scho- 
lies V) : ro èuë yruar. Cette explication 
est justifiée par les vers 106-107.— On en- 
tend d'ordinaire toûe &eÜ).ov comme une 
simple annonce de ce qui suit : hoc certa- 
men, la lutte qui va avoir lieu. C'est lui 
ôter, on peut dire, toute sa valeur. 

74. Gñow, je poserai : je vais mettre à 
votre disposition. Voyez plus haut, vers 3, 
la note sur téEov.... Oéuev. 
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5ç dE xe Snirat’ évravéon Brôv v ral aurotv 75 
xat Qtoïcteton neAéxEwv duoxaldexa révrav, 
r@ xev 4” Écrolunv, voopiocauévn téde dGua 
xouolôtov, AA xæAëv, évérAetov Biétoro” 
où mort meuvhoeodat étouar Êv neo Oveloc. 
“Oç oéro, xal 5 Eüuatov dvéyer, dtov bpopbëv, 60 
Tébov uymornsecot Bey moldv te oldnpov. 
Axxo0oaç ©’ Ebuaos EdEEato xai xatébmxev 
xAaïe dE Bouxéhos SAP”, énel {de téEov dvaxtoc. 
Avrluoos d évévmev, Émos 7’ Égart’ Ëx-1” évéabev 
Némior dypolDTat, ÉNUÉDIX POOVÉOVTES, 85 
& der, TÉ vu déxou xatel6etov, AÔ0È Vuvaxi 
Buuèv évli otnlecotv épivetov; ‘Hte xal &A AWG 
xeïtor év &Ayeor Buuès, mel ofAov eo” dxotnv. 
AXN &xéwv dalvuole xabmuevor, à Güpate 
xAaletoy EéeXOdvte, xat” adTOOL téEa Aumévte, 90 


75-79. "Os dé xe…. Voyez les vers XIX, 
577- 681 et les notes sur ce passage. 

81. Tokov.... Voyez plus haut le vers 3 
et les notes sur ce vers. 

83, Bouxé)oc, le bouvier : Philætius. — 
*AX)06 (1), dans un autre endroit : à l’en- 
droit où il était dans la salle, loin de Pe- 
nélope et d’Eumce. 

84. Avtivoo:..….. Appropriation du vers 
XVI, 417. 

85. ’Egnuépia ppoéovtec. Antinoüsles 
regarde comme des brutes, de se laisser 
aller a leurs sentiments actuels. S’ils avaient 
la moindre prévoyance, ils oublieraient 
Ulysse, et ils feraient leur cour aux préten- 
dants, parmi lesquels se troure leur futur 
maître. Didyme (Scholies V) : xd rapav- 
TIXZ HLOÔVOY PPOVOUVTE:, OÙ TPOVOOUVTES 
toù pélovtoc. Il y a une menace en mème 
temps qu’un sarcasme dans les paroles 
d'Antinoüs. Eustathe : 1oûto êè rai c4xœu- 
ua ati xaTa AY20iXWv AvÉpOv, xai TEL 
nv dE Tivax Eyes xata 1@v friôévrwv 
COU)&V, &s HU} FPOSXERTOUEVWY À Kei- 

cvtat. Eschyle applique l'expression don- 
uéptæ gpoveiv à l'humanité tout entière; 
mais c'est quelquefois sagesse de vivre au 
jour le jour. 


86. À Cexw. Antinoüs les plaint l’un 
et l’autre de leur sottise et de leur impré- 
voyance. 

87. "Hte, à laquelle : elle à qui. — 
Kai &kwç, mème autrement : même sans 
qu’on excite sa douleur. 

89. ’Axéuwv, adverbe : silencieusement, 
Eustathe : td 8 GX’ &xéwv ôaivuabs 
dyhet viva Où TÔ xarvopavés. 10 al 
uetaypapovtes &À)à xai Dcôaivuale, 
&oUupuwva Âéyouat toi nalauutc. Cette 
note nous apprend que àxéwv était la le- 
çon des Alexandrins, et qu'ils la défen- 
daient comme parfaitement légitime. C'est 
l'équivalent de àxñv, et même, selon quel- 
ques anciens, son dérivé, Grand Étymolo- 
gique Miller : rnapà vod ph yaiverv yivetat 
Gnv xai &xnv, olov &xnv éyévovtro 
ctwnÿ (Jliade, IT, 95) xai #6 aûtoÿ 
äxéwv' à) &xéwy ôaivuobe. 

90. Kat(&) doit ètre joint à Anévre. La 
lecon xatautoôt de Bekker et d’Ameis est 
une invention des modernes. — ToËa dé- 
signe non-senlement l'arc et les flèches, 
mais tout ce qui était nécessaire pour le tir. 
de l'arc, tout ce qu'Eumée, vers 82, avait 
déposé devant les prétendants. Didyme 
(Scholies V) : vov ty oûpracav oxevñv. 
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uvmothpeosiv defÂov déatov: cd yàp ôtw 

Énidlws Tde TéEov 26E00v évravéectou. 

Où yép mie méta toïos &vno êv Tolsdeot mäorv 

olos "Oduacebs Éaxev: yo SE puy adrès Érwma 

(tal yap pvépov elul), ndis d’ En vémoc a. 95 
"Qc péto: t@ À’ dpa Ouudc évi oThbecouv EWAneL 

veuphv évravierv dioloteterv TE S10hpoU. 

"Hrot diotod ye noëros yeboeodar EmeÂÂEV 

êx yeto@v Oôuoñoc auômovos, dv TéT’ dtiua 


fuevos v peydoote, êni.d” dovue mévrac étaloouc. 


100 


Toïor dE xal metéern’ iepn Ts TnAeuéyoto* 

"Q nénor, Ÿ péa pe Zedbs dpsova Oixe Kpovlwv” 
phtno pév pol onct pÜAn, mivuTÉ rep éobca, 
AS du ÉVeodar vooprocauéyn TOde da 


aÜtap y& YEAdW xal TÉomoma Apoove Ou. 


105 


AAN dyere, pvnotoec, nel téde palver’ &ebAov, 


91. "Acôdov, apposition à TOEa : comme 
utte; objets nécessaires à la lutte. — 
Aäatov, d’après la phrase qui suit, doit 
être entendu ici en mauvaise part : extrè- 
mement pénible. On l’a vu dans l’Jliade, 
XIV, 274, signifiant inviolable. C'est le 
contexte seul qui détermine si le sens est 
favorable ou non. Didyme (Scholies V) : 
ér16)a6n, à aveu Bha6ns. Ceux qui expli- 
quaient ici par äveu Bhaën; ne pouvaient 


l'entendre qu'ironiquement. Mais il n'est 


pas probable qu’Antinoüs plaisante, En ef- 
fet, il croit pouvoir faire lui-mème ce que 
cette ironie déclarerait impossible. Voyez 
plus bas, vers 96-97, 

93. Méta, c’est-a-dire uéteott. Didyme 
(Scholies V) : &vri rod bn apyer. —’Ev, 
pléonasme; car l'idée exprimée par cette 
prépositivn se trouve déjà dans péteott. 

96. Tw, a lui : a Antinous,. 

97. ’Evravüerv et dtoiatesetv, vulgo év- 
ravüoetv et Crotateusetv. Je rétablis la le- 
çon d’Aristarque, mentionnée par Aristoni- 
cus à propos du vers XXII, 67 de l’{liade : 
À OtnAñ, OT yoôvo: Hhhaxtor..…. xai Ëv 
'OBuooeia veuphv ÉVTavUELv &vTi TO 
évravooetv. 

99. Atiua. Ceci ne se rapporte point 


aux paroles d’Antinoüs, puisqu'il vient de 
faire l'éloge d'Ulysse, La nature de l’uu= 
trage est exprimée au vers suivant. 

400. "Hypuevo: v peyäpors, établi dans 
le palais : par son établissement dans le 
palais. — ’Exi doit ètre joint à bpvue : 
énwpvve Ôé, et il excitait, c'est-à-dire eten 
excitant. Ajoutez : a faire comme lui; à 
outrager Ulysse en faisant acte de maîtres 
dans le palais. 

104. Totot êt.….. Voyez le vers L[, 409 
et la note sur ce vers. 

410%. Myrnp uév uoi pnot pin. Ce 
n'est point à lui que Pénélope a parlé, 
mais aux prétendants. Entendez donc 
voila que ma mère déclare. 

106. Avtap, ct pourtant. 

406. AXX ayete,.… Voyez plus haut le 
vers 73 et la note sur ce vers. — Aristarque 
dit (Scholies B) que si Homère avait voulu 
simplement dire la lutte, et non le prix de 
la lutte, il aurait employé &e0205 au mas- 
culin : (ñ Gindr, Ôtt) paiver &eHhov, Tè 
vhuatr Tv Invezonnv rnpoxetat vixntr- 
prov. ei yap TÔv AywvtamOv ÉLEYEV, OGE- 
vurôv àv Épn. Mais la preuve sans réplique, 
c'est la description du prix de la victoire : 
on vüv oÙx Estt yuvn…. Ceux qui tra- 
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oin vüv oùx Éott yuvh xat” Ayat{ôa Yaïiav, 
oùte IIüAoU lepñç oùr ’Apyeoc oùte Muxhvnc” 
Loër” aûris ’I0dxnç oùT’ mnelpoo meAavnc-] 


xal 0’ abroi téde iote” tl Le yph mntépos aïvou ; 


110 


AN dye ph püvmor napéÂxete, pn0' Éte TéEou 
Onpèv érotpwmäole Tavuothos, êpoa ldwpev. 
Kai dé xev adrès éyw Toù Ttébou reonsalun: 
el dE xev évravüow duoioteuow TE otdépou, 


où xÉ por dyvusévw Téde Oopata TéTvX LÉTNE 


115 


Aclno du” AA loc”, 87’ ÉY& xatémode Amolurv, 
oléç Tr’ Hôn matpdc déblia xdd' aveéohar. 


duisent &e6)ov par certamen supposent ici 
une ellipse, car ils ajoutent, de tali : repi 
totautnç (yuvarxc:). Cette hypothèse est 
arbitraire, et d’ailleurs parfaitement inutile. 

107. Kar’ Ayaitäa yatav. Après avoir 
nommé Île pays des Achéens en général, 
Télémaque particularisers en citant les vil- 
les les plus célèbres de ce pays. Aristarque 
(Scholies B) : (à &ndin, tr) yevix. 
ire, xai abbiç Toùs énronpotätouc t6- 
roux flows. 

108. Ilü)ou, génitif local : à Pylos. 
Grand Étymologique Miller : IÜaou le- 
pns” dvri voù év IIüdw. nomtixov vd 
oxñu. De même pour les génitifs suivants. 
— 'Apyeoc, à côté de Muxñvn:, ne peut 
désigner que la ville d’Argos proprement 
dite, puisque la contrée nommée ‘Apyoc 
avait précisément Mycènes pour capitale, 
et qu'il ne peut s'agir ici de l’Argos 
achsique en général, ce qui fersit double 
emploi avec xat’ ‘Ayattôx yaiav. 

109. OÙùr’ avtñs ’Iôaxns.... Ce vers 
manque dans la plupart des manuscrits, 
__ On l’a faconné avec la première moitié du 
vers XIV, 98 et la deuxième moitié du 
vers qui précède celui-là. Quelques-uns le 
maintiennent dans le texte, à cause des pa- 
rules prononcées par Eurymaque, XXI, 
264-262. Mais les deux exemples sont tout 
differents. La il s’agit de femmes quelcon- 
ques. Ici Télémaque pense évidemment aux 
reines; et c'est Pénélupe qui est la reine 
d’Ithaque et du continent. Dire qu'elle n’y 
a pas sa pareille, c’est donc ne rien dire 
du tout, puisque cela va de soi, par le fait 
seul qu’elle est La reine. 


110. Kai G(é) est dans le sens de xai 
dr. — Toye late, vulgo +688 y’ lots, cor- 
rection byzantine, 

111. Muüvyoi, par des prétextes. Ari- 
starque (Scholies B et Q) : (ñ &ixAn, êt:) 
HÜvYyOt, npopdaeaiv. GnaË Où xeirar. 
Didyme (Scholies V) : xpogäcest. Apollo- 
nius dit la même chose. On trouve, chez 
Alcée, pÜvaañat dans le sens de xpopaai- 
(eoôœ. Curtius rapproche püuvn de éxuva, 
résistance. Les anciens le tiraient de uüe, 
mais à l'aide de raisonnements plus ou 
moins sophistiques. Âu reste, Curtius n’est 
pas le premier moderne qui ait vu de 
l’analogie entre äuüvo, äuuva et pÜvn. 
— Îlapékxete est dit d'une manière sb- 
solue : temporisez. — ToôEou dépend de 
TavUGTUOG. 

413. Kai dé,comme plus haut, vers 110. 
— Toÿ équivaut à éxeivou. Ce n’est pas 
seulement un démonstratif, e’est aussi une 
épithète d'honneur. L'arc est fameux pour 
avoir apparteuu à Ulysse. — Le vers se 
termine par quatre spondées. 

414. ’ExtavÜow et &0loteUudw sont au 
subjunctif soriste, — Liëñpou. Voyez plus 
haut, vers 3, la note sur oiônpov. Didyme 
(Scholies V) : tüv ne)éxecov. 

415-116. OÙ xs... Âeinot, ne quitte- 
rait point, c'est-a-dire n’aurait aucun motif 
de quitter. 

416. "Ort(s), alors que. 

117. Aveléoôat, d'avoir enlevé : de 
remporter. Aristarque (Scholies B et Q) : 
(À Gindn, ôt:) évedléoBar, àvalabsiv, 
petayepioncôat, (h) bxootrvat. J'ai sjouté 
le mot ñ, parce que, avec Üroctivas, 
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‘H, xai dm’ œoriv yAaivav 0éto potvxéecoav, 


épèe dvatbas” dnd dE Elpos Ed ét’ Guwv. 


Iloërov pèv mEÂËXEUS OTHOEV, Lx TAYPOV AA TS 


120 


näot ulav paxov, xai émi oTabunv lÜuvev- 

duot dE yalav Évabe” tépos d’ ÊÀE névrac (06vtas, 
ds edxécuus oThoe* réoo6 À où rwmoT’ ÉRWTEL. 
2rñ 2’ do” èn” oùddv ltuv xal TéEou netpmTibev. 


Tols pév puv neëéuev, épüoceofar pevealvov, 


125 


tois à uerixe Pins, émeAndmevos TéyE Out, 
veuphv évravÜerv QtoiotetELv TE SLÔVpoU. 
Kai vo ne fi tavüoure, Bin Tè tétastov dvéAxwv, 


&éôlix signifierait les luttes elles-mêmes, 
comme au vers XXIV, 169, et non plus 
les prix gagnés dans ces luttes. 

420. [edéxeas otnoev. Voyez les vers 
XIX, 5673-74 et les notes sur ce passage. 
— Aid doit être joint à ôpÜEac. — Ceci 
indique que nous sommes maintenant en 
plein air, dans la cour du palais. Remar- 
quez aussi l'hystérologie ; car il faut, pour 
planter les supports des fers de hache, 
avoir tracé la ligne sur le terrain, ou, 
comme parle le poëte, avoir creusé le fossé 
au travers. Ce fossé n’était qu’un très- 
étroit sillon. Scholies B : nkovôtt npôte- 
pov Tduve Tv Téppov, meta Taÿta Édtnoe. 
Eustathe : téppos où pôvov èni ro))oÿ 
B&bouc dpÜüyuatoc, &)IX’ léob xai Emi dA- 
yéotou* TÔ yap ni 1ÿ otages tüv reké- 
Xxewv bpuyua Tappoy elnev. Av axpav 
uèv ôporter Ô maïs, O1: unôè Éder n)a- 
TOUS aÛTh. 

121, Häot, sous-entendu TeEÂËXEGt. — 
Miav indique la continuité du sillon et 
uaxprv sa longueur. — Quelques-uns en- 
tendent räat dans le sens de éx&otw et 
uaxpny comme s’il y avait Baeiav. Mais 
c’est abuser des termes, et pour sboutir a 
une absurdité. On ne creuse pas une fosse 
pour planter un pieu; encore moins creu- 
se-t-on une fosse profonde. Et si Téléma- 
que avait eu douze fosses profondes à 
creuser, le tir de l’arc aurait été remis au 
lendemuin. Le jeune homme ne fait pas 
une besugne de terrassier, mais bien de 
géomètre ct d'artiste. — "IOuvev, sous-en- 
tendu tappov. Voyez plus haut, vers 120, 
ls citation des Scholies B. On peut à la 


rigueur sous-entendre re}éxeæc, ce qui re- 
vient au même, puisque la rangée de ha- 
ches suit exactement le sillon tracé. 

122. Auœl, à l’entour, c'est-à-dire au- 
tour de chaque support. — "Evats de 
vécaw : il entsssa et il foula. Aristarque 
(Scholies B) : (ñ ôtndn, Gt) Évaës àvri 
toù Evnoe (de véw), 8 dotiv éowpeuse. 
Didyme (Scholies V) : avverilwocv. 

423. “Qc eûxoouws, combien parfaite- 
ment : vu la perfection avec laquelle. — 
Etñocs, sous-entendu neéxeas. — A(é) 
est explicatif, et il équivaut à y&p. — OÙ 
rwnot  ônwmet. Personne n'avait joué à 
ce jeu depuis le départ d'Ulysse. 

4124. Lrñ Ô’ &p’ èn’ oùucdv... Ce vers, 
comme le vers 113, n’a que les deux pre- 
miers pieds qui pe soient pas des spondées. 

426. This uév iv... Ce vers et la pre- 
miere moitié du vers suivant sont emprun- 
tés à l’Zliade, XXI, 176-177. Voyez la note 
sur le second de ces deux vers. 

126. EnteAnopevos, espérant, c’est-à- 
dire bien qu'il espérât. — Toye (ceci) est 
expliqué par le vers suivant. 

127. Neuphv.... Répétition du vers 97. 
Yei comme la, il y a le futur dans la vul- 
gate. Voyez plus haut la note sur ce vers. 

128. Tavüoete, vulgo f’ Étavusot, cor- 
rection byzantine, La leçon authentique 
est mentionnée dans les documents alexan- 
drips, à propos du vers Il, 216 de l’Zliade. 
Le poëte ne dit pas aflirmativement que 
Télémaque aurait tendu l'arc, mais qu’il 
aurait cru pouvoir en venir à bout, L'op- 
tatif indique un peut-être. Eustathe : eû- 
KTLXÔV Qvti OpiottxoU.... &ç 10, KA VU 
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GAN ‘Oôuoeds dvéveue, xal Éoyelev iéuevév neo. 


Toïs d’ adri petéeip’ iso Te Tnheuéyoto- 


"Q néno, 7 xal Émerta xaxéc +’ Écomat xal dxtxue, 
de veutep6s eluu, xal one yeooi témot0x 
vos’ éraubvaclor, 8te tie moétepos yañeThyn. 
AA &ye0”, ofnep émeïo Bln roopepésrepol éore, 


tébou retfonofe, xal éxteAéwpev debhov. 


135 


"Qc einbv tékov pèv &nd Eo Oixe yauäte, 

xAlvas xoAAntTiotv ÉvEéoTns oavideoov: 

aütoÿ d œxb BEAos xaÀÏ noocéxAIVE xoowvn, 

&b À’ adtes xat” &o” Elet” ént Ooévou Évev dvéotn. 

Toïotv ©” ‘Avtivooc uetépn, Ednelleos vide: 140 
"Opvuob” Etelnce mix mévres étaipor, 

dpbdpaevor To ywpou Elev TÉ ep oivoyoeber. 


xev Ev0’ &rédoito ‘Apnc (Iliade, V, 
388). — Bin, avec force, c’est-a-dire par 
un grand effort. | 

429. A1 ’OBuosdc.….. Ona vu, IV, 284, 
un vers presque tout semblable. — 7Avé- 
veuve, refusait par un signe : lui fit signe 
d’y renoncer. 

430. Toïc 8’ adtiç... Appropriation du 
vers 104, 

431. Kaxô;, incapable, — "Axixuç, qui 
n’aboutit pas, propre à rien. 

132. ’Hé, ou bien : ou plutôt. — Nsw- 
Tps, trop jeune. 

132-133. Kai oùrw yepoi nénotba… 
Voyez les vers XVI, 71-72 et les notes sur 
ces deux vers. à 

136. ‘And £o, à distance de lui-même, 
— Il ne faut pas joindre &x6 au verbe; car 
on a vu dans l’/liade, V, 343, àxd Eo xa6- 
6x))ev, où Éo dépend certainement de äné. 

137. Kiivas, ayant appuyé : en l'ap- 
puyant. — Zxviëecaty, aux planches : con- 
tre un des battauts de la porte. 

4138. Ato, la-mème : a l'endroit où il 
avait posé l'arc. — Kopwvy. Il ne s’agit 
point ici de l’anneau de la porte, mais de 
l’anneau de l'arc, ou plutôt de l'extrémité 
de l’arc où s’adaptait cet anneau. Didyme 
(Scholies V) : 1@ &xpw voù tokou. Voyez 
la note du vers 1V, 4411 de l’Iliade. L’arc 
est appuye contre la porte avec son an- 
ncau à l’extrémité supérieure. Vuilà com- 


ment la flèche peut s'appuyer à cet anneau. 

139. "A G’adtic..…. Répétition du vers 
XVIII, 467. Comme la porte d’entrée est 
ouverte, Télémsque n’est pas obligé de 
rester sur le perron pour voir la lutte. 

140. Tototv..…. Répétition du vers IV, 
660, déja plusieurs fois répété. 

141. "Opvuo(e), élancez-vous, c'est-a- 
dire levez-vous poar tendrel’arc.—"E£sinc, 
en ordre : chacun à votre tour. — ’Exi- 
Oéfia, vers la droite : de gauche à droite. 
C’est ainsi qu’il faut entendre la pars- 
phrase de Didyme (Scholies V) : x où 
Gekiou mépouc. La traduction exacte, en la- 
tin, est dextrorsum, et non a dextra. Nous 
disons nous-mêmes, en français, prendre 
par la droite. On suivra le même ordre 
que les échansons quand ils présentaient 
des coupes aux convives. Voyez l’Iliade, 
vers 1, 597, et la note sur ce vers. C’est 
à droite qu’étaient Îles présages heureux, 

442, Toùd xwpou, à partir de cet en- 
droit. Antinoüs montre, au fond de la 
salle, la place où se trouve le cratère. 
Didyme (Scholies V) : ebüloyôv éativ ela- 
tôvroc els Tèv avôpüva dv Gebia xetoôar 
tôv xpatñpa. Eustathe dit la même chose, 
et avec la formule oactiv, qui désigne un 
témoignage antique. Quelques modernes 
ont cru, mais à tort, que le cratère, d'u- 
près cela, était à droite vers l’entree, tan- 
dis qu’il faut entendre qu’on le voyait, 
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"Qc Epar’ Avrivoos: toïoiv à Emmvdave püloc. 
Andônçs dE roûtos dvloraro, Oivonoc uiès, 


8 opt Ouooxéos Éoxe, napà xontiox D xaAdv 


145 


Te puyoiratos alel aractalar dE où olw 

éyôpai Écav, räoiv Ô veuéoon pLYNSTÉPEGO * 
Ëç ba tôte roütos tékov Âd6e xai BEAos wxd. 
2rñ d’ &p” én” où0dv uv xal téEou meuoétibev, 


OÙÛE puv évrévuos* mplv Yap xdue yeipac avéAxwv 


150 


étplrtouc, émadc" pet ÔÈ pynotiporv Éermev 

*Q œfhot, où pèv yo Tavüw” Aabétw dE xai SA ÂO. 
oÂAods yap téde Tébov dporias xexadoEL 
ÉupLoë xai duyñc: éme rod péotepév ot 


Teûvauev À Cwovtac auaoteiv, 600” Evex” œiel 


en entrant, au fond à droite. Bothe : « 1d 
« vix ac ne vix quidem concilies cum ver- 
« bis illis 445, xapa xpnrnpa ÔÈ xahdv 
« 1e uuyoftaros alei,h. e.interprete scho- 
« liuste évôotatoc : nec per se verisimile 
« videtur positum fuisse craterem loco eo, 
« quo vinum e penu afferentibus servis 
« per totum äàvêpüva transeundum fuis- 
« set, non sine ipsorum et convivarum 
« molestia. » — Oivoyeuet (tiç), on verse 
le vin : on porte les coupes aux convives. 
— Il ne faut pus se figurer que le vers 142 
exprime une simple comparaison. Tout 
dans ce vers est concret, et dit ce qui se 
passait réellement, 

443. “Qç.... Appropriation du vers 
XIII, (6. 

4145. Ovoazxdos. C’est le personnage qui 
jetait dans le feu, au nom des convives, 
les prémices du festin, et qui interprétait 
les signes de la flamme. Ce n'était point un 
prètre, ni même uu devin proprement dit. 
Voyez, dans l’Jliade, le vers XXIV, 221 et 
la note sur ce vers. Scholies Q : lepobürns. 
Lobeck, Aglaophamus, p. 263 : « Leu- 
« dem Gvocxouv dictum ® 146, y 310, 328 
« nullam rerum futurarum scientiam ha- 
« buisse, valentissimum argumentum est, 
« quod neque suam neque amicorum sor- 
« tem non modo prævidit, sed ne explo- 
« rare quidein per exta conatus est. » 

146, Muyoitatos, tout à fait à l’inté- 
rieur : tout au fond de la salle Didyme 


199 


(Scholies V) : évôotatos. Le superlatif ho- 
mérique est formé de puyoï, lucatif de 
uux6ç. Quelques-uns y voient une licence 
métrique, pour puyotatos, et le tirent de 
uuy6ç lui-même, et non pas de son ad- 
verbe. — Aici. La leçon de Dindorf, alév, 
n’est qu’une correction arbitraire. 

147. Neuéoca pvnatñpsaotv. Ajoutez. 
ôt’ atacôaliac attwv. 

149. Etn... Voyez plus haut le vers 424 
et la note sur ce vers. 

150. Xeipa:, quant aux maius.—’Avé)- 
xwY, sous-entendu toËov. 

461. ‘Atpintou, non endurcies : inha- 
biles à un pareil exercice. Ancienne va- 
riante, GT£ERTOUS, sans agilité, c'est-a-dire 
maladroites. 

463. Toûe tobov, cet arc, c'est-a-dire 
l'impossibilité de bander cet arc. Cette 
pensée est évidemment celle de Léodés. Il 
ne prédit point le massacre qu’Ulysse fera 
à l’aide de son arc. Il indique seulement 
quel sera l'effet du dépit et du désespoir 
sur les prétendants, et il en voit déjà plu- 
sieurs se donnant la mort à eux-mêmes 
pour avoir échoué dans l’entreprise. 

465. Tebvauev n'est pas dit en général. 
Il a pour sujet Auä; äpiotiaç sous-en- 
tendu, comme on le voit par ôut)}éopuev à 
la premiére personne. — ‘Apapteiv, d'a- 
voir manqué : de n'avoir pas conquis. — 
O6” Evex(a), ce pourquoi, c’est-a-dire le 
prix pour lequel 
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EvO&O" éprkéouev, ToTÔÉyuEVEr uata Tévr2. 
Nüv pév tie xal ÉATET” vi opeoiv AOÈ LEvotvi 
vhuar TnveAénerav, 'Oduooños raptor. 
Adtao my TÜEou netoñoetas 0è lOntat, 


AA Av On Tv’ Énerta Ayatidôwv EdTÉT AG 


160 


uvéolw éédvototv dlievos* À dE x’ Émeuta 
vâuatt” 86 xe nAciota méoor xal mépoumoc ÉAGcL. 

"Qc dp' povnoev, xai dnd Eo téEov Ebnxev, 
xAlvas x0AÀnthotv ÉtÉÉoTNs cavidecstv 


adtoù à xd BEAOS xaÀT ToCHÉXALVE xoow um, 


165 


&b d' aûtis xat” 49’ Eler” él Opévou, Évlev dvéorn. 
Avrlvoos Ô' êvévmev, Eros +’ Épat’ Ex 7” évépatev- 
Audôec, noïév ce nos QUYEV ÉDXOG 806vtwv, 
dervdv +’ dpyahéov te (vepeocüuat dE rt’ &xoüwv) * 


el On Toùré ye TÉEov dotoriac xexadnoEt 


170 


Ouuoë xai Quyñs, énel où duvacar où Tavüoou.. 
OÙ yao Tor céye tolov éyelvato nôtux mit, 
clév te Suripa fiod r’ Euevar xal diotüv” 

ZA ŒAÂOU TAVUGUGL TA A HVNOTHDES &yauol. 


167-162. Nüv pév ti... Bekker a re- 
légué ces six vers au bas de la page. Payne 
Knight les avait retranchés du texte. C'est 
une condamnation sans motif. L'inchoé- 
rence alléguée par Payne Knight n'existait 
que dans son imagination. Bekker n'’alle- 
gue rien : hoc volo, sic Jubeo. Le discours 
d’Antinoüs (vers 168-174) contient certai- 
nement une réponse à l’assertion de Léo- 
dés que les espérances des prétendants sont 
vaines, et que personne ne viendra à bout 
de bander l'arc. Si l’un retrancbe les six 
vers, cette réponse ne s’upplique plus arien. 
Il est bon aussi que Léodés explique uu peu 
clairement son énigme, no)obc....toês té- 
Eov antothagç xexaô set Bupou ai guy”. 

157. Tr; comme x&; vi: : chacun de 
vous. 

160. "Exeita, eusuite : sprès la tenta- 
tive et l'échec. 

161-162.M-acôw....Voyezlesvers XVI, 
” 391-392 et les notes sur ces deux vers. 
463. "Qs &p’ igwmsev,. On a vu 


ODYSSÉE. 


dans l’{liade, X, 466, un vers presque 
identique. — ‘And £o. Voyez plus haut la 
note du vers 136. 

464-166. Kitvas... Voyez plus haut les 
vers 137-139 et les notes sur ce passage. 

167. Avtivoo:..…. Répétition textuelle du 
vers 84. 

168. [loïov ce... Voyez le vers I, 64 
et la note sur ce vers. — C’est ici le seul 
passage d’Homère où cette formule bomé- 
rique ne suit pas suivie d’un point, 

470. EÙ ên, si vraiment : car tu affir- 
mes que. 

471. ’Enei, parce que : sans autre rai- 
son que. 

172. Tor adverbe: bien sür. 

473. Oiov te... Épevas, que tu sois 
capable d’être. 

474. Tavéouou, le présent dans le sens 
du futur, L'espérance fait regarder comme 
s'accomplissant même ce qui ne s’accom- 
plira jamais. Voyez les infinitifs présents 
des vers 92 et 97. 


11 — 22 
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"Ayper 7, müo xñjov vi meydporor, Meavbed * 
nap Où rider Opoov re péyav xai xdaç x” aôtoù” 
êx ÔÈ otéatos Éverxe péyav tooyôv Évdov édvres 
ppa véor DdAnovrec, émiyolovtes dAotpt, 


TOËou netowuecfa xat xteéwuev s0Aov. 


180 


"Os 940" 6 © aid” dvéxoue MeAdvôtos xAuatov nüo” 
rap OÈ péowv Clppov Pixev xai xüaç Et” adToÙ” 
êx dE otéatos Évetxe péyav tooydv Évôov éévros” 
T@ fa véor ÜdArovtec énerovr’* oùdE düvavro 


évravücat, ro Adv ë Bin émideuées Hoav. 


185 


Avrlvooc © Er’ éneïye xai EdpÜuayos Beoude, 
&oyol uvnotipuwv” dot à Écav Ébcy” dototor. 
To d &E ofxou Bñoav duaorhoavres &u’ duow 


176. ’Evi ueyéporot, dans la salle : au 
foyer de la salle. 

477. [&p, auprès : près de ce feu. On 
peut, si l’on veut, joindre rap à t{er. 

478. °Ex doit être joint à Éveixe. — 
Ztéaroç est dissyllabe par synizèse, — 
"Evôov édvtoc, qui est à l’intérieur: qui 
fait partie des provisions. 

179. Néot, sous - entendu ueïç : nous 
les jeunes, c'est-a-dire nous les préten- 
dants, — Odinovtes et éniyplovtes, sous- 
entendu +6Eov. C’est puur faire cette opé- 
ration qu’il y aura un siège près du feu, 
siége où chacun des prétendants viendra 
s’asseuir à son tour. 

182-183. Ilap de pépwv.... Appropria- 
tion des vers 178-179, 

184. Ta, avec lequel : et avec ce suif. 
— OùÙôé est dans le sens de &)}' où. 

185. Aé est explicatif, et il équivaut 
a yao ou à énet. — Bin; éntdevées, au- 
dessous de la force. Ajoutez : nécessaire 
pour bander l’arc. Quelques anciens, à 
cause des vers 253-254, sous-entendaient 
0Oÿvaños, ce qui revient au mème, Didyme 
(Scholies V) : dvvauews ÉvÔseic, HTot To 
roëou à toù Oôvooéws. Eustathe : xata 
zov 'Oivaoëx éndaîr, W$ ET” 0ALya Ôr- 
Joûtar ox;ws. 

186-187. AyTIVOOG.... 
des vers IV, 628-629. 

486. *Et(:), encore : quand tous les an- 


Appropriation 


tres avaient déjà essayé, — ’Enciye est 
intransitif : s’abstenait, c’est-à-dire restait 
assis à sa place, attendant son tour. Eu- 
stathe : Écrit vüv Énéyerv td Êv T Téw: 
&pyeiv, xai LA éyyerpeïv Épyp. x Toûtou 
de Uotepov xai ol épextixoi piadaopot 
wvouacôno av. 

187. Apstn, par le mérite, Voyez la 
note du vers LV, 629. 

488. Tw (les deux) est expliqué par Bou- 
xOÀO$ NÔÈ aupop66s. — A(é), cependant : 
tandis que tout ceci se passait. Le bouvier 
et le purcher ont obéi à l’ordre que leur à 
intimé Antinoüs de sortir, s'ils voulaicnt 
continuer de pleurer, Didyme {Scholies V) : 
TU Ô’EË otxou finoav' el; rdv rpo- 
Couov Éénibov. mbavws, Ènei paxpé 
TpOGÔEV à Avtivods enaiv' xÀaietov 
Éte)6bovte (vers 90) xai aua Îva 15 
Oîvocei auuBzhkwotv. La réflexion de 
Didyme x pour but de faire admirer l'art 
avec lequel Homere a su amener la confe- 
rence entre Ulysse et ses deux fideles. — le 
remarque que fñoav, vu si l'un veut Eë- 
é6noav, a le sens du plus-que-parfait ; car 
il y a longtemps déja que Philætius et Eu- 
mée sont dehors. Mème observation pour 
TAVGE ou één}vbE du vers 190. —'Auas:r- 
gavtes, vulgo Guasthonavrec. Je rétahlis, 
comme Jacob La Roche, l'orthographe 
d’Aristarque. L’adverbe est &uaptñ, et non 
ôuaptf. Voyez, duns l’Jliade, la note du 


[XXI] 


OAYZZEIAZ . 


339 


BouxSAoç AÔÈ aupopbès Oôucoños Belouo 


êx À’ adrèç meta tobs Jéuou HAURE Ôtos Uduooebc. 


190 


AAA’ être dn D’ érès Bupéwv Écav ŸDE xal av AR, 
pheyhauevés op’ Enéecor rooontôx perAryloroiv* 

Bouxéks rai où, ousophè, Enoc Ti xe puNTalunv, 
À adrès xe00w ; Pico dE pre Ouuds dvoyes. 


Hoïot x” er” Oduoñi auuvéuev, el noûev EX Go: 


195 


G0E LA’ étanlivns, ral vis Beèc adtèv évelxæ: 

"H xe uynotiseootv auüvoir’, } "Oduoñi ; 

Eïraf’, ênws buéas xoadn Guuéç te xeAeber. 
Tèv d’ adte mpocéerre Boüv émtéouxéAos dvéo* 


Led mérep, al yap Ttoüro teeutioetas é£Adw», 


200 


dç ÉAGot mèv xeïvos dvp, &ylyor dE £ dalov* 

roins 4° oÙn Éuh Jüvauuts xal yeïpec Étovto. 
"Qc Ÿ aütws Eduatos émeuyeto näot Oeoioiv 

vootioat Oduoÿx noÀUpoova Évde Oétsovôe. 


AÛTAD ÉnelÔn TOVYE VéOV VnpLEpTÉ” dvéyve, 


205 


étautls on éméeootv duetbômevos moocéerrev- 


vers V,656. Apollonius donne le verbe sous 
la forme 4'iaptéw. —"Au(a) est un pléo- 
nasme, car il est déjà dans &uaptnaavtec. 

190.’Ex doit ètre joint à ñ).ve. — Meta 
TOUS, aprés eux : un peu plus tard que 
Philætius et Eumee. 

191. Gvpéwv désigne la porte d’entrée 
du palais, la porte de la grande salle. — 
Hôë rai ad)ns, et aussi (hors) de la cour, 
c'est-à-dire dans la rue. 

492. Lp(ce), eux deux : le pâtre et le 
porcher. — 1ipoonuôa a pour sujet °Oôvo- 
Ge, exprimé dans la phrase précédente, 

196. [loïot x eit(e), c’est a-dire xotoi 
av cinte : quels seriez-vous? quels seraient 
vos sentiments? Didyme (Scholies V) : vù 
Tnpec noïol xe elte® 10 Ôë onpat- 
VOHEVOV, ROÙ Gv EÎNTE XATX TV YYWUNY. 
— 'Auvvéuev, à secourir : au Cas où il 
faudrait prêter secours. 

496. "Q°:, mème ici n’est point adverbe 
de lieu, et la traduction huc n’est point 
exacte. [l sert à amener pal’ éEanivns, et 
sigaifie par exemple. Nous dirivns familie- 
rement : comme ca tout d’un coup. — Aÿe 


+0v, lui-même, c'est-à-dire sa personne en 
chair et en vs. — ’Eveixa, apportait ici : 
ramenait à [thaque. Didyme (Scholies V) : 
ÉvéyxOt, &vayot. — Ancienne variante, ëv- 
eixn. Avec cette leçon, il faudrait, au vers 
précédent, E)0n au lieu de £\Boc. On peut 
regarder ces diversités d'écriture comme 
des faits d’ivtacisme, bien qu’elles remon- 
tent peut-être jusqu’au temps des premiers 
Alexandrins. 

197."H (le premier), uérum, si : dites- 
moi si, 

198. Eïxa(re), parlez : exprimez votre 
pensée.—"Yyéus est dissyllabe par synizèse. 

499. Tôv 8’ adte.... Répétition du vers 
XX, 235. Voyez la note sur ce vers. 

201. "02; E)001.... Voyez le vers XVII, 
243 et les notes sur ce vers. 

202-204. L'voinç y’ vin... Voyez les vers 
XX, 237-239 et les notes sur ce passage. 

205. Avéyvw a pour sujet "Oôvaaebc 
sous-entendu, 

206. ’E£avtis op énéecctv….. Appro- 
priation du vers XIX, 214. — Zp{e), comme 
au vers 492, désigne Philœtius et Eumée, 
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“Evdov pèv 0 80° aûtès &ÿ®, xaxx moÀÀ& uoyrouc, 
HAuBov eixooté Ereï &ç matplôa Yaiav. 
Tryvooxw d &ç cpüiv éeAdouévototv ixéve 


olotot Ouwwv tüv à’ EAAWV où TeU dxouoa 


210 


edbaprévou èuè aûtis bmétponov oixad” ixécüat. 
Zoiv d’, wç serai nep, &Anfelny xataétw. 

E X ÜT Eporye Dedc dauaon LVNGTHONS dYAUVOUS, 
&kopar dupotépous &AdyoUS xal XTÉLAT ÔTATIU 


ofxla +’ ÉVyds épelo teruyuéva” xal por Énerta 


215 


Tnhepdyou Étépu te xaotyvhTtw Te Écecbov. 

Ei d dye.dn, xai ofpua Aotpoadès AA T1 delbu, 
Oppa pe Ed yvorov moTwb TT Tv Ouut, 
oÙANV, Ty noté pe oÙç HAugE Aeuxé ÉdOVTL 


Iapvncévd’ EAGévta obv uidotv AütoAUxoto. 


220 


"Os elnbv féxea peydAns énoépyalev odAñS. 
To d’énel eloudérnv ed + épodooavto Éxaota, 
xAaïov &p’ up’ Oûuoñi dalppovt yeïpe BaAdvre, 


207. "Evèov, dedans, c'est-à-dire ici 
présent. — "Oô(e), celui-ci : l’homme que 
voici, Virgile, Ænéide, 1, 594-6965 : 
« .…. Coram,quem quæritis adsum, T'roius 
« Æneas, » 

208. "HAvôov.... Répétitiun textuelle du 
vers XVI, 206. 

210. Apwwv, des serviteurs : entre tous 
mes serviteurs, — Ceci ne concerne que 
les hommes; car il y a plusieurs servantes 
fidèles. Nous avons vu jusqu'a une pauvre 
vieille fariniére, XX, 412-119, faire une 
touchante et énergique prière en faveur 
d'Ulysse, 

212. ‘A Écetai rep, de quelle manière 
il en sera : comment j’en userai avec vous, 

243. Et y'Ün’Euotye…. Répétition des 
vers XIX, 488 ct 496. 

214. ’AÂcyous, des épouses c’est-à-dire 
use épouse à chacun de vous, 

215-216. Kai por énetta.….. Ececbov, 
et ensuite vous serez tous les deux pour 
moi : et je vous traiterai désormais comme 
si l'un et l’autre vous étiez. Ceci ne veut 
pas dire qu’Ulysse fera d'eux des princes, 
ni mème qu’il les affranchira. Ils resteront 
dans la famille, mais comme s’ils en étaient 


membres, et ils jouiront de tous les biens 
désirables, sans avoir à peiner dans de 
rudes travaux. 

247. Ei Ô’ àye èn. Voyez la note du 
vers 1,271. — Kai, en outre. — Ejua..… 
&X)o 71, un signe autre (que mon affirma- 
tion) ; une preuve visible et palpable, 

218. "Ozça up’ éd yvotov, afin que tous 
deux vous me connaissiez bien : afin que 
vous ne puissiez douter que je suis vrai- 
ment Ulysse. 

219. Ov... Voyez le vers XIX, 393 
ct la note sur ce vers. Ici oùAñvy est une 
apposition a ofua du vers 247. 

220. Ilapynoovô’ é)Bovta.... Répéti- 
tion du vers XIX, 466. Voyez aussi le 
vers XIX, 394 et les notes sur ce vers. 
Quelques anciens, au lieu de aùy vlaotv 
AÛto}vxoto, donnuient pet” AÜTOXUXGV 
Te xai via, c’est-à-dire la leçon même du 
vers XIX, 394. 

222, "Exaota, tous les détails : la cica- 
trice telle en tous points qu'ils la connais- 
suient. Ancienne variante, Gvaxta, expres- 
sion trop vague. 

223. Badlovte se rapporte à tw ct gou- 
verne l’autre duel yeipe. 
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xal xUvEOV d'yATaSOEVOL xEpaÂRV TE xAÙ OpLOUS. 


"Oç 0’ aëtws "Oôureds xepañde ral yeloas ÉxuoGEv. 


225 


Kai vo x’ édupomévorstv Édu pos HEAoto, 

el ph Oûvosebs arôc ÉoüxaxE pumoÉv Te” 
Iabeo@ov xAauuoïo Véoué ve, pr Tic lôntat 

éteAdwv peyépou, àtao elmnor xal else. 


AÂÂG roouvnotivor sé Alete, uno ua névrec” 


230 


mpétos YU, eta À Oppec’ drap TOde cÂua TetUy 0. 
"AXAO pèv ho TAVTES, Boot LVNOTHIES dyauol, 

oùx édoouotv aol Oépeevat fiv AÔÈ oapétonv: 

&AAÀ où, À Eduœe, péowv dvà dwpara téEov 


év yeloesotv éuol Béevor, eneiv ve yuvatklv 


235 


xAnico peyäporo Donc ruxivéis dpæpulas * 
v ÔE mic À otovayñc À xTumou Évoov xobon 
dvdpGiy hpnetépororv év Éoxeot, ptet OÜpate 


224. Kai xüveov... Voyez le vers XIX, 
36 et la note sur ce vers. Au lieu de xe- 
galñv, quelques anciens écrivaient ici yei- 
pas, à cause du vers suivant; mais ©: 
8’ aÜtws, dans ce vers, se rapporte seule- 
ment à Éxuoaev. Que si Ulysse baise les 
mains à ses deux amis, c’est en signe qu’il 
compte sur elles. On se rappelle les pa- 
roles de Philœtius au vers 202 : ofn êpy 
dGvats nai Etpec. 

226. Kai vü x’ oBupouévotaiv..…. Voyez 
le vers XVI, 220 et la note sur ce vers. 

227. ’Epuxaxe et gwvnoev dépendent 
tous deux de si ph, et ne doivent pas être 
scparés par une virgule. 

228. M. Quelques-uns mettent un 
point après y6o16 ts. Alurs pr signifie j’ai 
J'eur que. Le sens reste le même. 

229. ’Atäp est conjonctif : puis ensuite. 
— Kai eiow, même à l’intérieur : mème 
aux pretendsnts. [ls pourraient concevoir 
des soupçons. 

230. [pouvnativo, l’un après l’autre, 
Voyez la note du vers XI, 233. Scholies 
Q: els map’ els, TÔ Leyôpevov, &Xaoc xpo 
&dou, &lend)Ando:, 6 éott xapauévov- 
Tec 4XAndouc. Au reste, le poëte va donner 
lui-même, vers 231, le commentaire de sun 
expression. 

231, Mer adverbe : ensuite, c’est-a-dire 
derrière moi.— Tôèe oñpa retUuyôc, que ce 


signal-ci soit fait : que ce que je vais dire 
soit pour vous un signal. Ceci ne s'appli- 
que qu’au refus inévitable qui sera fait au 
mendiant. C'est ce refus qui sera pour Eu- 
mée et Philætius le signal d'exécuter ce 
que commande ensnite leur maître, vers 
234-241. Il est donc inutile de prendre 
chu, comme font quelques-uns, dans le 
seus de commandement, ou d'y voir, avec 
Bothe, uve ellipse : signum agendi atque 
incipiendæ uwynstnpogovias. 

333. ’Eacovoiv, trissyllabe par syni- 
zèse, car la seconde est longue. On a vu, 
dans l’Iliade, iG et Eüuev avec synizèse, 
V, 266 et X, 344. — Aouevou, avoir don- 
né : qu’on donne. 

234. Awpuata, Îles demeures, cCest-à- 
dire ici la grande salle. Ulysse se sert un 
peu plus luin (vers 238) d’un terme encore 
plus général pour la désigner : £pxeot. 

235. Géprevar, l'infinitif dans le sens de 
l’impératif. Ancienne variante, ôôuevai. 
C’est la leçon du vers 233. — Elneiv, dis: 
recommaude, 

236. Meyépoio, de (leur) appartement. 

237." Hv Gé veç, et si quelqu’une (d’en- 
tre elles). — "Evôov, à l’intérieur, c'est-à- 
dire dans la chambre de travail des ser- 
vantes. 

238. ‘Avôpüv dépend de otovayns et de 
xtTunov. — “Hyueréporaiv év Épxe 71, dans 
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noo6Awoxev, &AÂ’ aütoù éxv Éwevat Tao Épyw. 


Zot Ôè, dihoirie die, Opus émTéAomat aÿA 


240 


xAnioar xAnièr, Ooûs déni deouôv iAar. 
“Qc einv elonAle Oépous edvaretéovtas 
Eter Enert’ êni dlopov iwv, ÉvOev meo dvéotn 


ëç d &oa xal to Quwe Ernv Oelou "Oduooc. 


Edpüuayos © An TéEov meta yeooiv Évoua, 


245 


OLArwv EÉvOa xal EvOx cÉA& muod<' dAÂÀ& uv oùd ds 
évtavésat Jüvato” éya d’ Éoteve xu04&Aumov xÿo° 
6yOouc d don elnev, Eros T’Epar’ Ex t” évéuatev” 

‘Q mére, À por dyos nepl +’ adto xal mes révrwv” 


oÙTL Yéuou Toocoürov éSUoomar, dy vÜpLEvÉS Ep” 


250 


elot xat ŒA AG noÂAa Ayattdec, ai pèv év adti 
duotéAw ‘IB4xn, ai à &AAnSIw Tolecotv 

&AN el dn roooévde Blnç Emdeuées Eluèv 
&vriléou Oduoños, 8t' où duvéuecôa TavÜooat 


notre enceinte : retentissant dans la grande 


salle. Didyme (Scholies V) : Epxeot* toïs . 


torxous. 

239. Ipo6lwoxev et Eusvar, l'infinitif 
dans le sens de l'impératif : qu’elle sorte; 
qu’elle reste, — AÜtoÿ : la-même : dans la 
chambre. 

240. OÙpas..… avañç. La porte de la 
cour était à deux battants, De la le pluriel. 

241. Kontr, avec la barre. — ’Ent 
doit être joint à ia. — Aeouov, le 
lien, c’est-a-dire la courroie ou la corde 
qui servait a fixer la barre. Ceci n’a de 


commun que l’appareace avec la courroie . 


du vers 46 où nous renvoie Bothe. IL faut 
recourir plutôt aux exemples VIIT, 443 et 
447, où ni Ceopov laiherv signifie faire 
un nœud, ficeler. Voyez plus loin le vers 
390 et la note sur ce vers. 

242. "{)5 einwv.... Répétition textuelle 
du vers XVII, 324. 

243. "Eter’ éneir’ Ent... Vers analogue 
à ceux qu’on à vus plus haut, 139 et 466. 

244. ?E; doit étre joint à irrv, et *Oôu- 
cos dépend de rù Cuwe. 

246. "Hôn, déja, c'est-a-dire à ce mo- 
ment-là même. — Nous retrouvons ici les 
choses au point où nous les avons laissées 


au vers 487. Le poëte continue le récit 
des tentatives faites par les prétendants. 

246. Léha, c’est-à-dire v oédai. Vogez 
la note du vers VIII, 663 de l’J/iade. 

247, KuGaruov xñp est à l’accusatif, ct 
non pas le sujet de Éoteve. 

249, AUtoÿ est pour ÉuOoŸ aÙTOÙ. — 
Tavrwv, sous-entendu buswv. Eurymaque 
parle de tous ceux qui ont essayé de ban- 
der l'arc, c’est-a-dire de tous les préten- 
dants hurmis un seul, celui qui va parler 
apres Eurymaque, 

250. l'auov, genitif causal : au sujet du 
mariage. — Toccoutov, autant. Ajoutez : 
qu'au sujet de l'arc. — ‘Ayvuuevos nep, 
bien qu'affligé. Ajoutez : de renoncer à 
épouser Penelope. 

252, 'Alxnotv nokiecoiv dépend de ëv 
cxprimé au vers précédent. 

263, Bins éniôeuéss. Voyez plus haut la 
note du vers 185. 

264. Avrihsou ’Oôuoros, d’après l’in- 
terprétation rigoureuse de fins ÉRIÔEUÉEG, 
dépend de finç. On l'explique ordinaire- 
ment par præ divino Ulysse, ce qui donne 
le mème sens au fund. — Ameis met une 
virgule à la fin du vers 253, et il supprime 
la virgule après Oôvoñoç. De cette façon 
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Tôv 9 aùr’ Avrlvoos mpocéon, Etneldeos uiés 
Evoüuay”, oùy oûtus Éotai voler ÔE xal aûtéc. 
Nüv pv yao xatà fuov ÉooT toïo Beoïo 
éyvé” Tle dE xe TéEa Tiralvorr’; AAÂ& Éxnhot 


xétôet” * drao neAéxede ye xal El x'elüuev Anavtac 


260 


ésrauev: où pèv ydo Ti’ évaphoechat ôter, 
EA0dvr’ éc méyapov Aueottddew ‘Odusos. 
AA’ &yer’, olvoydos uèv ErapEdolw Gentecov, 
Gnpa onelouvres xataelopev dyxÜAX Tébx” 


Ale dE xÉ£Aeode Mehdvhrov, ainékov alyüv, 


265 


alyas dyeuv, af rüot péYy” Éboyor œinoÀlorcuv, 
Gp’ Ent url Oévres AndAAwv xAuTotéEw 


àvriféou *Ovuoño; dépend de té£ov. Mais 
il est bien difficile d'admettre la dure con- 
struction inventée par Ameis. — *Or(c), 
puisque. Quelques-nns écrivent 6 +(e) en 
deux mots, c'est-à-dire ôtt te, parce que. 

265. Aé, c'est-a-dire tôte : alors. Quel- 
ques-uns mettent un point en haut sprès 
toBov. Avec cette ponctuation, Gé équivaut 
à ydp, et nou plus à tôte. 

266. Avtivooc. Comme Antinuüs a été 
nommé, au vers 485, avant Eurymaque, on 
pourrait supposer, Ôl& TO GtWTWLEVOV, 
qu'il a déjà essayé de bander l'arc. Mais, 
en ce cas, l'épreuve serait entiérement ter- 
minée, et Antinoüs n'aurait aucun droit 
de demander la remise an lendemain. Que 
s'il propose que les autres recommencent 
le lendemain avec lui, c’est qu’il sait bien 
que leurs chances sont nulles. Quant à lui, 
li est trop plein de lui-mème pour douter 
avant l'essai. C’est cette confiance qui le 
fait parl'r. S'il était dans les mêmes condi- 
tions qu’'Eurymaque, il garderait le silence. 

267. OÙ oÙtuwç Éotat, il re sera pas 
ainsi, c’est-a-dire nous n'aurons point à en- 
courir cet opprobre dans la postérité, — 
Nogets, sous-entendu toÿto : tu comprends 
bien cela, c’est-a-dire tu sens comme moi 
que nous devons tout faire pour nous en 
tirer à notre honneur, 

258. ‘Eopin. Les jours de fête étant con- 
sacrés au repos, Antinoüs s’avise après coup 
que le tir de Parc est une violatiun de la 
loi religieuse. — Toïo 6eoio de ce dieu : 


du dieu de l'arc, c’est-à-dire d’Apollon. 
Didyme ( Scholies V) : toù Beoù toù éni 
toù téëou. Voyez plus bas, vers 267,334, 
338 et 364-385. C’est ici un des plus frap- 
pants exemples du tort que l'on fait à Ho- 
mère en négligeant, comme on en a l'ha- 
bitude, la valeur du prétendu article. 

269. Téç Gé xe ToEa riraivoit(o); Ajou- 
tez : éootñs ÉcUans. Eustathe : 66 Tnç é0p- 
Thç àpyiav É0e)oüdn:. 

260. Kat0et(e), sous-entendu T66a: lais- 
sez la arc et flèche. 

260-261. ’Atàp.... Pour que la phrase 
soit complète, il faut sous-entendre ce que 
suppose la condition : xx); &v Éyot par 
exemple, ou une pensée analogue. Voyez, 
daus l'Z/iade, la note du vers XVI, 569, 
— Quelques-uns proposent de corriger le 
texte; mais ils ne s'accordent point du 
tout entre eux. L'un remplace ei par ñ, 
un autre par e0. Un autre écrit : ne2éxeas 
YÉ xev x(a). Enfin le vers XIX, 678 n 
suggéré, nehéxen: ducxaiôex ÉGUEv, parce 
que la forme eiuev ne se trouve qu'ici 
chez Hoinère. 

261. ’Avartoñoeaôat, devoir prendre pour 
lui : devoir les emporter. 

263. A))' &yet’ olvoyéos…. Voyez le 
vers XVIII, 418 et la note sur ce vers, 

265. ’Hw6:v se rapporte à aiyaç dyetv, 
et non à x£)€00e. 

266. Ainoliotaiv, comme ëv airodot- 
atv : parmi les troupeaux de chevres. 

267. ‘Eni doit être joint à Oévtec. 
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Tébou netowecôa xat Extreme &eMAov. 
"Qc Épat’ Avrlvouc* toïou d énuvdave uübos. 


Toïor dE xouxes mèv Udwo éni yelouç Éyeuav, 


270 


xoÜoot À xonTious meotébavto notoio, 

vounoay © do näciv Étaskduevo dendeootv. 

OÙ ©” mel oùv oneiodv te nov 0” Écov H0eÂe Ouuèc, 
trois JE dohopoovéwvy petépn roAdunTis "Oduaseu 


KéxAuté peu, pynothpes dyaxAerths BaorAelns 


275 


[ôpo” eine té pe Ouuès vi ot0eco xeAeber | 
Edpüpayoy Ôè mélota xai Avtévoov beoerdéa 
Aooou’, Émel xai ToÜTo Ënoç xATA Loipav ÉEITEV, 
vüv pèv naücat TéEov, énitpébar dE Geoïouv 


A@lev dE eds dwoet xodtoc, © 


x é0EAnotv. 


280 


AAN dy" éot déte rékov ébkoov, Éppa 1LEË” div 
XEtp@v xal oÛÉveos merchoomar, À pLor ËT éctiv 
Te, on näépoc Écxev vi yvaurroior MÉAEG Où, 

h A0n mor dAesoey An T’ éxowtotin Te. 


"Qc Épal"- où à dou navres dneppiéAwc veuéonoav, 


285 


Jeloavres rh TéEov éGEcov évravéoetev. 


268. Tokou... Répétition du vers 180. 

270-273, Toiat Ce xnovxec. … Voyez 
les vers II[, 338-340 et 342, et les notes 
sur ce passage. 

274. To's Ôëe.... Répétition du vers 
XVIII, 51. — Aé, alors. 

275, Kéxd.uté pev,.… Répétition du vers 
XVII, 370. 

276.”"O99'eirw.... Ce vers n’a que faire 
ici; et l’on u raison de le mettre entre 
crochets, non-seulement parce qu’il manque 
chez Eustathe et dans la plupart des mu- 
puscrits, mais parce qu’un mendiant ne peut 
tenir le mème langage qu’Antinoüs ou Eu- 
rymaque. Dans chacun des deux passages 
où ce vers suit le vers précédent, XVII, 
469 et XVIII, 352, c'est un prétendant qui 
parle, et non pas un prétendant quelcon- 
que, mais un des deux &@£yoi PUTTtTrLwv. 

277. Oenetè£a ne comp'e que pour quatre 
syllabes, comme s'il y avait Veoetôn. 

278.”Eecrev a pour sujet ’Avtivoo: sous- 
entendu. C’est Antinoüs seul qui à dit ce 


que va rappeler Ulysse, Didyme (Scho- 
lies NV) : 6 ‘Avtivoos. npôs Yap 10 Oevte- 
poy Tu TOUTEPOv. 

279. Nûv, présentement : pour aujour- 
d'hui, — "Enitpédas CE beoïotv, et de cé- 
der aux dieux : et de s'occuper unique- 
ment de la fète. Didyme (Scholies V ) : 
Etéar ai GUY/WO Ta Tÿ ÉcprŸ. 

280. ’Hwev, demain matin. — Kpäto:, 
la force : la victoire. 

251. M6 buiv, parmi vous, c’est-à-dire 
devant vous, 

282, "M, si: pour m'assurer si, 

263. "Is, coin... Appropriatiou des vers 
XI, 493-494. 

284. "Oeocev, sous-entendu iva. — 
"An, le vagabundage : les courses errantes 
à travers le monde, — ’Axoutotin, le 
défaut de soin. Eustathe : in Te, àxo- 
UiOTIN TE, YOUV À T}AvT, xai TÔ L 
Ever zopônv Gt ns Tnpmeheitar Tù cou. 

2845."Q:.... Répétition textuelle du vers 
XVII, 441. 
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345 


Avrlvoos à’ évéuinev, Eros t’Epar’ x rt’ évématev 
A derhë Éelvwv, Êve tou ppéves oùd’ #6œal - 
cÜx dyanäs Ô ExnAoç Umepqtéotot e0" niv 


Galyuca, oùdE tt Cautds duépôeu, atap xobelç 


290 


LUÔwv fuetéswv xal fotos; OÙÔE tie EAÂoOG 
AueETÉDOY pÜ0wv Esivos xal TTwy dc éxoûet. 
Olvdç ce roue ends, 8ote xal &AAoUG 
Bldnre, Ôç dv uv yavodv En und aloua lvn. 


Oivos xai Kévrauoov, éyaxAutèv Edputiwva, 


295 


duo’ vi peyäow meyalumou Iletoudéoto, 
és Aanifaç &A66v0"* 6 Ô ênel gpévac dacev olvw, 
pratvémevos xdx’ Epebe dépov xéta Ile1doto” 


287. Avrivooc.… Voyez plus haut le 
vers 84 et la note sur ce vers. 

288. "Eve tou, c'est-a-dire éveroi Got : 
sont dans toi. On a vu dans l’/liade, XIV, 
141, où ol Eve ppévec, où? hGatai. 

289, Oùx ayanÿs, n’es-tu point satis- 
fait? ne te suffit-il pas? Eustathe : td où x 
&yand&ç Éneuse voûcs Üatepov éni toù 
&pxetobar tuévar td dyanav, 8 uai 
metà Ootixnc éxeivor ouvräcaouatv.—"O 
dans le sens de ôte : que. —"Yneporadotot, 
les fiers : les gens de premier ordre. Didyme 
(Scholies V) : vüv toits xat' apetñv Gtapé- 
gouar. — Cette épithète, quoi qu’en disent 
quelques modernes, n’est pas ici en mau- 
vaise part (téméraires, portés à la violence, 
qui pourrions en user violemment avec 
toi). Eustathe : onperouvrat ol nahatoi wç 
Üneppiakous Toùc uvnatñpas 6 Avti- 
voos ni Énaivo prnsiv' OÙ yap Ônmou 
déyes tobc rat” adréy. el un &pa Bapuvé- 
pivos Xéyes, wc &Etos xpivy ouvevwyeiaôat 
HUiv toi, wç no)ot paoiv, Lnepptadow. 
Cette dernière explication est trop raffinee. 
De mème aussi la supposition de Bothe, 
qu’Antinoüs songe ici a Télémaque, et qu’il 
parodie le vers [1, 510. Mais il est probable 
que Télémaque, dans ce vers, ne donnait 
poiut à Ünepptéhocct un sens outrageux. 

290. Auepôsat, tu es privé, c'est-à-dire 
tu manques, 

291. MUôwv Auetépuwv xai piotoc. Bo- 
the : « Tautologia stolidi atque arrogan- 
a tis, cui magnum pondus hahere videntur 
« futiles isti sermones procorum. » Didyme 


(Scholies V) explique fnosoc par yvounc, 
ce qui prouve qu’il ne regardait pas l’ex- 
pression comme une tautulogie. Mais cette 
explication n’est, ce semble, qu’une hypo- 
thèse, bien que pensée et parole, chez Ho- 
mère, ce suit souvent toat un. — Oÿôé tits 
&))oç, tandis que pas un autre, 

293. Tower, blesse : read fou. Nons 
avons, en français, mieux que tous les ter- 
mes analognes à celui d'Homere colligés 
en grec et en latin par les commentateurs : 
« Monsieur, ce galant homme a le cerveau 
blessé. » 

294. Barres (fait mal à) est ici dans le 
mème sens que Tpw:t au vers précédent, 

295-310. Oivos yap..….. Payne Knight 
supprime cet épisode, et Dugas Montbel 
approuve cette suppression. Ils disent que 
les traditions relatives aux Centaures et 
aux Lapithes sont postérieures à Homère, 
Qu’en savent-ils? Personne n’a adopté leur 
asthétèse, pas mème Bekker, si prompt à 
ces sentences de mort. 

295. Edüputiwva. Ovide, Métzmorpho- 
ses, XII, 220, le nomme Eurygtus. 

296. "Aao(e) équivaut a #6)aÿe ou à 
Ecpwoe. 

297. ‘O, lui : Eurytion. 

298. Kax’ pete, fit de mauvaises cho- 
ses : se conduisit d’une façon criminelle, 
D'après la tradition recueillie par les 
Alexandrins, il avait essayé de faire vio- 
lence à Hippodamie. Scholies Q : hôeds 
yep cupniyñvar 19 yuvarxi Toù Ilerpidou. 
— Les Centaures d’Homère étaient des 
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owas Ô &yoc etÂe, dx roofbpou dE GUpale 


EAxov dvalkavtes, dm’ obata vnAË a AxG 


800 


bivéc T’ auhoavtec: à dE opeolv hoiv dxoeïc 
fiev hv dtnv dyéwv declpoov um. 

"EE ob Kevtaÿpotot xal dvôsdor veïxos étuy On, 
oÙ d'art TowTw xaxôv eÜpeto oivobapeluwv. 


"Qc nat oct péya Thua mipaboxoma, af xe Td TÉECv 


305 


évravoonc® où yéo Teu émntuos évti6ooetc 
Âpetéoo évi Oo, doup dE ce vnt mehuivn 

els Eyetov BaotAña, Bootüv OnAñuova révruv, 
réuhouev: Évhev à oùtr oawoear. AAA ExnAoc 


mivé te, LNÔ épidatve et” AVOpAOL XOUPOTÉDELOL. 


310 


Tôv d’ adte moooéeune meplopwv TinveAéneta” 
Avrlvo’, où pèv xækdy dréméerv oùdE dxaov 
&elvous TnAeudyou, 8ç xev Téde doual Exntat. 
"Eneat, al y” 6 Eeïvos Oduocños péya Tééov 


hommes comme les autres, seulement plus 
forts et plus brutaux. C’est longtemps après 
Homère qu’on a fait d'eux des monstres à 
double nature. Le nom de bêtes sauvages, 
que le poëte donne a ce peuple, Jliade, 
1, 268, ne s’applique qu’à leur caractère 
violent, 

299. "Hpwac, les héros, c’est à-dire les 
Lapithes. 

400. Ar(6) doit être joint à gurñTavtesc. 

302, *Oyéwv, portant : emportant avec 
lui. Didyme (Scholies V) : Ünrocécwv, À 
Éyuwy xai Bagtatwv. — ’Aegippovt, en 
démence. Didyme (Scholies V) : @oevo- 
Ghaëet. Cet adjectif resume les expressions 
ppévas dacev et ppesiv Yoiv axobets qui 
l'ont précédé. 

303. EE où, depuis quoi : et depuis lors. 
— Avôpasr comme ÿpwot. Voyez plus 
haut la note du vers 299. — Bothe pense 
que le vers 303 n’est pas à sa place, et 
qu’il devrait se trouver après le vers 298. 
Mais on ne voit guère quel avantage il y 
aurait à cette transposition, 

306. [lipaüaxoua, je déclare : 
nonce. — TÔ tétuv, cet arc. 

306. OÙ yap teu énntvos &vri6oAncetx, 
car tu ne rencontreras pas la bienveillance 


j'an- 


de quelqu'un : car personne ne s’intéres- 
sera à toi. — Le mot énntvo: est un GraE 
elprnuévov, mais dont le sens n'est pas 
douteux, bien qu’un peu vague. Ilest évi- 
dent que le substantif énntus et l'adjectif 
nntñ; sont dans un étroit rapport. Voyez, 
XIIT, 332 et XVIIT, 128, les notes sur ce 
dernier adjectif. 

307. ‘Huetépw évi ônuw (dans notre 
peuple) doit être restreint aux pretendants: 
parmi nous, Îl n'y a que la faveur de quel- 
qu’un de ces princes qui eût pu servir de 
quelque chose à Ulysse. — Aé£, mais, 
c'est-a-dire loin de la, bien au contraire. 

308, Ets "Eyetov.... Voyez le vers 
XVIII, 85 et les notes sur ce vers. 

309. OÙTtt oawoeat, tu ne sortiras point 
en vie. 

310. Kovgporépotaiv, plus jeunes (que 
toi) : contre lesquels ta force ne pourrait 
lutter. 

312-343. OÙ uiv xadov.…. Voyez Îles 
vers XX, 294-295 et la note sur le second 
de ces deux vers. 

314. "Édneat est dit en mauvaise part : 
crains-tu ? Le latin sperare a aussi le dou- 
ble sens, favorable et défavorable. De 
même le français s'attendre à. 
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315 


oixadé L' &eoûat rai étiv Oioecôxt Excite : 
OÙ adtés nou toùté y’ évi oTilecow ÉoAnev : 
LnèE tic dpelwv toëy’ efvexa Buuèv &yebwv 
ÉvOdSe datvooBw” mel oùdÈ èv oùdE Éotxev. 


Tv 9" adt’ Edpüuayos, TloAU6OU mais, évtlov ndda 


320 


Koüpn Ixaplou, meplopoy IInvelérerx, 

oùrTt 5e TOVO &Eecou diéinel” * oÙIE Éoixev* 
RAN aloyuvépevor oériv àv0ov ÀÔE Juvarxüv, 
pr noté mic Elmnot xaxwtepos À Ào6 Ayaüv: 


H mod yeloovec Avôpec aubprovos àvSods Exotiv 


325 


uv@vtat, oddE tt TÉEov éUÉoov ÉvtavÜcuotv 

GAN &Aog Ti, TTwyèc dvhp, SAakuevos EP, 
énidlws étévuoce Prèv, dix d x o1dfpou. 

"Qg épéouo”* fiv d’ Av EAéyyEx Tadta yévorto. 


Tôv d’ adte nooséeune meplopwv TIinveAéetæ: 


330 


Edpüuay”, oûrws Éoriv üxAelac xatà CnLLov 
Epuevar, oÙ Ôn ofxov arumdlovtes Édouorv 
avôpès &prothos: T{ d'EAéyyea tadta Tibeobe ; 
Obroc dt Eeïvoc Aa pv péyas A0 EdTNyA, 


matodc d' EE &yaloù yévos edyerar Éuevat uidc. 


318. Toùy’ elvexa, à cause de cela: par 
l'idée que je pourrais épouser cet homme. 
Didyme (Scholies V) : toûütou yapiv, ôtt 
oÙtuws êue &Eerar. C'est à Ouuov dyeüwv 
que se rapporte toÙy’ elvexa. 

319. Mév est dans le sens de pv. — 
OÙôt Eouxev, il n’y a aucune raisun. Ajou- 
tez : de vous figurer cela. Didyme (Scho- 
lies V) : rtouto Vus évvociv. 

322. "Eorxev, sous-entendu ôtecôat. 

323. Dariv est dit en mauvaise part : 
les médisances. | 

325. [loiv yeipovec, beaucoup trop fai- 
bles : sans vigueur. — ’ApÜüpovos &vépéc 
dépend de &xouttv. 

327. [Itwyo; &vño, un mendiant. On a 
vu, III, 263, aotô0ç avho. 

328. Zôñpou. Voyez plus haut, vers 3, 
la note sur oiônpov. 

329. Taÿta (ces choses,ce que diraient 


335 


les gens) est le sujet de yévoito. — An- 
cienne variante, xävta. On prenait sans 
doute ce nivra comme xävta tata. 

331. Oùrux Eotty, il est impossible. — 
’Eüxheias pour edxheéac, eûxdeeïc : en 
bon renom. 

332. "Eppevar a pour sujet toutou 
sous-entendu. — ’Atipdïovte; est dit ab- 
sulument, et il tient lieu d’sdverbe : sans 


vergogne. 
333. ’Ekéyyea, comme des choses infa- 
mantes. — Taÿta, ces choses : Îles dires 


des gens. Voyez plus haut, vers 329, fpiv 
C’ av ÉléyyEx Tabra yÉvOITo. 

334. Evnrnyns, bien charpenté : bien 
bâti. Didyme (Scholies V) : ebnrayñc. 
Scholies Q : edtpagnc. Apollonius : eb te- 
Opauuévos. Il s'agit de musculature plutôt 
que d’embonpoint. 

836. Ilatpéc. Ancienne variante, &v- 
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AAA’ dye of dére téEov édEcov, dpoa ldwprev. 

TQÙe yap éÉepéw, T0 ÔE xai reteheomévov Écta 
el xé puy évravéon, dun dE oi eûyos AtéAAwv, 
Écow puiv yAaivév te yurova Te, Elmata xal4° 


dwouw d dEly &xovra, xuvüv &AxTHoa xal avoowv, 


340 


xal Elpos dupnxes* dwsw à’ ünd rosot réa, 
ré 0” 8nnn puy xoadln Quués te xeAeUet. 

Tv © aù TnAépayos nenvuuévos ävtlov ndda” 
Môtep uh, téov pèv Ayaidv oùti êueto 


xpeloowv, & x’ É0£w, Oéeval te xai dpvioacar 


345 


008 Scoot xpavav I&xnv xéta Xctoavéouorv, 
000 Sooct vioouor roùc HAdos irro6drouo: 
rüv oùtie p’ déxovta Bioetar, al x” 80EAwp 
xat xa0dnaË Eelvw Oépevar téde té péoectar. 


AAA el olxov loüoa Tà 0’ abris Éoya xéquibe, 


350 


lotév t’ AAaxdTnv te, xal aupinéAouo xÉÂeUE 

Éoyov énolyeofar- té£ov d’ &vôpeoot LeAtoet 

räot, w&ora d ol: toù yao xodtoc Éot’ évi ofxe. 
‘H pv Gau6ouoa nédtv olxévde Bebxet: 


8pôç. — Févoc (quant à la race) se rap- 
porte à ayaboÿ. 

337. "QGe yo... Voyez le vers XIX, 
487 et la note sur ce vers. 

338. Muv, lui : l’arc. — Eos, la gloire : 
la victoire. 

339. °Ecow iv... Voyez le vers XVI, 
79 et les notes sur ce vers. 

340. *Oëbv àäxovta,.… emprunt fait au 
vers XIV, 631. 

342-343. Kai Eigoc..….Voyezles vers XVI, 
80-81 et la note sur le second de ces deux vers. 

344. Tobov dépend et de ôouevat et de 
apvñoacüat. 

344-346. ’Eueto xpeloowv (éoti), n’est 
plus puissant que moi : n’a plus de droit 
que moi. 

346. Oùb” Goaot..… 
vers Ï, 247. 

347. Nhsotou, datif local : dans les îles. 
Ancicnne variante, vaiouat. 

349. Kai xabaraë, mème absolument : 
même en toute propriété. — Remarquez la 
collision du Ë final avec un autre £. Re- 


Appropriation du 


marquez aussi que le mot xaÜdnaë est un 
&na® eipnuévov. Eustathe : 10 xa0anaë 
dvti tToù eic To navtehés. GnaË évrau0x 
elpnoôar onuetoüvtat oi ralatol, }éyov- 
tes Xai Ott OÙCE xatdAnbtç els E xai à&pyù 
aÙbt; ano Toù aûtoù Étépwli noù édtt 
Tapi 1@ noir, &ÀAÀ À pôvov évrauôa 
év to xabanaë Eeive Ôopevat. Nous 
avons, dans les Scholies V, une partie de 
la note de Didyme, qui a fourni ce qu’on 
vient de lire : xañamaë® xa00)ou. toûto 
Ce oÙtws ÉXEL Tapi TD noimTtÿ, ÊvV @ TG 
rponyouuévns Rétews Inyouonc elc E, na 
h Ééns cyetar àx’ abtoù. Il est évident 
que les deux £, dans la prononciation, 
se confondaient en un seul, comme chez 
nous, dans les cas analogues. 

350-358. AIX eis otxov..…. Voyez les 
vers [, 356-364 et les notes sur ce passage. 

352. Toëov. Au vers [, 358, il y a pd- 
60:. Mais ce mot n’aurait ici aucun à-pro- 
pos. C'est par mégurde qu’on l’y avait 
laissé dans quelques textes antiques, 

363-364. [läor,... Entre ces deux vers, 
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355 


Es 9’ ünep@” dvabäox oùv durméhotor YuvaËlv, 
xAaïev Éneut’ Oduoña, piov néov, épox où Ürvov 
HObv êml PAegdootor B4XE YAaux@mic A Givn. 

Aûtäo 6 téba Auôtv oÉe xaurüAa Êtos aop6S 


pynotipec À dou mévres OuéxAeov èv ey4ootorv 


360 


Œôe CE Ti ElmeTxE véwV Ümepnvope tu : 

[If dù xaurbAG TO poste, duéyante oub&ITa, 
rAuyxté; Téy” ad o” ép’ Deoot xûves Tayées xatéGovtar 
olov dn' dvbpwmwv, oÙe Étoemec* el xev ‘Amd AW 


quiv lAxnot xat dÜdvaror Geoi SA AOL. 


365 


"Os pécav’ aëräp à bre pépwv arf évi ywpn, 
deloas, obvexa moAÂo! éméxAecv èv pre yépototv. 
TnAéuayos d étépwbev énstAñouc veuves 

Atta, tpéow pépe Téba* Téy' oùx Ed müot mÜoer: 


pré ce rai émAGTENGS neo dv dypévée doou, 


370 


BéAñwv yeomadlouor: Blnpc ÔE péoteods élu. 


AT yäp révrwv tésoov, oo xata dwuat’ Éaorv, 


quelques anciens en intercaluient un autre, 
qui n'avait pas coûté bien cher à inventer. 
Scholies M : otiyos* "k pato’ fiynaev dè 
#ipigpov [nvelonee. 

369. ‘O (lui) est expliqué par Btoç 
Üp0p66s. — Aabwv. C'est près du feu 
qu'Eurymaque le dernier avait essayé de 
bander l'arc, vers 246-247, C'est vers le 
feu, c’est-a-dire au fond de la salle, qu’Eu- 
mée va chercher l’arc, pour le mettre entre 
les mains d'Ulysse, comme il en avait 
recu l’ordre (vers 234-236). En même 
temps que l'arc, Eumée apporte la flèche 
et le carquois. Voyez plus loin, vers 416- 
417, les notes sur toanétn et sur Yuuv6:. 
Voyez aussi, vers XXII, 2, la note sur 
PApETENV. 

360, ’Ev peyäporatv, dans la grande 
salle du palais. 

364. "(3e dé ris... Répétition du vers 
II, 324, déjà souvent répété. 

362. Auéyapre ov6&ta. Voyez, XVII, 
219, la note sur cette expression. 

363. [Dayxté, aliené : homme en dé- 
mence. Au propre n}ayxtôç signifie er- 


rant. On a vu rAxyxtoouvnv au propre, 
XV, 343. Didyme (Scholies V): rhayuté: 
rapanÂnE, mv Ôtavorav nexlavnuéve. Eus- 
tathe : 10 nAayuré &vri toù épainute, 
RapardRe, À naloueve Thv Ocavorav, où 
unv otaônpé. — Katéiovrai suppose que 
ce sera un cadavre. Les prétendants se se- 
ront vengés d'Eumée en le tuant. 

364. Oiov àn' àvôpwrwv, seul loin des 
hommes, c’est-à-dire dans une solitude où 
il n’y aura personne pour préserver tes res- 
tes et te rendre les honneurs funèbres. — 
Où se rapporte à xuvec. — L'expression 
oÙc étpepec rappelle les parles de Priam 
dans l’liade, XXII, 69 : oÙç tpépov év 
meyæpoist, tpanelñas Gupawpous, 

366. Avbtÿ évi ywpr, dans la place 
même : à l’endroit mème où il se trouvait, 

369. OÙx ed, pas bien : non à ton avan- 
tage. — Tlaou, à tout le monde. Téléma- 
que rappelle que c’est à sun maitre seul 
qu’un serviteur doit obéir. 

370. M, crains que. 

371. Aé est explicatif, et il équivaut à 
yäp ou à éxel. 
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pvnotipov yepolv te Blnol te œéotepos env 
TO XE TAYA OTUYEPUS TV Éyw némbaœumr véeoOar 


Âpetépou &6 olxou' mel xaxà pnyavéwvtar. 


375 


"Qc Epal’- où ©” ox mévrec ét” adr@ AÔÙ yÉAaooùv 
uynotioes” xal Ôn péduev yakenoïo yéAct0 
Tnhepdyw: Ta dÈ téEa géowv àva doua oubWTn 
ëv elpeco” Odusii daigpor 0xE maoaotés. 


"Ex dE xahecoäuevos noooégn tpopèv EdpÜxAetav: 


380 


Trhëpayos xÉéÂetal de, neploowv EboüxAeta, 
xAniout peyäpouo Güpac nuxivos doaoulas * 
hv dE Tiç À oTovayñs mè xTÜmoU ÉvOoV éxobon 
vÔpéy fpetécoroiv Év Éoxent, tt OUoate 


TpobAwoxEN, SAN adtob dxhv Éuevar tapà Épye:. 


385 


"Os do” Épovnoev: T5 9’ Antepos EnAeto püos 
xAicev ÔE Oüpas meydowv edvareruévtev. 

Zuyÿ 9’ 6 ofxoto Dihotios Aro Gépate, 
xAñicev 0 dp’ Enerta Ooac edepxéos adA. 


Keïro © Un’ ailoüon 8mAov vedc duoteAloons 


390 


BUGAuvov, D 5’ éméônoe Ooac, ès d” Hiev adTés 


374. Tw, alors. — Tiv(a), quelqu'un 
(d’entre eux) : chacun d'eux; tous tant 
qu'ils sont. — Néeoôau, comme ote vée- 
G6at : pour qu'ilss'en aillent. 

376."Q:.... Répétition textuelle du vers 
XX, 358. Voyez la note sur ce vers. 

377. Maibkev, ils se relâchèrent. La nuï- 
veté du souhait de l'élémaque les a mis en 
belle humeur, et ils ne s’opposent plus à 
ce que le jeune homme en use tout a sa 
guise avec le vieux mendiant. 

378. Ta... <0Ea, cet arc et cette flèche 
(qu'il avait posés à terre). 

380. Ex Ôë xa)esoapevoc..…. 
le vers XIX, 16 et la note sur éx. 

381. Tnéuayo:. Eumée, qui ne peut ni 
s’autoriser du nom d'Ulysse, ni comman- 
der en son propre nom, imagine tout na- 
turellement de nommer Télémaque. 

382-385. Kinîsa:.... Voyez plus haut 
les vers 236-239 et les notes sur ce passage. 

386-787. "(:.... Voyez les vers XIX, 
29-30 et les notes sur ces deux vers. 


Voyez 


— ÂApncienne variante du vers 386 : &: 
Épa0’* h Oè pal Ôtpaléws Toy pübov 
AVOUGEY. 

389. K)nicev. Philætius accomplit l'or- 
dre qu’il a recu d'Ulysse, Voyez plus haut, 
vers 240-241. 

390. “Oriov, un cordage. 
(Scholies Q et V) : ayoiviov. 

391. Bu6hivov. Ancicune variante, Bi- 
6)ivov. La plupart des anciens croyuient 
qu'il s’agit d’une corde de chanvre; mais 
d’autres entendaient le mot au propre, 
c’est-a-dire comme désignant une corde 
faite de fibres de papyrus. Didyme (Scho- 
lies Q et V): xavvabivov. À T0 Éx Tanu- 
pou. Eustathe : où to ëx fBi6ou, Ô éatt 
rarupou Aiyuntias, GX Boravns Tivds 
dupepods nanvpuw. ol Ô xavvaBbivov pa- 
otv, Étepor dë To ëx quAucas. La matiere 
désignée par le mat guusa était la seconde 
écorce du tilleul, On s'en servait encure 
an temps d’Horace : « Displicent nexæ 
« philyra coron:e, » Odes, [, xxxVIn, 2. — 


DiJyme 
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Exer Ener’ mi Olppoy lwv, Évôev neo dvéotn, 
elcopéwv "Oduoña. ‘O © Hôn Tébov évoua 
TAVTN ÉVATTOWPOV, TELDWLEVOS ÉvOx xal ÉvOX, 


uh xépa nes Édorev énotyouévoro &vaxtos. 


395 


"Qûe dE ris elneoxev idwv és rAnciov AA Àov- 
TH is Onnro xal émfxAonos ÉnAeto TéEwv: 
A ÿ% vo mou Toladta xal at oixoÛL xEïtur, 


h dy Épopnita nomoémev de Evi yepolv 


vop& Évüa xat Evoa xaxüv Éuraoc &ATns. 


400 


AÂAOG Ÿ” adr’ elneoxe véwv ÜnEpnvopE Tu v * 


Il n’y a aucune raison vraiment sérieuse 
de ne pas prendre BÜ6Atvov au propre. 
Les cordes d'Égypte devaient faire partie 
des vbjets d'échange portés en Grèce par 
les Phéniciens. Au reste, la matière importe 
fort peu ici. Ce qui est à remarquer, c'est 
qu'il ne s’agit point de la courruie des 
portes ordinaires. Eustathe : pa Gesuôv 
cÙxétt tipavrwv’ où yap nv 1ùs Ent 
xaoûe Oupas oÙtw auvéstnvar, &)2x O1 
gyotviou vautixoü. Eustathe, d’après ces 
derniers mots, semble croire que le cor- 
dage employé par Philætius servait habi - 
tuellement a assujettir la barre de la porte 
de la cour, Mais le fait indiqué dans le 
vers 390 prouve que le cordage était un 
véritable agres de navire. — J’ajuute que la 
barre suffit, avec une porte de cour qu’on 
n’ouvre jamais que du dedans. Voyez 
l’Iliade, XXIV, vers 453-466. Philætius 
lie la porte, c'est-a-dire fixe la barre à 
l'aide d’un cordage, pour qu'il soit im- 
possible d'ouvrir instantanément. C’est un 
acte de prévoyance, et non la répétition 
de ce qui se faisait pour fermer la nuit. 
— ?Es 0’ fev aûtos, puis lui-même alla 
dedans : puis il rentra lui-même dans la 
grande salle, 

392. "EXet’ Éneut” eni.….. Voyez plus 
haut le vers 243 et la note sur ce vers. 

395. "{ne, les tarets.—L'examen auquel 
se livre Ulysse a pour but de constater si 
l’arc peut faire un bon service. Si l’arc était 
tuiné par les tarets, il se briserait peut-être, 
et Ulysse serait désarme. Didyme (Scholies 
V) :ines" Onpia éobiovra ta xépata, 
raparAñoia xwvewÿr. xatavoei Ôë un &px 
äypnota aût@ yévntar, xai étépq Géov 
1en0a00at unxavÿ. Homère se sert de 


l'expression manger les cornes, parce que 
l'arc était fait de deux curnes, au moins 
pour l'ordinaire. Voyez en effet dans l'Z- 
liade, \V, 106-141, la description de l'arc 
de Pandarus. 

396. “(ôe Ôé +15... Répétition du vers 
Il, 324, emprunte à l'Iliade, et déja re- 
pété dans l'Odyssée, VIII, 328. 

397. Gnntrp, admirateur : connaisseur. 
La leçon 6npntrp, adoptée par Bekker et 
Ameis, est inconnue des anciens, et n’est, 
dans certains manuscrits, qu’une faute de 
copiste. Didyme (Scholies V) : Gavuacrtt- 


" xèç, éprapos. La Roche : « Vulgatam 


« scripturam retinui, quum vix credibile 
« sit, verbum tam usitatum ut Onpnthp a 
« librariis in Onntnp esse mutatum. » — 
’Exix)onos est dit presque en bonne part: 
amateur passionné. Ea effet, l'amateur pas- 
sionné est capable de tout, même de vol, 
pour satisfaire sa cunvoitise. Didyme (Scho- 
lies NV) : énôvunth:, pextixds, xEnENc. 
xhéntev yap T0 éxiôvpeiv, xai xAéntrs 
Ô éntôvuntne tv &lotpiwv. — Tokwv 
dépend tout à la fois et de Onntnp et de 
énixAonoc. 

398. Totauta, sousentendu t6£a : des 
arcs du geure de celui-ci. 

399. ’Epopuaätat, a l’inteotion. Didyme 
(Scholies V) : rpoteôüuntar. — Tor aé- 
HLEv, suus-entendu To:oÿrov ou totaÿta. — 
‘Q;, tellement bien, c'est-a-dire vu l’adresse 
avec laquelle, 

400. Nwyu&, suus-entendu t6Eov. —Ka- 
x@v Éutatoc, expérimenté dans les mau- 
vaises choses : habile au mal. Voyez, XX, 
379, la note sur £uraoc. 

401. "AXdoc Ô” aür’ elnesxe.…, Répéti- 
üon du vers II, 331. 
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AT yao dn Toocobtov évotoc dvridoetev 
&c obTés note Toûto duvicetar Évravuoacba. 
"Oç do’ Epav pvnotipes” drap moüuntis "Oduooebx, 


adt{x” net méya TéEov é6dotace nat Ide révtn: 


k0S 


&ç 67 &vho péomyyos Émotauevos xal 4odñc 
nil érévuoce véw nepi x Àom opt, 

bag dupotépwbev éüoToepès Évteoov oldc, 

@6 do’ dep onoudc Tévusev péya TéEov Oduooeus. 


Acbrtepÿ d' dox yerot Aabv netphoato veuoñc” . 


k10 


À d'Ünd xaAdV Were, yEMÔÉ ElxÉ An ad v. 
Mvynotäpoiv © &o’ dyoc yéveto uéya, mäot d’ dpa po 
étpanero Zeïs dE meya’ ÉxtTunE, ofuata palvwv” 
Vhônoév T’ do” Énerta noÂAUTA a dos "Odvooebs, 


Get fé où tépas re Kpévou naïs dyxuAou TE. 


402. Togaoÿtov, tuut autant, c’est-a- 
dire aassi peu; car la phrase est ironique. 
On croit qu’Ulysse sera impuissant à son 
tour. — ’Ovnaroç, de satisfaction. Ce 
terme vague doit s'entendre ici dans un 


sens tout matériel : avoir de quoi bien boire 


et bien manger. Didyme (Scholies V) : 
wpeleias. À 1n6 Bpwoews ñv ellrpet mac a 
tTüv uvnothowv. — Avridoeuv a pour 
sujet obtoc, exprimé dans le vers suivant, 
et ici sous-entendu, 

403.‘Q; (que) correspond a tocsoütov, 
et équivaut a Osov. — OÙroc est ici en 
mauvaise part : ce misérable. — Toüro, 
sous-entendu toëov. Didyme {Scholies V) : 
& voùc” etle xai ni rosoùtov Évnoiv wv 
Bou) etat Ja6ot* ñ oÙtws' eide Tocoûtov 
uestasyot boov Ouvnaetat Évravuoat. La 
première explication n’est pas assez pré- 
cise ; la seconde est excellente. C’est comme 
si l’on disait : « Nous n’aurions guëre de 
peine à nourrir ce misérable, si l’on mesu- 
rait sa pitance au talent d’archer dont il 
va faire preuve. » 

405. ’EGaotuse, il eut manié. Voyez 
Aäav Baotaïovra, XI, b94. 

407, ’Etavuocae, l’uoriste d'habitude. 
Jamais d’hesitation ni d’erreur, — New 
nepi xOXX ON, autour d’une cheville neuve : 
en tournant une cheville neuve. Didyme 
(Scholies NV) : véw, avti Toù xaivw. xoÀ- 


&15 


Jon: ® xo}]G6w. Scholies Q : Evôa teivov- 
rat ai v th AUpa yopôal. 

408. Aupotépwbev, en haut et en has. 
— "Evrepov olé:, un boyau de mouton. 
Avec l’épithète éüotpepés, c’est la para- 
phrase du mot corde. Didyme (Scholies 
V):Tnv yopôñv. — Dugas Montbel, répé- 
tant une erreur de Payne Knight, dit que, 
dans l’/liade, la lyre a des cordes de lin ; 
ctilcite les vers XVIIT, 670-571. Mais le 
mot )1-0%, dans ces vers, n’a rien de com- 
mun avec le lin. Voyez nos notes sur ce 
passage. Les conclusions que Payne Knight 
et Dugas Monthel tirent de leur erreur 
relativement au progrès des arts, de l’un a 
l'autre poëme, valent donc la plupart des 
arguments allégués par les chorizontes. 

409. "Atep orouëns (sans effort) corres- 
pond à fniitw; du vers 407. 

410. Achirepf.... yetst Se rapporte a 
HELP TATO VEUEN:. 

411. ‘Yro doit ètre joint à Grtoe. — 
Kadsv, adverbe : harmonieusement. — 
Adêry, quant a la voix : par les sons qu’elle 
rendit. — Aimeis remarque ici, d’après 
Jacob Grimm, que les anciens pottes alle- 
mands faisaient chanter toute sorte d’ob- 
jets : des épées, des colliers, des vases, etc. 

413. Meya(2), adverbe : fortement, — 
"Exrune, retentit : tonna. 

415. Tépa;, un signe favorable. 
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EfAeto © @xbv ôtotôv, 8 ol mapéxerTto tpatëtn 

yuuvéc- toi 9” ŒA AO xofANns Évtoode papétpne 

xelato, tüv Téy” EmEAAOV Ayaol neoecfou. 

Tév ÿ’ ênt myer ÉADV, ÉÂxev veuphv yAuploac te, 

aütéev x dipooro xafuevoc, fre d” diorèv 190 


Avta tituoxevos* meAéxewv d oùx Â6pOTE révruv 


rpüTns oterhers, x À aunepèc AU OUoabe 
lèG yaAxo6aonc" à D TnAËUaYOV TpoGÉEUTEV * 
TnAépay”, où o’ à Éetvos êvl meYépotoiv EAéyyer 


416.°O n’a l'accent qu’a cause de ol. 
C'est l’article 6, dans le sens du conjonctif 
Ôç. — Tpanety. C'est la petite table (XX, 
269), sur laquelle avait mangé Ulysse. Eu- 
méce, en remettant l'arc à Ulysse, avait 
posé la flèche sur cette table. 

417. l'uuvoç, hors du carquois. — Nous 
disons une épée nue pour une épée tirée 
du fourreau; mais nous ne disuns pus une 
flèche nue. On a vu, XI, 607, yuuvèv ré- 
Eov, un arc tiré de son étui. D'ailleurs le 
poëte explique lui-même son expression, 
ea disant où sont toutes les autres flèches. 
Eustathe : Éctiv oluv Evôuuzx dtotoÿ, Toù 
VUV YUUvOU, À papétoa, xaba nai robou 
6 Yopurèc, x ËnAot ro elketo réEov 
adtp ywput, 6c ol mepixetto 
(vers 53-54): neprxeïoôar ap note xai 
éni évêvoeus tibetat, OBev xai yAzivav 
popav pév tic Tepixsitar, ÉxèvoueEvoc Gë 
anotiôetat. — Koiàns. Le carquois était 
d'une seule pièce; c'était un morceau de 
bois creusé et façonné au ciseau, Didyme 
(Scholies V) : Babeiac, ta T0 yeyAUpBaL. 

419. Tov, c'est-a-dire roùtov Ôtatov. — 
"Eni nnyet équivaut à éni t0£w : sur l’are. 
— ‘E)wv, ayant pris. Ajoutez : pour l'a- 
dupter. Eustathe : xpatñaucç xai Oets Tv 
OiatÔv, ni T@ nnyes Toù ToSou, fyouv 
Tw xépatt, Évô& À Trou ToEou AaËn. xeitat 
Ce D Xébig wa év Tidôt, oïov, 0 Ôë 
Toëou nnxuv &velue. Voyez, Iliade, 
XI, 376, la note sur l'expression citée par 
Eustathe. Ici comme la, Didyme entend, 
par nnyuc, la matière même dont l'arc 
était fait. Scholies V : nnyer* T@ Toù to- 
Ecu xéçatt. Ici comme la, on peut préciser 
davantage, et c'est ce qu’a trés-bien fait 
Eustathe. On empoigne l’arc de la main 
gauche, et la flèche pusée sur l’arc touche 


ODYSSÉE. 


a cette msin. On peut donc dire qu'elle est 
sur la poignée de l'arc. — ’Elxev veuphv 
YAUPO AC ve, il tira la corde et la coche: il 
tira, en mème temps que la corde, le talon 
entaillé de la flèche. On æ rappelle le 
vers de l’liade, IV, 122 : Dxe 8’ ôpoù 
Yhvpiôas Te AaBv xal veüpa Bosrx. 

420. AdtOOev (de là où il était) est ex- 
pliqué par êx ôippoto. Ulysse n’a même 
pas besoin de se mettre sur ses pieils pour 
avoir à sa disposition une force suffisante. 
1l reste assis, pour montrer que le prodige 
qu'il va accomplir est la chose la plus fa- 
cile da monde, et pour achever la stupé- 
faction des prétendants. Eustathe a l’air de 
croire que Îles anciens tiraient assis. C’est 
une naïveté. Un archer peut tirer dans 
toutes les positions imaginables; mais il 
choisit tout naturellement les plus com- 
modes, Ulysse s'est contenté de se tourner 
en fuce de la porte. 

421. Tehéxewv..…. rävtwv dépend de 
TOWINÇ OTELELRÇ. 

421-422. OÙx Au6pote. ... Rpornc 
otetkeñç, Îl ne manqua pas le premier 
trou de manche : il mit la flèche dans le 
trou de manche de la premiere des duuxe 
haches. Eustathe : otet)etn dx A mehéxew:, 
ei; Av dveipetar, fyouv éu6ddetos, ote- 
eos. 

422. At doit étre joint à aurepés, et 
Ciauxepéc (de part en part) signifie que la 
flèche passe successivement par tous les 
trous de manche. Didyme (Scholies V) : 
And RPUTNÇ Yap nn TOV REdËxEwV Êin- 
vea@; DA0ev. — “HA0e Oüpats, vint à la 
porte, c’est-à-dire sortit par le dernier trou 
de manche. 

426. (O &eivos, celui-ci (ton) hôte, c’est- 
a-dire l’hôte que voici. 
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dv Éxauov tavÜwv* te pLot pévos Éunedév éotiv” 
oÙy Gç jLE uvnothpes dTuméCovTEs dvovtu: 

Nüv Ô' Gon xal Gépmov Ayœuoïow Tetuxéofat 

êv oder, adtio Énerta xal SAW Ébiéaca 


por xal pépuuyyi ta yéo T’ dvabiuata datés. 


430 


*H, xal ên” dppÜor veücev* à d’ dupéleto Elpos 8ED 
TnAépayoc, ofAoc uiès Oduooños Oeloro 
duot d yeiou plAnv Békev Eyyeï" &yyt à do’ adroù 
mao Opôvov Écrxet xexopubuévos aïGont yahxé. 


426. OÙé rt équivaut à oÙts yap. — 
Ulyssé explique pourquoi il ne fait pas 
déshionneur à celui dont il a reçu l’huspi- 
talité. Bien qde, la seconde fuis, on puisse 
lier la phrase, en entehdant oÙdé 51 comme 
xai oùtt, l'asyndète est prélérable, ét la 
répétition intentionnelle produit plus d'ef- 
fet : car j'ai fait ce que personne n'a pu 
faire ; car je suis encore un bon archer, — 
Toÿ est emphatique, et il équivaut à éxet- 
vou : éxeivou toû oxonoÿ, le fameux but. 

428-430. Nôüv 8 wpn..….. Toute cette 
phrase est une ironie d’un bout à l’autre, 
Didyme (Scholies V) : rapélxes thv Ôta- 
voiav aûtüv. TÔ pèv oùv Ôpénov &vrti 
tou Bavärou, Td 0 édiaucôar àvti 
toù olpwbtetv. Eustathe : Goxei pèv yxp 
cineïiv Dôvoorvç, ôte xarpèç toi; pvr- 
othpor ToÙ Gopniout xai raie. ÀëYEL 
dt &ldws Ôt Éupacewc, tt xaipos Édtiv 
huiv taytôv te Ooprniout velouat TOUÇ 
uvnotrpas, xai &Alws Ôë tepybrvar. 0 
Xai yiverai” Üavovruv ap Tüv uynoth- 
puv, laurpa Eûwyia Teheîtat etQ TE 
aotôñs xai piaomaiyuovos dpyn- 
Opoto (XXIII, 134), w; xai Ooxeiv toi; 
Extoofev äxobouge yauov Eivar Taÿraæ 
tñç Trvekornç. Il n'est pas fort probable 
qu'Ulysse songe réellement à tant de chu- 
ses; mais ce qui est certain, c’est qu'il se 
raille des prétendants, 

428. "Qpn, sous-entendu éori. 

429. "Ev œoüer, à la lumière du jour. 
Scholies H : Ëv Gow Âpépa Te xai ç@; 


éati. — ‘Alwç (d’uné aütre façon) est 
expliqué par uoÂrÿ xai œôplityyt. — 


_‘Eiéaodm, de se divertir. Aristarque 


(Scholies Q) : naîta. Didyme (Scholies 
V) : tépreocôou. ' 

430. Moïrxÿ.... On a vu, 1, 152, un 
vers analogue, et dont les notes s'appli- 
quent à celui-ci. 

431, Ex({) doit être joint à veÿcev. 
C’est à Télémaque que s'adresse le signe, 
comime le prouve ce qui suit, —"‘O llui) est 
déterminé par Tniéuayoc. — ‘Aupéôero, 
revêtit. Le baudrier pendait de l’épaule 
droite, et s’appliquait sur le dos et sur la 
poitrine. — Eipos ÔEU. C’est l’épée que Té- 
lémaque avait déposée plus haut, vers 119. 

433. Aupi doit être joint à Bahev. — 
AÜtoÿ désigne Ulysse. 

434. @povov n'est point le siège d’U- 
lysse. Celui-ci était un Gippos, un siége bus 
et sans dussier. Voyez plus haüt, vers 420. 
On se rappelle que ce &izpo: était mème 
tout ce qu'il y avait de plus commun : ji- 
peov œerxéhiov xataBei:, XX, 259. Le Gpc- 
vos était un fauteuil avec marchepied. Mais 
Télémaque et Ulysse étaient assis l'un pris 
de l’autre ; et Télémaque, debout près de 
son fauteuil, était par la-même debout à 
côté d'Ulysse. Ce fautetil est celui dont 
il a été question au vers 139, et c’est évi- 
demment sur le dossier du même fauteuil 
que Télémaque, vers 118-119, avait jeté 
son manteau et son baudrier auquel pen- 
dait l'épée. 


es 


OAYSSEIAS x. 


MNHXTHPOSONIA. 


Ulysse perce Antinoüs d'une flèche, et se fait connaître aux préteni- 
dants (1-41). Propositions de paix refusées par Ulysse ; mort d'Eu- 
rymaque et d’Atmphinoïius (42-98). Télémaäqué va chébchet des 
armes pour Ulysse, pour les deux serviteurs et pour lui-même; il 
oublie de fermer la porte de la chambre; le chevrier Mélantlius 
y pénètre, et fournit d'armes les prétendants (D9-16$). Il est saisi 
par Philæœtius et Eurhée, qi le suspendent au plfod (183-199). 
Intervention de Minerve dans la mêlée (200-240). Tous les préten- 
dants sont tués (241-329). Ulysse, à la prière de Télémaque; épargne 
l’aède Phémius et le héraut Médon (330-380). Supplice de servantes 
intidèles et du traître Mélanthius (381-477): Purification du palais 
(478-494). Les servantes fidèles rendent hommage à leur maître 


(495-501). 


Aûtdo 6 yuuvbôn Éaxéwv nokUENTIS "Odusces* 
Aro 0’ ni péyav obddv, Éxwv Brèv AOE papétony 
lüv éunAelnv” tayéas à ékyebar’ éiotolc 
abtoÿ mradoûe mov, era ÔÈ ymotiooiv Éetttés 
Obtos uv Ôn debAos d£atoc éxtetéAeota” 8 


MNHETHPOONÏA. Anciennes varian- 
tes dès rliapsodes, uvnatñpuv gévoc et 
uvnatnpoxtovia. 

1. Ù (lui) est détermine par OBuaaeÿs. 
— lupvubn faxéwv ne signifie point 
qu'Ulyssé se dépouille complétement de 
tous les haillons qui le couvraierit. il garde 
les essentiels, et n’ôte que ceux qui gêne- 
raient es mouvernents. Didyme (Scholies 
V) : tv faxwôn aneëtoato éobnta, oùy 
Blwç, &AAà tüv repiridv xal Baxwobv, 
ra oxénovra Tù Gvayxaià Éywv: bEñ: 
yodv À Evpuxiax qnot® unôê” oÜtw 
baxeaiv RErvxaOUÉVvOG eÙÜpÉa 
ouovc EataËr (vers 488-489). 

2. Méyav oùdév, le grand seuil : le 
seuil de la porie d'entrée de ls grande 


salle. Ulysse s’y élance en deux pas, car 
il étuit assis tout proche (rapa Aalvov 
où86v, XX, 268). Une fois sur le seuil, il 
est maitre de Îa porte, et les prétendants 
ne peuvent plus sortir. Eustathe : {otatai 
Bù mepi tèv oùdèv ‘Oôvaosèc, Iva pà 
Exouv où pvnotnpec Éw quysiv. — Da- 
pétpnv. En même temps qu'Eumée avait 
posé la flèche nue sur Îa petite tabie 
d'Ulysse, il y avait aussi posé le carquois. 
Cela est sous-entendu, mais évident, Gtà 
TÔ GLWAWLEVOV. | 

4. AÛtoÿ, la-même, c'est-s-dire sur le 
seuil de la porte. 

5. Oüroc.... &s0%0çc, là fameuse lutte. 
— ‘Agutoc. Voyez, XXI, 91, la note sur 
àäaatov. Ulysse répète ironiquement l’ex- 
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vÜv aûte oxondv ŒAAov, ôv oùrw Tic P&Aev dvi, 
elcopa, al xe TÜyçut, répn dé pot eûyos ATÉAAwV. 
"H, xal êx” Avrivdw (füvero nixpdv Oiotév. 
*Hrot 6 xaAdv &Aetoov dvarooecüat pe AÂEv, 
A2Û0EOV, dupwTov' xal ÊD LETA HEpOV ÉVOLUE, 10 
ëppa mot civoro” pévos dE où oùx vi Guuo 
pépéketo tiç x’ olouro pet” dvôpaor darrusévecotv, 
poüvov vi nAecévecot, xal el pLéÂa xaptepôs en, 
ol Teuterv Oévatéy te xaxdv xai Kipa péAœvar; 
Tôv $ ‘Oduoeës xata Aupèv émioyémevos Bale i®, 15 
&vtixod Ÿ 4naÀoto à adyévos HAUO' axwxr. 
"ExAlvôn d étéowoe, démas dE oÙ Éxnece etpôs, 
BAnuévou, aûtixa À ad Ads ava Éivas may ds HAËEV 
aîatos dvôoouéoro" Goûs 0” dm elo todneGav 
Doc noûl rAYERS, and À eldara yedev pale” 20 
cités te xpéa T’ ônrà popûvero. Toi d” émädnoav 
uvnothoes xatà doual’, ému TÜov vÔpa mesévra 


pression qu'a employée Antinoüs à propos 
du tir de l'arc (Ge0)ov ädatov). 

7. Eloouar, de eiut : j'atteindrai. On 
a vu, Ï, 176, \asav avec l'accusatif, — La 
traduction vulgaire, videbo, suppose que 
eloopuut est le futur de si%ouar. Avec cette 
explication, il faut supprimer la virgule 
devant aï, et faire de oxondv &)dov le 
complément de rüywut:. Mais etoopat, 
duns l’liade coinme dans l'Odyssce, mar- 
que toujours un mouveinent, et pur cun- 
séquent appartient à eut. Peu importe 
l'usage des poëtes postérieurs à Homère, 
chez lesquels eisouat signifie je saurai. 
Voyez, dans l'Jliade, les vers XXI, 335 et 
XXIV, 462; dans l'Olyssee, les vers XV, 
213 et XVI, 313. — Eÿyo:, a victaire. 

9-14, "Hrot à xaddv aermov.… C'est 
de la que les Grecs avaient tiré le pro- 
verbe, Il y a loin de la coupe aux lèvres, 
proverbe qu'ils versifiaient ainsi : xo)a 
petaëb nékes xUdIxOÇ xai LELÀEOG Œxpou. 

9. ‘O, lui : Antinoüs. — ’Eusà)hev, se 
disposait. 

14. Ofvoio, génitif partitif. 

43. Mouvov (un homme seul) est le 
sujet de teU£etv. 


14. OI, à lui : a ce convive quelconque 
désigné par tic. — Ocvatôv te... Ceci 
est emprunté à l’{liade, XXI, 66. 

16. Kat }ap5v se rapporte à Baïev lÿ. 

16.”Avrixpo….Vers emprunté a l’{liade, 
XVII, 49 et XXII, 327. 

17. Où... yetpo:, de la main à lui : de 
sa main. L’explication antique est justifiée 
ici par le génitif Binuévou, qui s'explique 
médiocrement si l’on rapporte ol à Éxneoc. 

18. B)nuévou se rapporte à ol, ou plu- 
tôt au génitif dont oi tient lieu. Si l’on 
rapporte ol à éxnece, Binuévou est un 
génitif absolu : quand il fut atteint et 
percé par la fleche. 

18-19. Ad:.... aluatoc, un jet de 
sang. Didyme (Scholies V) : td éEaxov- 
TIOUA, 6 xpOUVOS TOÙ aÎuatos nav yap 
TO otevOY aùr0v ÉdEyov. 66e wa ToUs 
gtevols notTauous évau).ouc (Iliade, XVI, 
71). Eustathe dit les mêmes choses, avec 
la mention xatä ToÙç nalatouc, qui de- 
signe Aristarque, 

20. Aro duit être joint à XEVEV. 

24. Toi (eux) est déterminé pur pyn- 
G TPE. 

22. "Orwç, lursque : au moment où. 
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êx dE Boévwv dvéroucav, épivlévtes xatà Ga, 

névrose rartalvoytes éüduhrouc motl tolyouc 

odÛÉ mn dons Env, où0’ &Axmov Éyyos ÉAÉ TOO. 25 

Nelxeov à’ Ovoñx yolwroïotv éréecotv: 
Eelve, xaxüç dvdoûiv tobdeat- oùxét’ 40 wv 

&AAwV dvridoen vüv Tor où aimèc GAEooc. 

Kai yäo Ôn vüv püta xatéxravec, Êc LÉ’ dpiotoc 

xoUpov elv Tô&xn° T@ 0” évO4de Yünes Édovrou. 80 
"Ioxev Éxaotos dvip, émet) péoav oùx 80€ ovræ 

Evdoa xataæxteivar Td ÔE vimor oùx Événoav, 


24. Ilévroce..… Ils cherchent de tous 
côtés les armes qui étaient ordinairement 
appendues aux parois des murs. 


26. ‘E)éoôœ, à être pris : qu’on pôt 
prendre pour s’en armer. 
27. Kax®:, méchamment : sans pro- 


vocation aucune. — ToË£üteai, tu frappes 
de flèches. Didyme (Scholies V) : totebwv 
érituyyävetc. 

28. Loç alnèç 6163ç0:. Voyez la note 
du vers V, 305. 

30. ’Evôdôe, ici : dans lthaque. — Les 
quatre vers que le poëte met dans la bou- 
che des prétendants et le vers qui les an- 
nonce semblent avuir été frappés d'athétèse 
par les Alexandrins. Eustathe : latéov 6t: 
vobeüeras Urd sv ralatv Tù ywpiov 
Toto. éxaipov yap, paol, xai yelotov, 
révrac ôuod taûta Àéyeiv we Ëx ouvôn- 
patog, ol& viva tpayixèv. yopôov oc 
väp, paoiv, ‘Ourñpw v Tolç Toroÿrotc 
oùy oÙtw noteiv, &A1à déyeiv De Gé 
tte sineaxev (voyez XXI, 361). Mais 
on faisait observer qu'ici la formule ordi- 
naire serait inapplicable. Les interpella- 
tiuns, bien que très-nombreuses et très- 
variées, ont toutes un fond commun; et 
c'est ln pensée commune que devait ex- 
primer le poëte. Eustathe : £ott 8’ elneiv 
wç Éoynuätioev "Ourpos vüv &rlwç To 
totodtov vénua, &: ola ouyyeypauuéve: 
Lo” éxéotou Tv uwnathpwv Àsyopevor 
OÙ yoo elyev Év tocoûtwp Tapaywp ouv 
lôiæ hfonoreiv. Remarquez aussi que Îles 
pbrases sont très-courtes, et qu’il y en a 
trois dans les deux premiers vers. Eus- 
tathe : Bpa 3” év +@ Eeîve, xax®ç àv- 
Bpov toEdtenur, nal étnc Tè Tüv év- 


vor xoppatixdv dia Oupév’ tpeïc yap 
dv Ovoi atiyou Évvotar xeïvrar aûtote- 
Aeïç. J'ajoute que ce n'est pas là seulement 
le style coupé de la passion. Chacune des 
petites incises représente un des griefs ar- 
ticulés, une des menaces lancées, et cha- 
cune est un résumé partiel dans le résumé 
tot:l des interpellations diverses. Bothe 
propose de ramener Île vers 26 à plus de 
vraisemblance, en changeant veixetov en 
veixetev, sous-entendu ttç. Cette correction 
est absolument inntile. 

31. "Ioxev, imaginait. Ajoutez : qu’il en 
serait ainsi. Voyez, XIX, 203, la note sur 
axe. — D'après une scholie d’un des ma- 
nuscrits de Vienne, il serait impossible de 
donner ici a axev son vrai sens; et cette 
impossibilité prouverait une interpolation : 
oùdénote Ounpos Éni tou Édeye vd 
loxe, à)’ éxi toù wuolnu* hratntar 
oÙv 6 Btaoxsvaarhs x toù laxe ed- 
deanmoïkà Àéywv étüuoraiv bpora. 
Lehrs regarde cette scholie comme une ci- 
tation d’Aristonicus. Si, comme il le croit, 
Aristarque avait obélisé le vers 31, les 
vers 32 et 33 devaient être aussi frappés 
d'athétese. Mais c’est une grande exagéra- 
tion que d'affirmer ici l'identité de Toxev 
avec ékeye, et le mot, ce semble, ne s'ex- 
pliqoe pas trop mal par imaginait, — 
"Exaotos &vñp, chaque homme : chacun 
des prétendants. — Désay, ils pensaient. 
— ’Efékovta se rapporte au sujet sous- 
entendu de xataxteïivai, c'est-a-dire à 
‘Oôvocéa. 

32. "Avêpa (un homme, c’est-à-dire An- 
tinoüs) est le complément de xataxreïvas. 
— To, ceci : ce que je vais dire. 
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ç Oh ocptv xai näav 8Aépou neloat’ ipñnto. 
Tods à do’ bmédga idiuv roocéan nolüunTi Oduassbs” 
*Q xbves, où pr’ Ex’ ipéoxeB” üméroonov ofxad inéafar 25 
dhuou do Toowv, dr pLot xatexelpste ouov, 
Guworv dE YuuaËl rapeuvéteofe Rial, 
adrod te Cwovros Üreuvdagle Yuvaixe, 
oùte Oeodç drlouvres, oÙ obpavdu eüpèv Éyouaiv, 
aûte Tv’ dvpomwov véueotv xatémofev Écectau” 0 
vüv ôpiv xai näotv éAéfpou nelpar” éginre. 
"Qc péto: tobc d' dpa révras rà YAwpdv los sfdsv: 
[rénrnvev dE Éxaotos, 8mn oûYyor aimbv ÉAclpov:] 
Eüpüpayxac dE pv olos duublmeuns rpoaésine: 
El pèv 8h 'Oluoeds ‘Tlaæxioros el fAoudas, 45 
trabra uv afoua elras, Êca péleoxov Ayauo!, 
mod èv v peyépciouv dréolada, moXAà d' ën” dypoù. 
ANA 6 pv Hôn xeirar, Be alrios ÉrAeta mévruv, 
Avrivooc: obrog yao émlnAev Téde Eoya, 
cëze yéuou Técaov xeypnmévos oùdE yatlwv, 50 


38. O1é6pou nelpar’ égnnto, expres- 
sion emprantée à l'Iiade, VIT, 401 et 
XII, 79. Voyez les notes sur ces deux 
passages. 

84. Toùc d’ &p’ ünoëpa..…, Voyez le vers 
XIX, 70 et la note sur ce vers. 

35. Qixaë’ Ixéoôar. Ancienne variante, 
oixade veioar, même sens. Didyme(Scko- 
lies V): veioôai' 8XBeiv, énavnketv. 

37. Biaiwc. Il y avait quelques femmes, 
comme la sœur de Mélanthius, qui n'avaient 
certainement pas fait beaucoup de résis- 
tance; mais ce que dit Ulysse doit être vrai 
en général, au moins pour le commence- 
ment du concubinage. 

38. Aûtoë, de moi-même. — ‘Yxre- 
uvaaobe. La préposition Üro, dans ce 
verbe, signifie frauduleusement, criminel- 
lement. On n’a puint le droit d'épouser la 
femme d’un homme qui n'est pas mort. 
Eustathe : ot: Ôù td Uneuvaaoûe àvri 
roù Unoulwe xai Veubwe, xai où xata 
vopov ÉuvnoteUe abs. 

40. OÙte, sous-entendu Gricavtec, ex- 
primé au vers précédent. Les zeugmes de 


ce genre sont très-communs dans nos au- 
teurs classiques : craindre une chose, et 
que... — "Ecsoôat. Ancienne variante, 
Edeoôe, c’est-a-dire évoñaare. Cette leçon 
est formellement condamnée par Didyme 
(Scholies V) : Éceoôar àvayvwatéov, {v' Ÿ, 
Gelcavtes Éceoûa. 

41. Nüv duiv..…. 
vers 33, 

42. ‘Yo, adverbe : 
jambes tremblent, 

43. Ilaxtnvev.... Vers emprunté à 
l’Iliude, XIV, 507 et XVI, 283. Ce vers 
manque ici chez Eustathe et dans la plu- 
part des manuscrits. On a raison de le 
mettre entre crochets, car 1l ne s’sccorde 
pas exactement avec ce qui vs suivre. 

46. Taÿta équivaut à nepi ToUtwv. — 
Aïoa adverbe : à juste titre. 

49. *Exindev, a lancé : a fait fondre 
sur ta famille. Apollonius : Apiotapyo:, 
eicéreuvde Lebrs fuit remarquer com- 
bien cette glose est précise et excellente : 
a Nam éniméutneiv et éneconéueiv pro- 
« prie dicitur in malis. » La glose de Di- 


Appropriation du 


par-dessous. Leurs 


[XXI] 


OAYZZEIAZ X. 


359 


ZAX AG ppovéwv, té où oùx étéscos Kpovlwv: 
290" ‘I0dxnç xata OfLov Extévmne Bacikedor 
adTèc, drap oùv raida xataxtelvers Aoyhoac, 
Nüv 0” 6 pv êv polon mépatar” où Ôt oeldeo Auëv 
cv’ dtap ques Oriolev dpecodevor xara Orov, 55 
Gcoa tou éxnérotat xal d0otat év pLeyépotor, 
tv dupls Lyovtes éetxoodôouov Éxaotoc, 
XaÂxév re ppuoév 7 ancdwoouev, sloxe odv xÿo 
lavO" rplv 0’ oùrt veuesontèv xeyoGoheu. 
Tôv d’ do’ ünédoa id moogépn roÂbunrie Ofurosde" 60 
EdpÜuay”, cd)" el mou ratowiæ mévr’ dmodoëre, 
Êsoa ve vüv duu éorl xal et mofev SA’ émberre, 
oÙdÉ xev dc Et: XEïpas pas AfEœmu pévoro, 
niv räcav vnothouc Ünepbaolnv éroticeu. 
Nôüv duiv rapéxertat évavtlov ñè éyecôou 65 
h pebyev, 86 xev Oévatov xal Kipas dAUES 
BAG Tv” où qeutectar élouar gixbv SAEpov. 


dyme(Scholies V), cuvéotnaev, n'est qu’un 
sens dérivé, ou plutôt n’est qu'une hypo- 
thèse d'après le contexte. 11 est probable 
que Didyme avait donné, avant cette glose, 
l'explication d’Aristarque. 

51."A)1la, d’autres choses : des choses 
pires encore. 

62. ”"Oyp(a), à savoir, que. 

b4, Ev poipp comme xatä puaipav : 
justement. 

66. "Oni606v, plus tard. — Apeocé- 
pevos, ayant donné satisfaction. Eustathe : 
&peoodpevor 6è xaj évraÿôa àvri Toù 
&péaavtec, piitwôévres, pôpuor yevéue- 
vot. — Kat &nmuov, publiquement : so- 
lennellement. 

56."Oo72 tot Éxréxotat, en proportion 
de tout ce qui t’a été bu. 

67. Tiuñv.... ézixoaé6oiov, une com- 
pensation montant à vingt bœufs. — ’Appic 
&yovtes.…… Éxactos, amenant chacun sé- 
parément : fournissant chacun pour sa 
part. Didyme (Scholies V) : ywpis Exagtov 
G180vtes. C’est ce que le poëte appelle 
ailleurs, XII, 43-14, Gid6var àvôpaua. 

69. ’Iav0ÿ a la première syllabe brève 
de nature. C'est ici une licence du même 


genre qu'au vers XVII, 619. Voyez, à ce 
vers, La note sur &eiSe. On peut dire, d’une 
façon générale, que le son 1, chez le poëte, 
est à volonté, et que toute brève, dans sa 
prusodie, devient longue à la première 
syllabe du vers. Disons, si l’on veut, que 
l'iambe et le tribraque sont de droit au 
pied initial de l'hexamètre homérique, et 
que le vers acéphale compte comme un vers 
complet. — Tpiv, auparavant, c’est-a-dire 
jusqu'à parfaite compensation. — Or: 
veusoontév (éatt), il n’y a pas à trouver 
mauvais : je reconnais comme juste. — 
Keyok&aôar a pour sujet cé sous-entendu. 

61. Ilatçwia xavt(a), tous les biens 
héréditaires : chacun votre patrimoine en- 
tier. — ‘Axoëoïte pour &xo8ointe. Même 
syncope dans éniÜaits. 

62."Yuul(:), a vous : en votre posses- 
sion. — Kai el xobev &AX émiSeite, et 
quand même vous en ajouteriez d’autres 
venus de quelque part : et tous les autres 
biens de quelque espèce que ce soit que 
vous pourriez ajouter à ceux-là. 

64. Ilpiv näcav.... Répétition textuelle 
du vers XIII, 493. 

66. ’Evavtiov se rapporte à xapésata. 
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"Qc péto tüiv d adtoù Aüro Yobvata ral plAov ATop. 
Toïotv d Edoüuayoç mposepuvee deUTEDOV «Te ” 
"Q of, où yap oyroe dvio 8e yeïipac dénrous” 70 
GA ênel EAAaGE TéEov édEoov AÔÈ papétonv, 
oùdoù no Éeotoùd rokdocetar, elodxe névrac 
dupe xataxtelvn' 4AÂd ymowuela yépuns. 
DPécyavé Te ondooaoûe xal avtloyeoe Toatéçac 
lv oxuuéowv énl d adtT@ mévres Éywpev 75 
&Bpdo, el x£ puiv oùdoù énwoouev AE Gupéwv, 
EAGwpev d’ dva dotu, Por à Gxiora Vévorto. 
T@ xe Téy” obtos vip vüv Üotata Tobdooauro. 
"Oç dou quvioas elpüooato pécyavo 6Ed, 
XARXEOV, dupotépwbey dxayévov” &Ato Ô” èr” «dt 80 
ouepdaÂla iéywv” à d’ auaprh dios Oduooebs 
lôv &rompoïels B&AÂE otTh0oc Tauoa pLabèv, 
dv dE où fnar miée Moëv BEAoc* ëx d'dpa yerpès 
péoyavov hxe yauâle, neptopnôns ÔÈ toanétn 


68. Tüv.... Appropriation du vers IV, 
703. — Aùtoÿ adverbe : incontinent. 

69. Aeütepov adtic, pléonasme qu’on a 
vu ailleurs, III, 461. Comme c’est à Ulysse 
qu’Eurymaque s’est adressé la première fois, 
quelques-uns supposent que TPOGEPUVEE 
est pris dans un sens absolu. Il vaut mieux 
dire que le pléonasine adverbial se rapporte 
seulement au fait de purler. — La Roche 
écrit metepwvee, ce qui tranche la question. 

70. l'&p est affirmatif : bien sûr. Vovez, 
1, 337, la note sur no}1x yap. — On 
peut considérer OÙ yàp....comme un motif 
donné a l'avance pour justifier la propo- 
sition pynowmeba yapunc. 

74. Dacyava est dans le sens de Eipea : 
les épées. Didyme (Scholies V) : éEipo- 
#wOpouv yap ol ralmoi. On se rappelle 
que Télémaque, en entrant dans la salle, 
XXI, 149, dépose son épée. Chaque pré- 
tendant avait la sienne plus ou moins sous 


sa main. — Le mot gasyavoy désigne toute 


espece de lame tranchante et pointue, cou- 
teau, poignard, sabre, etc. [ci le sens 
n'est aucunement douteux, — Tpanétas. 
Chacun ayant sa table, tuus pouvaient se 
protéger par une sorte de bouclier. 


76. Arwaousv est au subjonctif, pour 
àrxwswLEy. 

77. Bon, le cri de guerre : l'appel au 
secours. 

79. "OX äpa puvnous..… Vers emprunté 
a l’Jliade, XXII, 306. 

81. Zuepôzdéa laywv, expression sou- 
vent répétée dans les combats de l’Jliade, 
mais qui ne se trouve qu'ici dans l’'Odyssee. 
— ‘O (lui) est déterminé par ôtos Oôvo- 
geûc. — ‘Auaptÿ, vulgo buaprtÿ : au 
même instant; à l'instant où Eurymaque 
s’élançait de son siège. 

82. ”’Idv &ronpoieis B&hke. Ancienne va- 
riante, lv &nonpotet fade dé. 

83. ’Ev doit ètre joint à xŸË£e : év- 
énnke, il enfonça dans. — OÙ finate, le 
foie à lui : son foie. C'est l’explication des 
anciens, Les modernes font de oi une de- 
pendance de évérn£e. 

84."Hxe a pour sujet EüpÜüuayoç sous- 
entendu. — Îleptppnônç Ge tpanétn, et 
vacillant autour de la table : et culbutant 
par-dessus la table qu’il avait prise pour 
bouclier. — Le mot reptppnôñç se trouve 
dans Apollonius de Rhodes avec le sens 
bien net de pronus, la tête en bas (1, 434) : 
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xémnecev ldvwelc, àrd Ô' eldata yedev Épale 85 
xal déras duprxéneAAov" 6 dE yÜdva TÜrTE petumw, 
OuuG dvdluv, root dE Bpévov appoTÉdoury 
AaxtiQuv érivacce: xat’ ésbaAuév dÉput’ &yAUc. 
Auolvouoc d’"Oôuoños éeloaro xv0aA loto 
vtlos dibac” elouto ÔE pécyavov GEb, | 90 
& nuç ol eléere Gupdwv. AAA’ &pa puv oÙr 
TrAéuayos xatémoe Bakuv ahxrpeï Goupi, 
œpuv peoomyès, x dE othbecptv ÉAacoev” 


Fouxe d’auporépordt REpLppNINS KEPAEO- 
civ. Voici ce que dit son scholiaste sur ce 
passage : toutéotiv Éxi xpÜGwKOY 1180” Op- 
uñs xareveyôeic, émippayaic ele voûu- 
noooôev, À éneveyôeic, ce ai rapa To 
roumtÿ repitppnônc 8È Tparéty xén- 
reoiv 6 Eüpupaxx. Aristarque explique 
de même neptppnônñ: chez Homère : otpo- 
Grdels, mepipepñc Éncot Th toanén, 
&z meptx}ao6uu repi aûtnv. Apollonius 
le lexicographe, qui cite cette explication, 
eu préfère une autre : BéAtiov Ôi peta- 
popindiç Repippaouesvoc® Balletar yap xai 
td rothpiov xpatüv, D: EU TŸ KO 
Riptppsioôar ecovra. Didyme (Scholies 
V) flotte entre plusieurs explications, mais 
qui sont toutes primées par celle d’Aris- 
tarque : nepixhaobeis, À Reptppaye” À 
THEPIPOLOMEVOG À KEPipE UCI, N HEPIPEPRS- 
L'explication d’Aristarque se trouve sous 
une forme très-nette dans les Scholies H 
et Q: repixkivns. — Villoison, l'éditeur du 
Lexique d’Apollonius, commente parfaite- 
ment cette explication : « Vulnere accepto 
« letali reptppnôs Tparén xarxsocev, id 
« est, pronus in mensam cecidit, qua pro 
« clypeu utebatur ; unde feri debebet 
«ut cibi et poculum effunderentur bumi. 
« Unice banc interpretationem commendat 
« imitatio Apollonii Rhodii. » 

85. Kénneacv lévobeic, vulgo xäaxxeot 
Oivnôelc, qui n’était qu’une faute de co- 
piste ou une mauvaise correction byzaa- 
tine. La Roche : « Verbum &ivnônvat, cui 
« subjecta est notiu vagandi, hoc loco non 
« convenit.» Voyez, XVI, 63 : érxiäotea 
Ctvrôñvat. Encure moins peut-vn admettre 
dtvwbeis, comme lissient quelques-uns ; 
car le verbe &:vow n’est point dans Ho- 
mère, bien qu'on y trouve Btvuté:, et ôt- 
vuwcis synonyme de xepippnôñc. La tra- 


daction contortus est tout arbitraire, et 
elle ne donne presque aucun sens. Au con- 
traire, lôvæôels est très-clair. Hésychius : 
xaupôeie, tavuabsic. C’est l’achèvement de 
ce qui est annoncé par RepiPpPnÔNÇ. — 
Azxo doit être joint à yeÿev. 

86. ‘O, lui : Eurymaque. C'est toujours 
le même sujet. 

87. Ovuw, comme êv Ouuÿ. — ’And- 
&wv, intransitif. — Opôvov, (son) fauteuil. 

88. ’AyA0:, un brouillard ténébreux : 
les ténèbres de la mort. 

89. ’Uôvonoc, le génitif da bat: contre 
Ulysse. — ’Esicato, de el : s’élança. 
Didyme (Scholies V) : &ç éni ’Oôvaséa 
wpuncev. On a vu dans l’/liade, XV, 


416, "Extwp..… Alavtoç écicato. Grand 


Étymologique Miller : sloato* ÿilodtæ, 
énei onpavrixôov dort toù énopeuôn, xd 
toù elw Tù nopsvopat” xai Tù slip 
Aoûta:. 

90. Eïputo, plus-que-parfait moyen: 
il avait tiré da fourreau. | 

91. Ei xuç, si par quelque moyen : 
pour tâcher que. — Eï£eue a pour sujet 
?OBvaaeûc sous-entendu. 

92. Katontoôe. Télémaque est resté à 
la place où nous lavons vu à la fin du 
chant XX. S'il était à côté de son père, il 
ne pourrait frapper Amphinomus que par 
devant. Didyme (Scholies V) : éyyèc toù 
’Oôvocéuc ‘yevépavov Tv ’Aupivouov 
rapalld£ac xata toù vwrou EGalev. Di- 
dyme ajoute que le poëte a eu bien rai- 
son d’assigner ponr premier exploit à Te- 
lémaque le salut de son père : x10avac &t 
rpwinv &pioteiav Tnepayou Gébero év 
Ÿ Tôv natépa dticwosv. — Baïwv. La 
lance était une arme qu’on pouvait jeter 
de loin. C’est ce que fait Télémaque. 

93. "Quev.... Vers emprunté à l’Iliade, 
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"O méres, H0n tot odxos olqu xal Bo Goüpe 
xal xuvénv TéyyaAxov, ri xpoT4pOI dpapuiav, 
abtés +’ aupéareïua lov' dbow Ô oubwTn 
xai T& BouxfAw AA Aa Tereuyñoat Yao dixervov. 


où il est souvent répété. Voyez les vers V, 
ât et 67; VIII, 259, etc. 

94. Aovrnazv Ôù necwvy est encore nne 
formule de l’Iliade, et mème plus souvent 
répétée que la précédente. 

26. AÛtoÿ (la-méme) est précisé par év 
’Augivépw. — Ilepi doit être joint à Bic: 
reptéôts, il avait une crainte extrême. 

97. ”"Eyyoc.…. &oliyéaxtov est le com- 
plément de ävelxôuevov, qui est au mas- 
culin et se rapporte à & (lui-même) sous- 
entendu. — *’E)äostev, d’après le vers 93, 
ne peut signifier qu'un coup de pointe. 
Didyme (Scholies V) : ndatei To Elper 
æinkeruv. Le mot rdatet, dans cette nute, 
signifie que celui qui frappe d'estoc tient 
son glaive par le plat horizontal. Dugas 
Montbel s’est totalement mépris sur ce 
point ; car il applique natet 16 Eioer à 
un coup de taille. 

98, Fpoxpnvdi, sous-entendu gaoyäve : 
d’un glaive qui tombe en avant de haut en 
bas, c'est-a-dire avec le tranchant du 
glaive, c'est-à-dire d’un coup de taille. 
Didyme (Scholies V) : xatà atôua 1 Ei- 
per 6pBoc ais touurpocBev un àvattivas, 
AG vUEG: Untiws. oÙ pÈv Yap vUTTOVTEG 
rAatb Eyouar tÔ Etpo:, ol ÔÈè nAntrovrec 
x)ayiov. Il faut évidemment changer, dans 
cette note, vUExÇ en TÜÿas. Le mot rlé- 
Yi0v, vpposé à rAatv, définit très-bien la 
taille; car, pour tailler, on frappe plus ou 
moins obliqueinent, et non perpendiculai- 
rement. — Eustathe sous-entend yetpt, ce 
qui donne le même sens qu'avec paoyävw. 
Le glaive et ia main ont le même mouve- 
ment, puisque l’une tient l'autre. Mais il 


est plus naturel de sous-entendre le mot 
qui vient d’être exprimé à l'instant. Grand 
Étymologique Miller : à x xatapopäc 
RE, À voa two xp, routéstiv À 
ÔL0@ À npoveveuxétt. On voit, malgré 
Pincertitude da lexicographe sur le vrai 
sens, que c’est toujours de l'arme qu'il s'a- 
git. — La leçon rpoxpnvéa, inventée par 
Rekker et adoptée par Ameïis, est incon- 
nue des anciens, — Tuba est à l'optatif, 
correspondant à &)}4aeus. La vulgate tÜ%ac 
est mauvaise, puisque é)éoete indique l’es- 
toc et TÜYac la taille : ils sont opposés, et 
ne peuvent dépendre l'on de l'autre, — 
Quelques-uns écrivent rÜ4n, qui peut très- 
bien se défendre; car Homère confond son- 
vent le subjonctif avec l’optatif. Ameis écrit 
Toÿet, apocope de rÜüÿete. Cette forme a 
été inventée par je ne sais quel grammai- 
rien moderne; mais les anciens n’ont ja- 
mais connu d'optatif TüVeL, à moins que 
la finale € ne fût elidée et remplacée par 
une apostrophe. 

104. "Hôn, tout à l’heure. 

102. Kai ruvénv.…. Appropriation du 
vers XVIII, 378. 

103, AutOs t(E), et moi-même. — ’Au- 
p'Éx)eüpat, je revétirai. Ajoutez : un bou- 
clier et un casque. — ’lwv, étant alle. 
Ajoutez : au magasin des armes. Télémsque 
ne s'arme qu'à son retour vers Ulysse; 
mais ce n’est pas une raison pour entendre 
iwyv comme reversus. 

104. Tà Bouxo)w, au bouvier qne voici. 
Télémaque montre Philætius. — ‘A)da, 
d'autres (armes) : des armes semblables 
aux nôtres. — Tetevyfoôat, d'être revêtu 
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Olce GEwv, elwç por dubveoar né” ôtoroi, 
Y LL” roxuvAcwot fusdwv pLoüvov éévra. 

"Qc péro* Tnkéuayos dE pfAw émenellera ratai” 
Bñ 9’ iévar BéAauévd, 88 of xAutTà Tebyex xsito. 


"Evlev téooapa pv os’ Ebehe, obpata d” àxtd 
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xai mioupaç xuvéas yakxñpeac innodacelac 

Bi Ôè pépuv, péda à’ wxa pfAov rartép’ sicapixavev. 
Aûtès 0 nowriota nepl yact QuoEto YaÂxév* 
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Écrav d' up ‘Oduoña Üalppova, rot TA. 
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ExAuv' écrapevar, rpèç voix TaupavéwvTa ‘ 
aürèc à dup @potor céxog Oéto vetoabAuuvou” 
xpat) à ên’ iplluew xuvénv eüruxtov Eômxey, 
Errouptv, Getvèv ÔE Adpos xaÜUmEplEv Éveuev - 


efActo à &Axma dope JU xexopuÜéva yaÂxG, | 


125 


Pocoûdon ÔE vis Éaxev étdurntw vi Tolyw” 


d'armes défensives. Le verbe équivaut à 
tedyea OUvar. 

406. Olce Bémv, apporte courent: cours 
et apporte. — [lép(a) est pour näpstot. 

108. "Qc... Répétition textuelle du vers 
XIX, 44. 

109. ’Jévar, vulgo \usvat. — Odlauoy- 
8(s). Il s'agit de la chambre du vers XIX, 
17, du magasin où Ulysse et Télémaque 
avaient porté les armes, en un mot de 
l’arsenal du palsis. 

410. Aoûpata 8’ éx:w. De mème qu'U- 
lysse aura deux javelots (vers 101), Té- 
lémaque et les deux serviteurs en auront 
aussi deux chacun. 

112. BA 8è pépwv,.… Adaptation du 
vers 99. 

416. “Ory(e), celui-ei : Ulysse. —"Qgpa, 
comme cluwç au vers 106 : tant que. — 


"Escav, comme répnoav. Voyez le même 
vers 106. 

448. ’Ayyuativos, comferti, pressés les 
uns contre les autres. 

119. Afxov, eurent abandonné : frept 
défaut a. Le poëte attribue souvent le vie 
et le sentiment aux objets inanimés. 

122-125. Aug'@uoc1..… Vers emprun- 
tes à l’Iliada, XV, 479-483. Voyez les 
notes sur ce passage. 

126. ’Opooôüpn, d'après sa composi- 
tion, sigaifie une porte de sortie, une porte 
par laquelle un pouvait aller dans lu rue 
sans passer par la cour du palais. Cette porte 
était une de ces ouvertures que le poëte ap- 
pelle plus bas, vers 143, füyas ueyäpoto. 
Grand Étymologique Miller : füryec” Thv 
ôpoélupav fuyaëa xadoëarv, plov Ex- 
pnyux oboar ua &tauomv Toù roiyou. 


364 


OAYZZEIAZ X. 


[XXII] 


&xpétatov à map’ oùddv Éüotaléos Le yépoto 
nv 6006 ëç Aaüpnv, cavldec Ÿ Éyov Ed &oaoutau. 
Tv 9 Odvoedc ppélecdar évwyer diov dpopbdv, 


éoteüir” dyy' abris: pla d’ oën ylyvet’ époout. 
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Toïs 9 ‘Ayéhews petéenev, Éros révrecot mipaboxwv 
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Oùruwç Éor’, AyéÂae Arotpeoéc- dyyt Yo avc 
ads xaÂ& Oüpetow, xal dpyahéov otéua Aabpnc” 


427. OÙäGv. C’est le seail de la porte de 
sortie (ôpao8üpn), et non celui sur lequel 
Ulysse est debout. Il est un seuil de la 
grande salle au même titre que celui-ci, 
puisque la porte de sortie est pratiquée 
dans un des murs de la grande salle. 

428. “Oôés, une route, c’est-à-dire un 
passage, un couloir. — ?Eç }aüprnv, vers 
une ruelle : pour gagner une ruelle, Di- 
dyme (Scholies V) : Aaüpny, otevav 66dv, 
80 Aç ol Xaoi péouat xai pépovtai” 
olovei &upoëov. Scholies Q : otevnv 686. 
Eustathe : }aëpa otevn 66dç, &upoBo:, 
Ge” As AuoÙ péouatv, rot gépovtat. 60ev, 
aol, xai Oiahaupos 6 kv tw mépav Te 
&upobou olxwv, xai olov à&vriBupos: év 
OÈ pnroprxotc heErxoïc péperar xai Ott 
hadpa À Œuapa, xai Aaüpar fouat, xd- 
at, otevwroi Üdnôvouor. aûvBetov Ô’ Èx 
thc Àaupac kai À onoinothaëpa, ToUt- 
édttv à Tôpyn, ÀEyoOUÉVN OÙtTw rapà Tù 
GratpiGerv 1æ nodlx Ëv Taic doi. — 
Quelle que soit l’étymologie du mot )abüpn, 
et quelques significations qu’on lui ait at- 
tribuées depuis Homère, le sens qu’il a ici 
n'est pas douteux. La seule chose à remar- 
quer, c'est qu'il ne peut pas désigner la 
rue sur laquelle s’ouvrait la porte de la 
cour, mais seulement une rue perpendicu- 
laire à celle-ci, une rue latérale au palais, 
une voie de petite communication, et, 
comme j’ai traduit, une ruelle. — Yaviôec, 
des planches : des battants de porte. — 
"Eyxov, occupaient : fermaient. On sous- 
entend d'ordinaire tv 636v. À cause de 
caviôeç, il vaut mieux sous-entendre tnv 
ôpaoëüpnv. C'est la même chose au fond ; 


mais les battants désignent la porte avant de 
désigner le couloir fermé par cette porte. 

429. Trv, c'est-à-dire dpoobüpnv : la 
porte de sortie. — pateoôæ, d’obser- 
ver : de garder. Scholies Q : +npety, gu- 
Adocerv. 

130. ‘Eotewt(a), orthographe d’Aris- 
tarque, eulgo Éctaét(a), correction byzan- 
tine. — Mia d’ofn yéyvet’ épopun, et elle 
était le seul et unique moyen de s’élancer 
dehors : et il n’y avait pas d'autre issue 
que cette porte pour les prétendants. Di- 
dyme (Scholies V) : épopuñ' Etoëoc. Ce 
que Didyme ajoute, ñv 8ë Évôc môvou ÉE- 
oÔ0s, suppose qu'il lisait {x 8” olou, car 
ce sens ne peut guère sortir de uia Ô’ ofn. 

431. Ayékew:. Ce prétendant a déjà été 
nommé, XX, 321, sous la forme Ayédaoc. 
On va voir encore tout à l’heure, vers 128, 
AYyedae. 

432. ’Av’ôpooBüpnv &va6ain. La pré- 
position &vd, bien que deux fois exprimée, 
indique seulrment qu’il y a un seuil à 
franchir, pour pouvoir passer par La porte 
de sortie. 

133. Axoïot, aux gens : au peuple de la 
ville. — Bon. Voyez plus haut la note du 
vers 77. 

134. Tw ve... Répétition du vers 78. 

138. Oùrw: Eot(i), il n’est nullement 
possible : c’est chose absolument impossi- 
ble, L'expression oùrw:; Eott, chez Ho- 
mére, est ordinairement suivie d’un infni- 
tif, Voyez, par exemple, V, 403-104. 

437. AUANG rad OUpetpa. Il s'agit de 
la grande porte qui menait de la grande 
salle à la cour. Voyez, XVIII, 386,la note 
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sur tà Oüpetpa. Mélanthius, en disant que 
la porte de la cour est terriblement proche 
de la porte latérale, veut dire qu'on ne 
peut arriver à la porte latérale qu’eu s’ex- 
posant aux cuups d'Ulysse, qui est sur le 
seuil de la porte de la cour. Cette ubser- 
vation de Mélanthius fsit connaître que 
l'épaolüsn n'était point au fond de la 
sulle. Quant à savoir si elle était dans le 
mur à droite en entrant, vu dans le mur 
à gauche, la question est insoluble, et 
c'est arbitrairement que les anciens la met- 
taient à droite. Mais cela importe fort peu. 
Ce qui est plus certain, c’est qu'elle était 
fort rapprochée d’un des premiers coins 
de la salle; car, la salle étant fort vaste, 
une porte latérale au milieu du mur aurait 
été fort loin de la porte d'entrée, e: non 
près de cette porte. Rien n’empèche donc 
de dire, avec Didyme (Scholies V), qu’elle 
était au coin droit : év th debtG yevig nv 
dpoobupa, fre el; nv Aaupav Épepav. À 
Ôt Daupa otevuroç édtt napaxelpevos 
ÉEcwev rod év Gal Toiyou. — Kai, de 
plas : outre cette difficulté. — Etrôua }av- 
pr (le débouche de la ruelle) équivaut à 
680: eiç lavpnv, plus haut, vers 128 : le 
passage qui mene a la ruelle. 

138. [lavtas, tous : tous tant que vous 
êtes, votre troupe entiere. 

139. ’Eveixæw, que j’apporte : je vais 
apporter. — Owpnybïvar comme dote Üw- 
pr Abñvat. 

440. Ex 6auou, hors du magasin : 
hours de l'arsenal. — "Evèoy, dedans : dans 

«magasin. 

142. Avébuve, sortit de la salle en 
franchissant le seuil d'une porte. Voyez 
plus baut la note du vers 132. Ceux qui 
supposent que Melanthius monte au pre- 
mier étage se trompent, puisque l'arsenal 
était au rez-de-chaussée. Seulement le che- 
vrier va a l’arsenal par un chemin diffe- 
rent de celui qu'avait suivi Telemaque. 


Ceux qui entendent &vébaive cumme si 
&v” dpaolüpny était suus-entendu, se 
trompent davantage encore, puisque cette 
porte est fermée (vers 138), et qu'Eumée 
veille sur elle (vers 129), et qu'elle mène 
hors du palais, non à l’arsenal (vers 128 
et 133), enfia que le chevrier lui-même a 
dit qu’on ne pouvait passer par là : oÙnwg 
Eor(:), vers 136. La porte dont il franchit 
le seuil n'est point une ôpcoôupn, une 
porte de sortie, mais une porte intérieure. 

143. ?E: Balauouc ’Oivoños, pour ga- 
gner les’ chambres d'Ulysse. 11 y en uvait 
plusieurs, et celle des armes faisuit partie 
du nombre. Cette expression confirme le 
fait que Mélanthius reste au rez-de-chaus- 
sée, puisque le lit d'Ulysse, dans une des 
chambres, était adhérent au sol vù avait 
poussé l'arbre avec lequel ce lit était fa- 
çonné. Voyez les vers XXIIT, 173-204. — 
Ava Éoyac ueyapoio, par les ouvertures 
du palais : en suivant Îles passages restés 
libres. Eustathe : füyec peyäpeto 8to8o:, 
ényuata, Ouplôec. Ceux qui font monter 
Mélanthius au premier étage dounent natu- 
rellement a füryac le sens d'escalier. Mais 
c'est la une pure hypothese. Didyme lui- 
mème, qui ne repousse pas l’idée de l’ar- 
seuil au premier étage, ne voit la mention 
de l'escalier que dans àvé6aive et dans 
àva, et il fait de f&yas au premier étage 
ce qu'il était au rez-de-chaussée {Scholies 
V): büyac” fnyuarta, Ouplôac, À tac rc 
olxéas Urspwac &68ouc. Grand Étymolo- 
gique Miller : rapa toù fnoow pnyäac 
rai puyac we no tou apñyw àapnyos 
xai Gpoyèc xai &pwyñ. De cette façon 
Éwyac serait pour Pwyaôac. Le même : 
Thv Ôpoobupar fuyaéæ xaloUaiv, olov 
Expnyua odaav xai Gtaxonñv toù +oi- 
ou. Voyez plus hat la note da vers 426 
sur opaobupn. 

144. ’Evôev, de la : de la chambre 
aux armes. — Awôtxa.... oaœxe(a} Îl est 
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impossible que Mélanthius apporte douze 
boucliers d'un seul coup; mais il est tout à 
fait absurde qu'outre les douze boucliers, 
il apporte encore du même coup douze 
lances et douze casques. Mélanthius a donc 
dû s’y prendre à plusieurs reprises. Ho- 
mère ne le dit pas; mais il faut bien le 
supposer. Sans cela on serait forcé de re- 
gurder les vers 144-145 comme une inter- 
polation, Aristarque n’uppliquait pas ici 
son Ôix T0 ctwnwuEvOov : il prononcait 
l'athétése. Eustathe : onpelwaar Ôôtt To 
nepi Tüy OwdExx aaxémwy xai TÔ ÉpeEñc 
Apiatapxos &Betnaus xeyianev, a0uvatov 
civar sinwv toaata flasrtacat à&vhpu- 
nov. Le mut xeyiaxev, dans cette phrase, 
duit être entendu comme s'il y avait w6£- 
Aoev, Il signifie mettre un X, et ne peut 
s'appliquer qu'a l’astérisque ou X pointe; 
mais Eustathe n’a que des idees confuses 
ou fausses sur les signes d’Aristarque, et 

u copié son mot chez des scholiastes en- 
core plus ignorants que lui. — "Efehe, 
si l’on tient à respecter la vraisemblance, 
doit étre pris dans le sens du plus-que- 
parfait. De mème les deux avristes du vers 
146, Bn et Éôwxey. 

147. Kai tôt’ *Oôvooños... Répétition 
du vers V, 297. 

149. Méya, terrible, 

464. Evi ueyaporot dépend de yuvat- 
«DV : TOY Êv meyapotc. 


164. Toës y(e), en ceci du muins : dun 
moins en ce que je vais dire. L'explication 
est dans 9; Ox1@uoto Oüpnv... xéXlixot 
àyx){vae. — "Hu6çotov, j'ai commis une 
lourde faute. Didgme (Scholies V) : àvt. 
Toù Éntatoa. 

1566. Ayxklva:, c'est-à-dire &vaxhiva:: 
ayant ouvert, — Twv, de ces choses : de 
ce que j'ai fait. — Lxond:, le but : l’in- 
tention, — Aueivwv, meilleur (que le re- 
sultat) : visant au bien. Télémaque se réser- 
vait, en agissant ainsi, la faculté de rentrer 
au besoin dans la chambre, sans avoir à 
perdre de temps après la porte. Îl ne se 
doutait pas qu'on pôt deviner où ctaient 
les armes. — La traduction horumn vero 
speculator erat melior suppose que tüiv ést 
du masculin et qu’il se rdpporte aux pré- 
tendants; que oxonô; signifie espion et 
désigne Mélanthius, et que àuelvov est 
une comparaison entre l'adresse de Mc- 
lanthius et la sottise de Télémaque. Mais 
c'est par conjecture que Mélanthius a de- 
viné où étaient les armes, et c'est pat ha- 
sard qu’il a trouvé la porte ouverte. Me- 
lanthius n’a rien espionné du tout. 

467. ’Eniôe:, ferme. On 4 vu, XI,625, 
EntBeïvat opposé à avaxkivat. 

158. Pparai, observe : assure-toi, Aris- 
tarque (Scholies Q) : (à &inAñ, ôTt) vo 
gpémar où udvoy ni Yuyixñç évvoias, 
&AX& rai ni dbeuws pnaiv 6 roinths. 
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À viès AoÂlcto, MeAavbebs, tévrep ôtu. 


"Os oi pèv totadra npôç dAAAoUS dyéEucv- 


186 


Bñ 9’ aûric OtAauévde Mekdvlioc, ainéloc aiyüv, 

olowv Tebyex xaÂd. Nénoe ÔË dos Époo6d, 

alba Ô’ 'Odvooña mposepuveev, Éyyds éévræ: 
Atcyevès Aucptidôn, noAuuyav” ‘Oduoveÿ, 


xeïvos Ô’ aùt &lônAoc dvip, Ôv êiduel” adroi, 


165 


Éoyevar &ç OéAauov: où ÔE por vnueotèc Évione 
# uv énoxtelvw, ai xe xpeloouwv Ye yévumat” 
ñè col év0dd’ dyw, {v’ bnes6aolas érotion 

roÀ À, Oooaç obtos Eufouto o@ évi olxw. 


Tèv 9 drape6devos roocépn roAüuntie Oôuacebs: 
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"Hrot yo xat TnAéuayos pvnotioas dyduobs 
cyñoomev Évroodey meyéowv, LéÂ« rep pemaüTas. 
Zoûi d’ énootoébavte rédac xal pelouç Ümeo0ev 

ëG OdAauov Pañéev, cavidas d’ Exdront émobev 


cetphv à nAextiv éE aûToÿ netfvavre 


469. Tovrep dlw, sous-entendu race 
béta, ou taës péter. 

461. At. C’est ce mot-la sans doute 
qui a déterminé Aristarque à prononcer 
l'athétese contre les vers 144-145. Mais 
chaque fuis qu’on fait une chose, ssuf la 
première fois, un la fait de nouveau : et 
aütiç ne signifie pas, nécessairement et ub- 
sulument, pour la seconde fois. Mélanthius 
recommence, voila tout. 

163. Aiÿa.... Vers emprunté a l’Iliade, 
X1, 346. — ’Eyyèc éovra jwtife ce que 
nous avons dit à propos de la porte laté- 
rale, puisque Eumée était tuut près de cette 
porte. Si Ulysse, debout sur le seuil de la 
porte de la cour, est pres du porcher, 
c'est que Îles deux portes ne sont pas à 
une grande distance l’une de l’autre. 

164. Atoyevès..…. Répétition textuelle du 
vers X, 401. 

166. Ksïvos est dit ici en mauvaise part, 
comme le latin iste. — AÜt(e) se rapporte 
a épxstat. Voyez plus baut le vers 461 et 
la note sur ce vers. — AlônAoc est au seus 
passif : a détruire; digne de mort. Aris- 
tarque (Schulies Q) : (à àinAñ, ôtr) &tôr,- 
206 0X66pou &bos. Aristonicus maintenait 
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la signification active. C’est ce que fuit re- 
marquer Orivn, après avoir expliqué le 
mut duns le sens indiqué par le contette : 
à Asbpeutixos” où yap dEroc Apiotovixos 
Ondobvy léywv tôv &ônloxotoy. 

167. "H, si. 

169. Odtoc, comme xeïivoc au vers 463: 
ce misérable. 

173. Zpœl, vous deux : Philætius et 
tui. Didyme (Scholies V) : buetc ol Gbo. 
— 'Anootpébavte, ayant ramené en sr- 
rière. Voyez plus bas, vers 189-190, Pat- 
complissement de cet ordre. — II68a; à x! 
xaipaz Gxepbev, formule empruntée à l’F- 
liade, où elle est souvent répétée. L'’ad- 
verbe Üxepôsv se rapporte h ytipd: seul, 
et marque simplement la place qu’occu- 
pent les bras en haut du corps. 

474. Bakéetv, l’infaitif dans le sens de 
l'impératif. Même vbservation puur éxèr- 
dat. — "Onioôev, sprès cela. Voyez les 
notes du vers suivant. 

175, Leiphv Ge... Ce vers est entière- 
ment composé de spondées. On en a vu, 
XXI, 46, un tout à fait semblable, — Ÿe:- 
cv... nlexthv, une curde. Didyme (Scho- 
lies N) : n}éyua, oyorviov. — Aé, cothme 
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x{ov” dv” üdmAv éoûour neÂdoat te doxoïotv, 

&ç xev On0à Cwdc ébv yahtr AYEX räcyn: : 
“Os Épañ'- oi À’ Spa Toù péAa uv xAVov HÔÈ riôovTo 

Bav dtuev ëç OdAauov, Auférnv DE puv Evôcv éévta. 


"Hot 6 pèv OxAgoro puydv xéta TeUyE” épeuva 


180 


To d Éotav Éxdreple rapà otalwoïor Lévovte. 
E06” üntp oùddv Ébaive MeAdvboc, aiméÀoc aiyüv, 
Th étépn pèv yetol péowv xaÂv ToupéAeta, 

Th Ÿ étéon oéxoc Edo, yépov, renaxyuévov den, 


Auëptew fpwcc, à xoupllwv DopÉETKEV 


uä))ov dé : ou plutôt. Ce sens est obligé, 
puisque l'ordre qu'Ulysse va donner est 
tout différent de celai qui précède. Aristar- 
que (Scholies Q): (h GinAñ, 6t1) td 6n1:- 
abev (vers 174) ypovixüc, &vri toù meta 
tadra” tas caviôas, 6 éatt ts Oups, 
Ônoavrec, ébelhôvtec xaÙ édoovtes aûtdv 
épptuuévov. eitTa de [LETAYVOUS not * 
uaAov 8 ua épptupévov ééonte, &})à 
xpeuaoate. Didyme (Scholies V) : ro éEñc, 
dpt änogtpébavtec, oetpñv ÔE HhEXTAY 
an’ adrod netpnvate xlova Umanv épv- 
dat, cavidac O’éxônratr. À éniabev xdei- 
gate tüç OUpac era tauta. Scholies H : 
caviôas à éxônoa Ttoùro Trsheutaiov 
égti” putTa Yap TÔ xpEuGGa, TÔTE xei- 
cate Tac OUpa:, Îva un &ddos eioé)ôn. 
Eustathe : où yap meta Td oxviôas éxôn- 
dat, toutéott Üupas, xpeuäavvutar 6 Me- 
havôeUs, &ha atpepbeis yeïpus xai nOÛa;, 
Aai cerp& ÉxdEe ic, matwpeitar....5t0 xai 
TPOS ÉPUNVELLV XAÏ GAPVELRV TEOTLELTAL 
TO OntGbE ypovx®:. — Bothe propose 
de supprimer le vers 174, pour rétablir la 
suite Jogique des idées, et rendre inutiles 
des explications qu’il regarde comme ridi- 
cules. C’est là une proposition qui n’a pas 
fait fortune, et qui méritait peu d’être ac- 
cuecillie. L'authenticité du vers 174 n’est 
pas douteuse. Elle est confirmée, non-seu- 
lement par les témoignages que je viens 
de transcrire, mais encore par une an- 
cienne variante, fuavtt au lieu de üriobev. 
176. ’Epüoat et nelaoat, comme plus 
haut Pa)éev et éxôfoar. — ’Epücai, his- 
sez. Didyme (Scholies V) : ànaprioa. 
478. "{;... Répétition du vers III, 477. 
179. Aabitnv GE uv, et ils ne furent 
point aperçus de lui : et Mélanthius ne 


185 


s’aperçut point qu'ils venaient. —"Evôov, 
dedans : dans la chambre aux armes. — 
Ecvra, étant : parce qu’il était. 

180. ’Epeüva. Après tuut ce que Télé- 
maque et lui avaient déja emporté d’armes, 
il n’en restait pas beaucoup. De là l’ex- 
pression qui indique une quête semblable 
a celle du chien cherchant le gibier. 

181. ‘Exatepôe, de chaque côté : cha- 
cun d’un côté de la porte. Il est inutile 
d’ajouter que ce n’est pas dans la chambre, 
mais au dehors; car cela va de soi. 

184. l'époy, neutre de yépwv. C’est une 
forme antique. Eschyle a plusieurs fois em- 
ploye le masculin ÿépwv comme adjectif : 
YÉPUV DOVOS, YÉpwv Ào0yoc, etc. — Tlsra- 
Rayuévov &ln, sali par le racornissement : 
racorni et crasseux. Scholies H et Q : ue- 
uokvauévoy tà Enootrti. Les boucliers 
étaient formés de cuirs superposés, et ils se 
détérioraient avec le temps sous l'influence 
des variatiuns de la température. Le mat 
ätn indique l’action de la chaleur ou du 
hâle, Voyez &touévn (xiyeipos), Jliade, IV, 
487. Cependant quelques anciens voyaient 
ici la moisissure proprement dite, qui est 
un effet de l’humidité. Scholies Q : ñoavt- 
GLévOV EÛpTt, À UÉdAVE XEXPOTUÉVOV. 
EUpW dE ÉdTIV À tois USA Éniyivo- 
mévn Àeuxotns &payvn npoapepñs. Cette 
explication suppose que le mot &ën est à 
peu près synonyme de &otc. Didyme (Scho- 
lies V) ne se prononce point entre les deux 
explications; mais on dirait qu'il penche 
vers la dernière, vu le rang qu'il lui donne : 
EUpurtt, À Enpaaiæ. 

4856. Kavpifwv, étant jeune homme, 
c'est-a-dire avant d'être devenu vieux ; car 
on porte les armes dans l’âge viril aussi 
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On tôre y’ Hôn xeïro, fapal 0 AËAuvro inévrwv: 
to 0 do” émalkavt" Eétnv Épuodv té puv elow 
MOUPÉE * Ev damédto dE yapat BéAov &yvépevov xp, 
oùv Ô nédag peiods te déov una yét decud, 


ed éd” änoctpébavte duaunepès, dç éxÉAeucev 
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ulès Auéptao, noÂUTAaS dtos OduGTEUS” 

ceupñv J mhextriv &E adToU Retphvavte 

x{ov” &v” ümAñv Éouoav réacdév te Goxoïorv. 
Tèv 9” émixeptouéwv npocépns, Eds oubüta 


Nüv prèv dn péha néyyu, Mehévle, voxta quAdEee, 
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edvÿ Evt paÂaxf xatakéyuevos, Gç dE Éotxev” 
où0È oéy” Hpryévex ras’ ‘Oxeavoio foduwv 
Afoer éneoyomém youodüpovos, fvlx” d'iveis 
alyac pymothoecot dduov xéta daita méveoôou. 


"Os 6 pèv ad AËkemto talels 8Aoû évl ecui : 
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th dés tebyea düvre, Oüpnv émÔÉvTE oaervv, 
Birnv els Oduoña Jalpoova, rotxtAouftnv. 


Lien et mieux même que dans la jeunesse. 
Scholies H : véoc &y. 

186. Keïto a pour sujet oéxoç T6 
sous-entendu, 

187. Tw, eux deux : Eumée et Philæ- 
tins,— Eloc, à l’intérieur : dansla cham- 
bre des armes. 

188. Koupi£, par les cheveux. C'est 
l'explication d’Aristarque. Cratès et d’au- 
tres anciens rattachaient xoupiE à xoupiTe, 
et entendaient, par ce mot xoupiE, que 
Mélanthius est vigoureusement empoigné. 
Didyme (Scholies V) : à pëv Apiotapyoc, 
tñs xounc émhabousvor à Ôè Kpétne, 
xOUpIE To veavixüi. Scholies Q : Ëx Tv 
Tpty@v Jabôpevor, À veavixac, À Êx Tnç 
xôponc, 6 otre te xeparñc, ÉvOev xai 
xoupai elgnvtat. Apollonius et Eustathe 
disent les mêmes choses. — C'est l’inter- 
prétation d’Aristarque qu'ont généralement 
adoptée les modernes. Il y a pourtant des 
exceptions. Bothe : « Recte Crates ; quem- 
« admodum etiam adverbia GÔGE et dx) GE 
« docta sunt a futuris Doricis ôda&, 
a 0x)aË&. Nec absimile est TÜY. » 

189. Zuv doit ètre joint à Géov. 

190, Anootpébavte, sous-entendu x6- 


ODYSSÉE. 


Oaç xetpéc te. Voyez plus haut, vers 173. 
— Atauxepée, complétement. Mélanthius 
est réduit à l’état d’une sorte de paquet. 

192. Zupnv Ôè... Répétition du vers 
476. Voyez les notes sur ce vers. — Le 
lemme des Scholies Q donne ici xaphvav- 
teç au pluriel. Cela revient au même. 

4193. Klov’ &v’ üÿnañv.... Appropriation 
du vers 176. 

194. Tôv 8” énixsprouéev.... On a vu 
dans l’Jliade un vers analogue, XVI, 744. 

196. Eüvn Eve ualaxÿ, dans une couche 
bien douillette. — ’Hpryéveia, celle qui 
naît le matin : l’Aurore. 

198. “Hvix(a), à l'heure où : quand 
viendra l'heure où. — Ayiveïc, tu as coa- 
tume d'amener. 

199. Ilévsoôu, comme &ote névecôa. 
Le sujet est uvnotipac sous-entendo. 

200. Tabels, tendu, c'est-à-dire bien 
serré. Voyez plus haut, vers 490, la note 
sur Ütaunepé:. 

201. Eç tevyea ôüvte. Ils reprennent 
les armes qu’ils avaient déposées pour fice- 
ler et suspendre Mélanthius. On se rap- 
pelle que Télémaque leur avait donné de 
quoi s’armer comme son père ct lui-même, 
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*Evôæ pévoc nvelovtes épéotacav: ol pèv ën” oùOOÙ 
récoupec, où à’ Evrooe Oépuwv moÂéec te xal éOAo!. 


Toior dr’ éyyluokov Ouyérnp Aièc HAËEv Abñvr, 
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Mévropt eldouévn uèv déuac AÔè xai adnv. 
Tv 9” "Oduoeds yhônoev Ldv, xai püov Éernev 
Mévrop, duuvov éphv, uvñout d étépoto plAoto, 


&c 0’ &yala SÉeoxov épnAtxin ÔË pol Eco. 
Qc pér', didevos Axocodov Eye AGrvnv. 
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Mynotioes 9 Etéowbev épéxAcov èv peydpotouv 

TIGTOG TAVYy ÉvévmeE Aauaotoplônc Ayéhaoc 
Mévrop, ui 0” éméeoot napainenlbnotv Oduooeds 

uymotépesot uéyeodar, duuvémevar E oi adt®. 


TQÛe Yan Âuéteoév ye véov tekéeoôa ôtro- 
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érnéte xev ToUtous xTÉupEv, ratés” AÔË xal uidv, 
év ÔE où toioiv Énerta mepoeat, olx pLevorväç 
Épderv év meydoots” où d abroë xodatt Tloetc. 
Adtao émv dméwv ye Plus dpewuelx yaAxd, 


xrhal” énéooa vol or, té r’ EvOob xai Ta OUonquy, 
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roïoiv "Ouocños petauikomev: oùdE tot ulac 
Qwerv êv peyéporoiv édoomev, cdd GUyatpac 


et qu'ils s’étaient armés aussitôt, vers 114. 
Scholies Q : änoëvoduevor yap haoav, 
iva deoupsvrwotv àveuroëiotw; tTèv Me- 
AavBtov. — ’EntBévre, ayant fermé. Voyez 
plus haut la note du vers 167. 

203. "Evôa, la : aux côtés d'Ulysse. 

206. Ent) doit ètre joint à nA8ev. — 
Ay/iuohov, tout proche. Scholies H : 
dut toù ÉYYyUc. Éott OE énippnua. Cet 
adverbe détermine le sens de toï;, qui ne 
se rapporte qu’à Ulysse et à ses truis 
compagnons. La note est d’Aristarque. 

206. Mévrop:.…. Répétition textuelle du 
vers Il, 268. 

207. Lnônoev. Ulysse sait bien que ce 
ne peut être Mentor lui-même, puisque la 
porte de la rue est fermée, et il devine que 
c'est la déesse. Voyez plus bas, vers 210, 

208. ‘Auvvov &pñv, repousse la cala- 
mite, c’est-a-dire aide-nous à avoir raison 
de nos ennemis. Scholies H et Q : àpñv: 
Tv BlaËy Toù nolépou EnAovétz. 


209. ‘Ounxin, l’abstrait pour le con- 
cret, comme s’il y avait OunhE. 

210. ’Oiôuevoç, pensant bien : con- 
vaincu, Didyme (Scholies V) : &vti où 
RERIGTEULÉVOG. 

213. Mn, prends garde que. 

216. "Qôe, comme ceci : comme je vais 
te dire. — Nôov, intention : plan. 

216. Kréwyev est dissyllabe par synizèse. 

217. Aé, eh bien. — Ola, vu les choses 
que. Voyez, au vers IV, 641, la note sur 
ol” àyopeuets. 

218. Tloerc, sous-entendu taÿta. Scho- 
lies H : rh oÿ xepalÿ Tauta tloetc. 

219. “Yuéwv est dissyllabe par synirèse. 
— Bius, les forces : la résistance. 

220."Evôobt, àl'intérieur : dans ta maison. 

221. Tor vlac, les fils à toi : tes fils, 
Cette explication vaut mieux que de rap- 
porter tot, comme on fait d'ordinaire, a 
éxoouev. En effet, Mentor ne serait plus 
la, puisqu'il serait mort, 
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dd’ &Âoyov xedvhv IBéxns xatd dotu noebetv. 
"Qc pér’: Abnvaln d yoAGoaTO xnpét ma Av, 


velxecoev d” "Oôuoña yoAwtoïoiv étéeoorwv- 
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Oùxért ocly’, "Oduoeë, mévos Éumedov oùdÉ ris dAxd, 
on ër au?” EÂévn AeuxwAévw, eüratepeln, 
elvéetes Towecotv éméovao vohenèc aie, 
roAAodÇ d dvôpas Énepves êv aivi Oniorirt, 


6% à HAw BouAñ Iliguou téAG edoudyura. 
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Ilés Ôn vüv, ête oév te Oduov xal xtriual Ixdvers, 
&vta uynotipuv 6AopÜpeu dAxLos elva; 

AN %ye deüpo, ménov, rap’ Ëu’ {otaco xal (De Epyov, 
dpo’ eldne oléc tou êv dvdsdor dusuevéecoiv 


Mévrwp Ahuulônç edeoyeolas dnotivev. 
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TH 5x, xal oùnw méyyu didou Éteoahxéa vixnv : 
GAN’ Er’ pa oûévedc te xal dAxTG Ter TiLEV 
uv "Odvooños 49 vioù xu0aA loto. 
AT} 0” aifahdevtos dvà eyépoto LEA «ÔpOy 


223. Todsvüetv, de circuler, c’est-à-dire 
d'être des habitants. Le latin versari si- 
gnifie aussi habiter. 

224. Mäl)ov, davantage eucore. Voyez 
la note du vers V, 284. La déesse est ar- 
rivée pleine de colère. Cette colère est 
maintenant à $0n paroxysme. 

227. Ednatepeln, ayant un illustre 
père, c'est-à-dire fille de Jupiter. Scholies 
H : 19 éxoUoy natépa tôv Aia. 

229. Hoxdoùs... Appropriation du vers 
XI, 616. 

232. "O)oüpeut, rechignes-tu? Notre 
expression française rend à la lettre le mot 
d'Homèére; car dhopüpecas, c'est le con- 
traire d’être satisfait, de faire allégrement 
une chose. Didyme (Scholies V) : vuv, 
anoôei@s, À Unoxpivn, Urobséatepo;: 
yivy. L'hyperbole est excessive; mais l’ef. 
fet en est d’autant plus sûr, Eustathe : 1ù 
ôè dlopupent &XxIUOG Etvas Gervws 
xai ôpuéws eipnta. nv piv yap elneïv, 
oùx dbéders &hxiuos Eivar, À Oxveic, À 
totôvêe ti elpntar Ôë npôç nheiw Éu- 
paaiv dhopÜüpear &ÂAXIUOG eivat, 
wnel xai naîc dvelôtobein dAopÜüpeabar 
po:täv éç 8t8aaxæhou. 


233. A))° &ye Geüpo,.… Vers emprunté 
à l'Iliade, XVII, 179. — ’Epyov, l'œu- 
vre : ce que je vais faire. 

234. Olo:, sous-entendu ëoti : dans 
quelles dispositions est. — Tot (a toi) de- 
pend de änotivetv : pour te payer. — 
’Ev àvôpaot ôvopevéeoatv, au milieu des 
hommes hostiles, c’est-a-dire en combattant 
tes ennemis. 

235. Alxtuiônc, fls du Brave, nom pa- 
tronymique intentionnel. Le fils du Brave 
ne peut être qu’un brave lui-mème. 

236. “Etepalxéa vixrv, une victoire 
décisive. Scholies H : }éyatou eivar éte- 
palxrçe À viun, Otav Tù Étepov para- 
Tearÿ. 

239. Alôa)oevto:, hypallage; car c’est 
au péaôpsv que convient l'épithète, et 
non à la salle tout entière. — Méhabpov, 
le plafond, Aristarque (Scholies Q) : à G:- 
An, Ôtt) éd) abpov tiv épopñv” ro) 
de xai xaOUnep0e melaGpôépiv ÉE- 
exéxuvto (VIII, 279). Eustathe : }éyer 
miv ôcognv. O0 pet v Tots éEns (vers 
297-208), dh vote àvéoyev AËnv& alyidzx 
UYOGev ÊE dpopns, de Tautèv elvas 
bpophv xai mé)20pov. 


+ 
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er’ dvalkaca, pe ÔO ElxÉAn dvrnv. 
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Mynotäpac 9’ &rouve Aapaotoplôns AYÉAGOG, 
Edpbvouéc te xal Auptmédwv AnmontéAem Te, 
Heloavdpés te {IoAuxtoplônc IIGAU6GS te atppwv : 
oÙ Yap uynothpov docti Écav Éboy” &ptoror, 


8oo0t Er’ Ewov neol te duyéwv éudyovtc” 
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rod 9 H0n édduacoe Prèç xai Tappées lol. 

Toïs d AyéAeue LETÉEIMEV, ÊTOG TAVTEOOL TLPAUOKWY * 
*Q plc, nn oxhcet vip 80e yeïipac damTous 

xal Ô of Mévrwp pèv É6n, xeva ebyuata einwv” 


où d’ oïou Aelmovra èni mowTrnor Gonorv. 
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To vüv ph dua névres dolete doboata paxod” 

&AN dye0" où ÉË noütov dxovticar’, a xé noût Zsbc 
dun Oùvocta BAñofa xal xüdos doéchas. 

Tüv à’ A AWY où xïdoç, Emhv obréc Ye réonorv. 


240. “Etet(o), elle se posta. — X4)1- 
Sévs elxédn ävrnv est une simple compa- 
raison. La déesse üisparalt avec la même 
rapidité que s’envolerait une hirondelle, 
Elle ne s’est pes changée en oiseau pour 
s'élever au plafond ; et la preuve qu’elle 
est la-baut eu propre personne, c’est qu’elle 
se servira tout à l’heure de son égide.Seu- 
lement elle est invisible, comme c'est l’or- 
dinaire; car c’est une grâce spéciale des 
dieux de se laisser voir aux mortels, Aris- 
tarque (Scholies H et Q) : (à Gindn, ôti) 
oÙx &nôws els yeltôova uete6drün À 
Beds, oùdë ‘Epuñc 6pvtôe éoixwe (V, 
61), oùôè À atôvin slxuta AevxoBéa 
(V, 337). — Cependant quelques-uns pre- 
paient à la lettre les expressivns du poîte, 
et voyaient ici une seconde métamorphose 
de la déesse, qui venait de se montrer sous 
la figure de Mentor. Eustathe : xat& notn- 
tixôv É0oc xai vov x ToÙ qatvouévou 
Mévropos &hkwe metauopzwbeioa ’Alnva 
alBañkéevtos àv& meyapoto.... où 
yüp duveï 6 pÜÔC; xai oÙtTw HETAROLEV 
+& Gœruôvta, — Il est certain que le mot 
&vrny semble indiquer une réalité visible; 
mais ce mot peut aussi être considéré 
comme une simple dépendance de eixéhn, 
comme un enforcement d'expression. On 
verrait cela s’il y avait véritablement mé- 


tamorphose ; mais on ne le voit que par 
hypothese. 

244. OÙ yap uvnothpwv..…. Appropria- 
tion du vers IV, 629. 

246. Wuyéwv est dissyllabe par synizèse. 

246. Toÿ; Ô(é) est dit en opposition à 
6oaot Er’ Etwov. Il s’agit des morts. Au vers 
qui suit, il s'agit de nouveau des vivants 

247. Tots Ô’ Ayékewç..….. Voyez plus 
haut le vers 131 et la note sur ce vers. 

248. "Q piot,... Appropriation du 
vers 70. 

249. Of E6n, s’en est allé à lui : l’a aban- 
donné.—Keva etyuata elrwv, après avoir 
proféré de vaines fanfaronnades. Scholies 
H : xevws xavynoapuEvoc. 

260. "Eni rpwtnot OUpyaoty équivant a 
ri oùo® Oupwv. Voyez le vers 1, 265. 
Scholies H : éni to äxpo Tov Gupov. 

262, OÙ ËE, ces six : les six que voici. 
Ces six ont été énumérés nominativement 
plus haut, vers 241-243.— Axovtrioat(e), 
dardez, c'est-a-dire durdons, car Agélaüs 
est lui-même un des six. L'impératif, en 
grec, n’a pus de première personne pla- 
riellc; ct Agélaüs, qui veut parler vive- 
ment, est obligé d’employer la seconde, 
en s’y comprenant lui-même par syllepse. 

263. Apéoôat a pour sujet Âpéaç sous- 
entendu, 
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lépevor- ta ÔÈ mévra étooix Oixev Avr. 

Tüv A oc pv otabmôv éüotabéos peyéooto 
BebA tuer, &AÂoG dE Géonv ruxvc éoapuiav- 
&AXcU © èv tolyw pen réoe yahxobapeus. 


AÛtap éneldn OoUoaT’ AEUXVTO LVNOTHDUV, 


260 


Tois ©” don pÜBwWV Apye roÂUTA&S doc "Oduvosebc: 

"Q plat, Hôn pév xev éyv elmomut xal Aupuiv 
Lvnotpwy Éc épuÂov axovtloat, oÙ emdaoiv 
huéac Ebevanléar Emi rootéoint xaxciorv. 


“Os Epa - oi ” Spa névres axévriouv Ex dope, 


265 


dvra turuoxéuevor: Anmontéhenov èv "Oduaoeb, 
Evpudonv 9’ dou TnAéuaæyos, "EAartov dE aubwrne, 
Nelsavdoov d” do’ Érepve Poëiv émibouxéAoc &vno. 

OÙ pèv éne0” ua névrec d0XE EAov donetov oùdaç 


uvnothpes À’ aveywpnoav peyépoto uYvôe. 


270 


Toi à” do’ émribav, vexüwv d &E Eyye EAovro. 
Adtue CE pvymotipec &xévrioav dEéa Goüoa, 
léuevor- td ÔE noXÀà érooix One AGvn. 


265. Of, eux : les cinq et lui ; les six. 

266. Tépavor, se lançant : prenant bien 
leur élan. Scholies H : ue0” Opunñc àpév- 
teg. — Té, sous-entendu Ôoüpara, ex- 
primé au vers 2b1!. 

257. Tov, d'eux : des six prétendants 
qui avaient dardé leur lance. 

258. Be6dñxet. Bekker et d’autres, fs- 
Ganueiv. — Scholies H : onustwôec. ei 
yap to Bañkstv rap” ‘Ouñpy éxi Toù 
TUyeiv. 

259. ’Ev doit être joint à néce : ÉvÉTECE, 
tomba dans, c’est-à-dire s’enfonça dans. 

260. ’Adeüavto a pour sujet Ulysse et 
ses compagnons. 

261. A(é), alors. 

263. Kev éywv etnouut a le sens de xe- 
Jetw. C’est un ordre, et non un conseil. — 
Kai &uuiv. Ulysse se comprend lui-même 
au nombre de ceux qui doivent exécuter 
son ordre. C’est pour cela qu'il dit nous, 
à l'inverse de ce que nous avons noté, 
vers 252, a propos de äxovtisat(e). 

264. ‘“Huéaç, dissyllabe. — ’Eni rpoté- 


poust xaxoïotv, outre les moux antérieurs : 
pour mettre le comble à leurs crimes, Scho- 
lies Q : aùv ol Énpatrov moëmv xaxoï:. 

268. Bowv ériBouxodn:. Voyez, au vers 
II1, 422, la note sur ce pléonasme. 

269. "Eneu(ta\, ensuite : en consé- 
quence du coup mortel. 

270. Meyépoto puyovôe, an fond de la 
grande salle. Scholies Q : el tèv évêote- 
pov ténov toù &vôpavoc, ae Eleye, xp: 
adtôv tv toiyov Tèv àävrixpl Tnç ela- 
68ov. Ce mouvement de retraite est tou 
naturel, après la chute de six braves. 

274. Toi, ceux-là : Ulysse et ses com- 
pagnons. — EE doit être joint à Eovto 
été)ovto, arrachèrent. 

273. ‘léuevor” va Ôë..… Répétition tex- 
tuelle, sauf un seul mot, du vers 256. 
Voyez plus haut les notes sur ce vers. — 
FH) au lieu de xévra, qu’on lit dans le 
vers dont celui-ci est la répétition, En 
effet, Minerve a permis que deux coups 
portassent, ou à peu près. Scholies H : 
roddà elxev, Érel Eva nai énétuyov. 
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275 


&AXOU Ô’ êv tolyw Len mécE Lahxobdoetx. 
Apgutédwv Ô &ox Tnhéuayov Péhe yeip’ Emi xapn& 
Ayônv, dxonv 0 Sivdv ÉnAñoato yahxés. 
Krhounros d Eümatov Ünèo odxoc ÉVAEi Laxo® 


œuov énéyoabev: td à’ ümépnrato, ninte d Épabe. 


280 


Toi à aût’ up” ‘Oduoña datppova, noxtAoU TN, 
uviotipov ëc EpuÂov éxévricav dEEx doüpa. 

"Ev" aür’ Etoudquavta Ba&ñe nrodnopoc Oduoceis, 
Apguuédovre 0 TnAéuayoc, IIéAu6ov À oubwtns 


Kthoimnov d do’ Émeta Boûv éméouxdÀos dvip 


285 


Bebe moèç orilas, reuydmevos dE roconuda 
"Q Ilokvbepoelôn ouAoxéotoue, ÂTOTE Tux 
elxev dppadlne péya eineiv, AA Beciouv 


274-276. Twüv &1dos.... Voyez plus 
haut les vers 257-259 et les notes sur ces 
trois vers.—Quelques anciens trouvaient la 
répétition peu naturelle, et condumnaient 
ce passage. Eustathe : Ô16 rives 6:toav 
éxsivous 6 Tauto)oyouvras. Wolf, Payne 
Kaight, Dugas Moutbel et Buthe ont ad- 
mis cette condamnation ; mais les derniers 
éditeurs, et Bekker lui-même, l'ont réfur- 
mée, Sans doute les vers 274-276 ne sont 
pas indispensables au texte ; mais pourtant 
il est Lien dans le genie d'Homére de se 
répéter comme il fait ici, ayant détaillé le 
premier miracle, et voulant qu’on sache en 
quoi le second est identique au premier. 

278. Atyônv, en cffleurant. Didyme 
(Scholies NV) : dote Em£at, 6 éotiv 
énibrvoat énimohaiwe LOvOv Tv ÉEwBev 
éntpavetav TOÙ cwuatos. Le sens du mot 
n'est pas douteux, vu ce qui le suit, et Lien 
qu'on ne trouve ce mot nulle part ailleurs, 
Eustathe : }{y5nv 6 Épunveuwv Énipépes” 
axpnv ÔË pivov ÔninTuto yarxos. 
Fate yap Ayônv Badeiv ro Azpov To Cépua 
ênArazabnr, Îva % Xiyônv Tù Eeotixs, 
éminoNs, Kat CE Tobs nadaoÙs xni 
értbauônv, ‘Ounprad: de elneiv émyoz- 
binv. Scholies Q : Eestints. GmaE Ô év- 
170x, xai &naë èv "Duad (XVII, 599) 
éntAtyérv. Voyez, au vers cité de l’Zliade, 
la note sur ce dernier mot, — Les anciens 


rapportaient }iyônv à Àftw. Mais cette 
étymologie est impossible, à cause de la 
différence du sens. Il vaat mieux rattacher 
Atyônv à la rucine ty, comme on y rat- 
tache }eiyew et lingere. Ameis : « Aiyôny, 
« eigentlich leckend. = — Aé est explicatif, 
et il équivaut à yap ou à érei. 

279. Kinsemnocç. C'est le jeune homme 
brutal et impertinent de la scène du pied 
de bœuf, XX, 287-305. 

280. To, c’est-a-dire ÉYyoc. 

281. Toi 8 aûr’ au’ ’Uôvona, mais à 
leur tour Ulysse et ses compagnons.Voyez, 
dans l'Jliade, les notes des vers LIT, 446 
et VI, 436. 

282. Mvrotrowv..….. Vers façonné avec 
les deux qu’on a vus plus haut, 263 et 265. 

288."Eneuyouevos, se vantaut la-dessus : 
fier de son exploit, 

287. D.)oxéproue, umateur de railleries : 
beau railleur, Voyez le discours de Ctésippe, 
XX, 292-298. — Ancienne variante, T0AU- 
xépToue. La note des Scholies V, à rdv œt- 
20v sxwntwv, n’est point de Didyme, car 
cette explication est absurde en soi, et n'est 
pas mème confurme aux régles de la gram- 
muire : pi).0ç, en composition, quand il est 
le premier, a nécessairement le sens actif. 
Mais peut-être n’y a-t-il là que des fautes 
de copiste, et faut-il lire, 6 prv axwnter, 

288. Elxwv äppaêlnç, cédant aux pen- 
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pÜ0ov énitoébor, ner moÀd péprepol Elo. 


Toëré vor dvrl rodèc Eeuvriov, 8v rot’ Édwxac 


290 


&vtiléw ‘Odvoñi, JéLov rat’ &ANTEUOTL. 

‘H fa Boüv EMxwv éméouxéAoc" aûrip Oduaseds 
oùta Aapaotooiôny aûtooyeddv ÉVYE ax" 
Trhépayoc © Etmvoplônv Aeuwwxprtov oùta 


doupl méoov xeveüva, Gianod ÔE yaAxdv ÉAacoev 


295 


noime dE nonvs, xOdva ŸHAae ravti etre. 
A tér” Aünvaln oftolu6potav alyid" dvéoyev 
bélev &E dpopñs" tüv Ô ppévec énrolnbev. 

OÙ dt pé6ovro xatt péyapov Bdes àç &yEAaïou” 


rdc dév 7’ aléAoc olotooc épopunbeis édémoev 


300 


Gpn év elapivi, dte +” Auata ax RÉÂAoVTEL. 
Oi 9” Got’ aiyuruot yauhovuyes, dyxuAoyethar, 
&E êpéwv éAGévres x” dovlBeoct Oépwov: 

tal pév +’ êv nedlw vépea nroocouoat fevteu, 


sées déraisonnables : te laissant aller à ta 
démence. — Méya eineïv, parler avec jac- 
tance. Didyme (Scholies V) : &vti voù 
xavrñoacbar. Scholies H : ueyalop- 
pnuovñon. L’infinitf a le sens de l’impé- 
ratif, De même pour énitpéÿat au vers 
suivant, — Au lieu de ä&ppably: uéya 
elxeiv, quelques anciens lisaient, äppa- 
Gigot uéy sinépev, ce qui est tout a fait 
la même chose. 

289. Mü6ov, la chose en question, c’est- 
a-dire tes affaires. 

290. Toùré tot, sous-entendu Éotw : 
que ceci te suit. — ‘’Avrti, en échange : 
pour te payer. — Jloëos, du pied : de ce 
pied de bœuf. Voyez le vers XX, 299. — 
Eervñiov, un présent d’hospitalité : un ca- 
deau d'ami. Ctésippe avait dit, XX, 296 : 
&)X’ &ye ol êw éeiviov. Philætius lui ren- 
voie son ironie. 

291. Antevovtt, faisant le métier de 
vagabond. 

293. Aùtooyeôov, de près, c’est-a-dire 
sans darder sa lance, 

294. Aerwxpirov. C’est le personnage 
dont on a lu un insolent discours, vers 1], 
242-266. 

295. Atanpd dt xalxov Élaoaev, for- 
mule empruntée à l’Iliade, où elle est sou- 


vent répétée, concurremment avec cette 
autre, Ga Où otnôsapiv Élaacev, que 
nous avons vue plns haut, vers 93. 

296. "Hpixe a pour sujet Ariwxpitoc 
suus-entendu. L'expression fpire dt xpn- 
vñç est encore un emprunt fait à l’Jliade 
(V, 58). — X6éva.... Répétition de la fin 
du vers 94. 

298. ?EE dpoyñc précise l'expression 
vague ÜW60ev. — T@v, d'eux: des pré- 
tendauts, c'est-à-dire des survivants. — 
"ÆEntoinôev, furent effarés. Didyme (Scho- 
lies V) : v «0 daGelg vai p66@ éyévovro. 

299. OÙ, ceux : les survivants. — é- 
Govto. C’est le seul passage de l'Odyssée 
où l’on trouve le verbe gé6ouai, si fré- 
quent dans l’Jliade, 

300. Aicho:, voltigeant. Cet adjectif 
s'emploie aussi bien pour la variété des 
mouvements que pour celle des couleurs. 

304. "Qpy... Voyez le vers XVIII, 367 
et la note sur ce vers. 

302. OÙ, eux : Ulysse et ses compa- 

nons,. 

303. ’En({) doit étre joint à 66pwatv. 

304. Tai, c'est-à-dire Bpvuôec : les oi- 
seaux. — Ev doit être joint à levrat : se 
lancent vers. — Négea xrwsaovaai, crai- 
gnant les nues, n’osant pas rester au haut 
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ylypretas oùdÈ quyh xalpouor dE tr’ dvéoes éyon” 
àç doa toi avnothonu Émecoümevor xatà DS 
TÜmTOv émiotpopdônv: Tüv ÔÈ oTévos Govur” detx, 
xo4TUV TUrTOUÉvEV" énedov d Arav afuart Güev. 


Auwônç à’ Oôuoños érecoumevos Ad6e yobvev, 


310 


xal pv Aooduevos Étex nrepéevra rpoonbda 

l'ouvoüpal 0’, Oduoeü: où dE a aldeo ral a’ EAÉNOOV” 
Où Yhp TO TVA UE YUVUXDV Év pLeyépototv 
eineiv oùdÉ te fébar dréoflalov: &AÂX xal ÆAAOUG 


TAVEUKOV LVNOT HAS, ÊTie ToiadTé Ye ÉéCOL. 


315 


AXXG pot où nellovto xaxüv Aro yeïipas Éyecôar 
T@ xal dracdaAlnotv detxéa nétuov éméonov. 
Aùütdp éyt pet toïoi Guooxdoc, oùdèv éooyax, 
xeloopat di oùx ÉoTt pois metTémoû edepyéwv. 


Tôv 9” do” bméôpa lÜwv rpocépn odeurs "Oduocebs- 


820 


Ei puèv Ôn paetd voïot Ouooxéos ebyea elvou, 
noAÂdxt mou (LÉAAEG dpÂpevar ÊV Le YApoLoLV 
TnAoù éol véotoso TÉÂAoc YAuxegolo yevédÜat, 


des airs. C’est en se tapissant à terre qu'ils 
pourraient échapper à la poursuite. Leurs 
ennemis n'ont l'avantage sur eux qu'au vol. 
— Quelques anciens expliquaient vépea 
par ta À(va, les filets. Mais les filets n’ont 
rien à voir ici. 

305. Of, c'est-a-dire alyuniot. — Tac, 
c'est-a-dire 6pviôacs. — ’Enxtpevo:, s’é- 
lancant dessus : les saisissant au vol avant 
qu’ils aient pu gagner terre. 

306. ’Avépec, les hommes : les specta- 
teurs. — ‘Aypy, de la chasse (à laquelle 
ils assistent). 

307. Toi, eux : Ulysse et ses compa- 
gnons. Ancienne variante, toc. 

308. Tv, d’eux : des prétendants. 
Cette fin de vers est un emprunt fait a 
l’Iliade, X, 483. 

309. Kpätwv tuntopévwv, les têtes 
étant frappées : par suite des coups asse- 
nés sur les têtes. Didyme (Scholies V) : 
xpéatuv® aÜtn ñ yevixh &nd etBelac Thç 
XxXPATA, Wç UNAG. DomEp OÙv phÀwy, oÙ- 
Tu; xpétwv. onpalver 8 Tov xepalüv. 


— Aäneñov 8’ änav aluatrt Oüev. Voyez 
le vers XI, 420 et les notes sur ce vers. 

810. Actwônc. Léodès était le seul homme 
sage qu'il y eût parmi les prétendants. 
Voyez les vers XXI, 144-146. 

312. l'ouvoüuai «”, Oôvosü' où... Ap- 
propriation d’un vers de l’Iliade XXI, 74. 

316. Totaëta, de telles choses : de pa- 
reilles infamies. 

316. Kaxwv &xo, loin des crimes.—Ameis 
écrit &x(o), et joint cette préposition à Eyc- 
aÿat, ce qui revient au même pour le sens. 

318. Merà toïor Ovocxcoc, oblateur de 
prémices parmi eux : leur oblateur de pré- 
mices. Voyez, sur Suooxé«x, la note du vers 
XXI, 146. — OÙôèv éopywç, n'ayant rien 
fait : n’étant coupable d’aucun crime. 

319. Keloouor, je serai gisant : je vais 
périr. — Meténioô(e), par derrière: après 
les bienfaits reçus. — EvVepyéwv est tris- 
syllabe par synizèse. 

322. Apnuevat, avoir souhaité avec 
prières. 


323. Tndoÿ dépend de yevéobat. 
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"Qc dpa quvioaç Elpos etÂeto yetpl nayeln 
xelevov, 8 $’ AyÉXaos éronpoËmre yauäte 
xTetvéprevoc- T@ tTÜvye xt’ aÜyéva Lécoov ÉAxcoev: 
Gleyyouévou © dpa robye xépn xovénorwv éulyôn. 


Tepmddns dE tr’ douûès &Aboxave Kñpa péAavay, 


330 


Dhpuoc, 8 L’ Hetde LeTa pynothootw évéyxn. 
"Eotn  èv yelpecotv Éyuwv pépuuiyya Alyetav, 
&yye Tan” ÉpcoBpnv Êya DE opeot meprhpieev, 


h EXÔÙS peyéporo Audç peyéAou rori Bo 
éoxelou octo tetuyuévov, Ev0” dou roAÂ& 


LLÔv 
335 


Auéornc Oduoebs te Boûiv èri angl” Exnav: 
À Yovwy Aloooito npooatéas Odvoa. 
fOÙe dE où ppovéovrt dodooato xépdtov elvau, 
yobvov &bacar Axeptiddew Oduoñoc. 


324. Loi... onéoôa, t’avoir suivi : avoir 
épousé, Loi dépend aussi de texéo@at: avoir 
mis su monde pour toi, c’est-à-dire t'avoir 
donné, —”’A)oyov. Il s’agit de Pénélope. 

325. Ty oùx &v Oavarov ye.…. Il pa- 
raît qu’on diseutait, chez les anciens, à 
propos de l’impitoyable dureté d'Ulysse ; 
car Didyme (Scholies V) éprouve le besoin 
de justifier le héros : eb)}6ywc Tûv Aeuo- 
Onv avarpet. elte Yaip uh AV pévTis àAn- 
ônc, 4AX’ éaxnnteto, &Etoç &robaveiv* 
xai yap oùtoc elc Tüv uvnornpæv. elte 
Apoutôwe Ta éÂlovra Épeve met’ a0Tv. 

327. “O f(a). Didyme (Scholies V) : 
&xep ôn. | 

328. Kreivouevoc, en recevant le coup 
de la mort. 

329. Dôsyyouévou..… Vers emprunte à 
l’Iliade, X, 457. Virgile, Énéide, X, 564- 
b56 : « Tum caput orantis nequidquam et 
« mults volentis Dicere deturbat terræ. » 

330. Tepriaëônc, fils de Terpius. — Il y 
a certainement une iutention significative 
dans ce nom patronymique, Quelques an- 
ciens faisaient même du mot une épithète 
caractéristique du talent de Phémius, Di- 
dyme (Scholies V) : Tepniou naïc' à 6 
téprwv. D’autres mélaient les deux cho- 
ses, en réduisant le nom patronymique à 


un pur symbole. Eustathe : Tepniou ulèx, 
à tvephiduuoc &oudôc. 

331. Dhutoç,... Répétition textuelle da 
vers Ï, 154. 

333. Ilap” ôpooëtpnv. Voyez plus haut 
la note du vers 126, 

334-335.A1dç.... Bœopdy épuziou. Cet au- 
tel était au milieu de la cour.Vuy. plus bas, 
vers 379. Voyez aussi, dans l’Jliade, la note 
du vers XI, 774. La porte de la cour était 
gardée, la porte latérale fermée ; et, quand 
même Phémius eût pu gagner la ruelle, il 
lai eût été impossible d’entrer dans la cour. 
T1 faut donc supposer quelque couloir inté- 
rieur conduisant à la conr, et que Phémius 
croyait libre. Cette hypothèse est fort natu- 
relle, et lève toute difficulté sur le passage. 

336. Tetuyuévov avec une idée d’excel- 
lence : parfaitement construit. 

336. ’Ex(i) doit être joint à Éxnav. 

337. Fobvuwv, par les genoux : en sai- 
sissant les genoux d'Ulysse. Voyez plus 
bas, vers 339. — Alocoito est dit absolu- 
ment : il ferait une prière. — [pocattas 
’Oêvoña comme tEaç rod: "Oëvoaña : 
après s'être élancé vers Ulysse. 

338. "QBe 8é ol... Voyez le vers XV, 
204 et la note sur ce vers. 

339. ’Oëvoñoc dépend de youvev. 
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ueoonyds xpntñpos (è Opévou dpyupoñou 
adrôs d’ aùr "Oduoñja noooateas AGE yobvev, 
xal puv Aiooduevos Énea mrepdevta mpoonuda 
l'ouvoëpal co, "Oôvorü où dE pe’ dôeo xal w Eénoov 


adté® Tor metémof dyos Éooeta, el xev dotddv 
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réovne, dote Oeoïot xal évÜponouctv dede. 
Adtodldaxtos Ÿ elul" Bedc GE Lot èv poeoiv oluac 


ravtolas évépuoev Éoixa ÔE tot napuelderv 


Gore Deë* r@ ph pre AtAaleo deorouñonr. 


Kal xev TnAépayoc téde y’ elnot, où plAoc uièe, 
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&ç yo oùtt Éxbv ç cdv Oduov, obdÈ yatKwv, 
rw EUUNv LvnoThpotv decépevos LeTà Oaitas 


340. ‘O, lui : Phémius. — Katéônxs a, 
comme pepuñpiésv et Üodocaro, Île sens 
du plus-que-parfait. 

341. Opôvou, du fauteuil : de son fau- 
teuil. Ce fauteuil était voisin de celui de 
Léodès. Voyez les vers XXI, 145-146. — 
La circonstance indiquée dans ce vers pré- 
sente quelque difficulté ; car, au vers 333, 
Phémius était peu éloigné d'Ulysse. I] lui 
a fallu faire tout un voyage, pour aller 
jusqu’au fond de la salle et revenir sur ses 
pas. On peut demander, à quoi bon ? Mais 
enfin cela n’a rien d’absurde. Je crois que 
cette difficulté avait frappé les anciens, et 
même que l'athétése avait été prononcée 
contre le vers 341. Voici en effet ce qu’on 
lit dans les Scholies Q, c’est-a-dire dans la 
note d’Aristarque : niÜavs &vri th; lxe- 
tnplas Tv popuiyya npoteiver, ÔL aûThc 
tôv An6AwvVA npotoywv aûtèv, Donep 
à Xpüonc Dia Tv ateupätwv. Cette note 
n’a de sens que si Phémius tient sa phor- 
minx jusqu’au moment où il est forcé de 
la poser à terre, pour pouvoir embrasser 
les genoux d'Ulysse. Mais, je le répète, 
l'athetese n’est pas indispensable. — Bekker 
a modifié le vers, parce que lêe, selon lui, 
a le digamma. Il écrit : xpntnpos pueo- 
onyÙ Fiôe. 

342-344. AaGe youvwv.… Répétition 
des vers 310-312. 

346, “Oote.... &siôw, moi qui chante, 
— Gecoïot xai ävôpwonotatv, pour les 


dieux et pour les hommes : dans les fêtes 
religieuses et dans les banquets. 

347. Aüroëläaxtoc, instruit par moi- 
même, c’est-à-dire chantant d'inspiration, 
et non en répétant les chants d’un maître, 
les inspirations d’un autre aède, Ce sens 
est incontestable, vu ce qu’ajoute Phémius 
pour développer sa pensée. — Aéest expli- 
catif, et il équivaut à yép. — Oedc dési- 
gne la muse. Scholies H : à uoÿaa. 

348. ’Evéouosv, a implanté : a fait 
pousser dans. — "Eotxa, je suis convena- 
ble : j’al tout le talent qu'il faut. — Tor 
napaelüerv, c’est-à-dire &eleiv rnap& aot: 
pour chanter près de toi, c’est-a-dire pour 
ètre ton aëède et te consacrer mes chants. 

349. Actcorounoat. Ulysse tient en main 
le glaive avec lequel il a décapité Léodès, 
vers 328-329, et il est prêt à s’en servir. 
— Ancienne variante, Getpotouñoetv. La 
glose des Scholies Q, }aiuotouñoat, sem- 
ble étre elle-même une ancienne variante 
plutôt qu’une explication; car Geipotu- 
poat est aussi clair que Aatuotouñoou, 
et latuotouraat ne dit pas tout à fait la 
même chose que 8etporouñoar. Décapiter, 
c'est beaucoup plus que couper la gorge. 
Il est vrai que le résultat des deux actions 
est parfaitement identique. 

350. Taûe, ces choses-ci : ce que je vais 
te dire. 

361. ‘(:, à savoir que. — Xat{twy, 
ayant besoin : poussé par l'intérèt. 
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"loyeo, pnèé Ti Tobrov dvalriov oùtae yaAxD 
xai xrouxz Médovra oawoouev, éote peu alel 
ofxw Év AETÉOW xNOËTXETO TuÔdS ÉÉVTOS" 
et 0 peñ puv Énepve Dictioc è oubwTNn, 


AË ooÙ dvre66Ancev épivonévew xat& Scie. 
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"Qc péro” toù d'Axouce Méduwv menvupéva eldws” 
TER TNUG YAo Éxerto nd Opévov, doi dE déoua 
Eoto Boëc veddaptev, &Atoxwv Kñoa éAatvav. 
Aka © ämd Gpévou moto, Ooüç 9” anéduve Boelnv' 


TrAéuayov à’ do’ Enerra mpocattas À46E yoUvev, 
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xal puv Auooduevoc Enea nrepéevta mpoontda 

"O of, éyo pv 80 elul” où d’ioyeo* eint Ô ral, 
ph pre neotoevéwv OnAroetat GE yahxG, 
&véoGv pvnoTipwy xEOwUÉVOS, OÙ oÙ ÉxEtSov 


xTApat’ évl paeydoois, cè ÔÈ vnuor oÙdËv Éttov. 


370 


Tèv d émpedons moocépn noAëuntis Oduocebs 


363. Kpeloaovec est dans le sens maté- 
riel : plus forts, 

355. Alba... Appropriation du vers 463. 

369. Et ôn, si pourtant : à supposer 
pourtant que. 

360. "Hé, c’est-à-dire # el ph. — Loi 
&vre6cAnsev. Dans ce cas, il aurait été 
frappé par Ulysse, et il serait gisant parmi 
les morts. 

362. ‘Yrù 6pôvov, sous un fauteuil, Il a 
fallu un mouvement à Médon pour se glis- 
ser à cette place. De la ôpôvov, et non 
6pévou. — ‘Appt doit être joint à Écto. 

364. ‘Aro doit être joint à opto. Bek- 
ker et d’autres écrivent Ünxô, correction 
arbitraire, et que rien n’exig-; bien au 
contraire, car ärwpto est plus clair ici 
que Üünwpro. — Ooùç. Ancienne variante, 
Bn6s. Scholies H et M: repiooôv td Bo6c. 
Cette lecon, vu le pléonasme, est peut-être 
la vraie, Bothe, qui l’a aduptée, remarque 
avec raison que Goüç sent la main d’un 
correcteur : « Certe correctionem sapit 


« 6o&x, quod nune libros occupat, inutile 
«illud quidem, cum præcesserit alba, 
« quod huc pertinet, » Mais on peut dire 
qu’il n’y a aucun exemple, chez Homère, 
de Bods Bocin, et que 6oùs est précisé- 
ment commandé par alba. Médon met au- 
tant de hâte a se dépouiller de sa couver- 
ture qu'a se dégager du fauteuil. 

365-366. IIpocat£aç..…. Répétition des 
vers 310-3411, déja répétés plus haut, vers 
347-343. 

867."OC' elut, je suis celui-ci : ine 
voici. Voyez, XXI, 207, 69’ aûtos Éyw. 

368. [leprobevéwv, étant excessivement 
fort : abusant de sa force. Didyme (Scho- 
lies V) : frou nepiooc loyüwy. Scholies 
HetQ: nepiooüiç ypopevos T@ Éautoë 
oûéver — Arñoetar est au subjonctif, 
pour ênArnontat. 

369. Avôpoy pynathpuv, génitif causal : 
à propos des prétendants. 

371. Tov 8’ éxiuetônouc…… Vers em- 
pruaté à l’Iliade, X, 400. 


380 


OAYZZEIAE X. 


[XXI1)] 


Opoet, énetôn 0” odtos Éoüooato xal cdwoev, 
Époa yvos xata Oupôv, àtao elnnoûa xai XAW, 
de xaxOENYINc edepyeoin LÉY” apelvev. 


AA ébeh0évrec peyépov Etecde OÜpate 


375 


ëx pévou elç adAñv, où Te xal ro AVENLOG doDèc, 
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Iéntnvev d Oôuoebc xab édv Gépuov, el ris Ér’ évôpüiv 
Gwds broxAoméorto, &Atoxwv Kio LEAœvav. 
Todç ÔE (dev méÂa névras év alpuatt xal xovérotv 
nentedTtas ro AO, bot ly Gas, oÜo” &AtEc 


xoïAov ëç alyiæhdv, mokñc Extoode OxAdoonc, 


385 


txt éEépuoav rovum® of ÔÉ Te mévrec 


372. Oÿtos, celui-ci. Ulysse montre Té- 
lémaque. 

373. Elryoôa pour elnnc. Ancienne va- 
riante, elrotoôa pour elxotc. 

374. ‘Qc xaxoepyins..… Scholies H: wc 
td eù épyatecôar xpeitrov toù xaxç ép- 
yatecbar. 

375. OUpañe se rapporte à ëfe)}0ôvres 
LEYŒPUwv. 

376. Ex gôvou, hors du meurtre: hors 
de ce champ de carnage. — Ilo}üpnuoc 
semble avoir ici un sens actif et tout mo- 
ral, Didyme (Scholies V): ro)hoùç ebgn- 
uv, à rokkobc pnuitwv. Mais les anciens 
admettaient aussi le sens passif. Scholies H : 
à noïdoëc pnuitwv xai évôdEous mot&v. 
À © Ünrd nollwv pnubtouevoc. C'est la 
dernière explication qui prévaut chez les 
modernes. Ameis la rejette aussi bien que 
la première, et il entend matériellement 
l'expressivn, en renvoyant au vers II, 160: 
lauttænend, à la voix retentissante. 

377. "Opp(a), en attendant que. 

378. Kiovte. Ancienne variante, xt6v- 
tes au pluriel, 

380. [lotiôsypéve, s’attendant a, c’est- 
a-dire parce qu'ils redoutaient, Ils sont 
tellement troublés, que, malgré les rassu- 
rantes paroles d'Ulysse, ils voient la mort 
tout autour d'eux, Ce n’est plus Ulysse 


qu'ils craignent, c’est l'ennemi chimérique 
forgé en eux par la terreur. 

381. ’Avôp@v, des hommes : des pré- 
tendants. 

383. ‘Yroxlonéutto, cherchait à se dé- 
rober, 

384. Ilextewracs. Ancienne variante, 
renteôtac, correction inutile, puisque 
rentewtac est trissyllabe par synizèse. — 
Io))oûc (en masse) est une apposition 
à pda névtaç. C'est le synonyme de 
ëz’ &)hñhoter, vers 389. Si l’on prenait 
rokkoûç au propre, la phrase n'aurait pas 
de sens. 

386. Kothov és aiytalôv, sur un rivage 
courbe : sur le rivage d’une anse. Voyez, 
X, 92, Évroodev Auuévoc xofkoto. 

386. AtxtÜw.... Tokvwn, avec un filet 
a beaucoup de mailles. Didyme (Scholies 
V): nodas touraç Éyovtt t@ GtxtÜe. 
Scholies H : rolvwrp' noklàaç Exovrt 
on" Blasov yap T® rokvophakuuyp. wept- 
arwuévws; dé. Cette note, qui est une ci- 
tation d’Aristarque, signifie que l'adjectif 
ro)vwro: vient de ôrn (ouverture), et non 
de b4 (œil), bien qu'ayant un oméga à la 
pénultième. La raison, c’est qu’il n'est pas 
naturel de dire les yeux d’un filet. De la, 
en vertu de l'étymologie éxr, l’accent sur 
la finale de xovwr6ç. Eustathe : xo)uw- 
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TrAuay”, el © dye por xéÂeoov Toopdv EdabxAetav, 
Éopa nos elnwpt T6 pot xatabümv éctiv. 

"Qc qéro: Trhépayos dE plAw énenellero tarot, 
xwvioas 0 Oüpnv mpocépn tpopdv EüpÜxAexv- 


Aeüoo Ôn dpoo, Ypnd TaAKYEVÉÈS, ÂTE Yuvatxdv 
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Opodwv oxonéç écot xatà péyao” fueTepdwv 


rov dE Oluruov, xatà Toùs Tadarode, rù 
xoddäs Éyov dnäç, Éxrabévroc toù o. 
Biarov yap, quoi, rolvendv eineiv tè 
xokuépÜaluov. xai toùto pév 6pôôv: el 
dé Tu évouunein, xai teyvntrobc elvar 
ôpOaluoc, énoïor xai ol xat TE Tpih- 
peic (Aéyovrtar yap dphaluoi fnropixüi 
dv éxeivaic al ônai, ov al xümar Grel- 
povtau), oÙx &v &nayopebüoot, xo}værèÔv 
cipñoôar Blxtuov, où xoddoi Teywmxuic ol 
ôp0œluoi. — Ces observations en faveur de 
l'étymologie &ÿ sont plus spécieuses que 
concluantes, et la prononciation tradition- 
nelle de xo)}vwnt), constatée par les Alexan- 
drins (reptorwmévex), lui est absolument 
contraire. Ce qu’on peut ajouter, c'est que 
&Y et nn se rattachent l’un et l’autre à la 
racine Ôx, qui contient l’idée de voir, et 
que ônn dérive probablement de &x. 
Mais, une fois qu’on en est à drn, il n’y 
a aucune raison de remonter jusqu’à &x, 
pour nn mot qui s'explique mieux par Ôrr 
que par &x} lui-même. — Où, eux : les 
poissons, 

387. Küual' &hdç mobéovtes, regret- 
tant les fluts de la mer, Le poëte, comme 
c'est son droit, change en sentiment les si- 
gnes de malaise donnés par les poissons. 

388. Twv dépend de é£gihero. — ’Hé- 
Àtoç québwv. Si le ciel était couvert, les 
poissons périraient moins vite. Au soleil, 
ils pâment presque incontinent. Eustathe : 
td Ôù fiAtoç ébeilsto Bupèv ôndot, 
où tôv dépa airiov ne oÛrws eivar 
Toù Gvnoxerv lyOUac, &AÂ& To Gspuôv” 
OÙ Oüvavrar yap ÀAlw Oépeaôa, ol à 
Bioc aiei dv byp. — ’Efeileto, l’aoriste 
d'habitude : ne manque pas de ravir. 


390. Tôte, alors : après qu’il eut re- 
connu l’état des choses. 

392. T6 mor xata0üpoôv éctiv, formule 
équivalente à celle qui revient si souvent 
chez Homère, t& pe Ouuds évi atnôecct 
xeheüet. En effet, xaraôUmioc signifie ce 
qui plait à l’esprit, ce qui est conforme à la 
pensée et à la volonté. — Bothe et d’autres 
prennent xatabvpiovy comme s’il y avait 
simplement xatà Ovuôv, in animo. Cela 
est insuffisant, Il faut marquer l'intentivn. 
On disait jadis, en français, ce que je tiens 
pour agréable, au lieu de dire ce que je 
désire, ce que je veux, ce que j'ordonne ; 
et l’on se rappelle la formule royale de 
l’ancienne monarchie : car tel est notre 
bon plaisir. Peu importe que, dans l’Z- 
liade,xataôüpmos n'indique qu'un fait; le 
contexte ici exige davantage. 

393."Q;::... Voyez le vers XIX, 14 et 
la note sur ce vers. 

394. Kivnoaç (ayant ébranlé) doit être 
pris au propre. Voyez dans l'Iliade, 1X, 
583, ctiwv xoXlntas caviôac. Eustathe : 
xivñoa Oüpav pnoi T0 Ütacaledau, éni 
xAnoet Tivès Tüv ÉvôOV” xai Éoriv Étepov 
touto toù xoat xai xpouoat. — Euryclée 
doit être fort loin dans l’inténeur, et il 
faut un grand bruit pour attirer son atten- 
tion. Télémaque frappe de toutes ses for- 
ces, et probablement avec la plante du 
pied. — @üpnv. C'est la porte de l'appar- 
tement des femmes. Cette porte n'est pas 
encore ouverte depuis le moment où elle a 
été fermée, vers XXI, 387. 

396. Zxonôç, la surveillante : la direc- 
trice. Aristarque(Scholies H) : (ñ GixAn, ôtt) 
auonde vÜv &vtri toù énmitpoxoc. Eus- 
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Eüpev émet’ Oduoña meta xtauévouor véxuoot, 
afuate xal AUGOW memaÂaYyuévov, Gate Aéovta, 
6ç bd te Bebowxws Boès Epyerat &yo&)Ao10” 

Täv Ô’ dou où oTH06c te raphid r” aupotéwbEv 


aipatéevra méder, Sevdc d’ els @ma WDéclou- 


805 


&ç ‘Oduoebs nenéAaxto rédac, xai yeioac Ünepbev. 
“H 0” &ç oùv véxuds te xal donetov eloidev alua, 
lôuoév 5’ SAoOAUER, ênel péya eloidev Épyov 

GA Oduocebs xatéouxe al Écyelev ienévnv rep° 


tathe : xa)eï tv uaïav Av xai Ôuwäwv 
oxondv Méyet, 6 éotiv éme) ftptav, ént- 
tporov. À Ô totabtn xal énioxonoc Àé- 
your” àv, xatà To énioxonoc elouv 
Gôaiwv (VII, 163). 

398. “Qc... Voyez le vers XVII, 57 et 
Ia note sur ce vers, 

399. "Qt£ev.…. Appropriation du vers 
XXI, 386, qui est lui-même précédé de 
celui qu’on vient de lire. Les deux pas- 
sages sont la contre-partie l’un de l’autre. 

#00. ITpooô(s), par devant : en mar- 
chant devant elle. C’est un pléonasme ; 
car cette idée est déja dans fyenôvevev. 
Voyez, III, 386, tototv Ô’ yepoôveue… 
Néorwp. 

401. Eüpev a pour sujet Eüpüxdeta 
sous-entendu, Voyez plus bas, vers 407,— 
Meta xtapévotot véxuatv, au milicu des 
cadavres. 

402. Afuatr.…., Vers formé d'emprunts 
faits à l’[liade, VI, 288 et V, 138. — Les 
mots afuatt et ÀU6pw ne sont pas syno- 
nymes, car }Uôgoy signifie proprement sa- 
lissure, souillure. Mais on l’emploie tou- 
jours pour désigner les taches de sang, les 
souillures sanglantes. C'est ce qui explique 
des notes comme celle-ci (Scholies H) : x 
rapalñhou tù aûto. Mais il vaut mieux 
voir dans aîpatt xal AVG un ëv à 
ôvoiv qu'une tautologie expressive. C’est 
comme s'il y avait }06pw aîuatoç. Eus- 
tathe : AUbpov rai vov 6 éE aluatos uo- 
Avopôs, Ôv xpñ ano)oücaohat. Il est cer- 


tain, en effet, que }AU6pov et Aoutpôv se 
rapportent à la même racine, et que l’idée 
de tache est identique à celle de chose a 
laver, de chose à nettoyer. 

403. Bodc, génitif partitif. Le lion s’y 
reprendra à plusieurs fois pour achever de 
dévorer sa proie. Cette fois-ci c’est la pre- 
miere, quand il vient d’étrangler la bête, 
et que le sang est tout chaud. Plus tard, le 
sang ne rougirait même pas ses bajoues. 
— Les anciens regardaient le génitif, après 
les verbes qui signifient boire et manger, 
comme un complément naturel; mais la 
raison de ce génitif, c’est précisément 
qu'on ne mange ni ne boit tout ; que cha- 
cun a sa part; que ce n’est jamais qu’une 
part plus ou moins grande des subsistances 
qui fournit à la faim ou à la soif de chacun, 
Scholies H : Be6pwxwe Bodc Eporov Ty 
0Dpa Rins olvoto* rpoTYEVN Yap Td 
rayeiv xai nieiv Artrixoi Xéyouarv. 

405. Aetvds Ô(é), sous-entendu méXet, 
qui vient d’être exprimé. — El: &na lôé- 
côxt, expression empruntée à l'{liade, 1X, 
373 et XV, 147. 

407. ‘H, elle : Euryclée. 

408. "Iôvoev, elle s’élança : elle se mit 
aussitôt en devoir. — ?Oho)üEat, pour 
jeter des cris de victoire. Didyme (Scholies 
H) : eütaoôar. Scholies Q : yapñvar, eÿ- 
&x0at. — Méya.... Epyov est dit en bonne 
part : un grand exploit, 

409. ’AXX’ ’Oôvaedc..…. Appropriation 
des vers IV, 284 et XVI, 430. 
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Ev Ouu&, yon, ape, xal loyeo uno’ SAGAUTE - 
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cûtiva ao Tlexov my 0ovlwv &vbporwy, 


où xaxdv oÙdÈ prèv ÉOAdV, Ets spéac Elcavixoito- 
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T@ xal dtacdainotv detxéax méTuov Étécrov. 
AA &ye por où yuvaixac évi eyéoots xatAeËov, 
ai té a &rimdbouor, xal ai vmAeltidée elorv. 
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Hevrixovté vol elorv évi peyépotor Yuvaïxec 
Ouwat, tas pév 7” Épya dEauev éryétecôou, 


411. °Ev Ovugÿ.... yaipe, réjouis-toi 
intérieurement. — ”Ioyeo, contiens-toi : 
garde le silence. Voyez, XI, 251, loyeo 
prè’ ovouñvys. 

412. OÙyx Oain, sous-entendu éati. — 
Ancienne variante, où Botov. On a déja 
va le substantif Ogin. Voyez, XVI, 423, 
la note sur ce mot. Le sens, du reste, est 
parfaitement clair. Didyme (Scholies V) : 
oÙx Oain' où Bixauov. — Edyetéacou, 
d’après le contexte, exprime la même idée 
que Ô1o}0Eat. Mais comme on a va dans 
l'liade, XI, 449-464, Ulysse fnire Iui- 
mème ce qu'il déclare ici une impiété, 
quelques anciens prenaient eÜyetaaoûat 
dans le sens d'une prière d’actions de 
grâces. Scholies H et Q : où déyer ëm- 
xavydobar rois &xobavouaiv’ atTèç yoûv 
6 "Oôvoaeds toùto galvetar nov éni 
Zuxou: &X1 ebyetéaobur voy gnoiv eû- 
Ye0ûat. où xpn evxeoar vexpov rapa- 
Xemévuv” OÙ yap edyéuevor Tapouaiav 
altouor toù Oeou* vexpotic ÔÈ napetvai 
TÔ Oeiov à&Büvatov. — Mais ce sont là 
des subtilités. L'interprétation vulgaire est 
d’ailleurs confirmée par cette imitation 
d’Archiloque : où yap ox xatôavouat 
xepgrouéeiv Ën’ &vôpäotv. Seulement on 
peut dire que, chez Homère, Ulysse ne 
parle point d’une manière absolue, mais 
qu’il applique le principe à son cas par- 
ticulier; car il va dire que le Destin a 
tuut fait, et par conséquent qu'il n’y a 
pas à tirer vanité d’une victoire comme La 


sienne. Bothe : « Negat gloriandum esse; 
« neque enim se procos ultum esse, sed 
« fatam divinum et ipsorum scelera eos 
« perdidisse. » De cette facon la contra- 
diction signalée entre l’Ulysse de l’Jliade 
et l’Ulysse de l'Odyssce disparaît absolu- 
ment; car celui-ci aurait dit x’ &vêpat 
dans le sens de éni toioutoi: &vôpwnotc. 
Mais c'est encore là de la subtilité. L'homme 
réel est uu être essentiellement contradic- 
toire ; et il y a bien loin des principes à la 
pratique. Dire est une chose, et faire en 
est une autre. 

413. Aé, aussi bien. — Si lon prend 
le vers 412 pour antre chose qu’une 
maxime universelle, 3é change de significa- 
tiva : il devient explicatif, et il équivaut à 
yäp.— Motp(a) et épya sont lun et l’autre 
le sujet de éôéuacce. 

415. Mév est dans le sens de uv. — 
Zpéac est monosyillabe par synizèse. 

416. Tæ xai.…. Répétition du vers 
317. Bothe met ici ce vers entre cro- 
chets; mais il se borne, pour toute raison 
d’athétèse, à signaler sa provenance : haud 
dubie transcriptus e 317. Il n’y a là, en 
effet, aucun doute ; mais cela ne prouve 
rien da tout. Est-il à sa place ? voila toute 
la question. 

418. AT té pu” àriuétouor.…. Voyez 
le vers XVI, 317 et la note sur ce vers. 

421. Iesvrhxovta. C’est le nombre royal 
d’Homère. Il y avait (VII, 103) cinquante 
servantes dans le palais d'Aleinoüs. 
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elout te Éulvetv xal doulooüvnv dvéyectas- 
réwv dbÔexa rücar avodelns étéénoav, 


oût” êuè tlouoar oùtT' adthv [nveAénetav. 


425 


TnAéuayos Ô véov mèv &ébeto, oùdÉ E phtno 
cnpalvev elaoxev énl Opwÿor yuvæËlv. 

AAN y’, éyov dvabäs” bnepwia oyaAdevta 
elto où &Adyw, Th tie Deds Ünvov Enwpoev. 


Tv d érapetéduevos roocépn ours Olvooebs- 


430 


Mo Tvd énéyeuwe: où d évôdôe einè yuvæukiv 
ÉAfËREV, ainep mododev dexéa nAavOwvTo. 

"Os &p” Eon” yonds dE dix meyéporo Bebret, 
&yyeAËouoa YuvaËl, xal étouvéouca véecho. 


Aûtao à Tnhépayov xai BouxéAov ÀÔ oubwTrv 


435 


els E xaecoduevos Énea nreodevta To00NUda * 
"Apyete vüv véxuac oopéetv, xal Avwyfe Vuvaixas 


423. Eloua te Ealveiv. Le travail de la 
laine était le principal travail des femmes, 
et c'est pourquoi il est seul nommé, — 
Le mot Ealvesv ne désigne lui-même que 
l'opération fondamentale du travail de la 
laine : carder. Mais toutes les autres en 
dérivent. Elles sont sous-entendues. — 
Aovhoauvny &véxeaôar, à supporter la 
servitude : à s’accoutumer à la dure vie de 
l'esclavage. Parmi les travaux des femmes, 
il y en avait de tres-pénibles : ainsi le 
travail de la meule. Didyme (Scholies V) : 
nc ÔE dons Oovdeiag Vôpopopias Te 
rai toù pLu}wÔpetv. — Ancienne variante, 
Cou)oouvnc. 

424. Awèexa näoat, douze en tout. 
Voyez, V, 244, la note sur elxoot ravta. 
— Avatÿelnc énéGroav, ont mis le pied 
dans l’impudence : se sont livrées à d’in- 
fâmes déportements. Didyme (Scholies V ): 
Êni roÀÛ 17 Gvatdelac érn)Bov. 

425, ’Euë tiovoar. Euryclée avait droit 
au respect des servantes et par ses fonc- 
tions et par sou âge. 

426. Néov.... àékero, grandissait depuis 
peu : n’était pas encore a l’âge d'homme. 

427. Enpuaivetv, de donner des ordres. 
— ’Eni indique le droit de commander 
en qualité de maître. Ce mot n'est donc 
pas rédondant. Pénélope s’est réserve l’au- 


torité tout entière, en ce qui concerne ses 
servantes (êni ônmÿor yuvaukiv). — Quel- 
ques-uns prennent onpaivetv.... ti pour 
érionpalveiv, simple équivalent de on- 
uatve:v, et font du datif le complément 
de ce verbe composé. Il vaut mieux en- 
tendre onuaivetv absolument, ct laisser à 
êni la valeur expressive qu’il a si souvent 
chez Homère, Voyez, XX, 209, ni Bouotv 
et la note sur cette expression. 

429. Eirw, que je dise : il faut que je 
porte les grandes nouvelles, — ’Er&pocy. 
Ancienne variante, Éyevev. 

431. Mñrw, pas encore. Ulysse veut 
épargner à Pénélope la vue du champ de 
carnage, et surtout celle du supplice qu'il 
va infliger aux servantes infidèles. Péné- 
lope aurait mis obstacle sans doute à cette 
cruelle exécution. Didyme (Scholies V) : 
ÉxWAUGE yap av Xxolxobnvar Tas OoOUXX:. 
— Trvô(e). Bekker et autres, thv y(E). — 
’Evôaèe dépend de &)0éuev : de venir ici. 

433-434. "(ç.... Répétition des vers 
XVIIL, 485-486. 

437. "APYETE, commencez : mettez-vous 
a. Didyme (Scholies H) : &pEuots. — do- 
géetv, a emporter, c'est-a-dire, comme on 
va voir, à faire emporter. — ’Avwy6e yu- 
vaixac, furcez les femmes, sous-entendu 
VÉXUAG POPÉELV, à empurter les cadavres. 
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aërap Émerta Gpévous mepixaAéas AÔÈ Toarétas 
Üdarr xal onéyyorot roAutphrouot xabxlpetv. 


Aùtäo érnv dn névra OéuLov xataxoouorofe, 


440 


-Ouuwas ÉEayayévres Évotaléos eydpots, 
peoonyus Te 06Aou xal éuüuovos Épxeoc adA%S<, 
Betvéevar Eloeorv tavuxeotv, eloéxe macéwv 


Quyàs EaréAnc0e, xal éxAeAdBotvT’ dpooôlrns, 


Tv p° nd uvrotipor Éyov, ployovté te Akon. 


445 


"Qc Épal”: ai ÔE Vuvaixes doÂÂées #AGov Étaoat, 
alv” SAopupéuevat, OaÂepèv xatà ddxpu yéoucou. 
Ipüta pèv oùv véxuac pépeov xatatebvnütas, 
xà0 ©’ do’ dm” aiBoëon Tldecav edepxéos ad, 


&AAÉA CIO épeldouoar * have d’ Oôvoseix, 


— l'uvaixacs. Ce sunt les douze femmes 
coupables qu'Furyclée a fait descendre. 

439. Kañaipetv a pour sujet yuvaixæ: 
sous-entendu. On peut ou donner à cet 
infoitif la valeur d’un impératif, ou sous- 
entendre &vwyôe, exprimé plus haut. 

442. O6dov, de la rotonde. Scholies Q 
et V : xuxlotepoÿs olurpatoc,…. eiç 8 tà 
Aa0”éxdotnv huépav el 4pñoiv ninrovta 
&xetidevto, olov xpatñpac, xai éxre- 
pata xai ta Got. Cette nute est d'Aris- 
tarque et de Didyme. J'en ai retranche 
trois mots, 4x0 toÙ Reptôeiv, étymologie 
impossible. Ainsi, d’après les Alexandrins, 
la 66)0ç ne différait pas du xp68ouos, vu 
en était tout au moins une partie; car c’est 
dans un #p6ouoc qu’on voit, XV, 466- 
467, un ramas d'objets comme ceux dont 
is parlent. — Il est probable que c’est a 
cause de la 60)0: d'Athènes qu’on a sup- 
posé que celle du palais d'Ulysse était 
aussi une rotonde. Je croirais voluntiers, 
malgré la différence d’accent, que 66106 
féminin et 600)6: masculin ont ls mème 
origine, et que la 060: dont il s’agit ici 
n’est qu’une chambre de débarras dans le 
vestibule. 

443. Oervéuevar, l'infinitif dans le sens 
de l'impératif : frappes. — [acéewv est dis- 
syllabe par synizèse. 

444. ’ExXe)aôotvt(o). Bekker et d’au- 
tres écrivent éx}e}äômvt(ai). Cette cor- 
rection est de G. Hermann. Elle est tout à 
fait inutile; car Homère confond suuvent le 


ODYSSÉE, 


450 


subjonctif avec l’optatif. Elle est d’ailleurs 
en opposition avec le témoignage d’Apol- 
lonius. — ’Appoëlenc, du plsisir d'amour, 
Scholies H : vüv tns piéew:. Le latin ve- 
nus s’empluie aussi dans le inème sens. On 
écrit ordinairement ici le mot avec une 
majuscule; mais le verbe Éyov montre que 
c'est tout à fait à tort. 

445. Micyovté 1e )aôpr équivaut à 
mioyôpevar À@ôpn. La phrase juxtaposce 
est en réalité une explication de tv... 
Exov, et nou l'expression d’un fsit nuu- 
veau. On peut même dire que te a ici le 
sens de yap. 

446. ‘Anaogat (tuutes sans exceptivn) 
ne s’applique qu'aux douze appelées. 

447. Alv(&) est pris adverbialement : 
d’une facva terrible. 

449. Kad, c'est-a-dire xat&, duit ètre 
joint a tiôeoav, et aÿhñç dépend de ai- 
Oouoy. Scholies H : Lx’ al0obay. rh Vnai- 
Opy. evepxéoc 8ù aûdnc tnç avrixpd 17: 
6oov. L'endroit où les cadavres sont en- 
tussés est tout proche de la porte d'entrée. 
Voyez le vers XXI11, 49 et la note sur ce 
vers. 

450. ’A)nhotatv, vulgo à&inanatv. La 
vulgate ne donne aucun sens raisunnable, 
et n'est qu’uue faute d’iotacisme. Les ser - 
vantes ne s'appuient pas les unes sur les 
aatres; mais elles appuient, c’est-à-dire en- 
tassent, les cadavres les ans sur les autre. 
Les Byzantins eux-mêmes sentuient l'ab- 
surdité de la vulgate. Eustathe : isténv Gtt 


11 — 2) 
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adtès émonépywv’ Tai à éxpépeov xai dvVayxn. 
Aûtap Enerra Opévous meptxa À Aug ÔÈ Tpatébuc 
Üdatt xal oméyyoist roÂurphtotor xéBaspov. 
Aûtap TnAépayoc xai Bouxékos À0è oubwTne 


Aotporouv Odnedov mÜxa Tomntoïo GépLoLo 


k95 


Edov” tal 9 épépeov duwal, tilecav d Güpate. 
AÛtao éneldn näv Léyapov QExooUÂAVTO, 
uuwds SEayayévres éüotaléos meydpoto, 
peoonys Te Ü6AoU xal auüpovos Epxeoc adïñg, 


etAeov v otelvet, 80ev odnwç %ev 4 AUEOU. 


460 


Toior à Tnhémayos menvuuévoc op” dyooeberv* 
M pèv Ôn xafapé Oavétw &rd Gupdv EAolurv 

Tawv, ai Ôn ET xepaAT xat’ Gveldea ebay 

ptéor 0 Âuetéon, napd te uvnotipov lauov. 


“Qc &o’ Épn' rai neioua vedc XUQVOTOWPOLO 


465 


xiovos éEdbac peydAns meplôake 0600, 


Ouvatar elvar xa ÉnalAnlotarv épsièou- 
ant, {va ênhoï atou6èv Tüv vexpoôv À Àé- 
Gus. dpet oüv per’ dliya’ xelar’ én’ à à- 
Añkotaiv (XXIII, 47). La vulgate est 
condamnée de mème par l'explication des 
Alexundrins. Didyme (Scholies V) : épei- 
Covoat énittbeïomt. Les Scholies Q sem- 
blent autoriser la vulgate : énepstcovaat 
&))1ñ).atç. Mais ce qu’elles ajuutent aussitôt, 
6 éottv énitiBelout TO VExpOUS, prouve 
qu’il faut Lire àxAñhots. La Roche : « &\)ñ- 
« Àpsty jungi non potest cum épeidougat, 
« O Éativ ÉnttiBeicat TOUS vEXxpoU;. » 

451. ’Entonépyxwv. Ancienne variante, 
ÉTIOTE{YWV. 

462-463. AÜtap..… Répétition des vers 
438-439, sauf xaOxpov à la place de xab- 
alpEtv. 

466. Alotporatv est un terme général ; 
il désigne tout ce qui peut servir à rendre 
un endroit net, et à en faire disparaître 
les ordures : pelle, râteau, balai. Didyme 
(Scholies H et V) : Evotnpoiv, ànè roù 
hetov noueïv 19 Édagocs. tà @vaëvoueva 
uoküomata. Ces derniers mots se rappor- 
tent au complément sous-entendu dc ëg6- 
FEOV, vers suivant, 

466. ÆŒuov, râcluient : Lalayaient. — 
L'at (elles) est déterminé par pwai. — 


’Eyôpsov est trissyllabe pur synisèse. Le 
complément sous-entendu est taÿta, ces 
chuses : les tas d'ordures. 

468-459. Auwaç..… Voyez plus haut 
les vers 441-442 et la note sur le second de 
ces deux vers. 

460. Elcov, 1ls resserraient : ils les en- 
fermérent. Didyme (Scholies V) : àné- 
xIetov. — ’Ev oteives, dans (cet espace) 
étroit, 

461. Toïor, à eux, c'est-a-dire au por- 
cher et au bouvier. 

462. Mn... àn0.... éloiunv, que je 
n’enléve pas : je ne veux pas enlever. — 
KaGapw Oavétw, par une mort honora- 
ble, c’est-à-dire en les frappant du gluive. 
Voyez plus haut l’ordre d'Ulysse, vers 443- 
454. Aristarque (Scholies Q) note comme 
un trait de mœurs cette expression de Te- 
léimaque : (à Gind. ôt:) tov Gi Eigous 
Gavatov soù nyxoviauéivou Pavatou évo- 
mio xabapwtepoy. 

463. Kat(æ) doit ètre juint à yeüav. An- 
cienne variante, xax(a). 

166. Kiovos, à une colonne. Il s’agit 
d'uue colonne du portique. — Meyar: 
se rapporte à xiovaç, et non à boloto. — 
HepiGxdde Boioto, il enrouluit (ce câble) 
a la rotonde : il fxa ce câble à la rotuode 
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dbéo” énevravéoac, pi tie mociv oùdae Écoito. 
‘Qc © 87° Av À xly hat Tavuointepor Àè réAetar 
Eoxe EnmAñEwot, T6 À Ecréxn êvl Géuve, 


aduv écréueva, oruyepès Ô’ bnedékato xoïtoc” 


470 


oc af’ Ekelne xepaddc Eyov, dupl dt néoœuc 
derofor Bodyot Aoav, £nwe olxTiora Odvorev. 
"Horasov Ô nédeoot plvuvôé nep, oët éha Sy. 
"Ex dt MeAdvbrov Yyov dvd npélupév te xal av” 


roù 0” nd uèv fivéç te xal obata vmAË yaxS 


475 


Täuvov, Lded 7” éÉéouoav, xuaiv ou Géoaoûou, 
peEtodc T' AÔE rédac xéTTov xexotnôtt Bu. 

Où pv ner, érovubéuevor yeiods te ndas ve 
els Odvoña Jépovde xlov, tetékeoto ÔÈ Eoyov 


en l’enroulant aatour d’ane colvnne exté- 
rieure du vestibule. Voyez plus hant la note 
da vers 442. Il est absurde de supposer que 
le câble fasse le tour de la rotonde entière, 
Il l’est bien plus encore de rapporter 06- 
Aou à xtovoc. Homère-Didot : ex columna 
magna tholi, is circeumjeeit. Il fant que le 
câble soit fixe par les deux extrémités ; et 
je cherche en vain ce que peut signifier is 
circumjecit, puisqu'il ne s’agit que de la 
grosse corde qui supporters les duuze lacets, 

467. "Ixoito. Ancienne variante, {xntau, 
leçon aduptée par La Roche. 

469. "Epuer évinAñ£wat, se sont beur- 
tées dans un panneau : ont été prises au 
panneau, Didyme (Scholies V) : £pru” 
vov r@ OtxtTÜt. 

470. AÜliv douéuevar, quand elles ga- 
gnaient le gite. Didyme (Scholies V) : 
abhv® xofenv. — La tradaction septum 
intrantes se rapporte à une explication in- 
ventée par les modernes. Le mot aÿtc 
désignerait l'enceinte où l’oiseleur tend ses 
filets. Mais il est évident que otuyspèc.…… 
xoito: est l’antithèse de aŸlic et que l’ez- 
plication alexandrine est justifiée par le 
contexte. — ‘Yreëebkato, l'aoriste d’hubi- 
tude : reçoit sans faute, — Le piège est une 
nappe tendue entre deux arbres, et, comme 
dit le poite, une barrière interceptent le 
passage (£pxoc). Les mailles de cette nappe 
sont assez larges pour que les oiseaux y 
passent la tète et y engagent leur cou. Ils 
s’y étranglent en se débattasnt, et restent 


pendus. Quand l'oiseleur vient recueillir sa 
chasse, il en trouve ordinairement un assez 
bon nombre ayant la maille au cou, et le 
corps pendant. De la cette comparison. 

471-472. Aupl Ôù naouç Gupÿas Bod- 
101 foav. Construisez: Bpéxor à Aoav 
néoac aupl Geipfors. Cela vaut mieux 
que de rapporter xädoatç à Getpÿot, vu le 
verbe Oävouv, qui sous-entend xäoa, et 
non ôsipai. La Roche croit même qu’on 
devrait écrire näosuwv : « Kdaauc est da- 
« tivi forma Homero alioquin inusitata; 
« seribendum videtur xéonç vel tracés. » 

473. Mivuvôé nep, oÙrt pala Ov, tau- 
tologie expressive. Le tour négatif enchérit 
sur le tour positif. 

474. Ex doit être joint à ñyov, et 6a- 
À&uou est sous-entendu. Ils vont chercher 
Mélanthius dans la chambre aux armes. 

476-476. Toù à’ nd piv... Appropria- 
tion des vers XVIII, 86-87. Voyez les no- 
tes sur ces deux vers. — Théocrite, V, 
149-150, fait allusion au supplice de Mé- 
lanthius ; et le supplice de Déiphobe dans 
l'Énéide, VA, 494-497, est une imitation 
du passage d’Homère, et même du vers qui 
va suivre et qui complete la description. 

477. Koôntov, c'est-adire &xéxoxtov, 
car &n6, qui est au vers 476, doit être 
joint aux deux verbes de la phrase. 

478. OÙ, eux, c’est-à-dire Télémaque et 
ses deux aides. 

479. Aé est explicatif, et il équivaut à 
yép 08 à émei. 
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Oice Méerov, Yond, xaxüv &xoç, oloe ÔE puor müp, 
ëpoa Deetbow péyapov” où Ô TInveAmerav 
EABeïv év040’ dvoye oùv dupiméAotot yuvaElv: 
récas d’ Étouvov Ouwds xaTX Joux véechar. 


Tèv © adte noocéene plAn Tpopès EüpÜxAeta" 


485 


Nail dr taüté ÿE, TÉxvov ÉWÔV, xatà pLoïpav ÉELTE. 
AA’ &ye tot phaïvév te yurüvé te eluat’ évelxe” 
uno cÜtw féxeoiv TEnuxaouÉvIS Edpéae GLouG 
Eotab” évl peyépouor® veueoontôv dE xev eln. 


Tv à drauebduevos noocépn roAdurnris Oduooeuc 


490 


Tlüp vüv pot mowtiotov évi Leyépotot yevécüwo. 
°c épar’” où’ énlônoe plAn tpopès EüpÜxAsta, 

vetxev d” &ou nüp xal Biov” aûräp Odvosebs 

eù Gebelwoev péyapov xal OGua xal av. 


Tpndc 9’ aûr’ émé6n dia Copata x&À' "Odvoñoc 


95 


&yyeAlouoa VuvauËl, xai ôtouvéouca véecüau 
ai ©’ loxv ëx peyéporo dos petà yepolv Éyouoas. 


481. Oéciov, du soufre. — Kaxüv äxoc, 
apposition à Béetov. Pline l'Ancien, XXV, 
60, S : « Hahet sulfur et in religionibus lo- 
« cum ad expiandas suffitu domos. » 

482. "Oppa Bestwow, afin que je sou- 
fre : afn que je purifie par les vapeurs 
du soufre. Didyme (Scholies V) : xabapuw. 
Voyez l’Iliade, XVI, 228. — Méyapov, 
le palais. Il s’agit du palais en général, et 
non pas de la grande salle elle seule. Ce 
n’est pas la grande salle uniquement qui a 
besoin d’être purifiée, mais la maison tout 
entiere, comme théâtre ou témoin de tant 
de meurtres. Voyez plus bas, vers 494. 

483. "Avwyô1, cowme en latin Jube au 
sens adouci : invite. 

484. Iacas..… ôuwas xata Cüua (tou- 
tes les servantes de la maison) désigne ce 
qui reste des cinquante, étant retranchées 
celles qui sont attachées à la persuune de 
Pénélope et les douze qui ont péri, — 
Néeocôa, de venir (ici). 

486. Nai ôn.... On a vu, XVIII, 170, 
un vers presque identique. 

487. Eipat(a), comme vêtements : pour 
te vétir. Voyez la uote du vers VI, 214, 


— ’Eveixw, que j'apporte : je veux ap- 
porter. 

489, "Eotaô(t), sois debout : reste la. 

491. ITpwtiotoy, avant tout : avant de 
faire venir Pénélope et les femmes. —"Evi 
MEyäpoiot, duns la grande salle. C'est la 
qu'est Ulysse. 

493. Oriov, comme plus haut Géernv, 
vers 481. Didÿme (Scholies V) : biiov 
anvpoy. Cette note signifie qu'Euryclée 
apporte le feu et le suufre à part, et nou 
pas le soufre lambant sur le feu, 

494. Auebeiwoev, purifia. Voyez plus 
baut, vers 482, la note sur dppa Oestwotw. 
— Didyme (Scholies V) : nepiñymoev. — 
Méyapov, la grande sulle, Ulysse commence 
par l'endroit où il se trouve, et qui est 
aussi le principal du palais, ea même temps 
que le champ du grand carnage. 

496. Ayyekéouoa.... Rcpétition textueile 
du vers 434, répétition lui-même du vers 
AVIIL, 486. 

497. Al 0’ oav .…… Répétition textuelle 
du vers IV, 300, déja répété, VII, 3:39.— 
Ex peyäpoto, hors du palais : veuunt de 
tuutes les parties du palais. 
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Ai pèv &p’ dupeyéovro xal tondovr’ Odvoña, 

xal xÜvEov d'yaralômevar xepaÂMy Te xal GpRoU : 

XElpds +’ alvôpevar tv ÔE VAuxds fuepoc fpet £00 
xAauÜpLoù xal orovay fc, Ylyvwoxe Ÿ dou poeol réous. 


499. Kai xüveov.…. Voyez le vers XVII, 
35 et la note sur ce vers. 

500. Xeipas, au même titre que xs- 
cadlnv et Guouc, dépend de xüveov &ya- 
raouevar (elles baisaient affectueuse- 
ment), — AlvÜüpevar, saisissant : cherchant 
a saisir. Didyme (Scholies V) : éxuou- 
Gxvôuevar. Scholies Q : \auBäavouoa. 


Grammaticalement, les trois substantifs xe- 
gxdnv, Ouous et xetpac dépendent aussi 
de ce participe ; mais yeïpas est le seul 
des trois qui s’y rapporte xéritablement, 
On ne prend pas la tête ni les épaules 
pour les baiser. 

501. l'éyvwoxe…… posa, il connaissait 
intérieurement : il reconnaissait. 


OAYZ2EIAZ VW. 


OAY22EQ0Z Y1I0 IHNEAOINHZ ANATNOPIZMOS. 


Euryclée éveille Pénélope, et lui apprend ce qui s’est passé dans le 
palais (4-31). Celle-ci ne peut croire à ces merveilles; même en pré- 
sence de son époux et de son fils, elle reste dans l’incrédulité, et 
Télémaque perd sa peine à la convaincre que c'est bien Ulysse qui 
est là (32-110). Ulysse prend des mesures pour empêcher qu'on se 
doute trop tôt, dans la ville, du massacre des prétendants ; Minerve 
lui rend sa vraie figure (111-172). Il se fait reconnaître par Péné- 
lope (173-204). Conversation des deux époux (205-343). Le lende- 
main, Ulysse se rend chez Laërte, son vieux père (344-372). 


Tonds 9 lc Unep&” dvebñoeto xayyaAdwoa, 
deorolvn épéouoa plAov néotv Évôov éévra” 
yobvata d’ opooavro, nédes À Ümentxtalvovto. 
2tñ © do’ dnéo xepaññs, xal puv npôc uübov Éernev 
"Eypeo, InveAénetx, glAov téxos, dpoa Tdnat 5 
dplaApoïot reciot tér’ ÉÂdEN Huata TéVTa. 
THAB” ‘Oôuoebds xai olxov ixdvetor, VE neo EAGcov. 


1. Kayyak6woa, transportée de joie : 
toute triomphante. L'expression signifie 
proprement qu’Euryclée pousse de grands 
éclats de rire. 

2. "Evôov éovra équivaut à Évôov eivat. 

3. ’Eppooavto, s’agitérent éuergique- 
ment : avaient retrouvé toute leur vigueur 
pour la marche. Scholies H et Q : éppwué- 
vuwg É6XOibov. — “Ynepixtaivovto, bundis- 
saient. Scholies H et Q : dreptxvodvtro xai 
Onepenndwv, np 10 Géo EGadrrov. oi 
Ôè, &yav ixvouvro. Les vieillards marchent 
à petits pas; quand ils veulent courir, ils 
n’allongent pas la jambe : ils sautillent. 
De là, selon Aristarque, l'expression d’Ho- 
mère. Apollonius : Ürepixtaivovto. Tv 
dnaë elpnpévwy Év 1% Y padwôix 6 yap 
Agiatapyéç gnoiv &yav n&Àkovro, 


Rpoluuoupévnc autre Baôliet pÈv ta- 
Léwc, LA dvvauévns Ôë, 4) ka xata Bpayv, 
Ôtx Td yñgas. — Aristarque, dans le mot, 
interaspirait avec l'esprit rude : ürecixtai- 
vovto. C'était l'expliquer par {xw, lxvéo- 
at. D’autres interaspiraient avec l'esprit 
doux, et expliquaient le mot par ixTap, 
tout en donnant le mème sens qu'Aris- 
tarque. Mais il est assez difficile de com- 
prendre ce que {xtap (proche) peut avoir 
à faire ici. — Virgile, Lneide, IV, 641 : 
«....illa gradum studis celerabut anili. » 

4. Ltn Ô’ àp bnéo.. Répétition tex- 
tuelle du vers IV, 803. 

7. Oixov luaverau. lei oixov équivaut 
à oixovôe, et le présent {xavetat a le sens 
du parfait. Scholies H : oïxov' àvti to> 
xai els olxov 1xavet. 
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Myrotipas 9’ Extervev dyfvopas, ofte of olxov 
xfdeoxov xai xrhuat” Édov Biéwvté ve raid. 
Tv 9 aûte moocéene replppuv [InveAérerx” 10 
Maix plÂn, pépynv ce Beoi éoav, ofte dévavtau 
Apoova notoa xal émipoové neo LéÀ” édvtæ, 
xal te yahwpoovéovta caopoooüvne Etébnoav 
où oé neo É6Aatav' noiv dE ppévas aislun Aoûa. 
Tinte pre AwbeUers roAunevôéa Ouudv lycuoav, 15 
Tara mapèt éséouca, xal &E Ünvou p’ dveyelpec 
fdloc, 8ç pe’ énéônce plÂa BAépas’ up AU : 
Où yép Tw Totévèe xatédpalov, ob Oduocedc 
@yer énobduevos Kaxo!Atov oùx évouaotiv. 
AAA &ye vüv xatdônbr, xal & Éoyeu péyaoévde. 30 


8. Ofîte of. Ancienne variante, 010 é6v. 
C'est le même sens, 

11. Mipyrv, folle. Scholies H : peun- 
vutav, Éxzpova. 

13. Xahippovéovtra équivaut à àppova. 
Voyez la note du vers XVI, 310. Didyme 
(Scholies NV) : xeya)aouéva; Éxovra tac 
opévas, hAidiov, uata6ppova. Scholies Q : 
xeyahaouévac xal napemuévas ÉXOVTa Tàs 
poévas. — ’Enéénoav, l’aoriste d'habi- 
tude. Les dieux en usent ainsi toutes les 
fois qu’il leur plaît. Ici le verbe a le sens 
actif, et non point, comme au vers XXII, 
124, le sens neutre. Aussi Eustathe n’a-t-il 
qu'a demi raison quand :l rapproche les 
deux exemples, lesquels n’ont de commun 
qu’une apparence extérieure : td êè aao- 
cpoauvns éxréGnauv ëpotovy Tw àv- 
atôeinc énéénaoav, à npù ddiyou el- 
pntat. Mais il est dans le vrai quand il 
ajoute : xai 1® 6ppa edpposüvne 
énténtov, à pur’ dliya xettat. Voyez 
plus bas le vers 52 et la note sur ce vers. 

14. OT oé rep ÉBlaÿav. Anciennes va- 
riantes, Oo! ae rapé6)labav et où xai a E- 
Caÿav. De toute fncon, c’est le même 
sens. Eustathe : Tù dt napé6àadav 
xata ppévac vositar vüv G0ev 6 Baaÿi- 
COwY auyxettat. 81d éraye, npiv 8è 
Goévac aioiun 00. Le mat Bjai- 
scwv n'est point dans Homère; mais il 
se trouve dans Eschyle, Sept contre Thé- 
bes, vers 689. — Aé est explicatif, et il 


équivaut à yép ou à énel. — pévazs al- 
aiun, paraphrase de süppuv. Scholies Q : 
&vti To9 xaÜnxovræ ppovoua, rapà Tè 
aioa. Mettez en tête, à BinAn, &rr gpévac 
aioiun, et changez +6 en toÿ. C'est ls 
note d’Aristarque mutilée et altérée par 
un Byzantin. 

15. Ténte pe AwBeuex, pourquoi te 
moques-tu de moi? Didyme (Scholies V) : 
XwBeverc” yAevdtex, ele Ad 6nv ai D6ptv 
&yuiç. Scholies H : àänatax J1oëbnthv 
rotsiç. On a vu les mots }wBéouat et 
A\w6ntnp plusieurs fois dans l’Jliade. 

16. Tata, ista, de pareilles extrava- 
gances. Le sens péjoratif est évident, d’a- 
près xapèË£ épéouaa (ayant dit hors de pro- 
pos). Didyme (Seholies V) : xapa rà 8év 
Aéyouoa. Eustathe : &àyyillouaa Étw toù 
&f0ous. On ne peut pas sunger à joindre 
ragék à tadta, à cause des exemples IV, 
348 et XIV, 168: napit elxouu, napèit 
Lepvousha. 

18. Totévês, à un tel point, c’est-à-dire 
si profondément. — Quelques-uns font 
tot6/Ôe adjectif, sons-entendu Gxvov. Cela 
est plus expressif peut-être. 

19. Qyet' érnobÿouevo:..…. Voyez le vers 
XIX, 260 et les notes sur ce vers. 

20. Méyapôvès. Pénélope renvoie Eu 
ryclée à la grande chambre de travail, à 
l’appartement du rez-de-chaussée. C’est la 
que sont les affaires de cette femme de 
confiance, 
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Et yép tie pe’ NAN ye yuvatxüv, af por aotv, 
Taür” ÉAdoUo” Hyyethe xai &E Ünvou dvéyetpev, 
T@ KE TAYA OTUYEPUS puiv yov dnémeutba véeoüar 
adtiç Éow pLéyapov” oè dE tot ye Viouç dvhoet. 
Tv d adte npocéene plAn tpopèc EbpüxAetx" 25 
OÙrt ce Aw6EUW, TÉxvOv plAov, &AÂ Étuuév tot 
HAG "Oôuoebs xai olxov ixévetar, &ç dyopebw, 
6 Éeivoc, Tôv névrec dtipwv Ev pLeyéporotv. 
Trhéuayos d &pa puv méha Hoeev Évôov éévta, 
ZAÂG oaoppooüvnot voÂuata natpôc Éxeubev, 30 
op ävooüv tlouro Plnv émepnvopeévrwv. 
"Qc Epal” * à 9’ éydon, xai dm Aéxtpoto Bopoïoa 
vent neomAéyôn, BAepdowv 9 dr Oaxpuov fxev” 
«al puv ouwvhoac’ Énea mrepéevta rpoonbda * 
Ei à dye dh pot, paîa pAn, vnueotès Évione, 35 
el étedv ÔŸ olxov ixdvetat, Wç dyopeberc, 
érnuç Ôn pvnotiporv avadéor yeioac épixev 
poüvog Ebv, ol 0’ alèv &oÂ ec Evôov Éuuuvov. 
Tv 9” arte nosoteine plAn Toopds EdobxAers 
Oùx 10ov, où nubéunv, À À& otévov olov ExouTa 40 


24. M' est pour po, car le verbe ày- 
yehïw ne se construit point avec deux uc- 
cusatifs. On a vu la même élision dans l’7- 
litde, VI, 165. — AT por Éaatv, qui sont 
à moi : qui servent ma personne. Eusta- 
the : &vti tu Ôuwidwv, af eiatv dr” éuor. 

23. T@ xe Taya... Appropriation du 
vers XX1,374. Voyez les nutes sur ce vers. 

24. Toÿté ye, du moins quant à ceci, 
c’est-a-dire pour te garantir de la punition 
que mériteruit ta faute, Didyme (Scholies 
V): to un eb” U6peuwc axoneupÜñvar. à 
olos, et nai ta &ha ao Bapu -éarte (10 
yhpas), Toûto ye dviser (5e). Lu deuxième 
explication est trop subtile. Pénélope ne 
fait point d'antithèse. 

26. AwGsüw. Voyez plus haut la note 
du vers 16. 

27. Oixov lxdvetar. Voyez plus haut la 
note du vers 7, 

28. ‘O Ecivos, cet étranger : oul, le 
pauvre étranger même, Aristarque (Sch- 


lies H) : (À Gtxn, Ott) era Toù hou: 
& 16yoç. Didyme (Scholies V) : otixtéov 
meta Toùto. hôuxGs ÊÈ d Eévoc éotiv à 
’OBvoaeuûs. Je n’ai point hésité à mettre 
le nom d’Aristarque a la premiére note, vu 
la façon dont elle est rédigée. 

29.”Evôov éovtz. Voyez plus haut la 
note du vers 2. 

30. Zaoppoouvnot, comme ca0%go- 
cÜvY : par prudence, 

31. Ticarro a pour sujet ratnp suus- 
entendu. 

32. Ano doit être joint a Bopoëoa. De 
méme, au vers suivant, 4x0 doit être joint 
a xev : GONxE, laissa tumber de. 

36. Et ©’ àye ôn, eh biea donc. 

37. "Onnw; ên (de quelle façon réelle- 
ment) se rapporte à uot..….. Évione. 

38. A(é) est explicatif, et il équivaut 
Yép ou à ère. 

10. Oux tôov, où rubounv. Remarquez 
la rapidité du discours, Buothe : « Asynde- 
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atetvouévov: etc 0 puy & OaAguov EdTÉxTuv 

fuel” atuléuevu, oavides à’ Eyov ed Gpaouiat, 

rolv y’ 8te 0h pre ads uièc &nd meydooto x4AeoGEv 
Trépayoc: Tôv Yäo fa Taro mpoËnxe xaÂËOOAL. 

Ebpov mer” Oôvoña Let xraumévoror véxuootv 45 
Ecte@0 + ol DE puv duot, xoatalmedov od0ac Épovtes, 

xelar’ ën” AAA Aou: ldobod xe Guuèv i4vôns 

[aipate xal AUDw reralayuévov dote Aéovta|. 

Nüv © oi pèv Ôn mévres ën” adAelnot Obonotv 

por: airan 6 doux Geeroürar reptxaA AE, 50 
ndo pLéya xndpevoc” où ÔÉ jLe mooËmre xaAéooat. 

AAA Eneu, Éppa opüiv Ebppooümns m6 Toy 


« ton xaËbntixév anus narrationem rei, quæ 
« maximum momentum babet, acceleran- 
« tis. » Scholies Q : oùte nolw tponp àx- 
waovro eiôov, oÙts rap’ &Alou fxousa. 

41, Kreivopévwv, d'eux que l’on taait : 
des mourants. — À£, comme au vers 38 : 
car, ou puisque. 

42. "Exov, sousentendu Baapous : 
fermaient l’appartement. Didyme (Scholies 
V) explique éyov d’une maniere absolue : 
rogaliauévat ñoav, étaient solidement 
fermées. D’autres anciens sous-entendaient 
hua:. Scholies Q : hudç 8 al Gupar elaco 
xateixov. De toute manière la pensée est 
la même; mais l'exemple XXII, 138 est en 
faveur de la première explication. Voyez 
les notes sur ce passage. 

43. Ilpiv y’ ôte dñ, pour sûr du moins 
avant que : jusqu'au moment où. — ‘And 
ueyäpoto, hors de la grande salle (des 
femmes). 

46. Eÿpov.…. Appropristion du vers 
XXII, 401. Voyez la deuxième note sur 
ce vers. 

46. OÙ 8£ puv àupi, c'est-a-dire oi dë, 
äupi uiv.— Kpataineëvv oùâa;, le pavé. 
Schulies Q : \Ô6TtcwTov Éôapo:.—"Eyo,- 
TES, VCCupant : couvrant. 

47. ’Icodoa est dit d’une manière absu- 
lue : a ce spectacle. En effet, il est impus- 
sible de maintenir le vers 48. 

48. Aluar... Répétition vicieuse du 
vers XXII, 402, qui n’a rien à faire ici, 
puisque Euryclée vient de dire qu’elle a 
trouvé Ulysse au milieu des cadavres, et 


que le livn n'est pas nécessairement dans 
l’état où elle a vu Ulysse. Le vers 48 man- 
que dans les meilleurs manuscrits; la Flu- 
rentine ne le donne point; KEustathe l'i- 
guore, et les scholiastes paraissent ne l'avoir 
pas connu. 

49. En’ abhsigot Oüpnarv. Cette ex- 
pression montre que les cadavres n'avaient 
pas été portés bien loin. 

60. “O, Ini : Ulysse. — Geuoÿütai. 
Voyez, XXII, 482, la note sur bppa 
Oestwouw. 

61. Zè.... xaléoout, pour t'appeler : 
pour te dire de descendre. 

62. "Enev, suis : viens avec moi. 

62-63. "Oppz opüiv.. Construisez : 
bpsa äupotépw éniéfrov ébppoauvnc 
apoiv pilov ntop. Suivant quelques-uns, 
cp@iv est un génitif, et il dépend de @ila 
nrop. Cela revient au même pour la pen- 
sée, — Il y en » qui prétendent que cygwiv 
u’est ici autre chose qu'un nominatif : ogw: 
avec le v euphonique. Muis ce n'est la 
qu’une pure hypothèse. — Bekker et La 
Roche ont adopté l’ancienne lecon äuyo- 
Tépuy, au lieu de &upotépw. Alors oputv 
est nécessairement un génitif. Enfin Bekker 
propose des corrections : auf Ëx:6ñ9 repo- 
nendum , aut mox qliw hrop(e). Elles sunt 
aussi iautiles l'une que l'autre, — L’ez- 
pliestion de Didyme (Scholies V) se rap- 
porte à la vulgate : éüppoouvns éxi6ñTo" - 
Ouvunêlac éni6naute, svppavbñvar rotr- 
gare. De même ce qui reste, dans les Scho- 
lies H, de l'explication d’Aristarque : ént- 
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dupotépw plAov Prop: nel xaxt moÂÂG rénoobe. 
Nüv d Hôn TOde paaxodv ÉEAdWp ExTeTÉ*E TEL - 
AAE prèv adrôc Gus Épéotios, ebDE Où xal oë 55 
xal naio” êv pLeyéoouor” xaxdiç À olmeo puv Epelov 
vnoThoec, Tobs névras étiouto ® évi olxw. 
Tv d’ adte mpocéerme mepippov IInveAdreta : 
Max pin, LÂTw Éy ÉneUyeo xaYy ado. 
Oloûa yap &ç x’ donaotès Evi Leyéporst avelr 60 
räot, wA4Aota d' émol te xal viéi, tèv texéecÜx 
&AN cùx Es" 8Ùe uüfos ÉTÉTULOS, Ws yopebers” 
GAÂ4 TG dfavätuv xteïve wmotipas dyauobs, 
Übpiv &yaccäuevos Ouuahyéa al xaxk Éoya. 
Oùrtva Yyao Tleoxov émiyGoviwv &vbpwnwv, 65 
où xaxdv oÙdE pèv éoAdV, Etis opéxs cicaplxortc” 
T@ À drachadlac Érahov xaxiv' adtas "Oôvoced: 
@Âece TnAoû véotov Ayatldoç, GAeto d' adtés. 
Tv Ôd” Aueléet’ Enerra ofAn toopès EboüxAetx 
Téxvov éuèv, noïdv ae nos Üyev Éoxos 606vTwv" 70 
à néouwv, Évdov éévra mao écyéon, obrot’ Épnoûæ 
clxad Eheuceofar” Guudç dE tou alèv &miotos. 
AAX &ye tou al cua Aptgoadës AA RO mt El, 


Enrov' ÉniËvar noinaate. GUYXONA Toù 
nt6T.GETOY. 

53. Téxoocfe. Voyez, X, 466, la note sur 
ce mot. Scholies H et Q : nov, renovn- 
ot, RETOVAUEBX, nenovrioe, xai œuy- 
xonÿ rénos0e. La variaute téradbe, qui 
est, selon quelques-uns, la lecon d'Aristar- 
que, se tire de ragyw. On peut rapporter 
aussi la vulgate à nérovôa : renovôate, 
nénovôte, rnénoafe. Au reste, raayw on 
rovéopat, c’est ici tout un pour le sens. 

54. Toôe paxpôv éé)Ëwp, ce grand 
vœu-ci, c'est-à-dire le souhait du retour 
d'Ulysse, le plus important de tous ceux 
que tu faisais. 

66. “HABe... édoéotios, est venu au 
foyer : est rentré dans sa maison. Nous 
avons vu, VII, 248, éut.... épéotiov 
Nyaye Ôailpov. 

56. Kaxüç se rapporte à Epstov. 


59. Kayyæ)owoa. Voyez plus haut la 
uote du vers 1, 

61. Täot(a tous) dépend de àonaot6:. 

62. "O5e un (ce récit) est précisé par 
D: AYOPEUEL:. 

64. Ayasoäuevo: est dit en très-mau- 
vaise part, Voyez, IT, 67, la note sur &yas- 
cauevot. Scholies H : Ünepexn)ayels. 

66-66. OÙriva yap..…. Voyez les vers 
XXIT, 414-415 et les notes sur le second 
de ces deux vers. 

87. Au àtansô2Àiac, comme àtaoôz)ir- 
giv aux vers XXII, 317 et 416. 

68. Ayaito: dépend de rn)o3. 

70. Téxvov éudv,.… Voyez le vers XIX, 
492 et lu note sur ce vers. 

74. "H, laquelle : toi qui, — Oùrot’ &- 
®n00a, niais obstinément, 

72. A est explicatif, et il équivaut a 
yäo ou à énel. — On a vu, XIV, 160, 
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CDAMNV, TÂV TOTÉ puy oÙ HAace AeuxG O06vTL. 
Tv éroviouca spasäunv, ÉbeAov dE coù adti 15 
einépev” AG pue xeïvos ÉÂwv ETi pésTaxa ye2civ 
oùx La einépevar, moÂvidoeinot véouo. 
AAN Éreu’ adtap éyiov éélev recwsouat adTrs, 
ai xév o’ ÉEandpu, xteïival pt’ oixtiotw 6À665w. 
Ty 0” Auelber” Éneta neplpowv IInveAdnex 80 
Maia olAn, xahendv ce Oeüiv aleryeveréwv 
Onivea elpuolar, aéÀa neo noAUIOpLv éoUoav: 
AAN Éurnç louev petà mad’ Eudv, dppa lôwprat 
Avdpas uymotions Tevnétas, 0 dc Émepvev. 
"Qc pauévn xatébaiv’ bmepwia roÂÂà dE où xp 85 


un vers presque semblable à celui-ci. De 
même le vers 73 est une appropriation du 
vers XXI, 817. 

74. Oùlnv,.… Répétition du vers XIX, 
393. — OÙinvy est ici une apposition ex- 
plicative à cfa. 

75. Tnv dépend de ppaoäunv. — Ano- 
vijouga, sousentendu aütév, ou plutôt 
adtoù xoôûëaç. On peut aussi prendre le 
mot absolument : inter lavandum, pendant 
le lavage. 

76. "Exi uaoraxe, à la bouche. Voyez 
la note du vers IV, 247. On se rappelle le 
geste d'Ulysse, XIX, 480-481. Scholies H 
et Q : péotaxa, vüv td atôpa. Év Ôt tà 
Dliaôt (IX, 324), nai Tèd paonua” p4- 
atax ênel xe A@6nc. 6 8è ‘Alxuav 
xal tas yvébouc päctaxéc nat, apa TÔ 
aaäotor. Tv 8 tpopñv uéotaxa Ede- 
vov 1x rÔ ra Bpépn paatäterv aûtrv, 
&p” où xai 6 paotds xai À pla. Cette 
nnte est d’Aristarque, Mettez on tête À 
dendf, 6te, et changes le byzantin xapà 
+6 en rapa To. 

74. “Enev. Voyez p'us haut la note du 
vers 2. — ’Euéhev nepôwaoua adrñe, 
je ferai un gage de ma propre personne : 
je mettrai ma vie pour garant. Didyme 
(Scholies Q et V) : nepl épaurne œuvhr- 
gopat. 

79, Kreiva, comme Gote xteïvau. 
Ameis, qui met un point en haut apres 
at, prend nécessairement l'infinitif 
xtefvar dans le sens de l'impératif. 

81-82. Xa)enôv oc Je aleryevetéeov 


dnvea sipuoôc, il t'est difficile d’empècher 
les desseins des dieux à l’existence éter- 
nelle, c'est-a-dire tu ne peux avoir la pré- 
tention de borner la puissance des dieux 
immortels. Cette pensée est une réserve de 
Pénélope en faveur de l'opinion qu'elle'a 
exprimée, que le prétendu Ulysse est un 
dieu. La cicatrice ne prouve ricu, sinon 
que ce dieu a voulu qu’on pût le prendre 
pour Ulysse. — Quelques-uns entendent 
ici 8&pUOÜ«Xt dans le sens de yvüvat, de 
eisévat. La pensée au fond resterait la 
méme; car, si Euryclée ne connaît pas les 
desseins des dieux, elle ne peut pas affir- 
mer que le vainqueur des prétendants est 
un homme et non un dieu, Mais l’identif- 
cation de elpuaôar avec yvüvar et elBévar 
est tout à fait arbitraire; car ce mot si- 
gnifie arrêter, entraver, proprement tirer 
a soi, tenir sous sa main. 

82. JoAViôptv, sachant benucoup de 
choses : pleine d'expérience et de sagesse. 
Scholies Q : rolurabñ, noùdà elôviav. 
Voyez plus haut, vers 77, le substantif 
rolviôpeinot. 

83. "louev est au snbjonctif : allons. 

86. Katé6aiv(e) devrait être suivi du 
génitif. Scholies H : brxepoia® Ureputu, 
&ç 7 Oté T'Évrea xal pédav alua. 
On dit, en latin, egredi tentorium comme 
egredi e tentorio, La préposition qui est 
dans le verbe n’a plus alors qu’une valeur 
adverbiale, et elle n’indique que la nature 
du mouvement, L’accusatif est la consé- 
quence du mouvement lui-même. 
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Gpuatv’, À énäéveube plAov méoiv éEepeelvor, 

À rapotäca xüoee xéon xal yelpe Axboüoa. 
“H 9” énel eloñA0ev xal dmé6n Adivov oùdèv, 
EGer EneT "Oduoños évavtin, &v ru aùyñ, 


.tolyou toù Etépou: 6 Ô’ dpa npès xlova paxphv 


Aoto xétw ép0wv, neriÜéymevos el Tl puiv eco 

lpôlun rapéxorri, énel Tdev épOaAzotorv. 

‘H 9’ dvew dv foto, Tépos ÔE où Arop fxavev 

ôber 9 SA ÂotE pév puv évomadlws éctdeoxer, 

ÆAdore 0’ dyvoouoxe xaxk ypot eluat’ Éyovra. 95 


86. "H, utrum, si. — ’Anéveule, à 
distance : sans s'approcher de lui. — 
"Etcpcalvor, elle interrogerait : elle con- 
wrserait avec, Scholies Q : ävaxpivere 
1$ Adyæ. 

87. Maporäca, sous-entendu aëtg. — 
Aa6oÿaa doit être joint à xügets. C'est 
comme s’il y avait A&Got xai xÜout. 

88. ‘H, elle: Pénélope. — Eloñ)0ev, 
sons-entendu yuéyapov : elle fut entrée 
dans la grande salle. — Kai Ürépôn Àât- 
vov oüëôv, hystérologie ; car on n’est entré 
qu'après avoir franchi le seuil. 

89. ’Ev supôc aüyÿ, dans l'éclat du 
fea, c’est-à-dire à un endroit qu'éclairait La 
lumière du feu. Didyme (Scholies V) : ëv 
TD HipuTioévo TÜRY Tai REPAOYIOUÉVE 
&xd toù nup6s. — C'est près du feu que 
Pénélope s'était assise, XIX, 65, pour 
converser avec le mendiant. C’est a une 
pluce semblable que se tenait habituelle- 
ment Arété, la femme d’Alcinoüs. Voyez 
le vers VI, 306. 

90. Toiyou toù étépou, genitif lucal : 
ad parietem illum alterum, contre cette 
paroi qui n’était point celle qu’Ulysse 
avait derrière lui. Le fauteuil est appayé 
au mur en face duquel Ulysse est assis. 
C'est probablement la paroi du fond de la 
salle. Au reste, soiyou Toù étépou n'est 
guere qu’une paraphrase de évavtin. 
Voyez, dans l’Jliade, les deux exemples 
de cetteexpression, IX, 219 et XXIV, 698. 
— ‘O, lui : Ulysse. 

91. Kätw 6pôwv, regardant en bas: les 
yeux haissés, | 

93. "Avew adverhe : en silence. C’est le 
seul passage d’Homere uù se trouve cet 


adverbe; mais le poëte dit plusieurs fuis 
&vec adjectif masculin pluriel. 

94. "Odeur, par la vue : avec ses yeux. — 
’Evwxaëlwc, en plein visage. Ancienne 
variante, Évw:ôlwc, simple caprice d'ur- 
thographe, mais que condamne l’étymolo- 
gie. Eustathe: rà 0è ivuxtôinc ypé- 
qutar ualiota Éverxaôims, nai yivetar 
éx t00 évona. — ’Eciôsausv elle regar- 
dait attentivement : elle cherchait à recon- 
naître. C'est un peu forcer le sens que de 
voir la plus qu’une certaine buane volonté 
de retrouver Ulysse; car le vieux men- 
diant est un Ulys:c entièrement méconnais- 
sable. Didyme (Scholies V) : vapyüc &vn- 
XxpÜÇ Reptepyétepoy &popüoa Éyvopiiev. 
Cette explication est excellente, éyvopiLev 
n’indiquant qu’un commencement de recon- 
naissance, ét non upe reconuaissance pro- 
prement dite. De même l'explication d’Eu- 
stathe, si l’on y réduit aussi l’imperfait à sa 
stricte valeur : &})ote pv nepuepyétepov 
évrpavitouox xal xataoxonoüoa Éxeyi- 
vVOOXxEv. — Ancienne variante, ficxev, le- 
con aduptée par Ameïs. Avec cette leçon, 
Gÿer serait dit au propre, et signifiersit 
au visage (d'Ulysse). Alors Pénélope con- 
fronterait les traits de l’homme qu’elle a 
sous les yeux avec ceux de l’image d'Ulysse 
restée vivante dans son âme, Scholies H 
et Q : Éviou, Aioxev, &vti toù wuolou 
rh Oÿer Toù ’Oôvocéax. À repiepyétepov 
aûtèv xateoxôner toic dybadpoic. de: 
oùv, Toic Éupaatv. 

96. Ayvocaoxe, elle se remettait à ne 
pas reconnaître. La glose antique hyvéet : 
n'est pas tout à fait suffisante, puisqu'elle 
fait abstraction du fréquentatif. 
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TrAéuayoc d' évévemev, Eros Tr’ Épar’ Ëx 1’ évéatev 

Môrep éuh, Oountep, dmnvéax Bupdv Éyouoa, 
tlp0” obtw ratpôs vospltear, oÙdE mao adrèv 
ECouévn pLÜBotorv dveloear oùdÈ meta À ÀGS ; 


OÙ pév x’ &AAN Y' de yuv TetAnét Bud 


100 


d&vdods dpeotaln, &ç ol xaxx roÂÀà uoyñoxs 
EAlot éerxoot@ Étei èç matplôa Yaïav- 
coù 0’ aiel xpadln stepewtépn éoti AGco. 

Tôv d’ adre npocéerne neplpowv [nveléteta * 


Téxvov épôv, usés pro Evt sT0ecot TéOnnev : 


105 


oÙÛE T1 npocpdolar düvaprat Énoc 0D0 éséeobou, 
00” els &na (dar évavtlov. El à’ étedv 
ot” Oduoebs xal obov ixévetat, n éÂa vüi 
roue” A AAUY xal Awiov' ÉGTI YAo AV 


oiual”, à dn xal voi xexouuuéva lèuev rx’ “AW. 


110 


"Oc péro: melônoev ÔE noAUtTA& dos Oôuoseix, 
alba dE Tnhéuayov rex nrepéevra rpoonuda : 

Trhéuay", frot wntép” évi peydoootv Excov 
nelodtev épéev: Téya 0 ppécetat xal doetov. 


Nüv d'8tti fundw, xaxX Où ypot efuata ele, 


115 


robvex” étumdler pe xai oûnw not Tôv elva. 


97. Avountep, mère dénaturée : mere 
qui fais mon malheur. On a vu dans l’Z- 
liade des composés analogues : Avoragi, 
[II, 39 et Gvoapiototoxeta, XVIII, 61. 
Porphyre, Questions homériques : &}Xa Ôë 
ciwbe auvribevas els Gtaboañv Tivov, ws 
Ovawyüpuov, &ç To Atanapr xal Tù 
pitep ôvountep. Didyme(Scholies V) : 
éni xaxp UNTNE ÀEYOUÉVN. 

98. Nosœileæm, te tiens-tu à distance ? 
Quelques anciens l’entendaient au sens 
mural : te montres-tu hostile? Scholies H : 
&Alotptoëoat 1% Gtabéau. Mais àpeotain, 
au vers 101, montre que vosgpiteat doit 
ètre pris au propre. 

400. "Qôe, ainsi : comme tu fais. 

401. ‘Ageotain. Ancienne variante, 
àrnoctain. 

102. ’E)Por ée:xos:.. . Appropristion 
du vers XVI, 206. 


106. Teônrev, est enguurdi : est tout 
paralyse. 

106. Tpoopésôa et épécoôa, sous-en- 
tendu aïtôv. De même, au vers suivant, 
lBécôas est pour l8600œ aütov. 

108. ‘Ixdvetas. Voyez plus haut La note 
du vers 7. — *H, eh bien! 

110. Zñua(ta), des signes : des moyens 
convenus de reconnaissance. — ‘’Ax’ à)- 
Juv, loin des autres, c'est-à-dire hors de 
tuus témoins. 

114. [lsrpatetv éuéôev, me mettre à l’e- 
preuve. Scholies H : &rénepév pou }au- 
Gaverv. — Aé est explicatif, et il équivaat 
a y&p ou à énel. 

416. Nüv 8” 6tte fuxôw,.…. Appropris- 
tion du vers XIX, 72. 

118. Tôv silva, être lui 
Ulysse. 


: que je suis 
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"Hueïs 0 ppatue0" Énwc dy” dotora yévyTas. 
Kai ydp tle 0° Eva püta xataxtelvas êvi due, 
® ph modo! Ewotv docontipec Ôtlocw, 


pebyer nnoûs TE mpolinüv xal ratpldx yatav: 


120 


_Auets 9’ Éoua néAnos éméxtauev, où péy” dptotor 
xoüpwv elv Ifdxn' Ta dé ce podlecdat Avwya. 

Tôv d’ ad Trnhëpayos menvuuévos dvtlov 102 
AdrTèç Tara ye Aedoce, natep qlÂe* oùv Yäo &oistriv 


uiriv èn’ dvbpwmouc péo’ Éuuevar, oÙdÉ xÉ tig Tor 


125 


&AXoG avp éoloes xatabvntüv dviporuwv. 
‘Hpreis à éuuenaütes du’ Ebômel, oddE ti onu 
&Axñc deuñoeodat, on düvauls ye mépeortv. 

Tôv ©” dmauet6duevos rpocépn roAüunTis Oduaceuc” 


Toryäp éyüv éoéw, Ge paot doxet elvat dpuota. 


130 


Ipüta pèv &p Aoüouode, xal duptécaode yiTüvas, 
Ouoaç dv peyépororv dvoryete eluaf” EX éoO 


117. "Huetç Ôë….. Appropriation du 
vers TITI, 429. — "Oy” äprota est le sujet 
de yévntat. La pensée d'Ulysse est celle-ci : 
suDgeons à ce qui va arriver, et prenons 
les précautions nécessaires pour assurer 
notre sécurité. 

4118. "Eva güta, un seul mortel, 

119. ’Onioow, plus tard : après le 
meurtre, c'est-a-dire pour venger le meur- 
tre. Aristarque (Scholies H et Q) : (À àt- 
nn, Ôtt) nico Yypouxds àvri rod 
meta Tabta, meta Tov govov. Didyme 
(Scholies NV) : usra tov tn ànwheiac 
00voy. 

120, Devuyer, s’exile : est furcé de s’exi- 
ler. — IInoûs est pris ici dans un sens gé- 
néral, et désigne la famille entière. 

121. ‘Hypets Ô(é), et voila que nous. — 
Eoua nédnoc, l’appui de la cité : les 
hommes les plus importants de la cité, et 
non pas un seul homme quelconque.— Of 
se rapporte au pluriel dont l’idée est con- 
tenue dans Épua nôknoç, et il fautsous-en- 
tendre Y,œav. 

122. Koüpwv elv ’I0@œxy, des jeunes 
gens d’Ithaque, Voyez plus bas, vers 132, 
la note sur év peyaæpoioiv.— T&, ces cho- 
secs : les circonstances dans lesquelles nous 


nous trouvons; Îles dangers qui nous me- 
nacent, 

424. Aedoce, vois : examine. 

125. Ex’ àvôpwrow dépend de àpi- 
ctnv.... Euuevat, et non de @xo{{). C'est 
une réalité constatée par la vuix univer- 
selle, et non pas une vaine réputation. 

127-128. ‘Hueic Ô’ éupepawtec. . .. 
Vers qu'on a lus dans l’Zliade, XIII, 785- 
746. Ici Wolf les a condamnés, et on les 
met ordinairement entre crochets. Bekker 
les a rejetés au bas de la page. Les griefs 
allégués contre eux se réduisent à ceci, 
qu'ils ne se trouvent pas dans tous les ma- 
nuscrits de l'Odyssée, et qu'il n’est pas 
probable qu'apres deux vers commençant 
par huets, 117 et 121, le poëte ait pu si 
tôt revenir à la mème formule. En réalité, 
ils ne sont pas moins à leur place ici qu'au 
chant XIII de l'Jliade. C'est Payne Knight 
qui le dit, et cette fois Payne Knight a 
parfaitement raison, 

130. Toryäp Éywv épée... Ce vers, sauf 
le premier mot, est encore an emprunt à 
l'Iliade, et au même chant qui a fourni les 
vers 127-128. Voyez le vers XIII, 735 
de ce poëme. 

132. ?Ev pueyaporoty se rapporte a 
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adtäp eos dotddç, Éyuwv pépuuyya Alyerav, 
piv Vyelolw quAonalyuovos épynômoïo, 


GG xEV TiG pain YAUOv ÉLEVEI, ÉXTÔS EXOUWV, 


135 


ñ dv’ 60dv otelywv, à où nepivæetéouorv: 

a np60Ûe xÂËOG ebpÙ pévou xata dotu Vévnrat 
dvonGv pvnothowv, tolv y’ uéas EAbéLE ÉEw 
dyodv êç méteoov noAudÉVODEOv * ÉvÜ& d” Éneita 


ppasoduel" Etre xe xéndos OAburios éyyuaAlEn. 


140 


"Oç Épal* oi d’ dox où péka pv xAGov AÔE zlBovrc. 
[odita paëv oùv Aoudavro xai duptécavto yitüvas, 
ÉtAoBEv Ôè Vuvatxec” à d’ efAero Oetos douddç 
pépuuyya VAupuov, êv dE oprorv flsesov Gocev 


oÂnÿe te VAuxeoïic xal duüpovos épynhtoto. 


145 


Toïcuv Ô uéya Oüua reototevayfeto rooviv 
évdoGv raulévruv xx AÇOVOV TE yuvatxdv. 
"QÛe DE mic slreoxe Gépuuv Éxroodev axobwv 
"H péha Of riç Éynue rokuuvhornv Baofketav 
cyetAin, oùd ÉtAn réctos ob xouprdloto 150 
evohar péya doua diaunepèc, Et Fxorto. 


Guw&s, comme plus haut, vers 122, slv 
ô4xy à xoUpwv. Les Attiques mettraient 
un article : tüv év ’I0axn, tac ëv peyé- 
poic. Homère sous-entend un participe : 
éovtwv, éoûcas. — ‘Eléofa, et non 
£leiv. Elles doivent les prendre pour el- 
les-mêmes, pour s’en revétir. 

136. ‘Q:, afin que. 

136. "H of reprvautaouoiy équivaut à 
À TIG TOY REPIVALETAÉVTEv. 

137, mi gardons que : car il ne faut 
pas que. — Npéoôe (auparavant) est pre- 
cisé par ht y(s) et par ce qui suit. C’est 
ici l'apalogne du xplv répété, si fréquent 
chez Homère, — Kj)éoc «opU, le vaste 
bruit : le bruit retentissant. 

138. ’Avôpüv pwmotñpæv dépend de 
govou. — “Hyuéac est dissyllabe. 

439. ’Aypôv éc huétepov. C'est le do- 
maine où habitait le vieux Laërte. 

143. “Oxlioôev, s'équipèrent : firent 
tuilette. Voyez plus haut, vers 132. Di- 
dyme (Scholies V) : frowuäoôneav. — ‘0 
(lui) est précisé par Oetocs &oiB6s. 


444. ’Ev doit ètre joint à opouv. 

145. Mokxÿx 15... Voyez l’Iliade, vers 
XIII, 637. Mais ici po}«n; signifie la ca- 
desce, et non plus le chant comme dans le 
passage de l’Iliade, 

446. Toïoiv.... ripiotevæyltero, reten- 
tissait autour d’eux, C’est-a-dire autour des 
danseurs. — Ilocoiv, par les pieds : par 
l'effet du trépignement. 

147. Toauévræv, jouant, c’est-à-dire 
dansant, 

448. Aouwv Extooôev se rapporte à 
äxoüwv. Voyez plus haut, vers 436. 

149. Ioïvuvñotnv, aux nombreux pré- 
tendants, Didyme (Scholies V) : «hv ua- 
Aiota pvhotnv, xupiuc Éni [invelérnc. 

150. Koupiôtoro, qu'elle a épousé étant 
jeune. Scholies H : toù Ëx xopsiac aûtÿ 
OUvELEUyILÉVOU. 

161. Etpuodu, garder. Didyme (Scho- 
lies V) : nparnoat. — Atauxepéc, jus- 
qu'au bout, c’est-a-dire $dèlemen : 
Txoito, jusqu'a ce qu’il fêt venu : jusqu'a 
son retour. — variante, dep’ äv 
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"Qc dpa mic eineoxe* ta d’ oùx loav, &s tétuxto. 
Adtap Oûuooñja peyaÂñtooæ.® évl olxcp 
Edpuvéun tauln Aobcev xal ypicev éAaltw, 


dut DE puv qäpoc xadv PéAev AO yiTüva 


155 


adrao xäx xepaÂAñc x&AÂoc noÂd yeüev Abvn 
[peov4 +’ clodéerv xal réooova” xaù d xonts 
oÙAQG hxe xOUAG, baxtvÜlve vôer éuolac. 

Qc 9 être tic ppuodv nepryebetar doyÜpo av 


Lôpts, v "Hparotoc déduev xai HIaAAdc Afñvn 


169 


Tépunv mavroinv, aplevra Ô Epya Teheler” 

&c pv To neplyeue épi xepaÂÿ Te xal dois]. 
Ex 0’ doaulvlou Bi déuas dûavätouoiv épLoïcs: 
ab 9’ adrix xar’ do” Eter’ ni Opévou Evbev dvéorr, 


&vrlov fe d&Adyou, xal puv npôç DÜGov Éerrev: 


165 


Aapovir, nepi colye Yuvarxüiv OnAUTepduwv 
xp dtéoauvov Ébnxav OAdumia douar’ Éyovtec 


{xouto, qui n’est qu’une correction d’après 
le vers XVII, 298, où on lit Gp’ àv 
äyouv. Bekker et d’autres : eloc {xotto. 
La forme elos, comme je l’al déja plu- 
sieurs fois remarqué, est une invention de 
Thiersch, et les anciens ne l'ont jamuis 
connue, 

162. “{ç &oa vie... Répétition du vers 
[V, 772, déja répété ailleurs, XIIL, 470. 
— Ta, ces choses : ce qui s'était passé 
dans le paluis. — ‘(l; ététuxto, comme 
elles avaient été accomplies, c’est-a-dire en 
réalité. 

164. Evouvoun trauin. Voyez fe vers 
XVII, 496 et la note sur ce vers. 

156. Dapoc..… hÔë Wwva, hystérolo- 
gie. Le püpos est un pardessus. Scholies H : 
àvestopapuévus (à l'inverse) rodro elpntat. 

166. Kax, xegairic, du haut de la tête, 
c'est-à-dire de la tête aux pieds : sur tout 
le corps d'Ulysse. 

167-162. Mellova t' eiodéerv..…. Re- 
pétition textuelle des vers VI, 230-236. 
Voyez les notes sur ce passage. — Les 
détails contenus dans les vers répétés sont 
inutiles ici. Il sufft que Minerve ait rendu 
a Ulysse sa beauté, pour qu'il soit préci- 
sement tel que le represente le pusssge 


interpolé, et pour qu’il sorte de la bui- 
gaoire semblable à un dieu (vers 163). 
On peut dire aussi que la suture est fort 
maladroite ; car eiouSéetv ne s'explique 
pas très-bien après yeüev, tandis que 
rien n'était plus clair que +èv.... 6%- 
xev.... pLettovæ T’elotdéetv xal näcoova, 
VI, 229-230. 

163. Ex 8’ àoauivôou.... Répétitiun du 
vers III, 468. 

464. "Ay ©’ adtic.... Répétition du vers 
XVIII, 457, déja plusieurs fois répété. 

166. Ilepl.... Yuvatxv, au-dessus des 
femmes, c'est-a-dire plus que celui d’au- 
cuue femme. Voyez la note du vers 1, 236. 

167, Atépauvov, impossible à cuire : 
impitoyable. Scholies H et Q : axnàpv: 
petnxtat ÔE &nd tou owpatos ri try 
Yuyhv..…. à ÔE vous, nepios®c ol Beot ce 
rapa Tac Ada yuvaixac oxANpav THv 
Yvuxñv Éroinoav. Eustathe : xnp àrépa- 
Hvov, TÔ dtetpès, Kai oxAnpôv, xai un 
tépev. Les anciens considéraient ätépaæ- 
Hvoy comme identique à &tépauov. Grand 
Etymologique Miller : àtepapuwv * à oxùr.- 
p0s" où Tù oùGétepov à noumTns Epn' x ñp 
atépauvov Eônxav Oùvuria Ëw- 
Hat” ÉYOVTEs" Tapa TOÙ TEpÉv. 
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où pév x ŒAÂN Y' de yuvh TetAnéte Ouud 
dvôpès dgeotaln, 8ç où xax% roÀÂù Loyhoacs 


EAGot éexooté Étei ds natolda Yaiav. 


170 


AAA dye pot, païa, oréecov Aéyoc, Éppa xal atôc 
Aétouar À yao Thye otôfpeos v pool Oumuéc. 

Tèv d' adte noooéene meplppwv InveAéreta : 
Acpôv, oùt’ dot meyaAlGouar oùr dfeow, 


oùde nv &yauar: méÂa Ô ed old’ olos Éncôzx 


175 


EE ’IGéxne ént vnôç lv doArynpétuoto. 
AA &ye ci otépecov muxivèv Ayo, EdpÜxAerx, 
xTtoç Évotaléos GaAdguou, tév ’ adrès énoler” 


468-170. Où pév x'a)ir.….. Voyez plus 
haut les vers 100-102 et les notes sur deux 
de ces trois vers. — Suivant Bothe, un 
pareil langage ne convient qu'a Ulysse, 
et les trois vers ne sont a leur place qu'ici. 
On s’explique pourtant fort bien que le 
puête les ait mis auparavant dans lu buu- 
che de Télémaque, mécontent et plus que 
dépitée. Tout ce qu’on pourrait reprocher 
a Telémaque lorsqu'il les prononce, c’est 
de ne pus dire à sa mére que l’homme 
qu'elle a sous les yeux n'est qu’une appa- 
rence ; car elle est bien en droit de ne pas 
retrouver son Ulysse dans un vieillard 
chauve, ridé, et qu’on croirait décrépit. 

171. Maiïa. Ulysse s'adresse à Euryclée. 
— Arts, moi-même, c’est-a-dire seul. 

172. Aéfouat est au subjonctif, pour 
défwpat. — ‘"H yap... Emprunt fuit a 
l’Iliade, XXII, 367. 

174. Aatpôvi(e). Pénélope rend à Ulysse 
l'équivalent de l’épithète désagréable dont 
il s'est servi. — Maeyaditouat, je me gran- 


d's : je m'en fais accroire; je pèche par 


excès d’urgueil. Eustuthe : peya)iteoôat 
Ce 10 énaipeodar; ws xal év ’laiéôr (X, 
69), pnôi peyariteo Buupœ. Pénélope 
se defend coatre le reproche de dureté de 
cœur. — OÙ’ àbepitw, sous-entendu éêpé. 
C’est la contre-partie de ot’ &p tt ueya- 
Jitouat. D’autres l'entendent d’une ma- 
nière s“bsolue. C’est, des deux façons, une 
justification nouvelle du caractère de Pé- 
nélope. On suus-entend ordinairement 6é, 
et l’on fait dire ainsi à Penélupe qu’elle 
n'a aucuu mépris pour Ulysse. C'est alurs 
comme si elle disait : « Je t’estime à ta 


ODYSSÉE. 


juste valeur, car je sais qui tu es réelle- 
ment. » Nous mettons une virgule à la fin 
du vers, afin de bien marquer le sens qui 
Dous paraît le meilleur. 

176, OÙ8è inv éyauar, vulgo oùts 
Ainv &yauar. Avec la vulgute, il faut sous- 
entendre cé, et joindre étroitement l'ex- 
pression à oùt’ &0epitw, dunt elle est alors 
la contre-partie ; et les deux idées réunies 
marquent un commencement de recus- 
nuissance. Avec la leçon oÙBé, qui est 
celle d’Eustathe, il n'y a rieu à suus- 
entendre, Pénélope dit qu’elle a le parfait 
usige de ses facultés; et cette réflexion 
amène tout naturellement le demi-aveu qui 
va suivre. Pénélope mentirait, si elle con- 
testait que l'homme à qui elle parle res- 
semble à Ulysse. Eustathe : td oùGÈ Ainv 
œyapar &vti toù ounétr liav Éxxdñt- 
TOUA1, ©s NÔn ÊX Tv Phacävrwv RLaTOoU- 
évn Tà xat& ce. On a déja vu, VI, 168, 
äyauat dans un sens absolu. — A(é) est 
explicatif, et il équivaut à yap ou à énci. 
— Eÿ oïô(a), je suis bien : je n’ai nulle- 
ment vublié, — Oioç Enoôa est comme un 
cri du sentiment. La prudence demandait 
la troisième personne, puisque Pénélope 
ne veut céder que devant des preuves ir- 
réfragables. 

176. ’Eri vnèc.... Répétition de ce 
qu’on a vu au vers XIX, 339. 

177. [luxivév, comme an vers 179, ne 
paraît pas signifier autre chose que dans 
l'exemple VII, 340. Scholies H : xuxvôs 
toc otpwuaot. Mais le lit dunt parle Pé- 
nelupe étant d'une espèce particulière, lu 
plupart des anciens sappliquaient l’épithète 


11 — 26 
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Evôa où éxfeïoæ ruxivèv AËyoc EmbdAET edviv, 


xwüea xal yAalvas, xal Éfyex oryaAdevta. 


180 


"Qc do” Eon néotoc retowpévn' aûtäs Oôuosebc 
éxOhous SAoyov moosepwvee xedvà IÔutav- 

*Q yÜvor, À péAa toùro Énos Buuañyis Fermes” 
Il dé nor A ooe Ojxe Aéyos; Xakendv dE xev eln 


xal pal émiotapévw, Ête ph Bedc aûroc ème Av 


185 


Énidlws 80Ewv Ben LAN évi yon 

dvdo@v d où xév Tiç Cwès Bootèc, oùdE pad’ F6Gv, 
beta petoyAlooeusv ènel Léya shpa TÉTUXTAL 

év AËyer doxnT@® Tè dy xduov oùdE tue SA ÂOS. 


Oduvos Épu TavÜpuAÂoc ÉAalns Épreos Évrôs, 


à l’art avec lequel il avait été façonné, 
Apollonias : rù éniue)@ç noxnpLévov. 

4179. "Evôa, la, c’est-à-dire hors de cette 
chambre. — ’Exôeïoar. Ancienne variante, 
éxôéodat, l’infinitif dans le sens de l’impe- 
ratif, — Eùvfv, une couche : ce qu’il faut 
pour se coucher. Eustathe : eùvn Ôë td 
rap’'huiv otpüua. Le sens est manifeste, 
vu lapposition explicative qui remplit le 
vers suivant. 

160. Kwea.… Appropriation du vers 
XIX, 318. Voyez la note sur ce vers. 

481. Iloato; netpwuéyn. Pénélope, en 
disant éxtoç Üalapuou, était sûre de faire 
parler Ulysse, et d’avoir une de ces preuves 
dont elle croyait encore avoir besoin. 

183. "Q ÿÜvar,.… Appropriation du vers 
XVI, 69. 

184. Xahexov, difficile, c’est-a-dire im- 
possible. Nous avons aussi cette litote en 
français, 

185. Adtoc, lui-même, c'est-à-dire en 
propre personne. 

486. “Priôtws se rapporte à Bein. — 

2EBé)wv, voulant : décidé à le faire. 

488. ‘Peïa petoyhiaoetev, expression 
empruntée à l’Zliade, XXIV,667.— Méya 
oûua, un grand signe : une particularité 
extraordinaire. Scholies H et Q : uéya 
tépac. En même temps qu’Ulysse l’eutend 
ainsi, il prend aussi le caractère qu'il va 
décrire pour un signe de reconnaissance, 
Mais il ne songe guère, quoi qu’en di- 
sent quelques anciens, à symboliser la foi 
conjugale. Mèmes Scholies : &xivntov È 


190 


Réywv eivar Tè Àéyos, Éoixev aivirreoôa 
Be tv yauxv xoirnv &biélutov civar 
Set. Eustathe répète cette illusion ; mais ce 
n’est pas une raison pour nous de l’ac- 
cueillir ; bien au contraire. Le poëte ver- 
sife un conte populaire, et rien de plus. 

4189. °Ev Xéyé âonnté, dans le lit fe- 
çonné : dans ls manière dont ce lit a été 
fait. Eustathe : }éyoc Êè &oxntôv tè pu} 
aûtooyéôtov xal elxaiov, énoïa xai ta 
Tv oxev@v aûtoxa6dala, &ÀX Éniueue- 
Anpévoy xai rolvôaidaov. oÙtw € nou 
Xxai vaux phacas eirev &oxntôv (IV, 134) 
TÔ énueïnbÈv, à Yuvh Goxnmeuuv àv Épt- 
bo:, xata To foxetv eipta xaddé 
(Iliade, NI, 388). — Kauov, je travaillai : 
J'ai façonne. 

190. Oduvos..…. d)ains, une pousse 
d’olivier : un olivier, Eustathe : 6œuvoç üë 
vov où xatà Thv GUvnbEtay etpntrat. À 
uèv yap lala vÜv nayUxopuos nÜTs 
X{wv, Oauvor ÔÈ xupiws Ta dE 2aÙtns 
àvapÜaew; no}Ux}aËR ka TUXVà, Kapà 
TÔ Oaudv, 6 ot RuxvOv, Onoia À Kpè 
ToUtwovy quhia(V,477), À v th tüv Daiz- 
UV vñowy, xal Oox Totaÿta. L'étymo- 
logie donnée par Eustathe provient des 
anciens commentaires, et on la trouve en- 
core dans les Scholies H. Il faudrait, ce 
semble, alléguer Üaua et Gapuivos, car 6a- 
u6s n’est qu’un mot inventé par les gram- 
mairiens, et non une réalité de la langue. 
— Tavupu))oc. Zénodute, pavéguidos, 
comme au vers XIII, 102. Voyez, à ce 
vers, la note sur tavüou))os. 
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dxunvès 0aAlwv: néyeros d” Av AUTE xiwv. 
To Ô” éyo auphakov OtAauov Jépov, Épox TÉÀEGO&, 
ruxvñotv AMô4deoo, xal ed xaBÜTep0ev Éoeta” 


xoAArtac d’ émébnxa üpuç, ruxivüis domoulac. 


Kai tét’ Emerr” éméxoba xéunv TavugÜAAou éAalnc 


195 


xooév À Ex Hs rpotauwv dupébesa yaÀxd 
ed xal émstamévus, xal ëni oTélunv ifuva, 
Éouiv’ &oxnoac* tétonva ÔÈ mévta tecétow. 


191. Axunvd: Oakéôew, »ans virgule en- 
tre les deux mots, parce que le premier 
tient lieu d'adrerle et donne au second 
le sens du superlatif : florissant à l’excès, 
c'est-à-dire tres-branchu et trés-touffu. 
Scholies BH, Q et V: 6 ixurv ÉExuwv To 
Oardev, ebtpapns, äxuaælwv. Le lemme 
de cette scholie est àxurivôs 02’ c0:0v. Dans 
le texte d’Aristarque, les deux mots de- 
vuient étre joiuts par l’hyphen; et la scho- 
lie, qui est une citation d’Aristarque, de- 
vrait commencer par la formule à Uoëv, 
ôtt. — L'adjectif àxur.vo; qu'on a ici n'a 
de commun que ses lettres avec cet autre 
&xunvoc que nous avons vu deux fois dans 
l’Iliade, XIX , 163 et 346. Aristarque les 
distinguait formellement par l'accentua- 
tion. Didyme (Scholies V): ëni piv toutou 
(il s'agit de &uxprvôç) dévtomaev, éni Ge 
toù êv 1:aût éndoëvtros tè vnatrs é67- 
purovnosv. nl ñë ta Cuo nponaswbuto- 
vnoav. Apollenius et d’autres ont adopte 
la derniere opinion ; mais il est impossible 
que ce suit le même mot. [1 faut sous- 
entendre ’Apidtap/nç après WEUTOVroEv, 
comme on le voit par Eustathe, qui a con- 
servé le nom. — Payne Kaight supprime 
le vers 191, et Dugas Montbel approuve 
cette suppression. Leur raison principale 
d'athétèse, c’est qu’il ne pent y avoir qu’un 
äxunvos, celui de l’Iliade, Mais cette uf- 
firmatiun est purement gratuite. Non moins 
arbitraire est cette autre affirmation de 
Payne Kaoight, que xiwv ne peut pas tre 
ua spondée, et que la première syllube de 
ce mot ne peut s’allonger qu'aux cas obli- 
ques, lorsqu'il y a tribraque, et qu’on 3 
besuin d’un commencement de vers. — 
Iéyeto:, adjectif : épais. Voyez le vers 
VIII, 187 et la note sur ce vers. l‘i on 
l’entend d'ordinaire comme substantif : 


xati RA4ETO, en épaisseur C’est exacte- 
ment le même sens. 

192. T@, c’est-a-dire toûtw Oduvy. — 
Os)auoy dépend tout à L fois et de àum- 
Gx)wv et de 8&épov. L'arbre, aprés la cun- 
struction, se trouve enfermé dans une 
chambre. Eustathe : td ôë &up:6alwv 
&rri toù de nepulabwv, mip:rheicac. 

193. ’Epeÿa, suus-entendu aÿtéy ou 
6x) aucv. 

194. ’Eréôrxa, sous entendu aÜt vu 
6>2aue. 

196. Toôt’ Exet{a), alors ensuite : aussi- 
tôt apres l'achèvement de la chambre, — 
Kôunv, la chevelure : le branchage. 

196. "Ex pièns dépend de xopuôv : le 
morceau tenant par racine, On peut sup- 
poser qu'Ulysse avait coujié l:1 tige a un 
pied du sol environ. Ce qu'il cn a luissé 
sera la base du meuble. 1] commence pur 
façonner ce support. — Xakxip (avec l'ui- 
rain : avec la duluire) se rappurte unique- 
ment à Guyééeoa, car %potauw est dit 
absolument. 

197, EÙ xai éniotapévew:,… Appro- 
priatiuvn du vers V, 245. Vuyez les notes 
sor ce vers. — Ztäôunv. Didyme (Scho- 
lies V) : Tv textoixhv oraptov. 

198. ‘Epuiv(a), un support : un Jried. 
Didyme (Scholies H, Q et V) : xivns xo- 
Captov. Epua yap éoti th; xAivns. On « 
vu Épuioiv, VIII, 278, pour désigner les 
pieds d’un lit ordinaire — Ancienne va- 
riante, épunv. Cette lecon n'était nullc- 
ment, comme on pourrait croire, une faute 
d'iotacisme. On enteodait ici, par fpuñv, un 
carré, un cadre, un châssis rectangulaire, 
Ce châssis soutenu par le x9p110ç serait le lit 
lui-même. Mais l'exemple épuiov prouve 
qu'on doit Lire épuiv(æ). — [Mavra, tout : 
tuutes les pièces qui devaient furmer le 
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Ex Ôù toù dpyémevos Aéyos Ébecv, éppa TÉÂecoa, 


OuÔLA AMV ypuo te xal &oyüow A0 EAépavrz” 


év d' éravuooa inévta foës poluxt puetvév. 
Oûütw rot Tde ciux mpatoxopat * UE T1 oÙda, 
# pros Ex” Euneddv su, YÜvu, AËyoc, Âé ts HOn 
avopüv &XXoce One, Taubv Üno ruôÉv Éalnc. 


"Qc péro: The Ÿ adroÿ Aüto yobvata xal plAov Étop, 


205 


rÂpat’ évayvobon, T& oi Éutredx mépoad’” ‘Oluocebc- 
Oaxpüoaca d’ Emerr’ I0dc Opauev: dut dE yetoas 
den B&AX’ Oduci, xépn ©’ Exuo”, AO rpoonuda- 

My por, Oûuooeÿ, oxûteu, ênel té neo Aa péliota 


kvBodnwv rénvuco: Geot à’ éralov éiCuv, 


210 


OÙ vüiv dydoavro rap AA AOL évovTE 


meuble. Ce sont des morcesux de la tige 
et des grosses branches de l'arbre. 

199. Toÿ, c’est-à-dire éputvos. Didyme 
(Scholies V) : roù no66:. 

201. *Ev, vulgo Ëx, qui manquait de 
précision. C'est à l’intérieur du châssis 
qu'est tendue La courroie. — ‘Iuävta Boc;:, 
une sangle de bœuf : des sangles de cuir 
de bœuf. Si l’on prend le singulier à la 
lettre, il s’agit d’une trés-longue lanière 
passant par des trous, et tenant lieu de 
plusieurs sangles. Muis cette complication 
est inutile. Ce qu’il y a de certain, c’est 
qu'une seule sangle serait insulfisante. 
Quant à la traductivn pellem bovis, vn ne 
peut même comprendre ici ce qu'elle si- 
gnifie. Comment unc peau ferait-elle par- 
tie du meuble? Les sangles font partie du 
châssis; une peau ne serait qu’un ubjet de 
literie. Scholies Q : Tôv tvov éyer ns 
x)ivns &E luavros eivar Breiou goivrxoÿ 
1® xpwpatt. — oivixt paetvov. An- 
cienne variante, ip xtTaumévoto. La vulgate 
est bien préférable; car elle note un ca- 
ractere spécial, qui doit ètre pour Péné- 
lope un signe de reconnaissance. 

203. H, si... fé, ou bien si. 

204, Onxe, sous-entendu )£y0:. — 
Taswv To, c'est-a-dire Urotauwv : syant 
coupé par-dessous. 

205. "Q:.... Répétition textuelle du vers 
IV, 703. 

206. Eñuat’ &vayvoüon,… Répétition 
du vers XIX, 250. — ’Avayvouor, vulgo 


&vayvouonc. Il n’y a, suivant Aristarque, 
aucune raison de changer ici le datif en 
géaitif, parce qne rien n'empêche de le 
rapporter à }ÜTo, comme s’il y avait oi on 
aütÿ. C'est ici l'inverse de ce que l’un a 
vu si souvent chez Homère, le datif rem- 
plaçant le génitif., S'il y avait une correc- 
tion à faire, c'est tAç qu'il faudrait chan- 
ger en tŸ. 

207. Aaxpuoaox.... Appropriation du 
vers XVII, 33. — Auot est adverbe : tout 
alentour. Il sert à préciser yeipas Getpÿ 
Ba)A(E). D’autres le joignent au verbe, ce 
qui ne change rien à la pensée, 

20€. ZxUteu. Ancicnue variante, 6x:- 
Çe(o), leçon adoptée pur Bothe. D’après le 
lemme des Scholies V, quelques-uns écri- 
vaient CxÛCE sans élision, mais cn lui don- 
nant la même valeur qu’à oxVteo ou oxv- 
Qeu : dpyirou. 

210. A6pwnuwvy (entre les hommes) se 
rapporte à p&htota: plus qu'aucun homme 
au monde. 

211. 'Ayxoavto, envierent : n’ont point 
accorde. Voyez la note du vers IV, 181. 
Scholies Q : p66maav. Eustathe : rù ëà 
àyY&æoavro où Laxpôov Évroud dre vod 
épbovnoav, À éuéphavro. Pénélope sup- 
pose, chez les dieux, un sentiment de haine 
et de jalousie à la vue du bonheur dont 
jouissuient les deux époux. — Mévovte est 
à l’accusatif comme sujet de la pruposi- 
tion infinitive, bien que vœtv, à quoi il 
se rapporte, soit au datif. 
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#6ns Taprivar xal Vhpaoc oùddv ixédau. 
Adtao ph vüv pro Téde yweo und veuéooa, 
obvexé o° où +à moüirov, nel l0ov, 60 d'yérnoa. 


Aiel yép por Ounèc vi oTfecot plaototv 


215 


épplyer ph tls pue Bootüv énéport’ Etécoorv 
EAbwv: roÂ do! ya xaxt xépdea BouAebouotv. 
[OUÈE xev Aoyeln ‘EXévn, Aièç éxyeyauta, 
dvdpt r29’ &AAodar& éulyn prAdTNT xal eûvÿ, 


el Tôn 8 puv abris Aofior ules Ayadv 


220 


dééuevar ofxévde ofAnv ëc ratpld’ weAAov. 
Tv © Hror béta Oeèg œpopev Éoyov detxés” 
Tv Ÿ drnv où nodofev EG éyxétero Ou 


212. Kai, et ainsi, c’est-à-dire toujours 
sans nous quitter, 

243. Toëe (en ceci) a pour explication 
tout le vers suivant. 

214. "Q(c), ainsi : comme je fais en ce 
moment. — Ayärnoa, je traitai avec af- 
fection. Eustathe : ét/oppovnaæuny. On 
a vu, VII, 33, oùd" éyanatôopevor œo1- 
Aéova(i). 

317. Kaxà uépôca. Il y a, pour Ho- 
mère, des xépôca légitimes, et même très- 
bonorables. L'épithete est donc nécessaire. 

218-224. OÙdé xev Apyein….. Ce pas- 
sage est évidemment interpolé. Cependant 
les anciens n'étaient pas tous d’accord 
qu'il fallôt le proscrire. Didyme (Scho- 
lies V) : &Geroëvrar ol éntà otiyos oÙtot, 
&: oxalovtec xata TOv voUv. dH*01YTO 
8” àv, el atitouev éni 1@ el f5n (vers 
230) xai ro 6 (même vers) ävri tou 
810, &s eivar, 090 äv à ‘Elévn épiyn 
rapa &dloëanp àvôpl, el pn nv éEnra- 
enuém. 81 aûthv, nel mapeakoyisôn, ol 
"Elnves énavryayov. où dé paor Tèv 
Adétavôpov Meveléw sixasbévra yvouy 
Appoôirnc pryñvar 1% ‘E)évr. 

220. Et fôn 6, si elle avsit su que. La 
pensée, quoi qu’en dise La note d’athétèse, 
n'est point absurde (oxätovrec xatx tov 
voÿüv). Il est probable qu'Hélène y aurait 
regardé à deux fois, si elle avait sn que 
sa faute serait la cause d’une terrible et 
longue guerre. Mais re qui est vrai aussi, 
c’est que cette réflexiun n'est pss très-bien 
placée à la suite de celle que vient de 


faire Pénélope : xoddoi yap xaxa xépôsa 
Bouhevouoiv . Didyme (Scholies V) insiste 
sur son idée, et dit qu'il faut un point 
après Don : évraïña orixtéov, Éxsita 
àp” Étépac &pyñs xposvextéov. Alors el 
in signifie, selon lui, si elle avait ea 
quelque prévoyance : 6 yap Àdyos, oÙx 
äv h ‘Edévn rap” &logu)}uw &vôpl iutyr, 
El npocwpa 10 péliov. 810 xai éravéEetv 
FusXdov aûtv of "Elnves, &e pnôèv 
huaxprnxuiav.— D'autres entendaient, avec 
la même ponctuation: si clle avait su com- 
bien il y a, par le monde, d'hommes ca- 
pahles des plus noires perfidies. Schulies 
Q : &rr moddol xaxa xépôca bouhevovorv. 
— Hérodien, tout en admettant la ponc- 
tuation ordinaire, entend la phrase d’une 
façun a lui : puisqu'elle savait, Cette ex- 
plication suppose une ellipse avant oùôé 
xev : si elle n'avait été victime d’un com- 
plot; sans cela. Scholies Q : ‘Hpwëra: d: 
Tôv el &vri rod nel pnaiv elvar, xai 
auvanttt Oov tv voëv oÙtws. El un 
hrarhôn À “Elévn Ünè 1h: Appoëimne, 
oÙx av 4 lw hxoloUGnasv àvôpl. xai nô- 
Gev êfdov Otr 81” andrnv hxodoUONaE xai 
oÙy éxougiuc; énatô Bôn uéliora Ote 
oÙùx Exec xatappovnônvar toïc "EXdnoiv 
avths G2rayh. 

222. Tv, elle : Hélène. 

223. A(é) est explicatif, et il équivaut à 
yap ou à érei. — OÙ rpÔoÔEV, pas aupa- 
ravant : sinon trop tard. Didyme (Scho- 
lies V) : où po toù nabely Eyve Thv 
ppevo6)abstav. 
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Auyohv, EE he moüra xal fuéac Ixeto mévlos. | 


Nüv 9’, nel Hôn ofuat' doppadéa xatéÂeëuc 


edvis nuetépne, Av où Bporèôs &AÂOG énwret, 
&AN color où T' Èya te xal duplnoAoc pla poëvn, 
Axvopie, fv por düxe ratio Êtt deUpo x1oUON, 

h v@iv elputo GÜouc muxivod OaA4wouo, 


nellers 0 eu Ouuèv, énnvéa me éd” édvra. 


[XXII] 
225 
230 


*Oc péro’ T@ d Etr m&AAOV Up Îmepov @poe YÉc10" 
xAaïe à Épwv &Aoyov uaséa, xedva lôutav. 
‘Qc 0 6T dv dondsios Yh vnxomévoror pavn, 
@vte Ilocedduv edepyéa vi évi révrw 


balor, Éneryouévny dv xai xÜpaTtt Tny&” 


235 


maüpor d éEépuyov node &AËS neroévde 
vnxépevor, roA A À mepl ypot Téroopev EAU 
&onäoror à érébav Yaine, xaxéTnta puyÉvtec” 
D6 dou Th domaotèc Env méot Eloopowon * 


deroñs d oùnw méprav dylsto mÜYEE Aeuxt. 


240 


Kal vô x’ éupouévor pévn fodcdaxtuAos ‘Hs, 
ei ph do” ŒAN évonce 0eù YAauxünis Abñvn. 
Nüxta pèv êv mesdtn Colyhv oxédev, H& d' adte 


224, ‘Hpéag est dissyllabe par synizè.e, 

226. Aptopaééa est pris adverbialement, 
et il se rapporte à xaté)ekaç. Aristarque 
(Scholies H) : (ñ Gindn, ôv1) &pippadéa 
àvri Toù &pippaôéwe. 

228. Axtopiçg, la fille d’Actor. Elle 
est nommée plus loin, vers 293, par son 
nom propre, Eurynomé; car la 6alaun- 
7roÀo; de ce vers ne peut être qu’elle. 

230, ’Arnvéa. Pénélope répète l’expres- 
sin dunt s'est servi Télémaque, vers 97. 

231. "Q:.... Voyez le vers XIX, 249 et 
la note sur ce vers. 

232, 'Aloyov Guuapéa, expression em- 
pruntée à l'Jliude, IX, 336. 

235. ‘Paion, a frappé : an brisé. — 
Küpatr xnyw. Voyez la note du vers V, 
388. Scholies H : nnyw' enrayer xai 
OTEpp®, N éAVL 6 TO GOVELD Lt 


EyVwye éloxw nnyectumakkw (Jliude, 


TIT, 497). L'exemple cité prouve contre 


l'explication péhavt, qui est une imagi- 
nation des glossographes. 

237. Tetpopev,s’estépaissie. ScholiesH : 
TÉTRNYEV® OÛEv rai n Tpogh xai Ô nenr- 
Yws TUpÔ; Tpopa)is. Ancienne variante, 
8:5pouev. On se rappelle les expressions 
REXAXGOUEVOS our et viiero.….. &ŒAurv, 
VI, 437 et 224-228. 

238. Asraaiot..… Il y a dans l'Enéide, 
1, 175-477, un souvenir de la comparai- 
son d’'Homére : magnuo telluris amore, 
oplatu.... arena, sale tabentes artus. 

241. Kai vu x’ Oôup-uEvotot... Voyez 
les vers XXI, 226 et XIX, 428, vers à cha- 
cun desquels celui-ci doit une moitié. 

242, AI) évornoe.… Répétition de ce 
qu’on a lu au vers Il, 382. — "A))(0), 
autie chose : un moyeu de l’empècher. 

243. ’Ev repart, suus-entendu cÜcav : 
qui était dans la région ultérieure, c’est-à- 
dire qui tirait à su fin. Ancienne variante, 
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dÜaat’ mn” Oxeavéi ypuallpovov, oùd’ Ex rrouc 


Ceuyvuol” oxünodac, péos dvbpwmorst péoovtas, 


245 


Adurov xal Daélovô”, ot” ‘Hé nüAo: dyouarv. 

Kai tér’ &o° fiv Aoyov roocépn moAëunrtis Ovosebc 
‘Q yôver, où Yp no névtwv éni reloat' 4é0wv 

HAbouev, &AÀ Er ômofev pétontos révos Éotau, 


roÀ Ad xai yaherdG, TÔv EME YoŸ Tévra teAéoaat. 


250 


"Qc yéo or buyh mavreicato Terpeolao 

nuar: to, ôte dn xaté6nv duo ’Aïdos elow, 
véotov étalaouoiv dthuevos 40 éuol aïré. 

AAA Eoyeu, Aéxtoovd louev, yÜvat, Sox ral HÔn 


Ünvw Oro YAuxeoG Taonwuelx xown0évre. 


255 


Tèv d’aûte noocéerne neploowv [Invedmeta 
Edvh iv Ôn oolye tôt’ Éooeto énnôte dun 


év résatt. Cette lecon n'est probablement 
qu’une glose, peut-être mème qu’une faute 
d'ivtacisme. — Aokyhv oxé6ev, elle ar- 
réta longue : elle rendit longue en arrè- 
tant. Scholies Q : npèç téder at oÙ- 
onv doliyhv énéayev, bnëp Toù els mhéov 
à} Añuv &rolaüaar. Didyme (Scholies V): 
év nepatn' hôn npèc tp népatt rai TO 
rédes oÙaav. Oolynv' oÙx êv ti xab6- 
lou, 41) TÔTE ÉGOUÉVNY TPÜ: AVÉXTN LV 
toù ’OBunaoëuwg. — Adte, au côté opposé: 
dans la région antérieure; c’est-a-dire au 
levant; car év xepatn désigne le couchant, 
et mème l’extrème occident. 

244. ‘Püoat(o), elle retint. Scholies Q : 
éxwkuoev. — Ex’ ’Queav@. Le fleuve 
Océan entoure la terre. Il est donc à l’o- 
rient tout aussi bien qu’à l'occident. 

245, Zeüyvuoô(ai) a pour sujet aûtrv 
ou °Hw sous-entendu. 

246. Aaurov xai Paébovô(a). Ce sont 
des noms significatifs. — Hu n&)ot &yov- 
gtv. Ancienne variante, Hcÿç nüdor Ex- 
auv. — C’est le seul passage d’Homère où 
il soit question des chevaux de l’Aurore, 
Mais l’épithète homérique de l’Aurore, 
&09p2vo:, prouve que le poëte lui donnait 
ua char, et par conséquent des chevaux. 
Aussi Payne Knight et Dugas Montbel ne 
sont-ils pas fondés en raison, quand ils 
traitent ceci de mythologie posthomérique, 


et qu'ils condamnent les vers 241-246 
comme une interpolation, — Cette sen- 
tence est pourtant adoptée par Bothe, mais 
non pas sans quelque restriction : « Sane 
« hæc ab aliena manu addita videntur; 
« nec tamen deleri possunt, nisi etiam 
« inducas 344-349; quo facto totus hic 
« locus concidit. » Au reste, la plupart 
des poëtes donnent à l’Aurore un qua- 
drige. Virgile varie dans la question, et dit 
tantôt quadrige, tantôt bige. — Quelques- 
uns donnaient pour monture à La déesse le 
cheval Pégase. Eustathe : Auxoguov Ge xai 
Etepat uovénwov tv "H& nldtrovtec 
[nyaow adtav énoyoëot, rrapeot (nxw, 
Ov Éoyev Exeivn pe0d tôv Bellespogévrny 
autèc eiç TÔ Antov neôlov (Iliade, VI, 
201) àneceigato. 

248. OÙ yép rw. Voyez, I, 337, la 
note sur le mot yäp au début d’an dis- 
cours, Scholies Q : roùro Béler elneiv’ uñ 
mou tv Yuynv tTapaënc, oÙre yap els 
télog Tüv xaxwv N}00v, &)) Ete péAlw 
noveiv. &À& rparwuevy elc noïrnv. 

261. Wuyñ.... Tepeoiao. Voyez les 
vers XI, 90-137. — Mavreüoato. Ancienne 
variante, puôñaato. La vulgate est bien 
préférable. 

254. ’Iouev est au subjonctif : allons, 

255. "Yrvy Üro yauxepÿ.... Voyez le 
vers IV, 296 et la note sur ce vers. 
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o@ é0ÉAnc, énel do ce Oeol nolnoav ixécdar 
ofxov üxtipevoy xal cv éç ratpldx yaïav- 


&AA’ énel épotobne, xal tou Oeûc EnôaÂE Gui, 


260 


en dye por tôv de0Aov, ènel xal Émictev, élu, 
mebtoouar aûtixa à ot dapuevat oÙrtt yésetov. 

Tv 9’ dnaua6épevoc roocépn roAbunTiE "Odvooebs: 
Aaovin, tl t’ do” aû pre LéÀ” étoüvouox xeAeberc 


einéuev; Aûtao éyo pubiTouar oùd’ émxetow. 


265 


Où uév tot Auuès xeyapfoetar” oddE ydo aùrdc 
Xalow, nel pa noAA& Boorüv ni dote” dvoryev 
éAGeïv, êv yelpecotv Éyovt eûñpec pet, 

eloôxe tobs éplxwua of oùx louot OéAxooav 


dvépec, oddE 0’ Accor meutymévov eldao Édoucrv: 


270 


000" doa voly’ louot véas porvtxomaphouc, 

009” edhpe’ énetua, TT nTepà vnuol méAovtar. 
Zfpua ÔE pro TOd” eunev doupoadèc, oùdÉ de xeUow” 
érnêre xev 0h puor Eux6Auevos EX Aoc 6drnc 


phn dônonhoryov Éyetv &va pudlue du, 


275 


xal vôte pa” év yaln mébavr’ éxéAeuev épetuèv, 
EoEav®’ leo xaA& Ilocetddwvt dvaxti, 

dpvedv Tabpév te oudv T émé tot xAnpov, 
oxad” &nootelyetv, Énderv 0’ ieodç Éxatou6ac 


259. Oixov.... Voyez le vers IV, 476 
et la note sur ce vers. 

260. ’A1X’ énei.... Répétition textuelle 
du vers XIX, 486. L'expression vague dont 
se sert Penélape est précisée par tov &e- 
610v, qui se 1apporte évidemment à l’ave- 
nir prédit par Tirésias, Didyme (Scholies 
V): xat tot 0edç EuBake Ouuw to 
sineîv ÜTt notant dé T1 xai Érepov dei. 

261. Tov &ebdov, cette lutte : les com- 
bats que tu auras à affronter dans l'avenir. 
— ’Ontiolev, plus tard, c’est-à-dire après 
l'événement. 

262. Adtixa se rappurte à Üañuevar. — 
Oùtt yéperov, nullement pire, c’est-à-dire, 
selon la force du tour négatif, beaucoup 
préférable. | 

264-266. AG... elnéuev, à dire de nou- 


veau : à répéter. Ulysse a déja conté deux 
fois son entrevue avec Tirésias, à Circé et 
au roi Alcinoüs, Mais rien n'empèche d'’en- 
tendre simplement le mot répéter, sans 
allusion au deésagrément de n’en être pas 
a la premiere reproduction des paroles 
mêmes du devin. 

266. AÙtäp, mais pourtant. 

267. ‘Avwyev a pour sujet Teupeciao 
duyn sous-entendu. 

268-283. ’E)beïv,.. Voyez les vers XI, 
421-137 et les notes sur ce passage. Ulysse 
ne fait subir aux paroles de Tirésias que le 
léger changement forcé par le changement 
de personne : mot au lieu de toi, 

276. Kai tôre u’év yaiy.Quelques-uns 
écrivaient, comme au vers X[, 429, xai 
tÔte 0 yain. 
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näot LA Ébelne: Oéveros dE por EE &Ad adT 
&SAnypoès éÂa Toïos ÉAebdetat, Éc xÉ pe TépyN 
yhpa” Uno Ana dpnuévor: duol dE Axol 

BA Gtot Éocovtat* Ta ÔÉ por péto névra TeÂeïoar. 


Tv d are nocoerme nenlpouv TnveAérera 


285 


Ei pèv dn yhpés ye 0eol teAéouorv doetov, 
éAnwpf Tor Énetta xax@v UméAuttw Écesôau. 

"Qc où pèv Ttorara moès &AAAOUS dyépeuov” 
tépoa 0’ &p’ Eüpuvéun te dE Togpôc Évruov ebviv 


éoôñros paaxñc, Oaldwv Gro Aaurouevéov. 
AÛTap énel otépecav ruxivôv Aéyoc éyxovéoucat, 


290 


vends mèv xelouca mé ofxévèe Be6xes 
roïotv à” Edpuvéun OxAaunnréÂoc nyeméveuev 
ésyomévoror Aéyoode, déos Let yepolv Éyouoa- 


ës OtAauoy d dyayouoa nédw xlev. OÙ pèv Énerta 


295 


&ondotot AËxtpoto maAatoù DEcuôv Fxovto. 


286. Tedéouoiv est au fatur : doivent 
réaliser. 

287.”Enuta, en conséquence : par suite 
de cette promesse d’nne vicillesse heureuse. 
— Kaxüv, des maux : des travaux que 
tu auras à endurer. Peénélupe répond à ce 
qu'Ulysse a dit plus haut, vers 268-270. 

288. "Os ol iv... Vers souvent répété, 

289. Tpopés, la nourrice : Euryclée. 

290. ’Eoôbnroc palaxn:; dépend de eÿ- 
vhy et non de Evruov. Il désigne toute la 
literie, matelas, coussins, courertares, tout 
ce qui garnit la couche. — Aat3wv Üxo, 
sous les torches: à la luenr des flambeaux. 

291. Adrap énei..…. Voyez le vers VII, 
340 et la note sur ce vers. 

292. l'en0s, la vieille : Euryclée. 

293. Toiaiv, à eux : aux deux époux. 

296. O, eux : Ulysse et Pénélope. 

296. ’Asnäatot, pleins de satisfaction : 
avec grand bonheur. Voyez plus haut, 
vers 238, àondotot Ô’ ÉnéGav yain:. — 
Aëuteoto…. Oeouév, létablissement du 
lit : le lit construit par Ulysse; car 01:- 
auôv ne peut guère être ici qu’un terme 
concret.— Cependant la plupart des ancieos 
regardaient Üecou6v comme un synonyme 


de vôuov. Alors les deux époux repren- 
nent leurs habitudes conjugales d’autrefois. 


Didyme (Scholies M et V): àonxaotie 
xal éruunrixe bneuvñoünaoav roù xé- 
Âæ th: ouvouaias véuou. Mais le verbe 
Ixovro désigne un acte tout matériel, et 
ne peut bien s'expliquer que si le bat est 
un objet matériel lui-même. — C'est à ce 
vers 296 que se termine, suivant Aristo- 
phane de Byzance et Aristarque, l'Odyssée 
proprement dite, c’est-à-dire le poëme du 
Retour d'Ulysse. Ce qui suit n’est qu’un 
épilogue, et n'appartient plus en propre 
aux vôatot. Didyme (Scholies M et V) : 
’Aproropavns Gé xai ’Aplorapyoc népac 
th: "Oôvacsias roùro roroüvrat. Scholies 
H,MetQ : toùro téloc tnc "Oôuaaeias 
gnaoiv Apiotapyos xai ’Apitoropévnç. On . 
trouve dans Eustathe la même mention; et 
il y a tel manoscrit où on lit, au vers 296, 


+éloc ’Oëvsariaz (fin de l'Odyssée). J'ai 


marqué l'exacte purtée de l'opinion des 
deux grands critiques alexandrins. Ce qu'ils 
disent ne signifie point du tout qu'ils 
avaient prononcé l’athétese contre la fin 
du chant XXIII et contre le chant XXIV 
entier. La preuve qu'ils n’en ont rien fait, 
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AdTap TnAéuayoc xal Bouxékoc ÀÔÈ oubwTns 
naoav &) épynômoïo rédac, raüoav ÔÈ yuvaixac” 
aürot à’ eüvétovto xata péyapa oxtéevta. 


T@ Ô nel oùv gtAdtntos étaortny épateivis, 


300 


repnécünv motor, moû6 GA AY AoUS ÉvÉTOVTE * 

ñ aèv do” Év pLeyéporoiv dvécyeto dix Yuvarxv, 
&vooGv LvnsTpuY Écopéo” diônAov ÉpueAo, 

OÙ Édev eîvexa moAÀ&, Béac xai loux mA, 


Écpatov, no Ad dE nlfwv ApÜoseto olvas: 


805 


aûTap 6 Atoyevhs Oduoeds Gog xhde’ Ébnxev 
&vôpunotc Üca r” adtèc iCUous ÉRÉYNEV, 

mévr Eley": À d' do” Etéprer” xcbouo”, odE oÙ Urvos 
minrev énl BAspdoowot népos xataAéEar Aravta. 


"HpEato 0’ &ç noëtov Kixovas dduas’* adtao Émeita 


c’est qu'ils ont donné une lettre numé- 
rale (Q) à la partie principale de l’Épilogue. 
On a donc très-mal compris ce qu’avaieut 
voulu dire Âristophane et Aristarque par 
fin de l'Odyssée; et les innombrables pages 
accumulées par les modernes au sujet de 
leur prétendue sentence n'ont eu d'autre 
raison d'être qu’une erreur d'interpréta- 
tion. Les deux critiques parlaient au 
point de vue littéraire, et non comme 
philologues. 1ls appliquaient les principes 
de l'épopée classique, conformément aux 
règles d’Aristote. Aussi sommes-nous fort 
a l’uise avec toute cette bibliotheque de 
livres pour et contre l'opinion alexan- 
drine. Muis nous reléverons au passage 
tous les faits qui corroborent notre solu- 
tion du problème. Voyez particuliérement 
la note des vers 310-343. Voyez aussi la 
autc sur le titre du chant XXIV. 

298. ’Opyxrôuoio. Il s’agit de la danse 
cotnmencce «au vers 445, et qui avait con- 
tinué durant toutes les scènes de la recon- 
naissance. 

300. Tw, eux deux, c’est-a-dire Ulysse 
et Pénelope, 

301. Tepnéobnv.... On à vu dans l’J- 
liude, XI, 643, ua vers presque entitre- 
ment semblable. — ’Everovtes, comme 
dans le vers de l’/liade, vulgo évenovte, 
correction byzantine. 

3u2. ‘H (elle), sous-entendu E)sye, ex- 


310 


primé au vers 308. — Aïa yuvatxüv, ap- 
position explicative à à. 

303. Avôpüv..… Voyez le vers XVI, 29 
et la note sur ce vers. 

304. "Eñev elvexa, à cause d'elle, c’est- 
a-dire aspirant à l’épouser. — [oia, 
beaucoup (d'animaux). — Bouc xal tpta 
uñ)æ, upposition explicative à xoXÀG. 

305. 1li6wv, comme s’il y avait êx xi- 
bwv : hors des jarres. 

306. ‘O (lui) est précisé par AinYévnc 
'Oôvoeus. 

306-307. Oan xnôe’ Ennxev avôpwnors. 
Cette partie du récit d'Ulysse se rapporte 
au siège de Troie, 

809. Ilapos xatahékat, avant d’avoir 
raconté : avant qu’Ulysse eût raconté. 

310-343. "HpEato.... Aristarque regar- 
dait ce passage comme interpolc; muis 
nous ignorons quels motifs il faisait valoir 
cn faveur de l’athetèse, Le principal devait 
être, sans doute, que ce sommaire ne ré- 
pond qu’à la seconde moitié du recit d'U- 
lysse, et que fpEato devrait ètre suivi d'un 
sommaire des événements de la guerre de 
Troie. Mais rien n’empèche de supposer 
que Pénélope connaît par la voix publique 
et par le chant des aëdes tout ce qui cun- 
cerne la guerre, et qu'Ulysse a dù passer 
trées-rapidement sur les circonstances anté- 
rieures a son départ de Troie, On peut re- 
marquer aussi que les vers 310-343, bien 
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FAO és Awropéyuv dvdoiv niepav &poupav: 
19 ox KüxAw ÉLEe, xai de énetlsato roiviv 
lplluwv Etéowv, cdc Aoiev oùd’ ÉAéatoEv”" 


49 Ge Alohov fxe0”, 8 puv moépowy ÜmédEx To 


xal réum oddÉ two alou piAnv ç matold ixécfa 


315 


Hnv, SAÂG puy adrie dvapnibaoa QeAÂX 
névrov êm iybudevta péoev ey4Ax otevayovra” 
ÀÔ we TnAéruAov Aatotouyovinv éslxavev, 
où vas T’éAecav xai ÉUxvpudas Étaloouc 


[névraç” ‘Oduooeës d” oloc bnéxpuye vnt meXdvn]" 


320 


xai Kioxns xatéAeËe Ô6Aov roAuunyavirv re, 
49" &ç ele Atdew Oduov HAUDEV epoevta, 
duyf xpnoéuevos Oréalou Teuwesluo, 


qu’ils soient un vrai centon, coulent si vi- 
vement ct si agréablement, qu'ils semblent 
faits de génie. Aristote, dans sa RAc:ori- 
que, VIII, 46, 8, cite même ce passage 
comme un modèle de style, à cause de son 
expressif luconisme, Didyme (Scholies Q 
et V) protestait contre l’athétèse d’Aristar- 
que : 0ù als hétnasv ’Apiotapyoc 
TOUS TPEÏG KA TPLAXOVTA* ÉNTOPLXNV YAP 
neroirxev dvaxepalalwaorv xai ÉnitTouTv 
thc ‘Oôvaatixc. On considère comme une 
approbation de l’athetése cette autre scho- 
lie trouvée dans un des manuscrits de 
Vienne : fpniopixnv nosuitat àvaxeça- 
Aatwaor Th: UROHÉTEUX XAÏ ÉTITOUNY TNs 
'Oëvaceias. xa)&; oÙv héros Api- 
atapyog toc tpets xai tp:äxovta. Mais 
les deux phrases de la scholie sont en con- 
tradictivn l’une avec l'autre ; et la logique 
demande 02 1a)&ç, au lieu de xx); oùv. 
Ce n’est donc que la note même de Di- 
dyme plus vu moins défigurée, — On s’e- 
tonne peut-être que les deux scholies disent 
trente-truis vers et non trente-quatre, On 
verra pourquoi un peu plus b1s, à propos 
du vers 320. — L'athétése d'Aristarque, 
fondée ou non, est pour nous d’une im- 
portance capitale. Elle prouve, clair comme 
le jour, qu’Aristarque admettait l’authien- 
ticité de la dernière partie du chant XXII1, 
Qu'aurait-il besoin, sans cela, de signaler 
une interpolation, puisque tout, à partir 
du vers 296, serait interpolé ? 


311. *H)6° &ç Awtopéyuwv.... Voyez les 
vers IX, 84-10). 

312. °H3° Ôox Küxlwÿ.... Voyez les 
vers IX, 105-866. 

313. "Hoûrev où’ éhéausev. Les deux 
verbes ont pour sujet Kux)uwŸÿ sous- 
enteadu. 

314. ‘Q:, comment. — Aloloy {xe (ro). 
Voÿez le vers X, 1, 

317. Tévrov..… Répétition presque tex- 
tuelle du vers IV, 616. 

318. Tnéruioy Axozpuyovinv. Voyez 
le vers X, 84 et la note sur ce vers. 

320. [lavrac ’Oëvoaev:……. Ce vers 
n'a que faire ici. 1l n'est pas vrai que tous 
les compagnons d'Ulysse sient péri chez 
les Lestrygons. Voyez les vers X, 125-137. 
Ils étaieut encore assez nombreux en arri- 
vant chez Circé. Une chose bien plus bi- 
zarre encore, c'est de voir le nom propre 
'Oôvaseus exprimé, quand c’est Ulysse 
lui-même qui parle de sa personne. Ce 
sujet est absolument inutile, Le vers 320 
inanque dans Îa plupart des manuscrits. 
Il a été inconnu des anciens; et vuilàa 
pourquoi Aristarque n’avuit pu cohéliser 
que trente-trois vers. 

321. Kai Kipuns.... Voyez les vers X, 
133-574. 

322, °H3' wc... Appropriation du vers 
X, 542. 

323. Wuyÿ..…. Voyez le vers X, 492 et 
la note sur ce vers. 
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vnl rouxAñièt, xal eloiûe névras Etaloous 
pntéoa 0”, # puv Etixte xal Étospe Tutbdv éévra” 
Ad &ç Zetpfvov dôtvéwv phéyyov Excuse: 
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49 6 HeAloro Béas xatémepvov Étaioot” 
A9 Gs via Ooùv Ééae LoAdevte xepauvi 330 
Zedç dhibpenérne, and 9 Épbudev oO oi Étaïpo: 
révres Ou, adro dE xaxdç dm Kiouç ŒAUËEV 
&6 0’îxer Qyuylnv visov ugnv te Kakuÿé, 
À 96 puv xatéouxe, Amon méo1v elvau, 
ëv oméoot YAapupoïor, xai Étoepev AÔÈ Épaoxev 335 
cer dÜévarov xal dyowv Auata révra” | 
&AAX T@ obnote Ouuèv ëv oThbecoiv Enerlev 
ÀŸ © êç Palnxag dplreto moAÀX poyhoa, 
OÙ On puv mp xijor deèv ds Tiufoavro, 
xal réubav oùv vnt ofAnv ëç matolôa Yaiav, 340 
Aux re ypuodv Te Œic éobiré Te dévrec. 
Tor” dpa detrarov sirev Emo, ête oÙ YAUxbÇ Unvos 
Avomeh he énéoouse, Aüwv eAeduata Oupod. 
"H © at’ ŒAA' événos 0x Yhaux@mis AGfvn 


324. Tavrag évaipous. Il s’agit ici des 
héros de la guerre de Troie, Agamemnon, 
Achille, Patrocle, etc. Vuyez les vers XI, 
377-567. 

325. Mntépa. Voyez les vers XI, #4-89 
et 152-224. 

326. ’HÔ' 6 Éntprvev.… Voyez les 
vers XIE, 442-200. — ASE, bruyan- 
tes : à la voix retentissante. 

327. IDhayxta:s. Vuyez les vers XII, 61 
et 209. — Xapv6div. Voyez les vers XII, 
201-269. 

328. ZxükAnv. Voyez le mème passage 
que pour Charybde. 

329. Hô’ &w: ’Heltoro.… Voyez les vers 
XII, 260-373. 

330. Hô’ w; va... Voyez les vers XII, 
374-419.—"E6ahe, frappa: fracassa, Didyme 
(Scholies V) : vüv &vri toù Éxlacev. — 
Woïéevtt. Voyez la note du vers XXIV, 639. 


334. An doit être joint à Épô8ev. De 
même, au vers suivant, ÜTO doit ètre joint 
a &}vBEv. 

333. "Qç 6’ fxer’ "Qyvyinv.... Voyez les 
vers XIT, 420-453. 

336-338. ’Ev onéaot.… Voyez les vers 
V,135-136 et la note sur le second de ces 
deux vers. 

337. A1)à tw..… Appropriation du vers 
VII, 258. 

338-341. °HÔ° w:.... Appropriation des 
vers V, 35-38. Quant au récit, voyez les 
vers V, 333-493; VI, 14-391; VIT, 14-347; 
VIII, 14-586; XIII, 14-187. 

342. Où, sur lui : sur Ulysse. 

343. Avorut)ñc.... Vers formé à l'aide 
de deux autres, V, 56-57. 

344, AÙt(:), de nouveau. La première 
fois, c’est au vers 242. Voyez la note sur 
ce vers. 
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edvhs hs &Adyou taoruevar KO xal Unvou, 

aütix’ 4m’ Oxeavoÿ ysuoébpovor "Horyévetav 

@poev, f” évbowmouct péws pépor* moto d Oôvareës 
edvñs éx akaxñs, 4Adyw d’ mi püfov ÉteAAev 


*Q yÜvar, Hôn pèv nokéwv xexophnee0” éGAwv 


350 


dupotéow, où èv évO4d” Euèv roAuxnôéa véotov 
xAalouo”* adtao En Zebc AÂyeot xai Osoù AA 
léuevov reddaoxov éuñc dnd natoldos œnç” 

vôv 0 ênel &upotéow moufpatov ixéne0" edvv, 


xThuaTa Èv, T4 por ÉoTL, xOUCÉMEV Èv pLey4pototv * 
Ô & por vnotipes Ünepolalot xatéestonv, 
moXAà pv adtès yo Anlocoua, SA Aa d Ayo 


Owocuo’, elcôxe mévras EvinAñowsiv émabAouc. 


Aa 


355 


AAA rot pèv yo mokudévOdEov dyodv re, 


äbéprevos ratéo’ én0AdV, € por nus axiynru” 


360 


coù ÔE, yÜüvar, T4) mTéAÀw, mvuT Teo ÉcÜoN 
aùtixa yao céric eloiv du’ ÿeAl éviévrs 


avdpüv pynotThpwv, obe Éxtavov Ev Le yéoototv 


346. “Ov xata Ovudv se rapporte a 
éélrero. Voyez le vers IL, 276. 

347. "Houyévetav, celle qui se leve ma- 
tin : l’Aurore. Voyez la note du vers XXII, 
497. On se rappelle que Minerve avait re- 
tenu l’Aurure sur l'Océan, vers 244. 

349. "Ext doit ètre joint à éte)dev. 

360-367. "QD yüvar, Hôn pv... Scho- 
lies HetQ : À aûvtaEtg oÙtws” & YUvas, 
Hn pév Rokéev xexophne0 &é6ewv” vüv 
d’énei auppotépæw rnolkurçatov Ixôwaf” eu- 
vhv, où pev év toi: oïxoic émiusleias 
àkiou =à xtmuata, éyéo yap aûtÈs apu- 
pavwynow ta Opénpara ansp ol aynTTT- 
pe: xaTEpayov. 

360. To)éwv.…… 
d'épreuves. 

353. Ileôgarxov, ne cessaient d'entra- 
ver : reteuaient perpétuellement. 

355. Kopuiuev, l’infnitif dans le sens 
de l’impératif : soigue. 

307. Antosouar. Ulysse demandera des 
cumpensations. Si l’un refuse, il emploiers 


à£6).0v, de beaucoup 


la force, il fera des rarziss, De là sa pre- 
miére cxpression. L'équivalent antique, 
xtn7opat, ne donne que le fait d’scquisi- 
tion; mais )rtsoouar indique de plus le 
moyen d'acquérir. Voyez le vers 1, 398. 

358. Awgoug(i). [1 s’agit de ceux qui se 
résiguerunt de bonne volunté à payer la 
compensation, — ’Exadov:, les bercails : 
pus métairies. Scholies H : vüv Toùs atat- 
uoÛc. Ancienne varisnte, ou plutôt an- 
cienne gluse, paoaüdou:. 

360. ‘O (lequel) ne porte ici l’secent que 
parce qu’il est suivi de l'enclitique pou. 11 
doit ètre toujours le même, quel que soit 
son emploi. — Mo, doit étre considéré ici 
comme l'équivalent de pod Evexa. 

361. Taô(e) sc rappurte à la recom- 
mandativa exprimée un peu plus bas jar 
Ulysse, vers 364-3656. 

362. Eïouv, ira, c’est-a-dire va se rè- 
pandre avec rapidité. 

363. ‘Avôpav puymothpe, gér.tif cau- 
sal : au sujet des : 
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els Üneptg” dvabäoa oùv éupinéAcior YuvatËlv 


ñoûat, UNE tive Tootidoceo und épéerve. 


365 


"H a, xal duo’ œporoiv édÜcero tebyea xa 4° 
@poe 0 TnAéuayov xal BouxéAov A0 cubwTrv, 
Tévras À Évre’ dvuryev Apñix yeoolv EAéoôou. 

OÙ € oi oùx énlônoav, élwañocovro Ô yaAxd 


Gikav dE pa, x À Hiov: noye d 'Oluooebc. 


: 370 


"Hôn pv pdos fev ènt y0éva: toùc à’ &o” Abivr 
vuxrti xataxoübaoa Ooûis éEñye réAnos. 


366. *Hoôo, l'infinitif dans le sens de 
l'impératif : reste assise ; reste sans bouger. 
— Ipott6caco. Voyez la note du vers VII, 
31. — Le commandement d'Ulysse revient 
à ceci : De communiquè avec personne. De 
la, dans les Scholies V, l’explication de 
xoott600€0 par r£cooôiyou. Muis rpoc- 
déyou n’est peut-être la qu'une faute de 
cupiste, pour xpocôéprou. — Quelques 
anciens s’étonnaient qu'Ulysse laissât Pe- 
nélope seule dans la maison. On répondait 
à cette observation par des explications 
assez diverses, que nous a conservées Di- 
dyme (Scholies V) : xataheinet trV yu- 
vaîxa Oappwv Tt@ ratpl aütns xai tois 
dde). pots. À ÔN0EV wç AYVOOÜSAY THV TE” 
TREAYUEVUY TO AN0ES* À ÉLUTIOTEUWY 1 
A6nv&. Mais Icarius et ses fls ne jouent 
aucun rôle dans l'Odyssée, et n’habitent 
pas Ithaque mème; muis l'ignoraice où 
l’on suppose Pénélope ne lui servirait de 


rico s’il y avait danger ; mais Ulysse n’a pas 
l'habitude de compter sur des miracles : si 
le ciel l’aide souvent, c'est après qu’il s’est 
aidé lui-même, La vérité est qu’il n'y a 
aucun danger pour Pénélope à rester seule. 

366. "H a, On a vu dans l’/liade, 
TIT, 328, un vers presque identique. 

367. "Qpoe, excitavit, il fit lever. 

369. Où, à lui : à Ulysse. — OÙx àxi- 
Onoav, ne désobéirent point : s’empresse- 
rent d’obéir. 

370. GVpas. Il s’agit de la porte de la 
cour, fermée avant le massacre par Philæ- 
tius, XXI, 389-391. — Ex Ô” fiv, et al- 
lérent dehors : et sortirent du palais. 

371. Touç, eux : Ulysse et ses truis 
compagnons. 

372, ’Etñye, conduisit hors, La glo:e 
antique éfé6a)ev furce le sens, puisque 
c'est pour leur Lien même que Miverve 
fait la chose, 
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Mercure conduit aux Enfers les âmes des prétendants (1-22). Conver- 
sation d'Achille et d'Agamemnon dans les Enfers (23-97). Amphi- 
médon, un des prétendants, leur raconte les événements du palais 
d’Ithaque (93-204). Arrivée d'Ulysse et de ses compagnons chez 
Laërte; le fils se fait reconnaître à son père (20-344). Fête dans 


ETIONAAI. Ce titre ne convient qu'à la 
partie du chant consacrée à la conclusion 
de la paix. Le chant comprenait à l’origine 
plusieurs rhapsodies distinctes, trois ou 
quatre probablement. On connaît le titie 
de la premiere, celle qui comprend les ve1s 
1-204 : véxuua,rou véxuta Ceutépa. C'était 
véxusa tout court pour ceux qui appeluient 
vexvopavtrerx le chant XI, et véxuix GEu- 
tépa, si le chant XI était véxura tout court 
ou npotépa véxUtz. Voyez la note sur le 
titre du chant X[.—Quelques-uns douncnt 
une autre variante : Gsvrépa Yuyootaoia. 
Mais Yuyoataaia signifie la pesée des 
âmes ; et il n’y a point ici de peste. Le titre 
de Psychostasie a été inventé pour desi- 
gner une scène du chant XXLUI de l’Zliude, 
qu'Eschyle a mise au théâtre en la trans- 
portant d’Hector à Memnon. — Eafn on 
trouve, dans le catalogue des rhapsodies 
de l'Odyssée, le chant { avec cette men- 
tion : grovôai, à véxusz. Ceci veut dire que 
véxuta était appliqué par quelques-uns au 
chant tout entier : abus inverse de celui 
que nous venons de signaler à propos du 
titre orovôai. — Aristarque regardait la 
deuxième Nécyie comme une interpulation. 
Mais il entendait ce titre dans son sers 
précis, c'est-à-dire comme désignant les 
vers 1-204, et rien de plus. Cette athétèse 
n'a pas éte admise par les disciples d’Ari- 
starque. Didyme, qui rapporte (Scholies M 
et V) les raisons alléguées par le maitre, 
met aussi en regard les réponses qu’on fai- 
sait à ces raisons : Acotapyos; &Üatet tv 
Néxvtav xepalaiotg TOTS OUVEXTI-WTÉTOLS 


Toïaôs” ütt oùx Ect: xab”"Ounpoy Yuyn- 
rouros Ô ‘Epun:. oùêb crèv Ané)- 
Awva * * “ énl the nuxrixs, el uA EtaË. 
&AX oùce yOovioc 6 Bed: oùx ebbéwc 6 
el: "ASou xate)bùy yboviog, énei vai 
A6nva à: ‘Hpaxréa, xai 6 "Aëns "OXu- 
Tt05. Kudinvios Ôë oùdauou etpnrar ei 
un &raë. oÙx ÉEw À6you xai gûxo: (E 

n:) xai Fios An6)d)ev (/liade, XX, 72; 
XV, 366 et XX, 152). &AÀG nüç ai Yuyai 
oÙx aûtépatat xatiaotv, ds év Thiaë: ; 
CU xw}VEL al raparéurovroc aÜtac 
Tivos. A aûtar xal draps xatiaouv. 
Egcoç Ou tt xabäpotov, % &à thv ‘Epuod 
rpôvorav xndouévou Toù Oôusoéwe Gtà 
TAV ouyyéverav. &AX 0228 Eotxev sic ”AZou 
Jevxñv eivar méreav (rers 11). +à rpèc 
TV Apépav Édtpaupéva aÙths }evzaive- 
Tat. &xapOc Ôt xai À AytAdléwe xai Aya- 
véuvovoc ôpudia” xai Ayauéuveov oÙx 
dyeipes Av otpateiav, &XX 6 Nécrup. 
esxalpes ävanAnçoi t& &llayoù xapa- 
Actp0évra. nos 0e xai 10 aux Gtépeive 
Toù Ayudéws éni tooaûtas Âuépac (vers 
65); Ôt& Tv Oétiv, &ç xai td H2rç6- 
xhou. &AÀG xai T0 àpueiv tàs Moëcæ: 
(vers 60) oÙy “Ounpixôv. ti xwlUer &naE : 
&Xoyov 8è xai ni Tüv veüv Évrwv aÿtüy 
Jéyeuv Ott Gelouvrec ta; Nnpntac Epuyou 
éni taç vaïc. no toù tüv Mueéover 
vavotäôpou. rwç Ôë xai Auguéôwv éni- 
otatat Tv Év tois &ypoic éx16ou)rv (vers 
160); x Tov EixOTUV Taxpaiperas. xai 
&XMwG 8ù éx TAç6 xat& Tv otixonottav 
ônuvétntos To noinua Tèv ’Ounpoy ôpo- 
Aoyet. «ai Nexvouavtenv pv &v tig ei- 
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la maison des champs (345-412). Soulèvement d’une partie du 
peuple d'Ithaque, à la voix d’Eupithès, père d’Antinoüs ; les révoltés 
vont attaquer Ulysse chez son père (443-471). Victoire d'Ulysse et 
des siens; paix conclue par l'entremise de Minerve (472-548). 


Eouñs ÔÈ Juyäs KuAïAvos EEexxAeïto 
avopéiv uynothpov: Êxe Où ÉG6dOV ET ED 
xa dv, ppuoelnv, tir” dvéotv dupata OEAye 
dv é£Âer, tobc d' abre xal bnvwovrac évetoer- 


sims -vèv À sixev, Nénuav Ôë Tavinv. 
— Jlous retrouveruns à leur pluce chacune 
de @es questions, et nous les truiterons 
avec détail. Ce qu’il y a de plus important 
pour nous, c'est le fait inème de l’uthétèse 
des vers 1-204. Ainsi Aristarque regardait 
comme parfuitement authentiques les vers 
206-548, c’est-à-dire la plus grande par- 
tie du dernier chant de l’Odyssce. Dugas 
Muantbel et d’autres voient au contraire, 
dans l’uthétese de la Néxuta, une confir- 
mation du sens qu’ils attribuent à l'ex- 
pression fin de l'Odyssée, appliquée au 
vers XXII], 206. Mais c'est la une nou- 
velle erreur d'interprétation. La Néxuia 
n’est pas, pour Aristarque, le chant XXIV 
tout entier, mais seulement la premiere 
partie de ce chant, les vers 1-204. 

1. ‘Fpuñs. La forme habituelle du non, 
chez Homère, est ‘Epueia:. Mais il n’est 
ps plus étonnant de voir ‘Epuñ; au no- 
minatif que ‘Eçuñnv à l’accusatif, Quand 
mème le vers VIII, 334, où ‘e trouve ‘Es- 
uñv, ne serait point authentique, tout ce 
qu’il y aurait a noter sur “Ecunç, c'est que 
cette forme contracte est un än2Ë eicr,- 
pévov. Les Alexandrins ne se choquaient 
point de voir ‘Epuñs au lieu de "Ecpueia:, 
et Âristarque, dans son athétese, n'a nulle- 
ment allégé le grief auquel plusieurs mo- 
dernes attachent une fausse importance, 
Hérodieo, dans sun explication de la forme 
contracte Jde ‘“Epyetas, cite même un 
exemple homérique tout a fuit semblable à 
“Epuñç. Eustathe : éndoi xai “Hpwñtavos 
rmapaôous ôtt, y ’Anelkéag ’AneXd;, 
Oadéas Ou ns 6 Miudnouoc, Iloceac Iloër: 
à rap’ ‘Ouñsw ({liude, XVII, B9U), oütw 
xai Epuéas ‘Epuñs. — Je rappelle ici que, 
si le vers où se trouve l’accusatif "Epurv a 
été contesté, c'est parce qu'il fait partie 
d'un passage condamné comme indécent, 
et non pour aucune raison grainmaticale. 


Mais cette condamnation elle-même n’est 
pas fondée. Voyez la note sur l’athetèse 
des vers VIII, 333-343, — Wuydçe. C'est 
le seul passage d’Hamère où le dieu fasse 
fonctivn de psychopompe. Mais on répon- 
dait tres-bien à cette observation d’Aristar- 
que. Ce qui se passe dans l’Zliade pour 
telle on telle âme individuelle ne prouve 
rien ici, où il s’agit d’une troupe entière. 
— Mais, disait-on, les prétendants ne peu- 
vent pas entrer dans les Enfers, puisqu'ils 
n'unt pus reçu les honneurs funèbres. — 
Dés qu'ils y entrent, c’est que leur sitsetiua 
est en règle, soit parce que les purificatiuns 
d'Ulysse vnt eu l’efficacité d'une cérémonie 
funéraire, suit parce que le dieu, en sa 
qualité de père d'Autulycus, sieul maternel 
d'Ulysse, a voulu faire une faveur spéciale 
à un héros de son sang. — Ku]ñwmoe, du 
Cyllène : né au mont Cyllène. On a vu la 
mème épithète, Iliade, XV, 518, mais ap- 
pliquée à un Cyllénien, à un lhubitant de 
l1 ville de Cyllène en Élide. C'est à ce 
fait que se rapporte l'observation d’Aris- 
tarque : Kunvins Ôë oùGapnd sipntar 
et un àGnaf. Îl est probable que cette 
phrase «st incomplète, et que le critique 
rappelait ce qu'il x dit cette fois-la sur 
Kunvios. Voyez la note du vers XV, 518 
de l’{liude. On ne comprend d'ailleurs 
pas très-bien pourquoi Homère aurait 
ignoré que Hermés fût né au munt Cyl- 
lène. Peu importe qu'il lui uit appliqué ou 
non, ailleurs, l’épithète de Crilénien. — 
"Efsxakeïto, appelait dehors, c’est-à-dire 
fit sortir du palais. 

3-4. Tir” avépav..… Répétition textuelle 
des vers V, 47-48. — Quelques anciens 
mettaient un point après ypuosinv, et ils 
séparaient 1ÿ1(E) en deux mots, donnant 
a th le sens démonstratif, et faisant de 
la particule uve conjonction explicative. 
Scholies H : 6 Te &vti toù Y&0. 
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Th D’ dye wvouc* tal dE ToKouca Etovro. s 
Oç Ÿ être vuxreples puy @ Evrpou Beoreoloo 

tofGoucat rotéovtou, nel xé Tic éroméonotv 

épualoë êx nétons, dvé T &AAANnOUW Éyovtau 

@ç ai rerouyuiu du Hicav: Apye à dpa op 

“Eouelas dxéxnta, xat' eüpoevta x£Aeuba. 10 
[do 9 louv Oxeavoÿ te fcac xal Aeuxdôa rétomv, 


5. "Aye xtvñoas. Sa baguette lui sert, 
comme la houlette au berger, pour mettre 
l’ordre dans son troupeau. — Tpitouoa 
est expliqué par ce qui suit. Eustathe : 
Gavhv tiva Taic Rporeurogévats elc"Aënv 
Yuyatc Tov pynotnpuv RAGTTUV 0 Rotn- 
The Thibetv aÛtac pnot xaté Tiva ÔvO- 
uatorottay tw uUôp d&pioxouaav, à 
civar aûtaie toùro ol& riva xavôuu- 
piouôv. xai à alôsabeis TÔ nlaoua Th 
totautne bvouatonoitas, aotepeol aùrd 
xai dtà xapaboln:. 

6. "Qc 8’ ôte vuxteplôsc. Platon, au 
troisième livre de la République, blâme 
cette comparaison comme trop vulgaire. Il 
est permis de ne pas approuver ce juge- 
ment. Mais ce qui ressort du hlème même 
de Platon, c’est que le philusophe n'avait 
aucan doute sur l'authenticité de la pre- 
miére partie du chant XXIV de l'Odyssée, 
et par conséquent sur l'authenticité de tout 
l’Épilogue du poëme. 

7. Aronéogouw a la première syllabe 
brève; mais Homère La prend comme lon- 
gue par une licence qui lui est très-fami- 
lière. Voyez äxovéeoôa, II, 496. Le mot 
&ñévatos n'a la première longue aussi que 
par la volonté du poëte. 

8. ‘Opuañoÿ comme tüv év Opuaô : 
de celles qui font partie de la bande, — 
*ÆEx rétpns (du rocher) dépend de äno- 
réonoiv. — Ava doit être joint à £yovrau, 
et t(c) équivaut à y@p. Scholies H : ouv- 
éxovror yap &Añharc xai auvñptnvta . 

9. A, elles : les âmes des prétendants. 
— Texpiyviat. Ancienne variante, xexpt- 
yuiar. C'est ce bruissement qui est l’objet 
de la comparaison, bien plus que le fait 
d’être une bande voltigeante, — “Au(a), 
ensemble : en troupe. 

10. Axäxnta, bienfaisant. Voyez la note 
da vers XVI, 186 de l’Iliade, — Ce sens 
parait évident; mais quelques anciens ne 
l'admettaient pas. Ils faissient de cet ad- 
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jectif une qualification relative à la nais- 
sance du dieu, une épithète analogue à 
KuAñvos. Didyme (Scholies V) : mot 
uv, duéroyoc raxdv. Éotr yap 6 Oedc 
Gorhp dyabwv. Éviot xd ”’Axaxnatou 6pouc 
dv 'Apuañlq. Oouet yaip 6 sd: Apuaç i- 
vai. Quant à la forme grammaticale, les 
anciens l’expliquaient d’une façon bizarre, 
A liea d'y voir un simple éolisme, comme 
dans {rxota pour {xxôtn, ils suppossient 
une transformation de l’accusatif de àxä- 
xnz en nominatif. Hérodien (Scholies H) : 
Kporapolutôovec Ê 10 àxéxntz ànè 
alrtatuanc els ebelav uetaxeadv änxè 
toù &xéune xAelc, 6 éxéxntoc, dorep 
Zebc untieta. — Espwsvta. Le poëte ap- 
plique aux routes par lesquelles on va aux 
Eafers l’épithète des Enfers eux-mêmes. 
Voyez les vers X, 612 et XXIII, 322. Le 
per loca senta situ de Virgile est un sou- 
venir de xat’eupæesvta xélevôa, et té- 
moigne de l'opinion des lettrés sur les mé- 
rites de l’Epilogue de l'Odyssée, 

41, Aevxäôa zétonv. Dès qu'Homère 
place ce rocher sur les bords du fleuve 
Océan, il est inutile de chercher quel rap- 
port il peut avoir avec la réalité géogra- 
phique. Tout ce qu'il y a à dire, c’est que, 
pour mériter son nom, le rocher blanc de- 
vait être situé en decà du fleuve, sur la 
rive terrestre, et non sur la rive infernale, 
Comme disaient les adversaires de l’athé- 
tèse, il a un côté tourné vers la lumière : ta 
APS Tv hpépay édtpaupéva abtn: Àeu- 
xaiveta. Voyez plus haut la note sur le 
titre du chant. Si la Acvxà: néton était au 
dela du 8eave, elle serait dans les ténèbres, 
dans le pays où tout est noir. Elle est seule- 
ment sur la route que suit le psychopompe 
pour arriver aux Eufers. — Quelques an- 
ciens voulaient qu’il s’agit du promontoire 
de Leucade en Epire. C'est à cette opinion 
que donne un démenti la note de Didyme 
(Scholies V) : npôç vois xataydoviors pé- 
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À0è rap’ HeAlow méAaç xat Oñuov "Ovelpwv 
Hioav: alba ©’ Txovto xar’ éopodeAdv Aeruüvaæ, 
2v0a ve valouor duyat, tdwAx xaévrev. 
Eüpov à duyñv IlnAniddew AycAïños, 15 
xal IlatpoxÀïos, xai &uÜmLovos AvtiAGyoto 
Alavtés 0”, ç dnroroc Env elddc Te déuas ve 
Tov &AÂWV Auvaëv pet duômova IInAclova. 
*Oç of pv nept xeïvov ôplAeov: dyyluodov dE 
HAUO’ ént Quyh Ayauéuvovos Atpelôao 20 
avoué: neo 0 ŒXX dynyéoal”, Écou du adr® 
oëxew év Aiylofoso Oavov xal nôtuov éréonov. 
Tôv npotéon duyÿ noocepuves IlnAelwvos” 
Atoelôn, men! pév ce pépev Ai Teomixeoaüve 
av howwy qiÂcv ÉLUEVAL AUATA TÉVTE, 25 
cûvexa moAÂoïolv te xal ipluotoiv dvacces 


duo En Toowv, 60 técyomev AVE Ayauol. 


peaiv.— D’autres anciens donnaient à Aev- 
x&Ôa rétpnv une signification symbulique : 
la roche des pâles, c'est-à-dire la roche des 
morts. Scholies H : ol yäp vexpoi éxhet- 
Yavtoc toù aluaros Aeuxoetdeïc épüvra. 

42.”Heïloco nûdac, les portes du Soleil : 
les portes par où disparaît le Soleil. Eu- 
stathe : taç olovy ouyxhetwtaac éxeivov 
xpÜbaeic, yevouevov mpôç Ôvauaic, &ç Ôn 
nÜdac eloôvouevos, wç Und xevÜUovas 
tva, YIVETAL apavñs. — AñULOY Ôveipwv, 
le peuple des songes : le pays des ténèbres 
où habitent les sunges. Didÿme (Scholies 
Qet V): Tv vuxza' év Tabtn yap ol 
dvetpor. Eustathe : td Ôè Ônuov ôvei- 
puwv &s ni épYUyuwv xai dwpaToE Sy 
EiRE, VUXTWUP ALLIV ÔNDEV ÉRPAIITOVTUV. 

43. Kat’ &opodelov Aetuwvaæ. Voyez, 
vers XI, 539, la note sur cette expression, 

14. Kauôvtwv. Ancienne variante, ou 
plutôt ancienne glose, Bavovtwv. 

15-18. Ebpov Ge duyv..…..Voyez les vers 
XL, 467-470 et les notes sur ce passage. — 
Les âmes des prétendants n’ont point fran- 
chi l’Achéron; par conséquent elles ne peu- 
vent, selon Aristarque (/liade, XXUII, 73), 
être arrivées dans la prairie d’asphodéle : 
h OunmÂf, Ott ÉxtTOÇ TOÙ ROTauOU Üra- 
Meta Tas Tov &tapwy YUyEs xai ph 


tac év T@ ’Epé6er. À Ôè &vapopà npèc ta 
&ôatoupeva ëv rt Nexvia. Quelques-uns 
répondaient à cela que, n'ayant point reça 
les honneurs funèbres, elles ne vont point 
dans l’Érébe, et n’ont point à traverser 
VAchéron. Scholies Q : où puévros Tv 
’AYÉcovta ôtaGaivouaiv étapot Yàp TÉWS 
elsiv. Muis lu prairie d’asphodele est dans 
l'Érèbe. Disons donc que ls traversée du 
fleuve est sous-entendue, à titre de condi- 
tion indispensable, de mème que le puëte a 
passé sous silence ce qui l’avait rendue pos- 
sible pour les âmes des prétendants : &ia 
te xabapsiov, ia nv ‘Epuoù rpovorav, 
comme disaient les adversaires de l’athétèse. 
Voyez plus haut la note sur le titre du chant. 

19. OÙ, eux, c’est-a-dire Patrocle, Anti- 
lochus et Ajax. — Keïvov, celui-là : Acbille. 

20-22."H}u0” éni uyn..….Voyez les vers 
XT, 387-389 et les notes sur ce passage. 

23. Tov, lui : Agamemnon. 

24, Ilepi marque la supériorité, et àv- 
êp&v Apwwy indique ceux entre lesquels 
excellait Agamemnon. — Ati tepnixe- 
pauvw dépend de œikov Euuevai. 

26. OUvexa..… Appropriation du vers 
XIX, 410. 

27. Anuw Eve Tpowv,... 


Répétition 
textuelle du vers 111, 220. 
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‘H +’ dpa xal ooÙ npüit nasaorhoeotar EueAÂev 
Moto” dÂom, Tv oùtis dAeuetau, ds KE VENT. 
Qc dpehes Tiuñc drovimevec, honep dvaoces, 30 
Gnuo En Toowv Oévatov xal rétucv émoneiv- 
té xév tot TÜU6OV Èv énolnoav Ilavay aol, 
AÔË xe ral où mauût méya xAËos Hox' émloow* 
vüv d dpx 0° oixtlotw Oavétw elaoto 4AGvat. 
Tèv d’ adte Quyh moocepwveev Atpelôao 35 
"OAGtE InAéos uiè, Beoïs melue” AyrAAED, 
Ôs Odves v Toofn Éxas ‘Anyeoc dut dé o’ À 
xtelvovto Towv xai Ayaüv ulec &ototor, 
uapvépnevor np ceto- où Ô’ Ev otpopdAiyyt xovins 
xeïoo péyas meyaAwoti, AeAasuévos irroouvéwv. 40 
‘Hyets ÔE moénav Auao Épaovauel* oDÔE xe TéuTav 


28. Kai oi, à toi aussi. Ajoutez : comme 
à moi. — Tp@t, de bonne heure : avant Île 
témps. La vulgate xp@ta ne s'entend pas 
bien, tandis que les explications antiques 
vont parfaitement à rp&t. Scholies H : 
KpÔ TOÙ yhpwg, npè Toù Béovroc. oÙtus 
’Atuxoi. Didyme (Scholies V) : xpù voÿ 
8éovto: xatpoù.— La correction proposée 
par Buttmann a été adoptée par Ameïis et 
La Roche. C’est une vraie restitution ; car 
ceux mêmes qui écrivent xp@ta sont obli- 
gés d'expliquer comme s’il y avait xpüi. 
Eustathe : xpüta, fyouv rpô xatpoù xata 
toÙs ’AttixoUc. Mais cela est impossible. 
Cette interprétation, chez les lexicographes, 
se rapporte toujours à rçüt ou rpwl, ja- 
mais à xçota. Il est probable que nçüta 
n'est autre chose qu'une altération de 
rod, équivalent de rpwt, et qui s'écrivait 
nPNIA, l’ivta étant adscrit, et non souscrit. 
Si xpwa se trouvait ailleurs chez Homère, 
peut-être vaudruit-il mieux encore que 
rp@i Mais la variante xp@a, l’adjectif 
pour l'udverbe, n’est qu’une simple hypo- 
thèse. — Quelques anciens s'étonnaient 
qu’Achille connût l’histoire de la mort 
d'Agamemnon. Mais il y a hien longtemps 
qu'Agimemnon est mort; et a supposer que 
ce sit ici la première entrevue d’Agamem- 
non et d’Achille aux Enfers, bien des âmes 
venues d’en haut avaient pu, depuis dix ans, 
faire connaître dans la prairie d’asphodèle 


le forfait d’Égisthe et de Clytemnestre. Di- 
dyme (Scholies V) : noôev 6t ôe 6 Ay2).- 
deb; eixd; rap &Alou renvofñat aÜté. 

29. l'évnta. Anciennes variantes, ye- 
vnbà et lônça. La première n'est qu’une 
glose, et la seconde qu’un abus de terme:. 
C'est Gépropat, et non el8ouar, qa’Homèrc 
prend quelquefois pour l'équivalent de tv. 

80-31. "0: Opel... Scholies Q : rôte 
Paveiv 6tav 6 nédepos, nai oÙtws a 
ÉnETUYEc xal the Tic MOKEp ébaaoi- 
Aevec. Cette explication est un peu faible ; 
car ttuñs &rovñusvos signifie : en pleiuv 
possession de la royauté suprême, commc 
chef des confédérés. | 

32-33. T xév toc... Appropriation dis 
vers 1, 239-240. Voyez les notes sur cv 
passage. 

34. Nüv 8” &pa.…… Appropriation du 
vers V, 312. Ici le mot vÜv est pris daus 
un sens extrêmement vague. 

36. Ocoïs éxteixe)" Aytked, formule 
fréquente dans l’Iliade, mais qui n’a pus 
encure eu l’occasion de se présenter dar.s 
l'Odyssée. 

37. "Oc Oave: (toi qui es mort) est l'ex- 
plication de lépithete 8) 61e. 

37-39. Aupi dé a’ &\)o:…. Rien n'étu't 
plus honorable pour un héros. 

39-40. Mazpväpivot..…. Appropriation 
des vers de l’Jliade relatifs à Cébrion, XVI, 
795-776. Voyez les nutes sur ce pussase. 
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ravoduela nrokéuou, ei ph Zebs Aaflam raücev. 
Adtao nel 0” èni vias évelxamev x ToAéuouo, 
xérôeuev êv Acyéeoot, xaÜpavtes yp6x xaAdv 
dal te Auapéi xai dAelpatr noXÀQ dE 0’ aol us 
Odroua Bepuà yéov Auvaol xeloovté te yaitas. 
Mérno d &E GA HAE oùv &avéTrnc dAlnorv, 
&yyehins louou* Bo d” Emi névrov époopes 
Oeoreoin, ünd d todos ÉAAaGE névrag ’Ayarobc” 
Lai vo x’ dvatkavtes Ebay xolAac éni via, 50 
el rh dvhp atéouxe nada te noÂÂd ve eldüx, 
Nésrwo, où xai noéodev dplotn palvero Bou“: 
6 opiv éüppovéwv éyopfonto xal metéerrev* 
"Ioyeo0”, Apyelou pui pebyete, xoüpot Ayaœüv 
ur #E &AdS Ad obv dfavatne &A nov 55 
Éoyetou, cb mœudds Tevnétos évriéwoa. 
*0ç Eoaf”* où dÉcyovro pé6ou peydluuot Ayœol 


dot ÔE o° Éotnozv xobpar &Aloto yépovros, 


oluto’ Sopupéuevar, tepl d’ Au6pora eluata Écoav. 
Moÿoat 9’ évvéa müco, duetbémevar ôni xx, 60 


42. Aallamt, par un tourbillon : par un 
orage. Scholies Q : àvéuw, Bpovrd. 

43. ’Eni vña:, vers les vaisseaux : au 
camp. — ’Ex noïéuoto, hors de la guerre : 
hors du champ de batuille. 

44. KatÜepev, nous déposâmes. 

46. À’ ui; comme âuot ae. II est im- 
possible ici de faire de äuçis un adverbe, 
comme on le peut au vers XIX, 46 ; et de 
plus on a vu dans l’{liade, XI, 634, un 
exemple de &ugis préposition. 

46, Keïpovzo te yaitac. On en couvrait 
le cadavre. Voyez la note du vers LV, 198. 

47. Mntnp, (ta) mère : Thétis. — Zuv 
abavarrç &dipaiv, avec les immortelles 
habitantes de la mer : avec les Néréides. 
Voyez l'Iliade, vers XVIII, 86 et 432. 

48. Ayyehinç, l'annonce, c’est-à-dire 
les lamentations qui lui faisaient connaître 
la mort de son fils, Didyme (Scholies V) : 
vÜv ToÙ 6prvou. 

49. ‘Yné duit ètre joint à É})a6s. 

60. ’Eni vñacç est dit au propre, et non 
pas, co:rme au vers 43, pour désigner le 


camp. Les Grecs veulent se sauver du camp 
et prendre la mer, Scholies Q : äàxd toù 
vauatäbpou tüv Mupiôovewv Époitwv éri 
tac loto vaÿs. Voyez plus hant la nute sur 
le titre du chant. 

Bt. IJœ)aug te nokda te elôw:. Voyez 
la note du vers II, 188. 
62-63. Niotwp,... 
l’Iliade, VII, 325-326. 

64. "Ioyeo0 ‘Apyetot’ un... Appro- 
priation du vers 111, 82 de l’Iliade. 

65. Mfmp..…. Ne, voici que la mère. 
— Ebv GSavarns &dirotv. Voyez plus 
haut, vers 47, la note sur cette expression, 

66. ‘Avttéwoa, pour jouir de : pour 
avoir la satisfaction de contempler. 

57. OÙ (eax) est précisé par ’Ayœoi. 

68. ‘Adioio yépovtos, du vieillard ma- 
rin : de Nérée. 

59. Oixtp(a), l'adjectif pour l’adverbe : 
d’une voix lamentable. — [lspi, sous-en- 
tendu 6é. 

60. ’Evvéa näcat, neuf à elles toutes : 
au nombre de neuf, C’est le seul passage 


Vers empruntés à 
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Ophveov® Evôa xev oùriv” 4Gdxpurév Ÿ' événouc 
Apyelwv” voïiov yap ünwpope Moüca Myeta. 

‘Entä Ôà xal déxa pv ce us véxtag te xal Auap 
xAalouev &févarol re Oeol Ovnro +’ &vbbwmor” 


éxtwxœdexdrn ÔE dev rupl, roXAG dE o' dupe 


65 


Aa xatextévomev pda nlova xal EAxac Boëc. 
Kalso d'Ev v’ écbre Oeüiv xal dAelpatt roA AG 
xal pékin YAuxepé: noA doi © Howec Ayo 
TEUKEOLV ÉDDWOQVTO TUPV TÉOL XAOLÉVOLO, 


mebol 0” irnñés te* moAd d' éouuayddc doper. 


70 


Aûräp énel 0 ce pAdË Hvuoev ‘Hoalotoro, 
A@0ev Ôn tou Aéyouev Aeûx’ doté”, AyiAAed, 
olvu Év axphtw xal dAelparr: Üüne Ô ÂTn 
XPÜSEOV aupiponia: Auovécoto ÔE SGpov 


d'Homère où il s'agisse du nombre des 
Muses. Aristarque a raison de signaler le 
fait; mais 5l est moins fondé à en tirer un 
motif sérieux d’athétèse, À ce compte, il 
faudrait retrancher du texte tous les vers 
où se trouve un véritable &raë elpnuévov. 
‘Les adversaires de l’athétèse avaient raison 
de lui dire : t{ xwabet &nraË ; car c’est 
en effet le seul passage où Homère ait eu 
l'occasion de dire quel était le nombre des 
Muses, et où il ait même dû le signaler. 
S'il manquait là une des Muses, les bhun- 
peurs rendus au héros seraient incomplets. 
— Le vers 60 est cité plusieurs fois par 
les anciens comme un vers homérique ; 
et c’est lui qui a inspiré l’épigramme de 
l'Anthologie : Oeooa)dç oùtos àwnp ’Ayt- 
Aevs év tôs télantar TÜuôtw * é6pnvn- 
cav évvéa [lruepiôec. 

62. Toiov, à tel point : d’ane façon si 
émouvante. — ‘Yxwpope, s'élança : donna 
l'essor à ses chants. Voyez &pope Oeioc 
äouô6c, vers VIII, 549. Quelques anciens 
prenaient pops dans un sens actif, et ils 
faisaient de voïov l’équivalent de +oiov 
névôoc (un tel deuil). Scholies Q : diner 
to xévô oc. — Moùoca, la Mose : le chant 
des Muses. 

63. ‘Extra Ôc xai déxa. Les funérailles de 
Patrocle et celles d'Hector ont duré beau- 
coup muins longtemps ; mais tout, quand 
il s'agit d’Achille, doit être extraordinaire. 


» 


64. Kaiouev est a l’imparfait 
pleurions ; nous pleurâmes. 

66. Aôpev, nous (te) livrâmes. — To))à 
êé o°’ äugis. Voyez plus bant la note du 
vers 46. ; 

67. ’Eoôñr 6ewv. Voyez plus haut, 
vers 59, &u6pota eluata Écoxv. Scholies 
Q : rÿ dcdouévy bd Nnpntôcov. 

69. Teuyeotv éppwouvro, s’agitèrent 
avec des armes : coururent armés, — 
Katouévoio, du brûlant : de ton corps qui 
brûluit. 

70. ‘Innñec désigne ceux qui étaient 
montés sur des chars. Voyez dans l’/liade, 
vers XXIII, 43, une course de chars au- 
tour du cadavre de Patrocle. 

72. Tot dépend de daté(a) : les os à 
toi, c’est-a-dire tes os. — Aéyouev, nous 
recueillions : nous recucilllmes. 

74. Xpüaecov est dissyllabe par synizèse. 
— Augigopna. C'est le vase dont il s’agit 
au chant XXIII de l’Jliade, vers 91, 243, 
263 et 270. — Atwvuüaoio Ôt Gwpoy. Le 
présent du dieu à la mère d'Achille était 
un témoignage de reconnaissance pour le 
service que lui avait rendu Thétis, quand 
il fuyait devant Lycurgue. Voyez l'Jliade, 
vers VI, 136-137. Scholies H et Q : fiv- 
tiva dédwxev at 6 Aiôvuaoc, 61e rapà 
toù Auxoüpyou Étwxôpevos xatTÉpuyEv ele 
avThv. toto de ebpñonx év Th "LAuwôt 
RAaTUTEpOy. 
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ohox” Éueva, Éoyov dÈ meptxAutoÜ Hpalototo. 75 
Ev 7ù vor eîtar AeUx” dotéa, paldu" AyrAÂe, 

ulyBa $È TlatpéxAow Mevorttédao Gavévros * 

twolc 3 Avtidyou, tèv Éboya tiss émévrwv 

rüv ŒAÂWV Étépov, LET& IiTtpoxAGv Ye Oavévre. 

Auo’ aûtoïor à Éneta péyav xai duÜpova TÜULÉV 80 
Jeauev Apyelov lepès otoatès aiypntéuv, 

éxth êmt noodyouon, nl nÂateï EAAnorivto” 

DG REV TNAEDAVNS ÈX TOVTÉQIV &vokotv ein 

trois oÙ vüv yeydact, xal où etémicdev Écovtau. 

Mhtro d”, aithsasa Geodc, neptxa À ÀË” deOAa 85 
Onxe péow èv dyüvt douothecotv À yaréiv. 

"Hôn pv moÂéwy tépw dvôoûiv évte66Ansas 

fowwv, te xév mot dnopÜimévou BaciAños 

Covvuvtral te véor xai énevtuywvtar 4e0À a” 


75. [lepexAvroÿ. Ancienne variante, e- 
ptxkvtév se rapportant à Épyov. 

76. ’Ev +@, dans elle : duns cette am- 
phore. — To, comme au vers 73. — Ce- 
pendant on peut ici rapporter ce dutif à 
XEiTa, 

77. Miyôa. C'était le souhait d’Achille. 
Voyez l'Iliade, vers XXIIL, 243-244. 

78. Xwgis, à part : dans nn autre vase. 
—'Avtu)0yo10, sous-entendu xeitat dotée. 

80. ‘Au?’ aÿtoiot, autour d'eux-mêmes : 
autour de ces os réunis. 

80-81. Tuuôov yeuauev. C'était un 
amas de terre, un tumulus. Voyez l'Jliade, 
VI, 419 et 464; VII, 86 et 336-337; 
XXIV, 799. On a vu aussi dans l'Odyssée, 
1V, 684 et XII, 14, l'expression repandre 
un tombeau, c'est-a-dire entasser de la 
terre pour en former ua tumulus. 

81. £tpato;, apposition à pets, Sujet 
sous-entendu de yeupev. 

82. Exi ndatet “Elroncviw, expres- 
sion empruntée à l’Jliade, vers VII, 86. 
Voyez la note sur ce passage. 

86. Aitnoaca Osoûç, ayant demande 
aux dieux : avec l’assentiment des dieux. 
La ponctuation détermine nettement Île 
sens. — Quelques ancieus mettaient la vir- 
gule à la fin du vers, et faisaient dépendre 
nepixadé” &e0)x de aitrraoa Oeoûc. Ni- 


canor (Scholies H) : Évior pèv ôtt fnac 
toÙs Baobc mepixakdex Énabha. tivèc OE 
Orootitouarv elç 10 Oeoûc. Ceux-ci sem- 
blent avoir raison, vu le vers 91. 

86. *Ev &ywvt, dans la place des assem- 
blées. Voyez le vers VLIT, 200. Voyez aussi 
dans l’Iliade, vers XXIII, 268, la note sur 
àyova. 

87. "Iôn piv... Appropriation du vers 
XL, 416. 

89. Zwvvuvtas, se ceignent : s’apprétent 
a la lutte. — Dans le plus grand nombre des 
exercices, les lutteurs portaient le *üux, 
sangle plus ou muius large. Schulies Q : 
evtpenitovtat npôs Ta Gala. and Ôë p£E- 
pNUS.TO ÉWYVUVTEL. Âvioyot Yap xai 
toËotat xat änovtiotal xai Oloxo6ddot 
Güvvuvrat, yuuvoi CE Gpouet; xai radat- 
otai. Didyme (Scholies V) entend, par 
Gwvyvuv-a!, qu’ils sont déja en lutte, C’est 
l'antécédent pour le conséquent : èv mept- 
Lwpaciv &ywvitovta. Mais la fin du ver:, 
énevtUuvwvtat &ebla, prouve que la lutte 
n'est point encore engagée. Il est vrai 
qu'on à la ressource de l’hystérologie. — 
Après ÔtTe x:v, Ywvvuvtas ne peut êtic 
qu'un subjonctif, pour Zwvvtwvtat. — 
Exevtüvevtat, vulvo énevtuvovrau. S'il y 
avait impossibilité, comme pour Twuvvuy- 
tat, de marqner à l'œil le subjonctif, la 
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&AÂG ne xeïiva éÂista tv Gnfouo Gui, 90 
OÙ” ét ooÙ xaréômxe Bea nepixa AE dea, 
dpyvpémela Oéti méÂa yao plAos Aoû beoiorv. 
"Os où iv oùdE Oavov Svou” dAsoas, &AAG tot alel 
mévras èn’ dvbocwmouc xAéos Écoetat éo0Adv, AyrAAEG 
adtdp éuol tl té’ A00ç, mel néÂemov toAUTEUGX; 95 
Ev véoto y4o por Zebs iouto Auypdv SAEbnov 
Aiyiolou ünd yepot wa odAomévne &Aéyoto. 
"Oc où pèv toadta rpès 4AATAOUS dyépeuov 
&yxipoñov dE cp” AABE iéxropos Apyepévrne, 


duyàs pvnothowv xatéywv ‘Oduoñi dauévrwv- 


100 


To © %oa Gau6foavr’ 106 xlov, ds éctdéctnv. 
"Eyvo Ôt fuyh AYaméuvovos ‘Atpelduo 

maida qfAov Meavñoc, dyaxAutèv Aoutédovta 
&eïvos yéo où Env, I04xn Eve oixla valwv. 


Tôv mootéon Quyh moocepwveev Atoeldao- 


105 


Apoptpedov, tl nafdvtes épeuvhv Yaïav Edure, 
révtes xexputÉvOr xal épAxes ; OÙVE xev SAW 
xotvéevog Aétarro xata nTréiv dvôoaç dplotous. 


vulgate éxevtüvovtat devrait être conser- 
vée; mais l’omicron n’a ici aucune raison 
d’être. Je rétablis donc, avec Ameis, l'or- 
thographe régulière. 

90. Maltota se rapporte à Gnñoao 
Ovu®, et Enñoan a le sens de Oavpécetxs. 
Le vers 90 est une appropriation du vers 
XI, 448. 

91, ’Exi oof, pour toi, c'est-à-dire en 
ton honneur, 

92. Apyuponeïa.… Souvenir de deux 
vers de l’Jliade, XXIV, 120 et 749. 

95. Aütap époi.…. Agamemnon dit que 
la satisfaction accordée à Achille lui a été 
refusée à lui, bien qu'il eût aclievé la 
guerre ; et que, n'ayant point eu de funé- 
railles solennelles, il n'a pas la joie dont il 
vient de parler (168 #ô0:), celle dont 
jouit précisément Achille, C’est toujours 
cette idée qu’il faut sous-entendre, si 
l’on prend +6ô(s) comme adverbe : ici, 
ou mainteuant, ou comme me voila, etc. 
Bothe : quid me jueare hic potest ? 


Ameis : welchen Genuss habe ich jetat? 

96. "Ev véotw, dans le retour : pen- 
dant mon voyage de retour.On peut aussi, 
d’après l'exemple év véotw 8” &xédovro, 
vers XI, 484, rapporter év v6otw à Bls- 
6pov : la mort au retour, c’est-a-dire la 
mort dans ma propre patrie. 

09. Zp(1), à eux : vers eux. 

100. ’Oôvont, par Ulysse : sous les 
coups d'Ulysse. 

101. Too, eux deux : Achille et Ags- 
memnon. — *10Ù: x{ov, allèrent en ligne 
droite, c’est-à-dire allèrent à la rencontre 
des arrivants. 

103. AugiuéSovtaæ. Amphimédon avait 
péri de la main de Télémaque. Voyez le 
vers XXII, 284. 

105. Toy, lui : Amphbimédon, 

107. [Tévrie xexpuévor, tous hommes 
d'élite, c’est-à-dire vous qui éties tous des 
hommes de premier raug. — "A1, au- 
trement, c'est-à-dire mieux. Voyez la note 
du vers XX, 244. 
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pou dpyahéouc dvépouc xal xÜUaTa axpé ; 


110 


"H mou dvdootot dvôpec édnAñoavr’ éni yéooovu, 
Boüs repttauvouévous #0 olüv nwea xxAà, 
DÈ meol nTéALOG ayeoumevor AÔÈ Yuvarxüiv ; 
Eiré por elpouévo Eeivos ÔE vor ebyouar elvou. 


TH où péuvn, êre xeïoe xatAuBov dpéteoov dé, 


115 


ôtouvéwv Oôvoña, oùv dvrilép Mevehde, 
"LAtov elc du” Éneoda EüocéAuov él vnüv; 
Myvi © év oAw mévra rephoaumev edpéa Tévtov, 
omouûT naoremévres 'Oduooia nrokimophov. 


Tôv Sabre Quy roocepwveey Auousédovtos- 


120 


['Atpelôn xÜdiote, dvaë avdpüiv Ayépeuvov, | 
Méuvmuor téûe névra, Atotoepèc, &e d'yopebetc” 
col à éy eû éla névra xal dtpexéwc xatalétu, 


109-113. *H Üuu év vñsoot.... Voyez 
les vers XI, 399-403 et les notes sur ce 
passage. Le seul changement à noter, c’est 
Ouu(e), accusatif éolien. Au vers XI, 399, 
il ya ñé cé y(e). 

414. Aé est explicatif, et il équivaut à 
yép ou à érei. 

416."H où est monosyilabe par synizèse, 
— Keïce, là-bas : à Ithaque, 

416. Zdv ävriép Mevelaw se rapporte 
à xatñn}vbov. 

447. "Phuov elç, c'est-à-dire eiç IAtov. 
— ‘“Au(a), de concert : avec nous. 

418. Mnvi 8’ ëv oùdw, et dans un mois 
entier : et après un mois entier. — La vul- 
gate unvi 8’ &p’ oùlw ne s'explique pas 
bien; car il ne s’agit pas uniquement du 
temps nécessaire pour se rendre en Troade. 
L'idée importante, c’est le temps perdu à 
Ithaque. Ce temps perdu et la navigation 
ont rempli un mois entier, — Tlavta, l'ad- 
jectif pour l'adverbe : complétement, c’est- 
à-dire jusqu’au but, jusque dans la Troade. 
— Au lieu de ravta, Bekker propose de 
lire Énetta. Mais cette correction est tout 
à fait inutile, — Dans l’Humère-Didot, en 
regard de navta, il y a omnes. D'après 
cela, navta serait au nominatif, et il dé- 
signerait l'expédition tout entière. Mais 
rien n’est moins vraisemblable, 


119. Zaouëÿ, avec effort, c'est-à-dire à 
grand'peine. Ulysse s'obstinait à ne pas 
partir, non point par lâcheté, mais parce 
qu'il n'augurait rien de bon de cette 
guerre. Didyme ( Scholies V) : pots. 
Hôeke de xpôntetv éautèv 6 ’Oôvasec, 
ua Bouvlduevoc otpatetcoar, où ua Oer- 
Alav, &AX’ dwç ouverts &vnp épov Tè pé- 
yeBos Toù noképou. 66ev elxoc tèv Aya- 
uépvova napa Tü PAUOHLÉGOVTL LEVEL, 
xai où napa Tw Oôvoacet. — [aprent- 
Bovtes. 11 y avait deux orateurs, Aga- 
mennon et son frère. Voyez plus haut le 
vers 116. 

421. Atpeiôn... Ce vers manque dans 
la plupart des manuscrits, et il n’est pas 
connu d’Eustathe, C’est un emprunt à la 
première Vécyie, vers XI, 397. Il pourrait 
a la rigueur être conservé ; mais on pense, 
avec quelque raison, que le Atotpægé: du 
vers suivant suffit à la politesse de l’inter- 
locuteur, — L’interpulation n’a sans doute 
été faite que parce que, dans plusieurs 
manuscrits, les vers 122-123 étaient réduits 
à uu seul : pépvnuat Tade navra, xai 
ktpexéwç xatakéEw. Il fallait, pensait-on, 
que le début du discours fût conforme aux 
babitudes homériques. 

123. KatahéEw. Ancienne variante, &yo- 
pEVOW. 


[XXIV] 


OAYZZEIAZ "A. 


425 


fuetésou Daværowo xaxdv TéAoc, ofov ëtty6n. 


Mvoue0" ‘Oôvocños dv oiyomévoro Gépapta: 


125 


 d’ oùT’ foveïto otuyepèv yéuov oùte Teheüta, 
Auiv poaGopévn Oévarov xal Kioa péAatvav - 
&AAX DEA oV TV EX AO évt opect peouhptkev 


cmnoauévn péyav lotèv évi peydporoiv Üparvev, 


Aentôv xai nepletpov: loup 0’ Auiv metéermev 


130 


Koüpor, éroi mymotioes, ênel Odve dos "Oduaceds, 
pipver éneryduevor tôv éudv yéuov, eloéxe päpoc 
éxteAéow (uv paot etapova vâuat’ SAntat), 
Auëprn pui Tapriov, elç te xév puiv 


Moïp 60 xadéAnor tavnAeyéoc Oav&too * 


135 


ph tie por xatà nov Ayaikôwv veuechon, 
al xev dtea oneloou xt mod xreatiooac. 

"Qc Epal’+ Auiv d” adr’ énenelôeto duuds ay vwp. 
"Evôa xai atin mèv bpalveoxev péyav iotèv, 


voxtac 0’ &AAVeoxev, nel Oatôac rapadeito. 


140 


“Os toletec iv Are Ô6Aw ral Enedev Ayaoûs - 
QAN te Térparov HAGEV Étoc xal EmAuBov Goœu, 
[unvüv phivévruv, repi à fuara méAN éreAéoün,] 
xal tôte Ô tic Éeune Yuvauxüiv, À oépa Hôn, 


xal rnvy” A ÂAVoUGAY Épepouev &yAaôv iotév. 


145 


"Qc T0 uv éferéAeoce, xa ox é0ÉAouo", UT” avéyenc. 
EU0" ñ qäpoc Edertev, bphvasa uéyav lotèv, 

rAüvao”, feAlw évallyxiov Àè ceAyn 

xal réte On 5” "Ouoña xaxôç nolev fyaye dalpuov 


424. “Hyuérepou Oavétoro xaxdv tédoe, 
apposition explicative à xävtra. — Au liea 
de xaxdv tél0:, quelques anciens lisaient 
XAX0V (LOPOY. 

425. Mvwue0” ’Oôvooño:..… Appropris- 
tion du vers XX, 290. — Añv se rapporte 
a olyopuévoto, et non à pvœpe(a). 

426. "H 3° oùt’ hpveito.….. Appropris- 
tiou du vers 1, 349, déja reproduit une 
fois, XVI, 126. 

427. Dpalouévn, pensant : complotant. 


On a vu dans l’Jliade, vers X1I, 212, éo6]à 
? fvp : bien intentionné. 

128-146. A])à 86)ov... Répétition des 
vers Il, 93-140, sauf l'addition d’un vers. 
Voyez les notes sur ce passage. 

443. Mnvov.... Voyez le vers XTX, 163 
et les notes sur ce vers. 

447. ‘H, elle : Pénélope. — "Eôutev, 
eut montré : eut mis sous nos yeux. 

449. Ilobév, de qéelque part : je ne 
sais d’où. 
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&yeoù nr” écyarrhv, 80 doata vaie ovbwTne. 
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"Ev0” %A6ev plAos ulèe "Oôuocños Beloro, 

x IIUAOU AaÜdevtos lov oùv vnt ueAalvn” 
ro 0 pymothporv Pévatov xaxdv &orÜvavte 
fxovto npotl dotu neptxAutév* Étor Oduooeds 


Üotesoc, aûtan TnAëuayoc ro60Û ŸyeLéveue. 


155 


Tôv à oubwrne Aye xaxà yoot eluat’ yovra, 
rtuy& Aeuyallw évallyxiov Ôè Yéoovrt, 
cxnnrépevov” tà Ôà Auypa nepl ypot elmara Écto* 
oÙdÉ Tiç uelwv Güvaro yvüvar tôv éévra, 


éEantms npopavévr’, où0 cf mpoyevéotepor Aoav” 


160 


RAN Eneolv te xaxoïotv évlocouev n0è BoAïorv. 

AÛTap © téwç pèv ÉTOAX vi Le yépouotv Écistv 

BaAAduevos nai évocdmevoc, tetAnét: Oui 

GAN Bte Of pv Éyerne Audç véoc alytéyoro, 

cÙv pèv TnAsudyw nepxaAAËQ TeUyE delouc 165 
ëc OdAauov xaté0nxe xal ExAñioev éxias * 

airs à y EAoyov roluxepôelnotv dvwyev 

TÉËov aynothpecot Bey moÂtév te ofSnpov, 


4160. Aypoù ên' Écyatihv n’a ici qu’un 
sens fort restreint, et signifie seulemeut 
que l'endroit u'étuit pas voisin de la ville 
d’Ithaque. 

161. "Evô(a), la : chez le porcher. 

152. ’[wv, étant revenu. 

153. Tw, eux deux, c'est-à-dire Ulysse 
et Télémaque. 

164. ”"Hrtot, aussi bien : du reste. 

166. Tôv, lui : Ulysse. 

167-168. [rwyw....Voyez les vers XVII, 
202-203 et les notes sur ces deux vers, — 
lci on met d'ordinaire le deuxième vers 
entre crochets, parce que ce qu’il dit du 
costume d'Ulysse a déjà été dit au vers 
456. Mais cette raison n’est pas bonne : 
ce ne sont pas Îles mêmes termes, et la 
répétition ajoute à l’énergie. D’ailleurs il 
n’y a pas un manuscrit où manque le 
vers. C’est une présumption en sa faveur. 
Ajoutons qu’il contient une circonstance 
non encore exprimée par Amphimédon : 
axnntôuevov. Îl est bon qu’Agamemnon 


sache qu'Ulysse faisait le vieux, et même 
le décrépit. 

169. Tôv éovta équivaut à éxetvov st- 
var : que c'était lui. 

160. OÙ’ ol, pas même ceux qui. 

161. ’Evisoouev, nous gourmandions, 
c’est-a-dire ici nous l’assaillimes ; car 
il ya voies de fuit en même temps que 
paroles. Didyme (Scholies V) : érindño- 
GOULEV. 

182. Téwç (pendant un temps) est mono- 
syllabe par syuizèse. — ’Erouzx, suppur- 
tuit : patienta. Didyme (Scholies V) : ué- 
APL LÉV TVOG ÜRÉMEVEV. 

163, TerAnôtt Ouug se rapporte au 
verbe értédue. 

164. A)’ 61e... Appropriation d'un 
vers de l’Jliade, XV, 242. 

166. Aclpas, ayant enlevé. (est l’ex- 
pression dont s’est servi Ulysse lui-même 
à propos de ces armes, vers XVI, 286. 

168. Tokov..…. Voyez le vers XXI, S et 
les notes sur ce vers. 
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Auiv aivoudpouorv &ÉbAux xal pévou &pyñv. 


OÙIÉ tuç fpuelwv Jüvato xoateprio Broio 


170 


veuphv évravéour, ro AA dv d’ mÔeuÉEs pue. 
AAN être yeipac fxavev Oôupoños péya TÉEov, 
Ev0" fueïs pèv névres ômoxAËopEv ÉnÉeoOtv 
tébov ph Jépevar, und el méÂx néAX dyosevor 


Tnhëuayoc ÔE uv oloç énorobvwv éx£Aeucev, 


175 


Adrtäp 6 détato yerpli noAuTA a dos Oôuooes, 

Énidlus d étévusce fidv, dx à’ Xe cudoou 

ot à do’ êm” oùddv lv, tayéas d éxyebat’ Giotods 

Jervèy rartalvwv, Béke à Avtivoov Baothña. 

Adtap Emert &AAoc épler BEÂEX oTovéevTa, 180 
Evta Tituoxduevos: toi à &yyiotivor ÉmmTov. 

Lvurôv © tv, 6 54 tic opt Oeüiv émréopolos Hev” 

adrira yao xata Gouat' Émionduevor éveil opé 

xtelvov émotoopéônv' tüv Ô otévos Govur’ detxhs, 


xoétuv turrouévov" danedov d Anav aware Oüev. 


185 


"Os es, Ayéueuvov, drwduel, ov Éte xal vüv 
souart dxnôéa xeïtar évl eydoow "Oôvoños 


169. "Huiv... Voyez, vers IX, 53 et 
XXI, 4, les éléments de ce vers. 

471. Nevprv.... Appropriation du vers 
XXI, 1865. Voyez les notes sur ce vers. 

472. Xeïipac, aux mains : entre les 
mains, 

173. "Ouoxhéouev érésooiv. Voyez le 
vers XXI, 360. 

174. Mnô’ el uéla nôdÀ àyopebor, pas 
mème s’il disait infiniment de choses : en 
dépit de tout ce qu’il pourrait alleguer. 

175. Miv, lui : Ulysse. — "Exotpuvov 
dxéhevoev, sous-entendu G£/e00a1 tOEov, 
comme on le voit par le vers suivant. 

176. ‘O (lui) est précisé par l'expression 
êtoc Oôvaneuc. 

477. “Pnislwg.… Voyez le vers XXI, 
328 et la note sur ce vers. 

178. 1%... Voyez, vers XXI, 149 et 
XXII, 3, les éléments de ce vers. 

480. B£lex otovoevta. Ancienne va- 
riante, otovoevta Békeuva. C'était la leçon 
de Didyme; car on lit, dans les Scholies V, 


Bélsuva: Bédn. 


181."Avta..….. Voyez, vers XXII, 266 
et 11R, les éléments de ce vers, Voyez 
aussi, vers XXII, 118, la note sur ä&y- 
ioTivor. 

182."O est dans le sens de &x1 : que. 
— Lou, à eux : à Ulysse et aux siens. 

4183. Entonôpevor uével op a ici ua 
sens bien plus énergique qu'au vers XIV, 
262. C'est à la colère qu'ils se laissent 
aller, et même à une vraie fureur. 

184-186. Kreïvov... Voyez Îles vers 
XXII, 308-309 et les notes sur ces deux 
vers. Il n'ya que le premier mot qui soit 
changé dans la répétition, 

187. Axnôéa, négligés : sans sépulture. 
— Âmeis rappelle ici que l’âme d’Elpénor 
est aux Enfers, XI, 51-64, avant que son 
corps ait eu les honneurs funèbres. Tout 
ce qu'il y a d'étonnant, pour ce qui con- 
cerne Amphimédon et les autres, c’est qu'ils 
soient déja dans la prairie d’asphodèle. 
Mais les adversaires de l’athétèse ont très- 
bien répondu à cette vhjection. Voyez plus 
haut lu note sur le titre da chant, 


4928 


OAYZZETAZ A. 


[XXIV] 


Gd yo rw loacr giÂct xatà dual Exdotou, 
OÙ x” énovibavtec méAava Paérov &E wrrerAëwv, 


xatÜémevor Yodouv” à Van YÉoac ÉcTi Oavévrwv. 


190 


Tèv Ô' adte Quyh roocepwveev. Atpeldao 
"OXGLE Auéprao ndi, moAuuyav "Odvooeÿ, 
À dou oùv meydAN doeth ÉxThow dxortiv. 
Oç dyalai poéves Aoav dubuov Invelotein, 


xoûpn ‘Ixaplou* &ç eû méuwmr Oôuoños, 


195 


&vods xouptôlou* té où xAËoG obmot’ éAeïtat 
hs dperie, TetEouor à émtyGovÉctotv doudv 
dOävator yaoleconv Éyépaovt Ilnvehomein. 


4188. "Iouat, savent (ce qui nous est ar- 
rivé). — ilot xara Ôwua(tz) désigne la 
famille; éxäotuu dépend de l'expression 
entière. 

189. Bpétov E wrethéev, le sang qui a 
coulé des blessures et qui s’est figé. C’est 
l'équivalent du Bpôrov aluatoevta si fré- 
quemment répété dans l’{liade. — Il n’y 
a pas d'autre exemple, dans l'Odyssée, du 
substantif Bpôtoc (cabes, sang coagulé). 

190. Katôéuevot, sous-entendu év Àec- 
xéecot. Voyez plus haut, vers 44. —"O, 
ce qui. — Tl'épas éati Gavovrwv, expres- 
sion empruntée à l’Jliade, vers XXI, 467. 

4191. Tôv, lui : Amphimédon. — fIpoo- 
epwveev. Scholies H : À Tp6s avti 1nç 
meta. perà Ôè roùto Yuyn npoceowvn- 
guy Atpeidro. Cette remarque est superflue, 
puisqu'il y a aÿts, qui contient l'idée de 
réponse. L'âme d’Atride a son tour de pa- 
role, ct elle s'adresse a l'interlocuteur. L’ex- 
plication littérale suffit. Tout ce qu'il y a de 
remarquable, c’est que pas un mot, dans ce 
qu'Agamemnon va dire, n’est spécial a Am- 
phimédon. Cependant c'est bien à lui qu’A- 
gamemnon communique ses réflexions sur 
les événements d’Ithaque. Voyez plus bas les 
vers 203-204 et les notes sur ces deux vers. 

192-203, "OAGie.... Quelques anciens 
trouvaient inconvenant ce discours, et ils 
auraient voulu qu’Agamemnon s’apitoyât 
sur le sort d’Amphimédon. Mais rien n'est 
plus naturel que cette effusion, dans la 
bouche d’un homme dont la femme ressem- 
blait si peu à Pénélope. Agamemnou a ou- 
blié que son ami est une victime d'Ulysse, et 
pe voit que le beau côté des choses. Didyme 


(Scholies V) : knperéc pacs wapévra td 
cuunabeiv t@ Aupiuéôovt: ématveiv Tôv 
1Oêvacéa’ oÙx éneorxès ù Bi To xai tév 
adtôv 0 TAG CUVOIXOUGN TE LAXITTE KE- 
zovôévar. Il est probable que le reproche 
auquel répond Did yme était un des griefs al- 
légués par Aristarque en faveur de l’athétèse, 

193. Zdv ueyæAn épetÿ se rapporte à 
äxoutiv, et signifie douée d’une grande 
vertu. Voyez, Vil, 270-371, Euvéceoôxt 
dtEvt no. 

4194, ‘Qc exclamatif : combien. De mème 
au vers suivant. 

196. T, c’est pourquoi. 

196-197. OÙ xhéos oùnot’ dAeïtar. On 
fait dépendre ot de ddeïtor et #6 &petnc 
de x)éoç. Il vaut mieux expliquer oi xA£oc 
comme x}60: aûtñc, et prendre %ç àp&trñs 
pour un génitif causal. Des deux façuns Île 
sens est le même; mais celle que je pro- 
pose est plus conforme aux traditions 
alexandrines. 

197. ’Entxbovioroiv comme év éxty00- 
viouc : parmi les habitants de la terre. — 
Aotôrv, un chant, c’est-à-dire une re- 
nommée qui retentira par la bouche des 
aëedes. Didyme (Scholies V) rend simple- 
ment &ot0nv par phunv. Mais puisque ce 
sont les dieux qui font cette renominee, 
c'est que les chantres inspirés interviea- 
nent. Voyez les vers I, 346-349. 

198. Xapiecoav est employé absulu- 
ment, comme on le voit plus bas, vers 200, 
par son antithèse oruyepñ. — ’Eyéppovt 
Inve)onein se rapporte à teüEouotv, et 
signifie en l'honneur de la sage Pénélope. 
Il est ridicule de le faire dépendre, comme 
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Oùy. &s Tuvôapéou xobpn xax% Âoato Épya, 


xouplôrov xrelvasa néoiv: otuyep SE +’ dd} 


200 


Écoer’ èx” évüpunouc- yakemhv dé te pu ÉTaoev 
OnAutéonor yuvaiËl, xal À x’ edeoyds Énorv. 

"Qc of pv totaüra modç &AÂROUS &yépeuov, 
éstedr’ elv 'Al0uo Odpos, ünd xeUleot vain. | 


OÙ 0 énel ëx méAtoc xatébav, téya 9 dypdv Fxovro 
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xaA dv Anéprao tetuymévov, 8v fé rt’ adrèc 
Auéovnç nredtiooev, ênel LéÀa noÀÀd éÿnoev. 
"Evôa ol ofxos Env, nepl dE xAlotov Oée mévrn, 


le veulent quelques-uns, de yap:ecaav. Le 
propre de la renommée, c’est surtout de 
retentir dans la pustérité, — Bothe pro- 
pose de mettre l’accusatif, éyéppova In- 
veloneav, apposition à &o1ônv yapieaoav, 
et Bekker dit, dans son Annotatio, qu'il 
préférerait l’accusatif, Mais cette correction 
est absolument inutile. 

499. OÙy &ç, pas comme : pas de la 
façon que. — Tuvôaçéou xoüpn, la fille 
de Tyndare : Clytemnestre. 

201, ’Ex’ ävôpwrouc, comme plus baut, 
vers 197, énixOovéoraiv. — "Onacaev a 
pour sujet Tuyôapéou xoûupn suus-entendu. 

202. Ondvtépyai..… Voyez le vers XI, 
434 et les notes sur ce vers. 

203. Oi, eux : Agamemnon et Amphi- 
medon. — Le duel écrewr(s), vulgo éotac- 
Te), prouve qu'il ne s’agit que des deux 
qui viennent de parler. 

205. Où, eux, c'est-à-dire Ulysse et ses 
compagnons, Le poëte reprend son récit au 
point où il l’a laissé à la fin du chant XXII, 
avant l'épisode de la deuxième Nécyie. — 
Kati6av, ils furent descendus. La ville était 
sur une culline, et le palais était au sommet 
de cette colline, nepioxénte dvi xp, I, 
426. La maison de Laërte est dans la plaine. 

207. Auéprnç xtaatiooev,.…. C'est lui 
qui avait fondé la fortune de la famille. 
Voyez, 11, 102, xo1)a xteaticoac. — Le 
verbe xteatiooiv ne signifie point que 
Laërte avait acbeté le domaine à un autre 
propriétaire, mais simplement qu’il en était 
devenu possesseur. C'était vraisemblable- 
ment, comme le pense Ameïs, un téevoc, 
on yépa; qui lui avait été décerné après 
quelque exploit de guerre. De cette façon, 
éxei péia xoXS uôynoevy s’entendrait des 


fatigues d’une campagne militsire comme 
celle dont il est question plus bas. On peut 
supposer aussi que ce qui est maintenant 
un domaine était primitivement un désert, 
et que Laërte l’a conquis sur la nature, 
Maison, verger, vignoble, jardin, guerets, 
tout serait un produit de son travail, C’est 
ainsi que les anciens expliquaient le pas- 
sage, du moins à ce qu’il semble, d’après les 
Scholies H et Q : pülx rod)à uôynoev: 
éxaxon@inosv olxoëouñaous, purebous, 
axéÿac. Il paraît même que quelques-ons 
lisaient Extiocev au liea de xteätiooev, 
car la glose Extioev, donnée par les Scho- 
lies V, n’a pas de sens avec la vulgate. 
208. OL, à Jui : à Laërte, — Ilcpi, 
alentour : autour de la maison. — K)iotov, 
un hangar. On se rappelle que x)tsin, 
chez Homère, signifie une baraque de bois 
couverte de chaume. Le neutre x}{otov 
désigne une construction analogue, mais 
continue, et annexée à une maison propre- 
ment dite. Au fond, les substantifs x)}Lain 
et xAiciov ne contiennent qne l’idée d’abri; 
et il ne peut s’agir ici que d’un abri de 
forme tout à fait rudimentaire, comme on 
en coostruit encore autour des maisons 
daos les pays chauds. Ce bangar tient lieu 
de ce que nous appelons les communs. 
— Les anciens ont beaucoup écrit sur le 
xAiciv d’Homère. Il y avait même, sur 
ce sujet, un ouvrage entier par Dorothéus 
d’Ascalon, Porphyre en donne des extraits 
à propos du mot x}to{nv, /liade, IX, 90. 
Outre cela il nous reste, dans Apollouius, 
dans les Scholies, chez les lexicographes, 
des pages d’anciennes explications. La plu- 
part de ces explicatiuns ressemblent à des 
jeux d'esprit. Dès qu’on sait nettement, et 
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êv T@ outéoxovro xal Îavov ÀÔE lœuov 
dues dvayraior, tof où glAx épydbovto. 210 
"Ev dE quvn Ze yonds néÂev, À ba yépovra 
évôuxéwc xowéeoxev nr” dyooù, véogr néAncs. 
"Ev0” ’Ovoebs Ouwecot xai uiéi pÜüdov Éernev” 
Ypeïc pv vüv ÉAGet” éüxtéuevov Oduov Etow 
deirvov d’ alba, oudv leseboate Got dpiotoc 915 
adtap ÉVU HAT TELPATOMLAL ÂILETÉDOLO, 
at xé a’ Eniyvon xal podooetu dphaAoïouw, 
À xev dyvorñor, moAdv ypévov duple édvte. 
*Q einbv Ôuwecotv Apñia Tebye Édwxev. 
Oi prèv Enerta Oéprovèe Dos xlov' adtap "Oduocebc 290 
docov lev noÂuxéonou &Awñs, netpnt{Cwv. 
OùŸ ebpev Aodlov, péyav dpyatov écxatabalvwv, 
OÙÔÉ Tivx uwowv, oÙd uiv: AN dou Tolye 
aiuaorxç Aéfovtes Aus Épuuevar Épxoc 


par une description détaillée, Zliade, XXIV, 
448-461, ce que c'étuit que la xAtoin, on 
sait ce que peut être un x}iatov entourant 
une maison. — @ée, cuurait : s’étendait. 

209. Ev t@, dans lequel : et sous ce 
hangar. — °Itavov (s’asseyaient) désigne 
le repos du jour, et tavov désigne le repus 
de la nuit. 

210. Auwesç avayuriot est dit par op- 
position aux bntes, journalicrs mercenai- 
res, qui ne logeaient pas chez le maltre, et 
qui étaient des hommes libres, Ces Ôpüss 
sont des esclaves, soit achetés à prix d’ur- 
gent, soit réduits en servitude par la 
guerre, soit nés d’autres esclaves, Ils sont 
astreints à l’obéissance et au travail; et 
c’est ce qu'exprime l’épithète, Scholies Q : 
oÙùtot yap avayan Oouheuougiv. — OÙ ira 
épyäsovto, travaillaient les choses qui lui 
étaient agréables : travaillaient selon son 
désir et sa volonté. 

214. Zuxe)n, du pays des Sicèles. — C'est 
dans ce pays que les Ithaciens achetaient 
leurs esclaves. Voyez, XX, 383, la note 
sur êç Zixé/ovç. Il ne s’agit point d’une 
Sicilienne proprement dite. Homère ignore 
la Sicile. Sun pays des Sicèles était proba- 
blement sur la côte d'Épire, — l'épovta, 
le vieillard : Luërte. 


213."Evô(a), là : une fois arrivés. — 
Auwecat, aux serviteurs : à Eumée ct à 
Philætius. 

245. Aeïryov, comme repas : pour four- 
nir à notre repas. Bothe entend, leprüsate 
Geinvoy ouüv. Il vaut mieux entendre, 
lepeugate (éxeivov) ovüv Gaotiç &£1aTOs 
(Édtiv, dote elvar) dsinvov. 

217. Doagsetar est au subjonctif, pour 
gpasortat. 

218, Augle, a l'écart : loin de lui. Scho- 
lies Q : ywpis. — ’Eovta, celui qui est : 
moi qui suis. 

219. Tevye(a), les armes : ses armes. 

221. ‘Acoov ev nolvxaprou à&)wñs. 
Ulysse sait que le vieillard n’est jamais dans 
sa maison. — [Jlecpntitwv, suus-entendu 
ratpôs. Voyez plus haut, vers 116. 

222. Aodiuv. Voyez les vers IV, 735; 
XVII, 212 et XVIII, 322. Dolius etait 
l'intendant de Laërte, et la vieille servante 
de Luërte était la femme de Dolius. Voyez 
plus bas, vers 389-390, 

223. Ylwv, des fils (de Dolius). On se 
rappelle que deux de ses enfants sont 
morts, Mélanthius et Mélantho ; mais il en 
avait d’autres, fidèles ceux-la à la fumille 
d'Ulysse. 

224. Aiuzsigs, des branches d'épiuc. 
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Tèv 9’ olov ratép’ ebpev éüxrusévn év &Awÿ, 
Auotpetovta purév: furéwvra à Écto yiTüva, 
fantôv, detxéArov- neoÙ dE xviunor Buelas | 
xvnpièas bartas dédeto, ypantüs dAcelvwv, 


xEupids T’ éni yepot, Pétuv Évex’: adrdp Üneobev 


230 


alyelnv xuvénv xepaÂñ êye, mévhos débuv. 

Tôv 9” we oùv événce noÂAUTAaG dios Oduocedc 
vhpaï tewduevov, méya ÔE ppeot névhos Éyovta, 
otàc do” Uno BAwbohv Éyyvnv xata Odxpuov elfev. 


MeoprhotËe d’Énerta xata ppéva xal xata Guèv 
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xÜocat xal nepipüvar Ébv matép”, DO Exact 
elneiv, &s ÉAGce xal Txort” èç natolôa yaïav” 
à mpûr ébeoéoiro Éxasta te metofoæTo. 


Voyez la note du vers XVIII, 359. — 
"Epuevar Épxoç, pour être clôture : pour 
servir de clôture. 

225. ‘O, lui, c'est-a-dire Dolius. — 
Toïot, à eux : à ses fils. — l'épwv, appo- 
sition explicative à 6. 

226. Tôv (lui) est précisé par ratép(a) : 
Laërte, — ’Eüxtipévy év &lwÿ, dans le 
verger à la belie ordonnance. Voyez, dans 
l'Iliade, la note du vers XXI, 77. I est 
impossible de prendre ici éüxtmevyn au 
propre, comme quand il s'agit d’une aire 
a dépiquer le grain. Nous disons nous- 
mêmes l’architecture d’un jardin. 

227. Atotpstovta qÜtov, nettuyant une 
plante, c’est-à-dire débarrassant le pied 
d’un arbre de toute pousse parasite. Laërte 
se sert d’un }{atpoy, c'est-a-dire ici d’une 
boue. Voyez Ja note du vers XXITL, 466. 
Didyme (Scholies Q et V) : repEtovta 
Xal TepioxERTOVTA. 

228.‘Pantév est dit en mauvaise purt. 
De même fartäc au vers suivant. Il y u 
pièce sur pièce : vieille tunique ravaudée, 
et vieilles guëtres Je cuir rapetassées. 

229, lpantèç, les égratignures. Scho- 
lies Q : tas xataËuoe tüv àxavbwimv 
œut@v. Didyme (Scholies H et V) : tac 
Tov àxavôwév quiwv xataküaetc xai 
duuyac el Te toûc noÛ: vai Tac yaipac. 

330. Xetptôaç, des mitsines. Ces mi- 
taines sont de cuir, comme les guêtres, et 


leur ohjet est indiqué par fBätuwv Évex(a), 
a cause des ronces, 

231. Alyeiny xuvénv, un casque de che- 
vre : une casquette de peau de chèvre. Di- 
dyme (Scholies V) : xataypnonx@:, &x 
xaÙ tv xaxnv xuvénv. Le sens propre 
de xuvén est peau de chien, bonnet de 
peau de chien. — Ilévôos &éEuv, quoique 
placé à la fin de la phrase, ne se rapporte 
en réalité qu’au premier membre, et a pour 
but de faire comprendre la toilette négli- 
gée du vieillard. Scholies Q : rè éEñc, 
Éuréwvra Ésto yiTova, mévOOG aéEev. 

234. "Ynd Plwôpñy Ééyyvnv, sous un 
grand pour. L’accusatif s’explique par le 
mouvement qui a précédé l’arrêt. Il a fallu 
venir sous le poirier. Quant à l’épithete, 
voyez, dans l'Iliade, la note du vers XIII, 
390. Ici nous avons l’explication de Di- 
dyme (Scholies V) : Blwôpiv rhv peyé- 
Anv, &nè tou &vwo polioxestv. — Kara 
doit être joint a «i6ev. 

236. Mepuñotée… Répétition textuelle 
du vers 1V, 4147. 

237. ‘04, comment : de quelle façon. 

238. "H xpwt itepéouro..…. Répétition 
du vers IV,419. Daus ce passage-la, À cor- 
respond à hé précédemment exprimé. Ici 
c'est la constructiun qui change. Après ei- 
ruiv, il faudrait des infinitifs; mais sixciv, 
vu l’idée exprimée par uepuñpuée, équi- 
vaut à nôtepov sixot, on bien à hè slot. 
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"Ode € où poovéovrt Goéocato xépôtov elveu, : 


nowTov xepToprious énéecotv neton0vaz. 


Ta qoovéwv (Ode xlev adroë Ôtos "Oduaoeüs. 
"Hrot 6 pv xatéyeuv xepañv qurèv dupeAdyavev 
rôv ÔÈ rapiotdmevos noocepovee palduo uléc: 

*Q Yépov, cbx ddanpovin 0° Éyer upenoheerv 


Goyarov, &AÂ ed vou xow0 Êyet, oÙÔE T1 réuTxv, 
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où qurôv, où ouxén, oÙx duneÂoç, où jLèv éAoin, 

oùx Éyxvn, cÙ rouoin tot dveu xouÔ NS xaTA xTOv. 
"AA AO dE tot épéw, où dE ph xéAov Évbeo Gun - 
aürév o° oùx dyal xouô Éyer, SA’ dua Yipac 


Auyodv Éxetc, aÜypels Te xax@s xal derxéa Eco. 
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Où pèv depylne Yye dvaë Évex’ où ge router” 
oùÛE tÉ tot ouArtov émunpénet eloopéactou 
el0oç ai péyelos: BaorAïi yao avôpl Éotxac. 
Toroëte ÔÈ Éotxag, ènel Aoûdatto péyot ve, 


239. "Qc ôé ol... Voyez le vers V, 474 
et la note sur ce vers. 

340. Keptouioi émésooiv a un sens 
fort adouci; car Ulysse veut seulement tâter 
le vieillard, et non pas le blesser. C’est un 
moyen de ménager la reconnaissance, et 
voila tout. Scholies Q : àratntixoïc, Üo- 
Xiotç, Iva un Ti alpviôlw ap àno- 
Yüker à yépov, dorep xai à xÜwV àr- 
wieto (XVII, 290-327). 

241. JOÙS xiev œÙtoù, s’avança tout 
droit vers lui. 

242. "O0, lui : Laërte. — Katéywv xe- 
œalñv, tenant la tête en bas : ayant la 
tête baissée. Ancienne variante xat’ Éxewv 
cn deux mots. C’est l’orthograplie de Di- 
dyme (Scholies V); car, après avoir expli- 
qué l'expression par xäte Éywv, veveu- 
xs, il ajoute : Ôuvatar Ô xai Up’ Ev, 
xatéywv. Avec xat’ Éywv, xat(a) est 
adverbe, et il équivaut à xatw. Des deux 
façons le sens est identique. — utov 
&upelayaivev, comme s'il y avait œurèv 
diotpeve. Voyez plus haut le vers 227 et 
la note sur ce vers. 

244. ASanuovin. Ancienne variante, 
àôanporuvn. C’est exactement le même 
sens : ignorance, inhabileté, incapacité. 
Scholies H : àverniormnpoouyn. 


246. EÙ vor... Eye, est bien pour tui: 
te réussit. 

246. Zuxén est dissyllabe par synizèse; 
car la première syllabe est longue. Voyez 
le vers XI, 690. — OÙ puév comme où 
uyy : ni non plus. 

247. "Oyyvn, 0. Il y a synizèse, et la 
finule de &yyn se confond avec où. 

248. "AXdo Gé tou... Voyez le vers XVI, 
299, et, dans l’Jliade, VI, 326. 

260. Avyusic, tu es sec, c'est-à-dire tu 
ne te baignes pus, tu es malpropre. 

251. Mév est dans le sens de unv : bien 
sûr. — ’Acpyins..… Evex(a), pour cause 
de paresse. Ajoutez : puisque tu es très- 
laborieux. — ‘Avaë, le maltræg : celui pour 
qui tu travailles. Ulysse fuit semblant de 
prendre Laërte pour un serviteur de la 
maison. 

262. OÙôé tÜ tos..….. éminpéne, et rien 
ne se montre en tui. — Aoûze:ov, d'es- 
clave : qui annonce un esclave. — Eiso- 
paaoôa, à être regardé : quand on te re- 
garde. 

253. Eïdoc xai uéyeos, pour la figure 
et la taille. 

264. ToroUte, à celui qui est tel : a un 
homme tel que toi. —"Eotxaç, tu es con- 
veuable, c’est-à-dire il te sied. Quelques- 
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AAA dye por téde ein xal dtoexéws xatéeEov, 
Ted du ele dvôpüv, Ted 0 dpyatov dunokebers ; 
Ka por roût” dyépeucov étriruuov, dpp’ ed eldd, 

el étedv ÿ I0éxnv T0 ixdue0”, Gç mor Éerrev 


obto; vip vüv dn Euu6Afuevos évôad" iévu, 
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oûrt AA" dotipouv, ènel où TéAUNOEV Éxaota 
elneïv, 0’ éraxoüoat ELÔv Énos, We épéetvoy 
dot Eelvw Eu, # mou Que te xal Éoriv, 

h HOn Téôvmxe xal elv Aldo Sérororv. 


Ex yo tot énéw, où dE oûvbeo xal peu &xoucov” 


265 


Avôpa note Eeluuooa ofAn évi ratplèt vain, 
Auéteod vd" &A0évta” xat cünw rte BooTdc SA AOG 
Eelvwv TnAcdar@v quAlwy éudv fxeto Da 
edyeto à EE ‘IBdxnc yévos Éuuevar, «btp Épaoxev 


Aalorny Apreodènv tatép' Éuevat ati. 


270 


Tôv pév éyw pùs Gouar" dywv ed ételooa, 
ÉvouxÉus puAËwv, To ÂGv xatà ofxov éévruwv © 


uns proposent de lire Éotxev. Mais l’exem- 
ple Eoixa dé rot napaslôeiv, XXII, 348, 
prouve que cette correction n’est pas né- 
cessaire. — D’autres, choqués de Eotxac 
employé, a quelques mots de distance, en 
deux sens différents, voudraient qu’on sup- 
primât le vers 253, qui n'est, selon eux, 
qu’une répetition de ce qu’a dit le vers 2652, 
au moyen de deux éléments empruntés, 
l’un au vers 374, l’autre à l’Iliade, 111, 
470. Mais le vers 253 dit beaucoup plus 
que le vers 252, et n’est point du tout une 
tautologie, Quant au double Eoixaç avec 
deux significations, il n’y a que nous mo- 
dernes pour nous en formaliser. Les an- 
ciens, même les Latins, n'avaient pas de 
ces délicatesses, 

265. Ebdéupevat palax&ç dépend de 
Ecrxas. Scholies H : Éoixe tp xata où ye- 
Mpoaxôtt ebdéuevar palaxde, ts Aoû 
gaito xal péyor. 

267. Teÿë.…. àvôpov, duquel des hom- 
mes : de quel personnage. 

258. Kat por... Répétition textuelle 
du vers XIII, 232. 


ODYSSÉE. 


259. Et éreôov y Tôdxnv Thv8’ lxôpe- 
O(x), si vraiment c’est bien ici Ithaque, 
cet endroit où nous sommes arrivés. Le 
démonstratif tvêe équivaut dans cette 
phrase à un véritable adverbe. 

260. OÙtoc ävñp est dit en mauvaise 
part : certain individu, Ce sens est mani- 
feste, d’après ce qui va suivre. — Nüv, 
tout a l’heure, 

263. Zaer te xai Eotiv. Voyez le vers 
VII, 69 et la note sur ce vers. 

264. “H Hôn..….. Appropriation du vers 
XV, 350. — Ici c'est le singulier éoti 
qui est sous-entendu dans xai elv ’At8ao 
Goporoiv. 

265. ‘Ex y&p tou... Voyez le vers XV, 
318 et la note sur ce vers. 

267. “Hyuétepévè(e), chez nous. 

268. Æeivwv..…. Voyez le vers XIX, 361 
et les notes sur ce vers. 

269. l'évoç, quant à la race, c’est-à-die 
par sa famille, 

271-272. Tôv pèv éyw.…. Voyez les 
vers XIX, 194-196 et les notes sur ces 
deux vers. 
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xal où ÔGpa népoy Eervhix, ox éwxer. 
Xpuooë pév of dx” eûesyéos tTà TéAavra, 


Oüxa JE où xonthpa ravépyupov, dvôepéevta 
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wôexx S énholdas yAalvac, técoous ÀÈ Térntas, 
réoca Où pépea xaA%, Técouç d’ êni Toiot yTüvas 
xuwpls d adte yuvaïxas, aubpova Épya ldulus, 
réoonpas eldadlpac, dc HheAev adrèc ÉAécha. 


Tèv d muel6er’ Éneta natho xar déxpuov el6wv: 
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Éetv’, Yrot pèv yalav ixévelc, Nv épeelvers” 
b6total à adrhv xai atéchact dvôses Éyouory : 
OGoa 9’ éroota taüra yaalteo, pupl’ értwv 
el ydo puiv Coév y’ éxlyeis I0dxnc vi ue, 


t@ xév a’ ed Jwpotov duerbéuevos éréreuev 
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xal Eevin &yaÿ à yao Oéluc, Otis Undoën. 
AXX &ye por TOdE elmè rai &tperéws xaTAEËOV, 
néorov Ôn Eros otlv, dre Eelvioaaç éxeïivov, 

oùv Eeïvov düotnvov, éndv natd’, el not” Env Ve, 


274-276. Xpucoÿ pév ol... Appropria- 
tion des vers IX, 202-203. 

275. ‘Avôeudevta, vrné de fleurs cise- 
lées. Voyez, 111, 440, la note sur ëv äv- 
Oeubevtr Xé6ntt. Didyme (Scholies V) : 
&vôodvra. — Quelques-uns entendaient 
seulement, par &vbepoevta, que le vase 
était tout neuf et dans tout son éclat, 
Scholies Q : Aaunpôv xai xatvOv. meta 
popixd; ànd Tüv avdEwv. 

276-277. Awôexx.... Vers empruntes à 
l'Iliade, XXIV, 330-334. 

278. Xuwpiç Ô’adte,et puis en outre. — 
luvainas. C’est le seul passage d’Homere 
où l’on voie des femmes données effective- 
ment en cadeau à un hôte, Mais Agamem- 
non en donne sept a Achille pour com- 
pensation de l'enlèvement de Briscis; et 
lon en donnait en prix daus les jeux. 
Ulysse, qui conte une aventure imsginaire, 
ne craint pas d’exagérer, pour faire va- 
loir et l’hôte qui fait les présents et l’hôte 
qui les reçoit, 

279. Eiôa)iuac, speciosas, de belle 
figure. Lee mot eldahuuoç vient de eicos, 
comme xvôahtuoc de xù60c. Quelques-uns 
le rapportaient à elôevar, savoir. Dxlyme 


(Scholies V) admet les deux sens : sûet- 
Ôetç, h ériothuovac. Mais le second sens 
ne. serait qu’une tautulogie défectueuse, 
que la répétition affaiblie de auÿpova Epya 
lôduias. — "Hbedïev comme ä&v fee : il 
voudrait, Voyez, IX, 334, toùs &v xe xai 
N0E)ov autos ÉlédO a. 

280. Kata doit être joint a el6wv. 

281. "Htos, oui. — Mév est dans le sens 
de uñv : certainement, 

283. ’Etwote, l’adjectif pour l’adverbe : 
inutilement ; sans que tu puisses être payé 
de retour. 

285. ‘Apueibaäuevoçs, ayant donné un 
échange : ayant payé de retour. 

286. ‘H yàap Gépte, sous-entendu éoti : 
car c'est justice; car on doit rendre la pa- 
reille. — “Ooti; Ünäapin, quiconque a 
pris l'initiative : si quelqu'un nous a pré- 
venu par des bienfaits. Didyme (Scholies 
V): rpoxatapéntai. Scholies H : roÿto 
YAP luasov, TO àvritiunônvar Tûv xat= 
dpéavra. 

288. °Ote, lorsque : depuis que. 

289, Et rot’ Env ye, si du moins il fut 
jamais : si j’ai vraiment eu un fils, Voyez 
la note du vers XV, 268. 


[XXUV 


basopov; 8v nou The pÜAwvV xal ratpldoç alnç 
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ÀË nou év révrw péyov ly00ec, À éni yépoou 
Onpot xal olwvoiorv ÉAwp Yyéver’ * oÙdÉ E uTrnp 
xAadoe meouotelAaca nat 0”, où puv texéuecüa 


000 &Aoyog ToAUÔWp0, ÉxÉpowv IInveAéneta, 


xwxug” Év Acyéeooiv ÉdY To, We ÉTEWXEL, 
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ÊpÜaAuobs xafeAoboæ T0 Yan yéoac Écti Bavévruv. 
Kal por roùt’ dyépeucov étirumov, êpo’ eû eld 

ts néllev el &vdpüiv; II6L tot méAuS CE Textes; 
Iloÿ dat vnûs ÉoTrnxe Oo, # 0’ yaye deüpo 


&vriPéous 0° Etéoous; "H Épnopos elAñAoubag 


300 


vnès ér” &AAotpine, oi 0’ éx6oavres Éénoav; 

Tôv d énapebduevos rpocéon roÂdmnTis Oôuooeus * 
Toryäo ya Tor névra AA’ étoexéws xataAéko. 
Elu pèv & AAü6avros, 80 xAuta douata valu, 


292. L'évet(o) a pour sujet épès raic 
sousentendu. | | 

293. [eprotetlaca. On habillait riche- 
ment les cadavres des morts, et l'on déco- 
rait de précieuses étoffes le lit mortuaire. 

294. Iodvôwpos. Voyez, dans l’Iliade, 
la note du vers VI, 394. — Scholies Q : à 
noddoïe Otwpotç els yauov é)}6oùoa. Di- 
dyme (Scholies V) : à roldoïç ôwpotc ya- 
unôeioc. 

296. *Ev }eyéecotv (sur un lit : étendu 
sur un lit) se rapporte à édv nôotv, et wç 
éne@xes se rapporte à xwxuo(e). 

296. Kaôsd)oüoa, ayant ferme, Voyez, 
XI, 426, la note sur xat(é) et é)éerv. 

297. Kai pot... Répétition textuelle du 
vers ], 474. 

298. Tis xobev..…. Voyez le vers 1, 170 
et les notes sur ce vers. 

299. Toë Oui, vulgo nou dé, qui fausse 
le vers. La leçon ôai est autorisée par les 
scholies du vers X,406 de l’Iliade, La Ro- 
che : « Scriptura Gé ex itacismo pendere 
« videtur. » Ici comme là, Bothe propose 
de lire 8’aÿ. Mais cette correction est 
inutile, Voyez la note du vers de l’Jliade 
que je viens de mentionner. 

300. "Eunopoc, passager. Voyez la note 
du vers 11, 319, Scholies H : nr’ &\)otpias 
nd: T)EUGc. 


304. OÙ, eux : les gens du navire. — 
"Exéñoavrec, sous-entendu gé : après t’a- 
voir débarqué. — “E6noav, s'en allèrent : 
ont repris leur route, — Bothe, choqué de 
Exônoavtec É6noav, propuse de lire E)u- 
aav (démarrèrent, mirent à la voile), Cela 
estingénieux peut-être, mais inadmissible, 
Homère ne fait jamais l’ellipse que suppose 
Elvoav. Il dit rpuuvñota Abeiv.— Voyez 
plus haut, vers 254, la note sur Éotxaç en 
deux sens d’un vers à «n autre. 

302-303. Tôv 0 àäraue6opevos.... 
Voyez les vers XIV, 191-192. 

304, Elpi pèv éE ’AX06aævtoc. Il est 
inutile de chercher où peut avoir été la 
ville d’Alybas, puisque Ulysse fait un conte. 
On suppose, avec quelque vraisemblance, 
que ce nom d'Alybas n’est qu’une allusion 
aux courses errantes du héros (&\n, &)\&o- 
mat). — Quelques anciens identifiaient Aly- 
bas avec Alybe, mentionnée dans l’Jliade, 


Il, 867. Mais cela est inadmissible; car 


Alybe était une contrée, et non une ville; et 
cette contrée était en Asie, en pays allié de 
Troie. Ulysse ne peut pas se donner pour 
un barbare, pour un ennemi-né des Achéens, 
— Ceux qui ont imaginé qu'’Alybas était 
Métaponte en Italie n’ont fait autre chose 
que se mépreudre sur ce qu'on disait 
d’Alybe, ou plutôt de l’Alybe, qui était 


436 


vidç 'Agelavroc, IlokurnoviÔao évaxtoc 
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adtao Eory" évou' Éortiv ’Emproc® dAÂd pe dauuv 
nAdYE" ànd Stxavinç Oeüp” EAGEREV, oùx é0EAovTa * 
vds dE por HO EoTnxev mn” &ypoù véopr réAnos. 
Adtäo ‘Olvooñi Téde dn mépnrov Étos écriv, 


&E où xeïdev Éôn xal éuñc dneAfAUGE Tétonc, 


310 


GUomopoc* À té où éobAo Écav dobes iévri, 
dettot, oc qalowv pèv Éyav dméreutov éxeivov, 
Haine CE xeivos iwv' Guuds à Er vüiv ébAnet 
pléecôar Eevin #0 &yAut dGpa dwoetv. 


"Qc péto” tèv d dyeos vepéAn ExdAue péAœva 


315 


&upotéonor dE yeoolv ÉAwv xéviv alfa Adecoav 
xEbaTo xx repas Tokde, ddtva oTevayÉCuv. 
Toù à @plveto Gupèc, dvà fivac dE où An 
pub mévos nooërude plAov matép’ elcopéwvrr. 


sur le Pont-Euxin : xatà Ilôvrov, Kata- 
zôvttoç, et par correction Metaxôvrioc, 
puis enfin Metaxévriov. 

306-306. Y1l65 ’Apeldavroc…. Tous ces 
noms paraissent significatifs : Aphidias, 
qui n’est pas chiche; Polypémon, éprouvé 
par le malheur; Épérite, persécuté. Mais 
cela importe fort peu, sinon comine indice 
et confirmation des habitudes du poëte, 
quaod il invente sarf$ ètre en rien gèné par 
la tradition. 

307. ‘And Zixavinç. La Sicanie d’'Ho- 
mère, comme sa Thrinacie, appartient au 
pays des fables, Les anciens l’ont identifiée 
avec la Sicile, mais sans autre preuve 
qu’une apparence, Admettons, si l’on veut, 
qu’Homère a connu de nom les Sicanes, et 
par conséquent une Sicanie. Mais il ne 
connaissait point la Sicile, et il n’a pu les 
y placer. Tout ce qui est vraisemblable, 
c'est que la Sicanie d’Homere était à l’oc- 
cident d’Ithaque, comme la Sicile elle- 
même; mais où précisément? c’est ce dont 
le poëte ne s'inquiétait guère. — ?E)0é- 
uev, pour venir : de maniere à me faire 
aborder. 

308. Nnüç 6€ pou... Voyez le vers I, 
485 et les notes sur ce vers. 

309. Aütäo... Appropriation du vers 


XIX, 222, emprunté lui-même à l’liade, 
XXIV, 766. 

310. °EE 05... Répétition du vers XIX, 
223, Iliade, XXIV, 766. 

312. Aektoi. Ancienne variante, ebté. 
C'est le lemme des Scholies H, et ces Scho- 
lies l’expliquent comme il suit : àyaôà 
onuela nav Éxsive Ébepyouéve. C'est le 
même scns avec Ôebtoi se rapportant à 
GpviBec. 

314. Mi£eoôar Ecviy. On peut prendre 
Eeviy comme substantif, d'après l'exemple 
Eevin &ya0ÿ, vers 286. Mais au foud, dans 
les deux cas, Eevin n'est qu’une ellipse pour 
Eevin tpanéïy. C’est ce qu'indique nette- 
ment ici le verbe pifeoôat. Ainsi tombe 
l'argument qu’on a voulu tirer contre l’au- 
thenticité du chant XXIV, qu'il était le 
scul où se trouvât le substantif Eevin. — 
Atôwaeiv a pour sujet vwi ou vw sous- 
entendu, puisque le devoir est réciproque. 

316-317. "Q; qato rov 0’ &yeoc..…. 
Vers empruntés à l’Jliade, XVIII, 22-24. 
Voyez les notes sur ce passage. 

318. To5, de celui-ci : d'Ulysse. 

319. Aptud uévoç, une force piquante : 
un picotement. — IjpoüruYe, frappa en 
avant : se fit vivement sentir. Le poëte ex- 
prime le mouvement physique qui annonce 
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Keïvoc pév tot 69” aûrèc éyh, mére, Ôv où petalÂG, 
HAUov elxooté Étei èç natolôa yaïav. 
AAX {syeo xAauôpoïo yo1$ Te Oaxpubevros. 
"Ex yép vor épéw” péÂa Ôè yoh onevdêREv ÉuTnc” 


uvnothoaç xatémepvov év uetéporor Cépaototv, 


325 


AG6nv Tivôpevos Buuayéa xal xaxX Épya. 

Tév 9’ ad Auéprnc énauelbeto, pwvnoév te” 
Ei pv Ôn Oôusebc ye éudç maïs évO&O ixdvexg, 
oué t{ por vüv einè douppadès, Éopa menoll. 


Tôv 9’ énauet6éuevos npocépn noAduntis Oduocebc 


330 


OùAy iv noërov Tivde ppdou 6phaAmoïotv, 
Tv êv Ilapvno@ 11” Elacev oùc Aeux@ ddévrr 
olyéprevov- où GE pre nooeis xal tétvia ÂTno 

éç natés” AdtéAUxOv pytods plAov, Épp' &v EAolunv 


Oopa, Ta deupo pLoÂwv pot ÜTéoyETO xx xatÉvEUEv. 


Ei 9’ &ye tou xal dévèpe’ éüxtrinévnv xat’ &Awv 
elrw, & ol nor’ Edwxaç, yù d’Atedv ce Éxaota, 
raÔvès ébv, Xxatra xinov Émonduevos" da À adrov 


le jaillissement des larmes. — Les anciens, 
outre cette explication si naturelle en don- 
paient d’autres qui ne valent rien du tout, 
pes même celle que Didyme (Scholies V) 
semble préférer, puisqu'il la donne la pre- 
miére : fitor ôtt xpayua étokunaoev éEst- 
xeiv, À Ote Epelde Oaxpôev, xpoereu- 
mixte taic Diol Opruvtnc Tic. Mèmes 
Scholies : xpoëtube: rpoevénesev. Il est 
probable que l'explication des Scholies H 
était conforme à la seconde de Didyme; 
car elles donnent &piueïx &vapopä comme 
équivalent de ôpiuù pévoc, ce qui exclut 
toate idée de colère on d’impatience, et 
même tout sentiment quelconque, pour ne 
laisser qu’une sensation. 

321. "O8’ aütdséye. Voyez, XXI, 207, 
la note sur G(c). 

322. ’Hàauôov.... Répetition textuelle du 
vers XVI, 206. 

323. "Ioyeo est dissyllabe par synizèse. 

324. Mada dt ypn onevdepev Euxnc si- 
gaife qu’Ulysse n'a pas le temps de faire 
un long récit. Le vieillard, dès les pre- 


miers mots (uvrothpas xaténepvov), doit 
bien deviner pourquoi. 

326. Aw6nv... Appropriation du vers 
XXII, 64. 

327. Tôv Ô’ ad Aaéprnc.…. Appropris- 
tion du vers XVII, 406. 

328. ’Oôuorus, Ulysse : comme étant 
Ulysse. 

331. Dpacæ, examine. 

332. Tv év Ilapvnoÿ….. Appropria- 
tion du vers XIX, 393. Voyez la note sur 
ce vers. Voyez aussi la note générale sur 
les vers qui le suivent, 394-466. 

334-336. "Opp’ àv édolurv Sgpa,… 
Voyez les vers XIX, 409-442. 

336. Kat, de plus : outre ce premier 
signe. — ’Eüxtmévnv. Voyez plus haut, 
vers 226, la note sur éüxriuévn Ëv &wÿ. 

337. "Hreov est dissyllabe par synixzèse, 
— "Exaota, les détails, c'est-à-dire tout 
ce qui concernait les arbres dont tu m'avais 
fait cadeaa. 

338. AÙt@v, eux-mêmes, c'est-à-dire 
ces arbres-la, mes arbres. 
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Ixvebueoôx, où d’Ovépacas ral Éerec Éxaota. 


"Oyxvas por üxas Toroxalôexa xal déxa prAËa, 


340 


ouxéas tecsapdxovr’* Soyouç dE pLor HO évépnvas 
wow nevréxovta, dtatobyios JÈ Éxaotos 

av Évôa d’ éva otapuhal mavtoïar Éaouv, 
érnére dn Aude boat émuboloerxv Üneo0ev. 


"Qc péro” Toù d abroÿ Aro Voüvata xai pÉAov Atos, 


345 


chat’ dvayvévros, té of Euneda méppad” Oôuooebs. 
Auto! dE mal oAw Béke myee* Tôv ÔÈ nor ol 
elAev énoféyovra moAUTA a dos OÙuocebc. 

AdrTao nel p’ Éumvuto xal èç poéva Ouuès &yéoôn, 


éaütis porn querbépevos moocéertev* 


350 


ZEù nérep, Ÿ da Er” doté Beol xatk paxpdv "OAuunov, 
el tedv vnothpes drdodaAov Üôaiv Étioav. 
Nüv d’ aivéis deldorxa xatTd poËva, ph TÉA TÉVTEG 
ÉvO4S été AGworv ‘IBaxhotot, &yyeAlas dE 


révrn éroroüvoot KepaAAñvov roÀlecov. 


355 


Tôv 9’ draue6duevos roocéon noÂüuntis OÛvocebs 
Odpoer” 12% Toi TaÜTA LLETA ppEOÙ hot pLEÀOVTEV. 
AA louev moott olxov, ds épyatou Éyyüû xeirar” 
Ev0a Ô Tnhépayov xal BouxéAov AO oubwTnv 


339. "Exaora, sous-entendu Gévôpez. 

340. Mrdéas est dissyllabe par synizèse, 
De même çuxéas au vers suivant. 

341. "Opyovs, des rangées de ceps de 
vigne. Voyez la note du vers VIT, 127. 
Scholies Q : otlyovs autékewv. 

349. Atatpüytos, vendangeable : ayant 
toujours des fruits mûrs, parce que les 
ceps sont de différente espèce et màrissent 
successivement. Scholies H : Sinvexwe 
TpUyWuEvOs, OÙ ol xaproi Èv Otapopors 
Dpat; menaivovrat. Il y a d’autres expli- 
cations; mais celle-là sort directement du 
contexte même. 

343. A(é) est explicatif, et il équivaut à 
yap. — JIlavrota, de toute surte : à des 
degrés différents de maturité. 

346-346. ‘(; gato' rod... Appropria- 
tion des vers XXIII, 205-206. Voyez les 
notes sur ce passage. 


347. Tov, lui : Laërte. 

349. Adtap.... Voyez le vers V, 458 
et la note sur ce vers. 

360. ’EEaÿtis..…. Appropriation du vers 
IV, 234. 

351. Kara paxpov "O}uurov se rap- 
porte à Oeoi, et non à éoté, qui est dit 
d’une façon absolue. Voyez, XXII, 484, 
was xXATA OU. 

353. Nüv 6’ alv®s.... Appropriation 
d’un vers de l’Jliade, 1, 655. 

365. Kepalñywv, des Céphalléniens, 
c'est-à-dire des peuples continentaux du 
royaume. Voyez la note du vers XX, 210. 

367. Oxpozt” un tou... Voyez le vers 
XII1, 262 et la note sur ce vers, 

358. "Os ôpyätou. Ancienne variante, 
{v’ dpyatou. 

359. "Evôx dE... 
vers XXIIT, 367. 


Appropriation du 
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"Qc doa puvicavre Bérnv roùç Cara xak4. 
Oi dre dh #” Ixovro déuous ebvoeréovtas, 
eboov Tnépayov xal BouxéAov A0 ouÉTnv 
Trauvomévous xoéa moÂÂd xepüvréç t’ alGora oivov. 


Tépoa dE Auéotnv eyaAñtopa & évt ofxc 


365 


&pplmoAos ZixeÂh Aoboev xal ypicev ÉAalt * 
ot 9 doux pAaïivay xadbv Pékev: adtéo AGhvn 
&yxr maprotauévn ÉÂE HAdave romévr Av, 
uellova dE népos xal nécoova Ojxev (does. 


Ex 9 doaulvôou Bi Oaümate ÔE piv ofAoc vide, 


370 


de (dev &Oavérouor Beoïç ÉvaAlyxov vrnv 

xal puy puviouc Érea nrepdevta mooo na : 
"Q rérep, À péda tie 0e Deüiv aleryevetéwv 

elddç te péyebés te auelvova Ofxev (dde. 


Tèv 9 ad Auéotrnç renvuuévos ävrlov nüda” 


879 


AT yo, Ze te nées, xal Aünvaln, xal "AmoAov, 
olos Nhouxov elAov, Eüxtlpevov nroAleôoov, 

&xthy Mnelooto, KepaAAvecotv évécowv, 

troie cv tou pH êv Auetéooiot Oépuororv, 


TEUYE" ÉJUV WptototV, ÉpeoTéEvaL al dubvev 


360. Ipodneuÿ" ws, &v.... Voyez plus 
haut, vers 214-216. 

362. O, eux : Ulysse et Laërte. 

364. Kepüvrac..…. olvov, mélangeant le 
vin, c'est-à-dire mettant le vin et l’eau 
dans le cratère. 

365. Tozpa, en attendant. 

366. Xtxe)n. Voyez plus haut, vers 211, 
la note sur ce mot, 

368. Ayxt napiotauévn…. Voyez Île 
vers XVIIT, 70 et les notes sur ce vers. 

369. Meitova..…. Appropriation du vers 
VIII, 20. Voyez aussi les vers VI, 230 et 
XVIIL, 195. 

370. i)o: vlôç. Il s'agit d'Ulysse. 

374. Eid06, te uéye0oç te. Voyez plus 
haut la note du vers 263. — ’Aueivova. 
Bothe, &uÜüuovæ. On trouve cette lecon 
daus quelques manuscrits; mais elle pa- 
raît n’être qu’une correction byzantine, 


380 


376. A yap,.… Voyez le vers IV, 361 
et la note sur ce vers. 

377. Oloc.... ellov, tel que je pris : tel 
que j'étais quand je conquis. — Nrpiuov. 
Néricos était la presqu'ile qui fut plus tard 
l’île de Leucade, après que les Corinthiens 
l’eurent séparée de l’Acarnanie par un ca- 
nal. C’était aussi une ville, bâtie sur l'isthme 
même de la presqu'île. Scholies H et Q : tv 
vuv Aevxaôa xalouuévnv. Strabon, [,3 : ñ 
Aevxis, KopivBiwv tèv lofuèv Staxoév- 
TOV, VÂGOG YÉYOVEV, &xTth mpétepov oÙÜoa. 

379. Totos éwv tot y0166;, tel étant pour 
toi hier : t’aidant hier avec la force et la 
vaillaunce que j'avais alors. Bothe prétend 
qu’il faut écrire Env, sans quoi la phrase 
n’a pas de verbe à un temps défini. Mais 
at yxp équivaut à un verbe : j'aurais voulu. 

380. ’Ezeotauevar et &uuvetv s’expli- 
quent par l’idée contenue dans al yép. Nous- 
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dvêpas pvnotipac Ti xe spéwv ‘pobvar’ Fuoa 
roÀÀGv év eydpot, où Où ppévac Évôov iévône. 
"Oç oi pv toaïra mpèç AAÂAÉAOUS dyépeuov. 


Oi © érel oùv mauoavro mévou terÜxovté te Oaita, 


Etelns Éovro xata xAusLoÛ ve Ondvous Te 


Ev0” où puèv delnvy éneyelpeov” dyyluokov Ôà 
AÀ6 6 yéowv AoÂlos, obv d’ uleïg toïo yépovros, 
ë& Épywv poyéovrec* ënel noopokoüou xé&Àeocev 


pirnp, ypnês ZixeAd, À opeuc tpépe xaf ba yépovra 


xopéeoxev, énel xatà yipuc Éwaptlev. 


Où ©” &ç oùv "Oduoia Tdov poécaavté te Ouu, 
Eorav évl peyéporor tebnmétec” aëtdp ‘Oduocebc 
petylou éréeoor xafantémevos rposéernev” 

*N yépov, TC ni deinvov” drexAcAdüeoe. dt Oéubeuc 


Énpèv yàp ofte énixepreuv peuaïres 


plpvoev êv peyépoic, dpéac noridéypuevor alel. 

°Oç do Epn° Aoloç Ÿ I0Ùc xle yeïpe merdoous 
dupotéoac, "Oduoeüc dE AaGbv xÜce yeïp” éni xapré, 
 xaË puy puvioas Énea nrepéevra rpoonda* 


"Q of”, énel véornons ée\dopévoror péN’ Âuiv, 


od0" Et’ Gioévoror, Geo dE ce Hyayov adro!, 


mêmes nous exprimons quelquefois le sou- 
hait par un infinitif. Voir ton visage, et 
puis mourir{ qui ne se rappelle cette ex- 
clamation d’un drame fameux ? 

381. Tw, c'est que. — Lpéwv ent mono- 
syllabe par synizèse. 

384. O, ceux-la : Télémaque et les 
deux serviteurs. Voyez plus haut, vers 363- 
394. Voyez aussi XVI, 478, vers presque 
identique à celui-ci, et emprunté lui-même 
à l’Iliade, 1, 467. 

385. ‘Eteinc. … Répétition du vers I, 
445, déja répété ailleurs, III, 389. 

387. ‘O (lui) est précisé par yépwv Ao- 
Mos. — Lbv ô(é), et avec : et en même 
temps que lui. — Toïo yépovro:, de ce 
vieillard : de Dolius. 

389. l'épovta, le vieillard, c’est-à-dire 
Dolius. 

390. Kat doit être joint à Euapÿev. 


394. Odu6evc, est le génitif éolien de 
6auboc. 

395-396. Lit émyciprnotiv..…. Scho- 
lies H : pédhovtes quyeiv buäc nepitué- 
VOHLEV. 

398. "OGvoeüc est au génitif, et il dé- 
pend de yeïp(a). Bothe : « ’Oôvaeÿ:, hue 
«est, "Oôvoéos, quod ægre introt versum 
« hexametrum.» On aurait pu écrire °Oëu- 
céoç, trissyllabe par synirèse; mais l’éo- 
lisme semble préférable, comme forme ar- 
chsïque. De même plus haut pour 0au- 
Geuc, au lieu de Gäu6coc. — ’Eni xaprip 
se rapporte à Àa6wv. Voyez la note du 
vers XVIII, 268. 

401. OÙS’ Et’ dtopévotot, mais n’espé- 
rant plus. La vulgate, oÙGé Tr’ otomévorat, 
u’est qu’une fausse lecture. — Ze fyayov, 
vulgo oc’ ävñyayov. La vulgate n’est qu'une 
mauvaise correction byzantine. La Roche : 
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oÙXE ve xal péÂx yaïpe, ot DE tou SAGuX Goïev. 
Ka por toûr' dydpeusoy étirupov, dpp' ed elô&, 
À A0n cépa olde replopuv IInveAéneta 


voorhoavté ce dep’, À dyyEAov Otpuvoev. 


405 


Tôv d' érauebéevos roocépn noAUunTiS "Ovooebs * 
"Q yépov, Hèn olde * Tl ce ppù Tadta réel, 

"Oç p40'* 6 9’ aëmis do’ Eer’ évbéotou éri Olppou. 
°Qs 9 aërwc maidec AoÂlou xAutèv aup’ ‘Oduoña 


detxavéwvr” énéecot, xal êv yelpeoot pÜovto* 
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éEelns © Eovto tapai AoÂlov, ratépa cpév. 

“Qc of pèv nepl deïnvov évi paeyépotot mévovto 
"Ocox Ôdp' dyyehos Gxa xatà nréAv Gyeto révrn, 
uvnoTiowv oTuyEpÔv Bévarov xai Ko’ évérouoa. 


« Nullam fere habet auctoritatem (ista lec- 
« tio), et a poetæ consuetudine recedit. » 

402, OÙhe, porte-toi bien : salut! 
Scholies H : Uylaive’ napà 10 8Anv (lisez 


napa tToù doc). tüv &naë elpnuéveov. , 


Eustathe : td oÙhe xai vüv &vri toù 
Üyiauve, toutéotiv Bo xai bye Eco. 
Strabon, XIV, 1 : Oùhov ©’ Anélluva 
xaloüaoi tiva xai Mudñoror xai Añdio:, 
olov Üyiaarixdv xal nauvixév. To yap 
oÛXkerv Üytaiverv, &p” oÙ xai td où), 
xai TÔ oÙhé te xal méya yaïpe. 
— Müla. Ancienne variante, péya. On 
vient de voir cette leçon dans la note qui 
précède. Lucien écrit comme Strabon, et 
Eustathe dit : pala, à uéya. Peut-être 
devrait-on préférer péya. 

403, Kai pou... Répétition textuelle du 
_ vers I, 174, 

404-406. “H.... #, si... ou bien si. 

407. Tioe ypù Tata néveobat ; n'est 
pas un reproche. Ulysse dit simplement 
à Dolius de ne point s’inquiéter à ce su- 
jet. C’est ce que montre Tjôn oï8e. Péné- 
lope sachant qu'Ulysse est de retour, on 
n’a sucun besoin de le lui faire savoir. 

408. ‘O, lui : Dolius. — AÜtiç.... 
Exet(o), se rassit. Il s'était assis à l’invi- 
tation d'Ulysse, vers 394; puis il s’était 
levé, vers 397, emporté par le sentiment, 
De la abri. — Le vers 408 est la répétition 
textuelle du vers XVII, 602. 

#10. ?Ev yelpesar qüovro comme Éguv 


r’'év yepatv, X, 397. Voyez la note sur 
ce passage. Ils saisissent et baisent les deux 
mains d'Ulysse, Voyez aussi les vers XXII, 
499-500. 

412. “Q ol pv... Répétition da vers 
IV, 624. — Ici repli Seïnvov.…. xévovto 
est dit d'une façon très-générale. Cette 
expression désigne tout à la fois et les ap- 
prêts du repas et le repas lui-même, 

413. "Occa, la Renommée. L'expres- 
sion ŒGYYEXOG..… PETO prouve qu'il ne 
s'agit pas du simple bruit, mais qu’il y a 
une personnification. On a vu cette déesse 
dans l'Iliade, 11, 93. Au reste le mot 
&soa, même en tant que nom commun, 
contient toujours J'idée d’une intervention 
divine. Toute rumeur publique était censée 
venir des dieux. Voyez les vers Ï, 281-283, 
— Les puëtes postérieurs à Homère pren- 
nent 6soa dans le simple sens de voix ; 
Humère, jamais. Cette observation, qu'Aris- 
tarque faisait à propos du passage de 
l'Iliade que je viens de citer, il la répète 
ici (Scholies H et Q): (ñ nn, 6tt) 6ooa 
Geix xAndwv. ol Ôë veuwrepor àvri tre 
Qwvnç. — Quelques-uns écrivent 6acox sans 
majuscule. Cette orthographe n’a aucan in- 
convénient, dès qu’il est convenu que c'est 
une voix divine qui répand la nouvelle; 
car la persunnification de la renommée, 
chez Homère, est extrêmement vague, et 
ne se distingue pas beaucoup de la chose 
même qu'elle représente. 
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LUYL@ TE oTOvaYŸ TE Ju roomdooŸ” Olvoñoc- 
ëx O véxus olxwv pépeov xal Pérrov Éxaotor, 
rods 9 £E &AÂdwv rodlwv olxévde Exaotov 


néunov dyeuv &Aueüot, Goïe ènt vnuot Tiévres 


aürot 9’ els &yophv xlov d0oéo, dyvümevor xñp. 
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Adtap ênel 5 Yyep0ev épnyepées T ÉVévovro, 
roïoiv d’ Edreläns 4vé 0° fotato xal metéeurev 
mudds yho où dAxotov évi pest mévos Éxerto, 
Avrivdou, tèv mpürov évipato dtoç "Oluacebs 


roû 8ye daxoupéwv dyopñoato xal petéernev L 


425 


"Q lo, À péya Éoyov àvho dde pour’ Ayaobs * 
TOUS JLEV oùy vfecotv &ywv moÂËxç te xal ODA OÙ 
@AeGE pv via yAapuods, &md d @AecE Aaobç” 


415. Ol, eux : les habitants de la ville, 
—"Ouÿs, en même temps : à mesure que 
la Renommée répandait la nouvelle, 

416. Muyu®, avec reniflement, c'est-a- 
dire avec des sanglots. Scholies H : rw ô1à 
uuxrmowv &oôuat:. Eustathe : puyudv dè 
éyer TÔ dia TOY puxtnpuv &Goôua, xai 
Tv évreubev yov, rap Tù mUbELv, éE 
0Ù xai Ô puxtnp xai To puyBiterv 
rapàa Aloxüw. Le verbe uuyñitw n’est 
pas dans ce qui nous reste d'Eschyle ; mais 
il y a puxtnpoxôunoic dans les Sept contre 
Thèbes, vers 464, et uütoit(e) dans les 
Euménides, vers 117. — Aôuuwv rporü- 
potô(e). C’est dans la cour du palais que 
sont les cadavres. C’est là, près du palais, 
que tout le monde accourt. Pénélope, pen- 
dant ce temps, se tient dans son appar- 
tement avec ses femmes, d’après la re- 
commandation d'Ulysse, XXII, 364-366. 

417. ?Ex doit ètre joint à gôpeov. — 
Néxvs otxwv, les cadavres des maisons : 
les morts qui avaient leur maison dans 
Ithaque; les morts de leur famille. Cette 
explication proposée par Nauck et adoptée 
par Ameis, paraît justifiée par l’opposition 
toùs Ô €Ë &A)äwy Tokiwy. — On entend 
d'ordinaire otxwv comme synonyme de 
ôduwvy qui est au vers précédent, et on le 
fait dépendre de.£xgo9cov. L'ancienne va- 
riante oïxov, dans le sens de oïx6vôe, se- 
rait peut-être préférable à cixwv, qui n'est 


pas clair, et sur lequel il est permis de 
disputer. 
419. Aledat. Voyez la note du vers 


: XVI, 349. Rien n'empêche ici d'admettre 


que les marins qui emportent les morts 
étrangers à Ithaque soient des pêcheurs. 
Mais ce n’est pas en qualité de pêcheurs 
qu’on les emploie, c’est en qualité de pas- 
seurs, de meneurs de bacs. Scholies H et 
Q : alueïs xaheïv elubaaiv OTÈ WLEV Tous 
l{8vo6cdouc, 0000? &hiñec… (XXIT, 
385-386), dtè Ôt Tous rdoïtouévous” Ëc 
G'épéras &ltaç ayeipouev (XVI, 
340). vov d’éxatepov Éyywpet. 

420. AUtoi…. Vers dont les deux élé- 
ments se trouvent ailleurs, l’un XVI, 361 
et l’autre XII, 250. 

421, Adtap énei..… Voyez le vers IT, 
9 et la note sur ce vers. 

422, Totoiv, parmi eux. 

423. [aicoç, génitif causal : au sujet 
du fils; parce qu’il avait perdu son fils. 
De même roÿ au vers 425. Scholies H : 
deinet À Ü0nép À nepi. 

425. Toù Gye.... Voyez le vers II, 24 
et la note sur ce vers. 

426. M£ya Épyov est dit en très-mauvaise 
part, et &vnñp ôôe de même. — Ayatoûs. 
Bekker, Axatoïs. Cette correction est ar= 
bitraire et tout à fait inutile, 

428. Aaouç, les gens : les hommes qui 
étaient sur les navires. 


[XXIV] 


OAYZZEITAZ f. 


443 


rod d’EAGwv Éxterve KepaA vo dy” &olotous. 


AAA dyete, nplv roürov À ëc II0Aov xx Exéoûou, 


430 


à xal éç "HAda dtav, OÙ xoatéououw Enetol, 
lopev® À xal Enerta xarnpées écodpnel" aiel- 
AG6n yo Téde y’ éori xal Eocopévorsr nubéou, 
el dn ah naldwv te xaotyVÉTEV TE povhas 


tioôue0”. Oùx dv Éuorye pet poeolv HÔù yévorto 
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Cuépev" &AÂG Téyiotx Oxvov olmévorcr petelnv. 
AXX louev, ph oBÉwor reoatwévres éxeïvor. | 

"Qc péro daxouyéwv" ofxtoc 9 EÀE mévras Ayaoûs. 
Ayxluohov dE cp AAdE Médwv xai Oetos ouddc, 


ëx ueyépwv Oduoños, nel ogenç Ünvos avixev 
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Éotav d’êv péoooim" tépos d’EÂev dvèoa Exxotov. 
Toïor à xai metéerte Médwv nenvuuéva eldto - 

KéxAute 0h vüv peu, ’IBaxotor * où Yao "Oduaoebc 
&avdtwv &éxnr BeGv Téde phcato Éoya” 


arès éywv eldov Bedv &u6porov, 85 5 "Oduoi 


hh5 


éyyobev ÉcThxer al Mévropr mévra we. 
AGivaros dE Deès tort iv rpondpaf” ‘Oduoños 


429. "Ox’ äplotouc. Ancienne variante, 
évi nue. 

431. "H xai és "Hhôa... Voyez le vers 
XIII, 275 et la note sur ce vers. 

432. “’Jouev, marchons : coarons sus à 
l'ennemi. — “H xai, ou aussi bien : ou si- 
non. — "Eneta, ensuite : comme consé- 
quence de notre lâcheté, 

433. Aw6n yàp.…. Appropriation d’un 
vers de l’Jliade, 11, 119. 

435-436. OÙx àv Éuorye. … Cette phrase 
répond à cette idée, que les Achéens se 
seraient résignés à l’infamie. Alors Eupi- 
thès voudrait la mort. 

437. Dôéwot, dissyllabe : aient pris l'a- 
vance. — [lepatwéyte;, ayant fait une 
traversée : en se sauvant par mer. —”’Exet- 
vot est dit en mauvaise part : les assassins. 

439. Lofi), à eux : vers eux — Aot- 
cos, l'aëde : Phémius, 

410. ‘Ex puydpwv *Oôvoños:. On se 
rappelle que Médon et Phémius s'étaient 
réfugiés, pendant le massacre, à l’autel de 


Jupiter. Voyez les vers XXII, 378-380. 
Après les purifications, ils avaient repris 
leurs habitudes dans le palais. 

441. Tüzo:. L'’étunnement vient de ce 
qu'on les croyait morts l’un et l’aatre. 

443. K£xdvte.…. Appropriation du vers 
26. — J'éo est placé dans cette phrase, 
parce que c'est cette phrase qui explique 
comment Médon a pu voir un dieu. 

447-449. AGévatos 8è Oedc..… Bekker 
a rejeté ces trois vers au bas de la page, 
mais sans expliquer pourquoi. C'est proba- 
blement parce que le rccit de Médon n'est 
pas identique à celui qu'a fait le poëte cn 
nous racontant lui-même la bataille. Mais 
le héraut dit les choses comme ïl les a 
vues, ou plutôt comme il les a devinées; 
car ce n’est que par conjecture qu’il sait 
qu'un dieu étuit là. Il le sait pourtant, 
puisque le Mentor qu’il a vu n’aurait pa 
paraître et disparaître soudain, s'il avait été 
Mentor en propre personne, et non pas 
ane vérituble divinité, | 
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palveto Gapouvwv, rotè Cè aynotipac épivwv 
Oüve xata péyasov” toi d&yyiorivor Émirrov. 


“Ag péro” robc 9’ Spa névrac ünd yAwpdv déoc fpet. 
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Toïot dE xal petéeure Yéowv fpws AA IONS 
Maotoplônc" à yap olos 6pa mpésow xal émioow : 
Ô optv Étpocvéwv dyopfoato xal pretéertev 


KéxAure dù vüv peu, ‘Üœxoror, Etre xev Elnw” 


duetéon xaxétmn, of, Téde Éoya Yévovro 


855 


où ydp épot neldec0”, où Mévropt nowév Aaüv, 
buetépous maidas xatarauéuev dppoouvéw, 

OÙ péya Épyov Éoebav àtaodaAlnor xaxïjoiv, 
xThpata xelsovtee xal drundlovtes äxoutiv 


vôpèc dprotios: Tôv à obxém pévro vésoha. 


Kai vüv de yévorto” mleoé Lot, de dyopebw * 

1 louev, pÂ noû tic Émlomaotov xaxdv eüon. 
"Ng Eva": of ddr” aviitav peyaAw dAaAnt 

Aploewv rAelou* roi à” &Bpdct aùtéBt plprvov. 


OÙ Yép opiv dÙe pos vi ppeov, &AN Edreler 


465 


nelBovr’- alba Ô’Émerr’ éni tebyex écosbovro. 
Aûtap êrel S’Ecoavto nepl ypot vopona yaÂxdv, 


448. Oxpsôvovy. Voyez XXII, 224-235, 

449. Ayyxrotivos. Voyez la note du vers 
XXII, 418. 

460. "(As péto’ toc... Voyez le vers 
XXII, 42 et la note sur ce vers. 

461-462. Totor Gë xai... Voyez les vers 
11, 457-168 et les notes sur ce passage. 

453-464. °O oœœtv... Répétition textuelle 
des vers Il, 460-161, 

466. "Yuetépn xaxôtntt, par votre là- 
cheté : grâce a vos lâches complaisances. 

467. Katanavépev, c'est-a-dire xata- 
naveiv, dépend de nei6eo0{e). Halithersès 
fait allusion aux deux discours du chant 
Il, vers 161-176 et 229-241, 

458. Méya Épyov, comme au vers 426 : 
une infamie. 

469. Kinuata.… 
du vers XVIII, 444. 

400. Oùxért..…. vétoôat, ne devoir plus 
revenir. 

461. "(166 yévorro, qu’il soit comme je 


Répétition textuelle 


vais dire : faites ce que je vais dire. — 
La seconde moitié du vers exprime, sous 
une autre forme, la même idée. 

462. My louev est en contraste avec 
&A\ Touev, vers 437. — ’Eniaxactov, 
qu'il se sera attiré lui-même. Voyez, 
XVIII, 73, la note sur ce mot. 

463. Ot, les uns : ceux qu'avait persua- 
dés Halithersès. 

464. Toi, les autres : ceux qui voulaient 
marcher contre Ulysse. Scholies H : oùtoi 
ÔE, &vti toù ol }oinoi. 

465. ’Evi œpeniv se rapporte à &Gôc 
( placuit ). 

466-466. Evneiôer ret6ovt(0). Remar- 
quez l’allitération, Eustathe : to 6 Ed- 
nelôer netôovto qavep®: rapnyet. 
Homere ne fuit pas ces jeux de sons. 
Voyez, par exemple, &bavatot Odvatov, 
III, 242. | 

467. Adtap..Vers emprunté à l’Iliade, 
XIV, 383. 
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&Opéor nyepédovTto mpè doteoc edpuydpouo * 
Toïorv d’ Eünelôns fyioato vnriénor 


pÿ 9’ 8ye Tloeola marddc pévov” où0 do’ EuEeXReEV 


470 


&b drovocrhoev, AA’ aûroù métuov épée. 
Adtäp Aünvaln Ziva Kooviova rpoonüda 

*Q nérep Âuérene, Kpovlôn, rate xoesévrwv, 
ciné por elpouévn, té vô tou véos Evéobr xebe: ; 


"H mootéow néAeuév te xaxdv xal EUAOMIN aiviv 


475 


tebbels, à out pet’ dupotéporor tlOnoôa ; 

Tv d’émaue6duevos rpooépn vepeAnyenéta Zebs - 
Téxvov épèv, tl pe taïra dtelpear AO LeTaAÂG ; 
Où yap dn toëtov pv é600Aeucas véov adri, 


&ç roc xelvouc Oduoeds énorlostar EAU v; 
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"Ep£ov 8nuwc #06Aetc- éoéw té tou be ééoixev. 
"Eredn uvnotñpas étiouto Ôlos "Oduacebs, 
box niota tauôvrec, à èv BaotAeuétw œiei, 
pete 0” où naldwv te xaorywituv TE pévosn 


ExAnotv OEwpev: toi d &AAÉAOUS piÂeévrwv 


485 


de Tù mésoç, nhoïtos 0 xal eloivn ŒAtç Ecru. 


469. Nnriénotv, par sottise : se livrant 
2 un fol espoir. 

470. A(é) est explicatif, et il équivaut à 
yép. — OÙô(é) est dans le sens étymolo- 
gique, comme s'il y avait &))’ ox. 

474. AÛTtoù est adverbe : la-même, c'est- 
à-dire sur le champ de bataille. 

478."Q raitep…. Voyez le vers I, 46 
et la note sur ce vers. 

476. Ilpotépw, plus loia, c’est-à-dire 
plus longtemps, jusqu’à ce qu’il y ait effu- 
siun de sang. Aristarque (Scholies Q) : (ñ 
din, T1) npotépe els Toëurpoobev tou 
Xpévou, we àv tes Elnor Êni nAéov. 

476. TevEerç,.… Ce vers et le précédent 
sont une appropriation de deux vers de 
l’Iliade, IV, 82-83. 

478. Téxvov épôv,... C'est encore un 
vers inspiré par l’Jliade, 1, 660. 

479-480. OÙ yap 8à.… Voyez les vers 
V, 23-24 et les notes sur ces deux vers. 

482, ’Enaôr. Voyez le vers IV, 13 et 
la note sur ce vers. — On peut dire, d’une 
façon générale, que la syllibe initiale de 


l’hexamètre homeérique est à volonté, et 
que le vers accphale est aussi légitime que 
tout autre, Remarquez d'ailleurs que la 
prosodie Ja plus sévère admet très-bien, 
daos certains rhgthmes, le tribraque à la 
place du dactyle : Lugete veneres cupidi- 
nesque. L'’iambe initial, comme le truchée 
final, équivaut à un spondée. 

484. Ilaiôwv te xaotyvhtev te dépend 
de govoio. — Jupiter ne dit pas quels sont 
ces fils et ces frères ; mais il n’a pas besoin 
de le dire, car le déesse a entendu comme 
lui le discours d’Eupithes, Voyez plus haut, 
vers 434, les termes mêmes dont se sert 
ici Jupiter. 

486. ”"ExAnoty, oubli complet : amnistie. 
Eustathe : ExAnotc à &yav Arôn. xar’ éni- 
taatv thc npoléosmx, xaba xal Éxaot- 
ynoic Iuôayopxdc À 4&xpa ouh. — 
Oéwuev est dissyllabe par synizèse. An- 
cienne variante ou ancienne currection, 
Oéouev dans le sens de O@usv. — Toi, 
eux : eux tous, amis et ennemis d'Ulysse. 

486. “Altç, en abondance : à souhait, 
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°Oc elnov rpuve népos peuavtav AGfvnv” 
Bi dE xar’ OUAULTOL xapvov élEaca. 
OÙ 9” émet oùv oftoso aeAlpoovoc &E Epov Evro, 


rois © dpa Ülwv Apye noAUTA&G dios Oluoceb 


490 


EbeXwv vis Too, rh Ôn oyeddv Dot xuévres. 
“Qc Epar’- Ex Ÿ uiès Aokou xlev, we éxéheuev: 
oth 9 do’ nm” oùddv lv, Tobs dE oyeddv elotde révras - 
alba © "Odvocia Érex nrepéevra rpoontda 


Oùde dn éyyds Éao': AAA énAtoueElx Bäocov. 
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°Qc Épaf”* of à’ Govuvro xal év teüyecot Cbovro, 
réooapes au?” Odvoi, Ë& d'uleïc où AoAloo 
év d’ Spa Axéornç AoÂlog v' ëç teûye" Eduvov, 
xal nodtol nep édvrec, dvayxxior moAepuotal. 


AdTèo nel #” Écoavro mepi yoot vwpora yaAxèv, 


Div ba Qbpaç, Ex d’Hiov, noye à’ ’Odvoeus. 

Toïor d’ên’ dyyluohov Ouyérnp Audç HAGEv AGhvn, 
Mévropt eldopévn fpèv déprac AÔÈ xai adOnv. 
Tv pv dov yhônse roATA a“ doc Ouaceus 


alba dE TnAëmayov mposepveev Êv œiAov uiév 


487. “Qs eirwv.... Vers plusieurs fois 
répéte dans l’Z/iade, Voyez 1V, 73; XIX, 
349; XXII, 186. 

488. Bn Gé... Voyez le vers 1, 102 et 
la note sur ce vers. 

489. O!, eux : Ulysse et les sicns. 

490, A(£), alors. 

492. Ex doit être joint à xiev.— Y{0:, 
un fils : un des fils. 

493, Tou:, eux : les cnuernis. 

494. Ai... Appropriation du vers 
XXII, 460. 

498. Teuyesct Ôovto. Ancienne vu- 
riante, TEUyEGoiv Éuvov, comme on lit 
au vers XXIII, 131 de l’Zliade, dont celui- 
ci est une appropriation. Muis la vulgate 
est préférable, car on a vu teye” Eduvov, 
vers 498. Bekker seul a rétabli la concor- 
dance absulue avec le passage imité. 

497. Téoonpes; ur’ "Oôvon(a), Ulysse 
et les sicus faisant quatre, On ne peut pas 
entendre séparément chacune des deux 
expressions técoapes et äup” "Oôvon(a), 
cur Ulysse n'avait que trois personnes avec 
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lui : Télémaque, Eumée et Philætius. — 
O!i, ceux-la : ceux qüi étaient là. Ce n'é- 
taient pas les seuls fils de Dolius. Il y en 
avait un septième; maïs il n’était pas là, 
et pour cause. Îl était mort; et, vivant, 
il aurait cte avec les ennemis d’Ulysse. 
C'était Mélanthius. 

498 ?Ev G(é), et parmi : et avec eux. — 
Es doit être joint à Eôuvov. 

499. ’Avayxaïot ro)EmtOTai, guerriers 
par nécessité : forcés qu’ils étaient de 
prendre part a la lutte, On a vu plus haut, 
vers 210, CudEs avaysraïiot, pour dési- 
gner les esclaves. Scholies H : àvayratot" 
ÜR’ AVGYANS, XOEUDÔSL. OÙ LETX vayxns 
RO)EMOUVTE:. 

501." QMEav pa 0dpas….. Voyez le vers 
XXIIT, 570 et les notes sur ce vers. 

602-503. Toïct.... Voyez les vers XXII, 
205- 206 et les notes sur ces deux vers. 

604. Trv uv lôwv.... Répétition tex- 
tuelle du vers V, 486. 

506. Atÿa à... Appropriation du vers 
XVIII, 214. 
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TrAéuay”, Hôn mèv Tde V” eloex adrèc èneAGv, 
dvôpoiv pasvanévev, va re xpivovta Xoiotou, 
LÂTL AATAIOUVEL TatÉpuwv YÉVOS, OÙ TO TApOs TEp 
&Ax T’ Avooén te xexdowela Tücav èr alav. 


Tèv 9” ad TnAëuayos renvuuévos avrlov noda' 


510 


"Oeat, où x’ 80EAnoUX, ndteo qlÂe, t@0’ Ent Ouu 
OÙTE XATAOYÜVOVTR TEUV YÉVOS, GG GYOPEUELS. 

"Os péto® Auéorns © éydon, xal uÜBov Éernev- 
Ti vô por Auéon fôe, Beo Act; *H Léa yalpw: 


Vide 6” uiwvés +’ pets méot Cfoiv Éyouarv. 


Tôv ÔÈ rantotauéyn mcocépn YAauxdms Avr 
"Q Apxeotdôn, névtuv ToÂd pfAtal étalouv, 
edbEvOS xoûpN VAauxwmt xai At ratpi, 
aiba péÀ' aurenakwv mooïer oAry éoxov ÉVycc. 
"Os pére" xai 5 Éunveuce pévos méya IlaAAGe Ab. 520 
EdEäpevos d' do’ Émerra Auds xoUpn ueyéAoto, 
aiba aA durenakwy mpote: JoAryéoxov Éyyoc, 
xal Base Edneldex xéoudoc dit yaAxomasfou. 


506. "Hôn, tout à l'heure. — Toûe 
(ceci : ce que je vais dire) est expliqué par 
HATL XATQLOYUVELV HATÉpwv YÉVOs. — E- 
o£at, tu sauras, c’est-a-dire tu feras voir 
à tous que tu sais. Aristarque (Scholies Q) : 
(À Oundn, Ou) etoeur Geiker, Yvwotèv 
ROINGE. 

507. "Iva ve, la où : aa moment où. 
Eustathe : Evôz. 

BU8. OÙ, sous-entendu hpeis : nous qui. 

514. T@ ©’ Ent Ovuy. Voyez la note 
du vers XVI, 99. 

512. “Q; &yopever Ancienne variante, 
OÙ &Yyopeuesç, leçon adoptée, mais à tort, 
par Ameis. La Roche : « Scriptura ol’ &yo- 
« pEUEL, Quam Ameisius recepit, uun con- 
« venire videtur; nam ol &yopeustç, nisi 
« ad præcedens aliquid substantivum refe- 
« rendum est, ut Tage eluar’ éyà xô- 
«pov, ol” &yopeverc (XIX, 265), pro 
« Ôte voïa àœyopevet: dictum est, etc. » 

514. Tiç vu pot hôn fuépn hôe, quel 
jour pour moi que celui-ci! 

616. Apetñç épi, au sujet de la vail- 
lance : à qui sera le plus vaillant. 

516. Tév, lui : Laërte. 


b17. Ilavrwv mod gltat” éraipuv. 
La déesse parle comme ferait Mentor en 
personne. 

548. Kouüpy, suus-entendu At0ç, mot 
qui n’a pas besoin d'être exprimé, vu l'épi- 
thète caractéristique de Pallas qui précise 
la pensée. On pourrait mème dire qu'il y 
a hystérologie dans le vers, et construire, 
evtdpevoc Ati natpi xai xoUpy yhavxuw- 
rtÔt, ce qui est parfaitement clair. C’est 
donc une pure chicane que de compter 
xoUpy yAavxwiôt comme une expressiun 
extraordinaire, et d’y voir un argument 
contre l'authenticité de la fin de l'Odyssée. 

619. Aiÿa.... Appropriation d’un vers 
suuvent répété dans l’Zliade, Voyez, dans 
ce puëme, LIT, 336; V, 280; VII, 244, etc. 
Seulement npoter est ici à l'impératif, et 
non à l’imparfait. 

620. “Qc... Appropristivn d’un vers de 
l’Iliade, X, 482. 

622. Aïda... Répétition du vers 519. 
Mais ici, comme dans les exemples de l’- 
liade, npoter est à l'imparfait. 

623. Evxelôea est trissyllabe par syni- 
zèse, comme s’il y avait Eünetôn. 
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‘H d'oùx yyos Éouto, Giampd ÔE elouto yaxAx6ç” 


dobrnoev à mec, dodônoe Ôù tee” èr’ adt. 


d25 


"Ev 9’ Enecov noopdyote Oduoedc xal paldusoc uièc, 
rémTov dE Elpeoly te xal Eyyeoiv émpryUororv. 

Ka vô xe Ôù mévras SAcouv xal Ébnxav dvéctouc, 
ei ph Aünvain, xoüpn Auèç aiyiéyoto, 


Hüoev quvÿ, xatà 0’ Éoyehe Audv Aravra * 


530 


"loyeche nrokémou, ‘Ibaxñoict, &syæAéoro, 
&ç xev vaut Ye Cuaxptvbeite Téyiota. 

*Oç pér’ ’Aünvaln” tobç d yAwpdv déce ele - 
rüv d” dou Jercévtuv Ex petov ÉnTato Tebyea 


révra © êm yBovt ninre, deäc Éna cuvnokons 


935 


moùdç dE néAUw Towrvto AtAaduevor Biéroro. 
Speak ov dE Bénoe roAUtAaG doc Oduooebs, 
olunoev de dAele, Got’ aletôc bdimerherc. 

Ko tére 0n Kpovlône dpler JoAdevra xepauvèv, 


x&0 ©’ Énece mpboûe T'Aauxwmidoe Cépaomdtonc. 


540 


A tér’ "Olvooña moocéon YAauxémie AGfvn 
Atoyevès Axeptidôn, nouuñyav” Oduooeÿ, 


624. “H Ô’ oùx Éyyoc.... Vers emprunté 
à l’Jliade, V, 638 et XVIIL, 518, 

625, Aovnnaocsv…. Ce vers, qui ne se 
trouve pas ailleurs dans l'Odyssée, est jus- 
qu’a six fuis dans l’liade, Mais l’Iliade est 
le poëme des batailles. — Enpius : « Conci- 
« dit, et sonitum simul insuper arma dede- 
« runt. » Ce poîte imite souvent Homeére, 

526. ’Ev doit étre joint à Execov. 

527. Turtov àë.... Appropriation d’un 
vers de l’Iliade, XIII, 147. 

528. ’Avoatouc, privés de retour : restés 
sur le champ de bataille, Didvme (Scholies 
V) : énavoGou un Tuyxavovtac. 

530. Kara doit être joint à Écyele. 

632. Araxpvôeïte (pour Üraxprvbeinte), 
leçon d’Aristarque. La leçon diaxpivônte, 
adoptée par Bekker, paraît n’étre qu’une 
faute de copiste ou une mauvaise correc- 
tion de Byzantin. 

633. "O5... Appropriation du vers 460. 

634. Tv 8’ &pa.…. Appropriation du 
vers XII, 203. — Tetyea est dissyllabe par 
synizèse. 


636. "Onra puvnotonc, ayant fait reten- 
tir (sa) voix, 

b36. Townrwvro, ils étaient mis en 
fuite : ils se sauverent, 

538. Otunaev Ôë &heix,.….Vers emprunte 
à l'Iliade, XXII, 308. Voyez la note sur ce 
passage. 

639. Woloevta xepauvov. On a vu, 
XXIIT, 330, Yokéevte xepauv®. Lei il y a 
une explication détaillée de l’épithète, la- 
quelle ne se trouve que dans ces deux 
passages. Didyme (Scholies V) : Yo)devta ” 
xavotixÔv, &abokn, rotobvta. Y6)ov yap 
Tv &o6oknv ÀÉyer. totourov Où pinot 
6 Zebs nüp èx Toù oùpavoÿ. 

540. Kaÿ, c'est-à-dire xat&, doit ètre 
joint à Énece. — Les paroles de Minerve 
à Ulysse vont expliquer le signe envoyé 
par Jupiter. — On peut rapprocher les 
vers b39-540 du passage de l’Zliade, VI, 
133-136, où Jupiter arrête les exploits de 
Diomède. Là aussi le dieu lance la foudre, 
mais il ne la lance qu'après avoir tonné 
d’une façun terrible. 
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loyeo, rade OE veixos ôporiou ToÂépLoto, 
rw Tor Koovônc xeyowoeta ebpbomx Zeûc. 


"Os pét’ Aünvaln” 6 d’ émeiôero, pape ÔE Oum. 


545 


"Opxta À ad xarémiofe juet’ duporéostorv Eômrev 
Hal AGnvaln, xobon Aièc axiyiéyouo, | 
Mévron eldomévn fuiv dépas AO xai ad. Le 


543. "Ouortou, funeste. On a vu, III, 236, 
Bavatov.... éuoitov. L'épithète ôofioc est 
très-fréquente dans l’Iliade avec les muts 
vhoac, nodkeuoc, Üavarocs, et elle est tou- 
jours prise en mauvaise part, bien qu’au 
fond elle signife égal; mais c’est l'égalité 
dans des choses qui sont de lamentahles 
misères, Quand il s’agit de l'égalité pure 
et simple, le poëte n'empluie jamais que 
la forme ordinaire, époioc. 

544. Mhxux tot... Appropriation d'un 


vers de l'Iliade, XX, 301. — Keyo)woc- 
tar est au subjonetif, pour xeyokwantat. 

545. “Ok... Répétition textuelle du vers 
XXII, 224 de l'Iliade. — Quelques an- 
ciens réduisaient les deux vers 546 et 547 
en un seul : &:; pat’ Aônvain, xoûupn 
Atde aliyioyoto. 

647. [la)dàc... Répétition textuelle du 
vers XIII, 262. 

548. Mévropt..…. Répétition textuelle du 
vers IL, 268, 


ES 


ODYSSÉE, 


11— 9 


PETITS POEMES 


ATTRIBUÉS A HOMERE 


LA BATRACHOMYOMACHIE. 


Ce que c’est que la Batrachomromachie. — Quel est l'auteur de ce poëme ? 

— Opinions diverses. — Manuscrits. — L'édition princeps. — Édition de 
Lycius. — Édition d'Ernesti. — Auguste Baumeister. — Ses Prolégomènes. 
— Son travail sur le texte de la Batrachomyomachie. — Appréciation de 
sa méthode critique. — Réfutation d'un grief imputé à l’auteur du 
poëme. - Plan de la Batrachomyomachie, 


La Batrachomyomachie est un poëme hérol-comique, ou selon le 
terme dont se servaient les Grecs, une parodie. Maïs cette parodie n’a 
rien de satirique. Le seul but que semble s'être proposé l'auteur, c'est 
de prouver qu’il était homme d'esprit et qu'il savait manier la langue 
et le mètre d'Homère, 

Il y a longtemps déjà que l'on est à peu près d'accord sur ce point, 
Cependant Auguste Baumeister prétend constater, dans deux ou trois 
passages, des allusions critiques. Rien n'empêche, puisqu'il y tient, de 
lui accorder cette petite satisfaction. Mais il n’y a vraiment aucune 
preuve que la plaisante comparaison des rats et des Titans (vers 6) 
soit une dérision de quelque Gisantomarchie, ni même que le récit de 
la mort de Pille-Micttes (vers 70 et suiv.) soit la caricature de telle 
élégie plus pathétique que de raison. Je doute fort surtout, quant à 
moi, que les crabes interviennent {vers 206 et suiv.) parce que Panyasis, 
dans son Héracléide, avait conté comment l'écrevisse, pour avoir pris 
le parti de l'Hydre de Lerne contre Hercule, fut mise par Junon au 
nombre des signes du zodiaque. 

On s’abstient avec raison de démontrer que la Batrachomyomachie 
n'est point d'Homère, et qu'Ilomère ne s’est point parodié lui-même. Il 
y a d'ailleurs, dans le poême, maints faits qui portent leur date, et qui 
nous révèlent une civilisation bien postérieure à celle des temps homé- 
riques : l'auteur invoque les Muses de l’Hélicon {vers 1); il place le sé- 
jour des dieux dans la région des astres (vers 168); il connaît l'usage du 
papier (vers 3), l'art culinaire (vers 39-41), l'existence du coq (vers 
193), la célébration des victoires par des trophées (vers 139). Or il 
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n’est pas une seule fois question de trophées chez Homère; l'introduc- 
tion des gallinacés en Grèce ne remonte pas beaucoup au delà des 
guerres Médiques; les héros de l'Jliade et de l'Odyssée ne mangent les 
chairs que rôties; le papier n'a été un peu commun, même dans la 
Grèce d’Asie, qu'après l'ouverture de l'Égypte au temps de Psamméti- 
chus; les dieux d’'Homère habitent sur les sommets du mont Olympe ; 
enfin Homère n’a jamais su quel était le "pays des Muses, et l’on doute 
même qu'il ait connu soit leur nombre soit leurs noms. 

La langue et la versification prouvent aussi que la Batrachomyoma- 
chie n’est point d'Homère. Ainsi 6, à, to est généralement réduit à la 
simple fonction d'article. Ainsi les contractions sont fréquentes. Ainsi 
un grand nombre de termes et même de tours sont nouveaux. Ainsi 
les syllabes n'ont pas toutes conservé leur quantité homérique : 
arénveucev, par exemple, commence par deux brèves (vers 99). 

Plutarque et Suidas ! nomment par son nom l'auteur de la Batra- 
chomyomachie : c'est Pigrès d’'Halicarnasse, frère de la première Arté- 
mise. Les témoignages historiques concordent donc avec les inductions 
fournies par l’examen de l'ouvrage lui-même. 

Quelques-uns ont essayé de faire du poëte un Alexandrin. On peut, à 
la rigueur, disputer sur les deux témoignages relatifs à Pigrès, et parce 
que la phrase de Plutarque n'est pas nette, et parce que Suidas a con- 
fondu en une seule les deux Artémise, l’alliée de Xerxés et la femme de 
Mausole. Mais il y a un mot célébre d'Alexandre qui se rapporte cer- 
tainement à la parodie de l’Iliade, et qui ne permet point d'attribuer 
cette parodie à l'un des lettrés du Musée : c'est l'expression myoma- 
chie, bataille de rats, appliquée par le vainqueur de Darius à la lutte 
entre Agis et Antipater ?. 

La Batrachomyomachie passait généralement, chez les Romains, pour 
une œuvre authentique d'Ilomère. Martial et Stacc eux-mêmes n'ont 
aucun doute à ce sujet. Cctte opinion s'explique très-bien, si le poëme 
est contemporain de la première multiplication des manuscrits de l’Z/iade 
et de l'Odyssée, et si, avant d'arriver aux mains des écoliers de l'Em- 
pire, il a été mêlé pendant plusieurs siècles aux épopées homériques. 
Les critiques seuls, autrement dit les grammairiens, savaient à quoi 
s'en tenir sur ses origines ct son histoire. 

La Batrachomyomarhie est jointe d'ordinaire, dans les manuscrits, 
aux épopées homériques. Il ÿ à aussi des manuscrits particuliers du 
poëme. Une vingtaine de textes ont été étudiés avec soin, et on en a 


4. Plutarque, De lu malignité d'Héro-  xev, à àvôpes, Gte Aapeïov fu:ts Èvixd- 
dote, à la fin; Suidas, au mot Miyors. pev ÉvraUña, Êxet ti: Èv Acxadiax YEy9- 
2. Plutarque, Agésilus, p. 604 : Ent-  vévat uuouayia. 
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recueilli toutes les variantes, même les plus absurdes. Il n'y a pas un 
de ces textes qui ne soit détestable : les meilleurs ne sont que les moins 
mauvais. Tous sont des derniers temps byzantins, et sont dus à des 
plumes ignorantes. 

On n'a plus le manuscrit d'après lequel a imprimé Chalcondyle, Ce 
manuscrit, selon toute apparence, était du même genre que ceux qui 
subsistent encore ; car il n'est pas douteux que les lecons de la Batra- 
chomyomachie de 1488 ne soient tres-souvent des corrections. Homère 
a dû fournir en abondance des mots, des tours, des vers entiers, pour 
la restitution des parties frustes. Baumeister prétend que Chalcondyle 
est allé jusqu’à refaire tel. passage : ainsi les vers 263-268 seraient un 
remaniement de sa fantaisie. 11 est plus vraisemblable que le premier 
éditeur s’est borné à faire disparaître des fautes d'orthographe, de 
grammaire ou de versification. 

Il y a une édition particulière de la Batrachomyomachie qui est du 
temps des incunables, et que l'on croit avoir été imprimée à Venise en 
1486. Si cette date est vraie, c'est l'édition princeps du poëme ; bien 
mieux, c'est le plus ancien de tous les livres grecs qui soient jamais 
sortis de dessous la presse. Mais cette édition, princeps ou non prin- 
ceps, n’est connue que depuis Maittaire. Les philologues l'ont ignorée, 
et son texte a été comme s'il n'était pas. C’est le texte de Chalcondyle 
qui seul a fondé la vulgate. 

Presque tous les éditeurs d'Homère, au seizième siècle, ont joint, 
comme avait fait Chalcondyle, la Batrachomyomachie aux deux grands 
poëmes. Mais pas un d’eux n'a regardé les manuscrits. C’est dans une 
édition particulière de la Batrachomyomachie qu'on aperçoit les traces 
du seul travail critique tenté au seizième siècle. Cette édition, imprimée 
deux fois à Leipzig, en 1566 et 1570, a èté donnée par un professeur 
de l'Académie Pauline, qui se nommait probablement #olf, mais qui 
signait Lycius, l'équivalent hellénique de ce nom (Aüxstos). Lycius avait 
amélioré le texte, dans un assez grand nombre de passages, par des 
corrections excellentes. C’est lui, par exemple, qui a remplacé, au vers 92, 
Oôœst par Gorara. Lycius avait aussi recueilli quelques explications anti- 
ques. Mais la réputation de ce philologue n'était pas très-éclatante, et 
son travail sur la Batrachomyomachie est resté dans une obscurité pro- 
fonde, jusqu'au moment où Ernesti s'en est aidé et l’a mis en lumière 

Le dix-septième siècle n’a guère vécu, en fait de philologie grecque, 
que des reliefs du seizième. C'est dire qu'il n’a rien fait, absolument 


4. Voyez Baumeïster, Prolegomena cri  Lycius ; mais Baume:ister a retrouvé les deux 
tiea ad Batrachomyomachiam, p. 4-6.  éditious de Lycius dans la bibliothèque de 
Froesti ne cite qu’une seule édition de  Wolfenbüttel. 
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rien, pour la Batrachomyomachie. Barnes, au commencement du dix- 
huitième siècle, empira la vulgate presque partout où il y toucha. Il 
avait quelques manuscrits à peu près passables, mais dont il ne sut rien 
tirer, et ce n’est pas toujours un parfait bon sens qui le guide dans ses 
conjectures. Il faut descendre jusqu'à Ernesti (1764) pour constater un 
progrès authentique, Ce progrès consista dans la reproduction du texte 
de Lycius, préférable en effet à celui de Chalcondyle. Ernesti n'avait 
trouvé que l'édition de 1566 ; mais celle de 1570 est identique, ou peu 
s’en faut, à la première, Ernesti avait bien sous les yeux le principal 
des manuscrits dont s'était servi Lycius ; mais il s’en est tenu à l'usage 
que Lycius avait fait de ce manuscrit, et l'on a quelque droit de 
s'étonner qu'il ait l'air de dire, par son «ad fidem veterum librorum : 
« Voici mes collations et mon œuvre! » 

Les éditions modernes dérivent toutes d’Ernesti. Frédéric-Auguste 
Wolf lui-même s'est borné, dans sa recension, à noter quelques la- 
cunes, à signaler aux yeux certaines incohérences du texte. Mais il y a 
plus d’une bonne idée dont l'initiative appartient à tel ou tel des suc- 
cesseurs d'Ernesti, depuis Ilgen jusqu'à Franke. 

L'édition critique d'Auguste Baumeister est un opuscule de quatre- 
vingt pages in-8°, desquelles soixante sont consacrées à l'introduction, 
et dont le reste contient le texte du poëme avec toutes ses variantes 
connues. Cet opuscule a été imprimé à Gœættingue, en 1852, et il est 
dédié au philologue Schneidewin, le maître de Baumeister et le fau- 
teur de ses études. 

L'introduction est en latin, et elle porte ce titre : Prolegomena critica 
ad Batrachomyomachiam. Elle se compose de neuf paragraphes ou cha- 
pitres, dont chacun a son titre à part. 1. De editionibus. 11. De emen- 
dandi carminis ratione atque de subsidiis. 111. De detrriori genere 
codicum. IV. De genere codicum mixto. V, De codicibus optimis. V1. De 
codice archetypo. VII. Recensentur varix de auctore carminis sententiæ. 
VIII. De ætate carminis ex rebus commemoratis ut ex metrorum lin- 
guæque ratione definienda. 1X. De concilio carminis. I n’y a pas beau- 
coup d'ordre dans la disposition de ces chapitres. Il ÿ en a moins 
encore dans celle de chacun d'eux : les matières réunies sous chaque 
étiquette sont Jetées peu s’en faut pêle-mêle. Mais ce n’est point l’art 
de composer un livre qu’il faut demander aux Allemands. Les Prolézo- 
mènes de Baumeïster sont pénibles à lire et à débrouiller ; j'ajoute que 
l'auteur aurait pu les réduire de moitié ou des trois quarts peut-être ; 
mais enfin, tels qu'ils sont, ils ne sont pas indignes de quelque étude. 

Les jugements de Baumeiïster sur les éditions qui ont précédé Ja sienne 
sont en général très-sévères, mais fondés. 11 est certain que presque 
tous les philologues qui ont touché au texte de la Batrachomyomachie 
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ne l'ont fait, sauf deux ou trois, que par manière d'acquit. Il faut dire 
aussi que, quand on vient de passer, sur les épopées homériques, des 
années et des années, on est à peu près excusable de regarder comme 
du temps perdu les jours qu’il faut dépenser sur leur parodie. Frédéric- 
Auguste Wolf s’est particulièrement distingué par sa négligence. Bau- 
meister n'ose pas le déclarer en termes exprès, mais il le donne claire- 
ment à entendre’. 

On a, comme je l'ai dit, les collations d’une vingtaine de manuscrits 
de la Batrachomyomachie. Baumeister parle, dans ses têtes de chapi- 
tres, de manuscrits passables et de bons manuscrits. Ces termes sont 
tout relatifs. Les deux ou trois meilleurs manuscrits sont encore exé- 
crables; et le texte archétype lui-même, le manuscrit alexandrin dont 
tous nos manuscrits byzantins dérivent, était bien loin d'être sans dé- 
fauts, mème graves, même grossiers. Baumeister confesse que le travail 
auquel il s’est livré pour classer et peser les variantes était inutile au 
fond, et ne pouvait aboutir à aucun résultat pratique. On peut même 
affirmer que le texte est sorti, de ce travail, moins net en général et 
plus imparfait à l'œil que l'éditeur ne l’avait trouvé. 

Il y a des lecons importantes, chez Chalcondyle et chez Lycius, dont 
il ne reste plus trace dans les manuscrits. Celles-là, Baumeister ne les 
admet point comme légitimes. 11 les fait disparaître, et il y substitue 
des choses mauvaises, des non-sens ou des vides. Une pareille méthode 
semble bizarre; car enfin, si l'on publie un livre, c'est probablement 
pour qu'il puisse être lu, Mais la critique allemande aime le système 
éphectique, tandis que nous exigeons, à chaque difficulté, au moins 
une solution provisoire. On n'est nullement obligé de se conformer au 
principe de Baumeister, puisque le manuscrit de Chalcondyle n'existe 
plus, et qu'on n'en a qu'un seul de ceux que connaissait Lycius. Pour- 
quoi les lecons particulières à ces deux éditeurs n'auraient-elles pas 
une satisfaisante origine ? Gardons-les en attendant mieux. 

La partie des Prolégoménes de Baumeister qui concerne la nature du 
poëme, sa date et son auteur, n'a rien appris à personne; mais On y 
trouve tout ce qu'exigeait la question. Il n'y a qu’un point sur lequel 
l'auteur semble s'être trompé, et même d'une facon assez notable. 

11 dit que le poëte est irrespectueux envers le ciel, et que le caractère 
qu'il prête à ses dieux fournit une base à la critique pour déterminer la 
date du poëme : on n'aurait pu écrire de pareilles impiétés avant l’épo- 
que de Xénophane?. Oui, certes, le chantre des rats et des grenouilles 
a vécu aprés le philosophe de Colophon; mais ce n’est pas sa mytholo- 
gie qui le prouve. 1l ne se moque pas plus des dieux qu’il ne se moque 


4. Prolegomena critica, p. 6-7. — 2. Ibid. p. 46. 
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d'Homère, Dés que les dieux parlent et agissent dans son humble épopée, 
ils doivent parler et agir comme ils font. Ce n’est point un travestisse- 
ment scandaleux, et rien ne constate que le poîte fût un mécréant. Sa 
Minerve est un peu bourgeoise, mais il nc lui prête, en définitive, que 
des vertus : l'amour de la paix et de l’ordre, le travail, l'économie. Bau- 
meister se fait illusion, quand il parle de l'orthodoxie patenne antérieure 
au siècle des premiers philosophes. Les Grecs en ont toujours usé fort 
librement avec leurs dieux. Voyez le mythe chanté par Démodocus ( Odys- 
sée, VHI, 266-369) pour égaver les Phéaciens. Homère est bien loin 
d’être, pour sa propre part, un dévot respectueux, et l'on dirait souvent 
qu’il cherche toute autre chose que d'assurer à ses dieux la vénération 
des mortels. Son Jupiter même laisse beaucoup à désirer. Sa Junon est 
une mauvaise femme, son Neptune un brutal et son Mars un fou. Homère 
est plus coupable cent fois que le poëte de la Batrachomyomachie ; ou 
plutôt ils ne sont pas moins innocents l’un que l'autre, car ïls n'ont ni 
l'un ni l’autre la prétention d'enseigner la morale. Ils n’en savent pas 
plus long que le vulgaire, et ils parlent aux Grecs comme les Grecs de 
leur temps se parlaient entre eux, C'est plus tard qu’on connaîtra en 
Grèce, par Anaxagore et par Socrate, le dieu de la conscience, et que 
l'ontologie de Platon déterminera les vraies notions de la nature divine. 

Frédéric-Auguste Wolf regardait la Batrachomyomachie comme un 
fouillis inextricable. Godefroi Hermann soutenait qu'il y a eu plusieurs 
Batrachomyomackhies, et que nous n'en avons que les débris mis bout 
à bout. C’est la pensée de Wolf ramenée à une formule précise. Mais 
la lecture du poëme ne justifie point ces vues systématiques. Tout se 
suit parfaitement dans le récit, du vers 4 au vers 204, sauf un ou deux 
embarras qu'il n'est pas difficile de faire disparaitre. Il n’y a de ques- 
tions insolubles que dans la dernière partie du poëme. On est bien 
forcé d'y constater quelques interpolations et quelques lacunes. Mais 
ces défectuosités sont en somme peu de chose. L'unité de l'œuvre 
reste évidente; et sa composition, pour qui juge sans théorie pré- 
conçue, est très-logique et tout à fait irréprochable. 

N. B. On vient de publier à Berlin une nouvelle édition de la Ba- 
trachomyomachie, par Jean Draheim. Cet opuscule, dédié au célèbre 
philologue A. Kirchhoff, est tout à fait insignifiant. Il n’ajoute rien à ce 
qu on savait depuis plus de vingt ans par Baumeister. Voici le titre de 
cette édition nouvelle : Homert quæ fertur Batrachomyomachia. Edidit 
Joannes Draheim. Berolini in libraria Nicolai (Stricker). 1874. — 
32 pages in-8°. 
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Invocation (1-8). — Le rat Pille-Mieites et Joufflue, reine des grenouilles 
(9-81). — Mort de Pille-Miettes (82-101). — Préparatifs de la guerre 
(102-167). — Conseil des dieux (168-204). — Récit de la bataille (205- 
268). — Intervention divine (269-295). — Fin de la guerre (296-305). 


Apyduevos rp&toy Moucüv yopov &ë ‘Elixüvog 
EMeïv eiç éuôv ATop Étesyoua etvex” doud Ac, 
nv véov év dÉAToroiv mots éri youvæor Oxz, 
dpi érerpecinv, rokeudxdovov Épyov “Apnos” 
eUyOpevos LepÜTecoiv Eç oÙara maot Paréoôa, A 
Ro UE v Parpaporiv apiGTEUTAVT ES EOncav, 
ryLvÉ0Y avÔ püv ptuoüpevor Epya Diyévrwv * 
dç Eroç v Ovnrotaiv Env’ Toinv d’ Éyev dpyv. 
M5 note dubahéos, yakéne xivOuvov &ASE Xe, 


BATPAXOMTYOMAXIA. Ancienne va- 
riante, uuo6atpayouayia. On disait aussi, 
par abréviation, Patpayouayia ou puo- 
aie. 

4. [opwtov. La lecnn xpwtw;, donnée 
par quelques manoscrits et adoptée par 
quelques éditeurs, n’est qu’une mauvaise 
correction byzantine. Homère, dont Île 
poëte imite la diction, ne connait que les 
formes xpwcov et rçüta. — EE "Elx&- 
vos. Homère ne localise point le séjour 
des Muses. Le poëte se conforme ici à la 
tradition de l'écule d’Hésiode, 

2. Eîvex' &otôñç. Ce sont les Muses 
elles-mêmes qui chantent : les aèdes, selon 
Homere, ne sont que les échos de leurs 
chants. Vuyez, Iliade, 1, 1, la note sur 
&uèe, et, Odyssce, I, 1, la note sur Ev- 
VERTE. 

3. ’Ev Géhtouotv. Les anciens suppusent 
qu’il s’agit de feuilles de papier d'Égypte. 
Le scholiaste de Lycius : taïs Bl6)o1ç éy- 
YPapwv xai yapartwv. — ’Epois éni 


yoUvaas. Voyez la fignre du ypauparteÿ: 
égyptien, au Musee du Louvre. Les Grecs 
s’accroupissaient à la façun orientale, et 
éerivaient sur leurs genoux, aa moins du 
temps de Pigrès et dans les villes d’Asie. 

4. Añoiv, apposition à fv, c’est-à-dire 
a äotôñv. De mème pour épyov. 

5. Bzxé002t est dans le sens actif, 

6. *Ev doit être joint à ÉGnaav. Le sens 
du verbe éuôaivety est tres-énergique. 
Eschyle, Perses, vers 844-84b : < ©p0- 
ppovew: daipuov évéôn Ilepowv yeveg. 

8. "Exo;, vulgo }6yos. Les manuscrits 
se partagent entre les deux lecons; mais 
1670: n'est évidemment qu’une gluse sub- 
stituée au vrai mot poétique. 

8."Eyev a pour sujet ôñpt: suus-entendu. 

9. Mô:. Le rat dont il s’agit est un 
campagnol, c'est-a-dire un rat de la plus 
petite espèce, une souris plutôt qu'un rat. 
— l'a)én: comme éx yadléne, vu änè ya- 
Xénç. Le mot ya)én désigne ici une belette, 
et non point un chat; car l’aventure se 
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mAnoiov év Aluvn amx)dv wpocébnxe jévesov, 10 
DOarr Teprômevog LekindËl Tov dë xaretOev 
Auuvoyapas Topos, Émoç d” ÉphéyéTo rotov” 
Beîve, ris el; môlev A0 èm” Ava; vis ÊÉ 0° Ô pÜoxs; 
Tlévra d” &Anbeuaov, wh Yeuddpevév ce vorse. 
El ap ce yvoiny piov &Etov, és ddpov ab, 19 
düipa dé to Joocew Esuviia mo d& xat écôd«. 
Eiut 0’ éy Paorkebs Duaiyvalos, 5 xaTa Aluvny 
Tipüpar, Parpayewv AyoULevos AuaTa ravra 
xai ue marap IInheus aveñcédaro, ‘YO poedobon 
puy Beis év oudtnte mao 67h; ’HptOavoto. 20 


# 


Kai oè à” dpi xx dv TE xai GAxtuov Éboyov AY, 
oxnmroüyov Baoikña xai ÉV KOÉLOLT LaYNnTNY 
épuevar” GAN aye, Üacov ñv yeveñv ayopeue. 
Tôv d’ad Wiydpmaë dmaeibero, pOynséy ve” 
Térre yévos robuèv Enreïç; Añdov d” êv état 25 


passe dans les champs. Bothe : « in agris 
« mures non timent feles, sed mustelas. » 
Il est vrai que les chats de village ou de 
ferme vont souvent à la chasse assez loin 
des habitations; mais le poëte nous place 
évidemment dans une campagne isolée. 

40. Insiov est précisé par ce qui suit. 
C'est d’un étang que le rat s’est approche, 
puisqu'il va plonger son museau dans un 
étang. 

412. Atuvoyagn: (/acu saudens) équi- 
vaut à fatpayo:, fBarpayos ti : une gre- 
nouille. La leçon Àtuvoyaptç, adoptée par 
les premiers éditeurs, n’est qu'une faute 
d’iotacisme; car cette eépithète serait un 
féminin, et le mot grec qui désigne la gre- 
nuuille est du masculin. —”Eno; à’ ç0éy- 
£ato toiu”. Au lieu de cette expression, 
plusieurs manuscrits donneut la formule 
humérique, Énoç 7” Épat” x T’ Ovéuaev. 

13, ’Hôva, contraction attique. Homère 
fait toujours la dierése, et a tous les cas 
du mot. — ‘O n'a ici que la valeur d’un 
simple article. 

16. *Eç Gopov, à la maison, c'est-à-dire 
dans mon palais. 

17. A(é) est expiicatif, et il équivaut à 
yäe ou à émei, comme souvent chez Ho- 
mére. — Bagtheus. En français, on est 
forcé de se servir du féminin reine. — dbu- 


ciyvalog signifie gonfle-mâchoire; disons, 
Joufflue. 

49. Tndeüc, Buurbeux, de xn)65. C'est 
tout à la fois et un nom très-convenable 
pour une grenvuille, et une parodie de Pe- 
lée, nom du père d'Achille. — ’Avebpéÿaro, 
lecon de tuus les manuscrits, vu/go rote 
yeivaro. La vulgate semble ètre une cor- 
rection de Chalcundyle. — ‘Yäpoueôouay. 
Hydromeduse signifie reine de l’eau. 

20. ’Hptôavoto. Il est difficile d’admet- 
tre que l’Eridun dont il s’agit ici suit le 
PÔ, vu mème tout autre fleuve de l’Occi- 
dent. C’est plutôt la fantastique rivière 
dont il est question dans la Theogonie 
d'Hésiode, vers 338. 

23, "Eupevar, c'est-a-dire dote eivat. 
— ‘Env est dans le sens de terñv où of. Il 
ÿ a un exemple semblable dans l'Odyssee, 
XIII, 320; muis le passage uù se trouve 
le vers est contesté. Vuyÿez la nute sur ce 
passage. Les confusions de ce genre sont 
postérieures à Homère. 

24. Wigapnuë, de ViE et &pratw : Priie- 
miettes. 

25. Tinte yévo:.... Ceci, ainsi que cout 
le début du discours, est une imitation di- 
recte du langage de Glaucus a Divméde, 
Iliade, VE, 145-451, — Toÿuov, contrac- 
tiun uttique. Remarquez aussi l'emploi de 
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avôp@mou te Deoïc Te xai obpaviou merenvois. 

Wiydpraë pev éÿo xixAfoxouar eut Oè xobpos 

TpoËdpræ0 TATOÙG [LEYAANTOPOS" À dé vu pitnp 

AetyouuAn, uyarño Trepvorpwxrou Park. 

l'eivaro d” év xa\06N Le, xai étebpébaro Bpwroïs, 30 
céxotç xai xapÜotç ai ÉdéGaGt mavrodarototv. 


Nüs Où pihov Totñ jLe, TÔY ç QUOI 000 Èv Ootoy ; 


Soi pèv yp Bios écriv Év Üdaouwv” abrap Éporye, 
coca map’ avüpérouc, Tporyerv Édoc oùdé pre A0 
GpTOg TpioxomavGTOs AT EUXUXAOU XAVÉOLO, 35 


OÙ TAGKOELG TAVUTETÀOG, ÉYUV TOÂD CNGALÔTUOOV, 
où To Ex MTÉPYNG, OÙ ATATX ÀEUXOYITUVA, 
OÙ Tupès vebmnxTog amd YAUXepoio YAAæXTOG, 
où xpnoTov melitTopa, Tù xal uxapes TObEOUGL, 
» N9 © A / # # , 
009” ox mpôs Voivaç pepéTuy Tebyouot Léyerpor, 40 
MOGLOÜVTES HUTPAG LOTULAGL Tavtod a Toi iv. 


l'article proprement dit. Cependant rien 
n'empêche de supposer, dans +6, une in- 
teution d’emphase. — Znteïç. Le verbe 
{ntéw ne se trouve qu'une seule fois chez 
Homère, Iliade, XIV, 268, et dans le sens 
primitif de chercher : duë.... &ntes, il me 
cherchait (il cherchait ma piste, il voulait 
mettre la main sur mui). Îci c'est le sens dé- 
rive, l'acception vulgaire. Comparez le latin 
quærere, — Après Enteic, la plupart des 
éditions ajoutent ie, et terminent le 
vers par ônlov &raatv, au lieu de ërkov 
Ô’év &xaotv. — A(é) est explicatif, comme 
au vers 17. 

28. Tpwtéptao. Ce nom signifie Ronge- 
pain. 

29. ActxouüAn. Voyez plus bas la note 
du vers 35, La variante Artyouiln n'est 
qu’une faute d’iotscisme, — IItepvorpw- 
xtov, de Ronge-jambon. Voyez plus bas, 
vers 46, la note sur ntépvnc. 

30. Bputoïe (de choses mangeables) est 
le terme général, et même universel; les 
appositions qui le suivent détaillent toute 
la pensée. 

32. [lo:ÿ, le subjonctif dans le sens 
conditionnel. — ?’Eç qÜatv, comme xatà 
gUoty. | 

36. Tpioxonmavwutoc, trois fois pile : 
{ait de grain parfsitement broyé, c’est-à-dire 


d'excellente farine. On pilait le grain, et le 
mot LÜ)n signife proprement une pierre 
creuse, une auge, un mortier. L'invention 
du moulin à bras est tres-ancienne, peut- 
étre même antérieure a Homère. Voyez 
l'Odyssée, XX, 105 et 111. Mais la mé- 
thode primitive n’avait pas cessé d’être en 
usage. Ainsi le nom de Auiyouüin ne si- 
goifie point Lèche-meule, à moins que l’on 
n’entende par meule la pierre creuse où 
l’on broyait le grain.— Au lieu de tptoxo- 
rävioto, le Grand Étymologique, qui cite 
le vers, donne ôvoxonévntoc (difficile à 
piler). 

36. OÙ nhaxésiç, vulgo oùêè xhaxoûs. 
— Tavürexdoç marque que la galette est 


large et plate comme serait un morceau 


d’étoffe étendu sur une table, 

37. Aevxoyitwva. Les anciens faisaient 
cuire le foie enveloppé dans du péritoine. 
Athénée, II, xxiv : 006 tr énirxaw re- 
praalürTesôar Atari. C’est ce qu’on fait 
encore aujourd’hui. Nous appelons coiffe 
ce que le poëte appelsit tunique; et le 
nom vulgaire du péritoine, chez nous, est 
toilette. 

40. Goivac, vulgo Goivnyv. — Méyetpor. 
Homère ne parie jamais de cuisiniers. Les 
héros ne mangeaient que des viandes rô- 
ties, et les rôtisseurs étaient des individus 
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|OùdéToT" éx moképoso xaxiv dmépeuyov düThv, 

ŒXA L0ÙÇ meta pÈoY lbv rpouayouotv ÉsiyÜny. 

Où dédr avôpurov, xaimep péya ca popobvra” 

ŒXN Emi hérpoy ibv xaraddxvw Jdxrukov xpov, 45 
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L'AL TTÉOYN AaGounv, XAL OTOU TOVOS AvO pa LXOVEY, 


védupos Gx” émépeuryev Ünvos, daxvovrog épreto. 

ANXG JÜw TAVTUY paéka delta räcav mr” alav- 

xipxov xai -pahénv, où poor péyæ Tévêo; dyououv, 

La rayid a crovéecoay, Omou dokdetg TÉke RÔTLLOG* 50 
mAeïoroy dn yahénv repudeldix, Ti apiorn, 

À A dv D , 3 / 

Kai TOWYAOÔVOVTE XATA TpWYANV Épeiver. ] 


quelconques, souvent les héros eux-mêmes. 
Ici il s’agit d'artistes en ragoûts, comme 
un va vuir par le vers suivant. 

42-62. OÙdénor” x nodémoro.... Ces 
onze vers ne sont point à leur place, et il 
est évident que le vers b3 devrait suivre 
immédiatement le vers 41. Quelques-uns 
les placent après tout ce qui concerne la 
nourriture; mais là même ils n’ont que 
faire. Ils manquent dans plusieurs des ma- 
nuscrits du poëme. On peut les considérer 
comme une interpolation, comme un dc- 
veloppement ajouté après coup. Peut-être 
proviennent-ils de quelque épisode du 
combat aujourd’hui disparu. 

42, Ex nodépotn, vulgo nro)éuoto, 
dépendant de àütnv. 

43. ’Epiyônv, l’aoriste d'habitude, con- 
tient virtuellement aiet, l'idée opposée à 
oùGénot(e). 

46, Irépyns, par le talon. Voyez l'1- 
liade, XXII, 397. Le mot nrépyn ou 
ntépva, dans le sens de jambon, n'est 
qu’une acception dérivée. Talon est le sens 
primitif; jambe et jambon ne viennent 
qu'apres. L'emploi de nrépvns au propre, 
a si peu de distance des vers 29 et 37 où 
il s’agit évidemment de jambon, pourrait 
ètre considéré comme une preuve contre 
l'authenticité du passage, 

46-47. Kai 6nou, vulgo xai où, et 
&x(a), vulgo oùx. Il est absurde, comme 
dit Bothe, que l’homme mordu n’éprouve 
point de douleur, et qu’il ne s’éveille pas. 
Le rat se vante, au contraire, d'être dés- 
agréable à l’homme, et de troubler son 
sommeil : « Quacunque parte corporis ho- 
« minem admordent, eum subito ex somno 
« excitari dicit mus, quippe haud mediocri 


« dolore affectum ; quo fortitudinem suam 
« prædicat. » 

46. ’Avôsa Txavev. Les manuscrits don- 
nent {xavev &vôpa, qui est impossible. Le 
vrai texte est probablement {xeto &vôpa. 

47. Niôvuos. Cet exemple prouve que 
le v, à tort ou à raison, fait partie du mot; 
car rien n’empéchait le puëte d'écrire ÿôu- 
Loc, forme qui était aussi en usage. Voyez 
l'Hymne à Mercure, vers 941. — ‘Ax- 
épevyey. Les manuscrits donnent &xégu- 
YEv, qui fausserait la quantité, — "Y'xvos, 
dans l’usage homérique, a toujours la pre- 
mière syllabe longue, Peut-être devrait-on 
lire änépeuy’ Ünvoc. Mais chez les poëtes 
du temps de Pigrès et plus tard, la pre- 
miére syllabe de ürvoç est à volonté. 

48. Max Üdeidla, vulgo nepiôeiôta 
comme au vers 54. J'adopte la correction 
de Baumeister, qui est fondée sur les meil- 
leurs manuscrits. La vulgate n’était elle- 
même qu’une correction; car tous les ma- 
auscrits, sauf trois ou quatre, donnent 
GX OU padla näévra ra Geièra, leçon 
qui est impossible avec les accusatifs qui 
vont suivre. 

50. Kat, et en outre : et un troisième 
fléau que j'oubliais. 

bl. lalénv. Voyez plus haut la note du 
vers 9. Le sens chat ne convient point ici, 
puisqu'il s’agit, au vers suivant, d’un ani- 
mal qui se fourre dans les trous à rats, — 
Apiotn, très-brave, c’est-à-dire très-re- 
doutable, : 

62, "H. Baumeister, sans accent et 
aspiré, c’est-à-dire démonstratif, Avec cette 
leçon, le point en haut vaudrait mieux, 
après &piotr, que la virgule. — Tpwyho- 
ôvovra. Les manuscrits dunnent tpwy).0- 
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Tes rade Led ous duoiyvalos dvriov n5da- 
Erive, Minv abyetç Emi aorépi” EGTL xai ALÈV 
RoXAX LAN év Aiuvr xai mi y0ovi dœar idécha. 
Auqiétov yap Éduxe vouñv Barpéyouot Kpoviwv, 
GROTAGAL XaT& VEv, xai Ép’ Üd act cüua xaAÜÿor, 60 
orotyeiois durrois meepouéva JépLara vaierv. 
Ei d” édéhers xai radta Janpevar, ebyepés écriv- 
Baïvé pot ëv vwvoior, xparer dé ue, uimor’ OAna, 
Onruç nÜdouvos Tôv Éôv dépLoy elsapixnas. 
°N; ap" Épn, xai vor” édidou" 6 d’ÉGaive Téyiota, 65 
etpaç Épuwy Tpupepoïo xuT aûyÉvos, RAUATL XOÜpE. 
Kai mp@roy Lèv Eyapev, ÊT ÉGALE Veirovas OpjLOU, 
véber reprômevos Puoryvélou- AAA Ore On ba 
xÜpa OL Toppupéorciv ÉXAUCETO, moXÀX JaxpÜwy, 
Œypnorov pLetévorav éLéuopero, TiAXe Oè aires, 10 


&üvovta, lecon impossible à cause de la 
quantité. — ’Epeelves, cherche. De même 
que {ntéw (chercher) signifie primitivement 
interroger, de même épesivw, interroger, 
est pris ici dans le sens de chercher. 

64. OÙ rpéoaoux, vulgo oùëè npäsou. 
Ancienne variante, où teuthotc. J’adopte 
la leçon de Baumeister, qui a pour elle 
plusieurs manuscrits, et qui répond mieux 
aux habitudes de la diction homérique, 

67. ’Eni yaotépt, au sujet du ventre : 
à propos de ta bonne chère. 

58. Oabuat’ lëéo0œ. Joufflue oppose 
le plaisir de ces beaux spectacles aux sa- 
tisfactions grossières vantées par le rat 
Pille-miettes. La leçon Eôcoôxu, au lieu 
de lècoûx, est une très-mauvaise cor- 
rection, 

60. Exptroou, c'est-à-dire éots oxp- 
Thot. 

61. Zxorysloic &ttoïs. La leçon oto:- 
elorat êvaiv, donnée par la moitié des 
manuscrits, n’est probablement qu’une cor- 
rection byzantine. — On met d'ordinaire 
eïitre crochets le vers 61. Baumeister le 
place avant le vers 60. 11] manque dans les 
éditions antérieures à celles de Barnes; 
mais cela prouve seulement qu’il n’exis- 


tait pas dans le manuscrit de Chalcundyle. 
Tous les manuscrits actuels, sauf un seul, 
donuent le vers. On peut le juger redon- 
dant, car il dit la même chose que le 
vers 60. Mais il la dit d’une façon toute 
différente; et le superflu, en poésie, n’est 
pas toujours inntile. 

62. El 8’ édéhetc xal tata Gañpevas 
est une transcription littérale d’Homère, 
Iliade, VI, 160. 

63. Baïîvé por év. Ancienne variante, 
alpw ©” êv. — ’Ev doit être joint à Baïve : 
EuOaive, monte sur. — Kpärer Ôé pe, et 
tiens-moi bien, Cet emploi de xpatéw n’est 
point homérique. Ce verbe, chez Homère, 
ne se construit jamais avec l’accusatif, et il 
a toujours le sens d'étre chef. 

64. Tôv est bien sûr l’article propre- 
ment dit. L 

66. Toupepoio. Ancienne variante ou 
plutôt ancienne glose, &ra)oto. 

69. Ilopæupéoroiv éxAÜTero comme au 
vers 76, vulgo ropgupéoic érex}UeETo. 

70. 'Axpnotov uérévotav, par un re- 
pentir inutile, Comme uetévoia est syno- 
nyme de péuÿic, on peut, à la rigueur, 
rapporter l’accusatif au verbe. — Tihls 8è 
xaitacs. Le poëte oublie que les mains du 
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A AN w A / , s € T7 
ai mas Écpuyyev xaTa yuctéou, Êv dé où A Top 
radder anbein, xai ëmi y06va Bouel” ixéoar” 


Ô N à’ 9 /. 2P : / » y o 
eva À’ émeovevéyibe, péfou xpudevTos dvhyxn. 


Oùpnv To@0” Érhwcey io” Sdaciv, AôTe xÉTAV 


/ % / Le = 9 _\ Ce e_ 7 
GUpuv, ebyouevos Te Dents Ért aixv ixéobar, 


=? 
Q! 


XÜULaGL Toppupéorsiv ÉXAULETO’ ToXAG À’ ÉGéoToe, 


\ C9 ’ PS , 4 ’ L] + [4 
ÆAOL TOLOY @aTto u.ÜGov, aTro GTOLATOS Ô Q'YOPEUGEV* 


Oùy. oÙru vérorou ébdorace péprov Épwros 


ee er 9 Ê + % 
radpos, ÔT EbeoTnv dx xÜUaTOg ny Et Kpnrrv, 


be ÊU' ÉTITAUGAS ÉTIVOTIOV TYEv 6 Oxo v 80 


Gérpayoc, bboas &ppuv déuas Ddarr Reuxd ; 

v 2\s 9 , N , AN A eo 

YÔpos d” ÉEamivns avepaivero {dervdv Gpauua 
&pporépoc), plèv d'irèp Üdatog eye Toéynhov. 
Todrov idov xarédu Duatyvalos, oùTt voroag, 


oïov ératpoy ÉLeXRev amoAÀULEvOY XaTaheTELV" 85 


rat, c'est-a-dire scs deux pattes de devant, 
sont occupées à tenir Joufflue par le cou. 
S'il s’arrachait les cheveux, il roulerait au 
fond de l'eau, vu surtout l’usage qu’il fait 
de ses pieds de derrière. 

71. Katà yaatépa, vulgo xatà yaoté- 
poç. Les manuscrits se partagent entre les 
deux lecons; mais le génitif est impropre, 
et il n’a été imaginé que pour faire dispa- 
raître le soi-disant hiatus. — °Ey, adverbe : 
intus, intérieurement, 

72. Kai ënt. Baumeister avait d'abord 
adopté xœnt, mais il est revenu plus tard 
à la vulgate. Ici encore les manuscrits se 
partagent; mais la tradition homérique 
doit l'emporter, la où rien n’exige la con- 
traction attique. 

74-81. OÙphv..….. Plusieurs manuscrits 
ont ces huit vers entre 78 et 79. C'est 
l’ordre adopté par Bothe. Il dit, à ce pro- 
pos : « Hæc male posita sunt in vulgatis 
« post 73. » On aurait bien plus raisuvn de 
le dire de son texte, où le rat est au fond 
de l’eau avant de s’aider de sa queue et de 
parler. 

76. ’Eb6wotoet, il appelait au secours. 
Voyez l'Odyssée, XII, 124. La lecon é6à- 
aev, préférée par Baumeister, n'est qu’une 
induction de Barnes, fondée sur ce que la 
plupart des manuscrits ont Éé66a. Mais 
&66x est plutôt une glose de l’imparfait 
&6watper qu’une corruption de l’avriste 


é6wotv. L'expression homérique avait Le- 
soin d'explication, et l’explication s’est 
substitnée au mot expliqué. — Ancienne 
variante, éaxpÜowv, la leçon du vers 69. 

79. Eÿpwrnv. Europe n’est point nom- 
mée chez Homère. Il y est pourtant ques- 
tion de sa personne, Jliade, XIV, 321. 
Voyez la note sur ce vers. 

80. ’Eritnlwouc, ayant navigué, c'est- 
à-dire en nageant. — ’Enivwtiov se rap- 
porte à éu(é), car il vient de vüTo:. — 
“Hy(e) est dit dans le sens propre : con- 
duisait. Le voyage n'est pas accompli, et 
ne s’accomplira point. On ne peut pas 
dire que oïxov soit simplement pour Ài- 
uvnv. Quand Joufflue a parlé de sa de- 
meure, vers 64, c'est d’un palais à elle 
qu'elle a voulu parier. 

81. ‘YYwoaç. Ancienne variante, àu- 
retäoaç, leçon adoptée par Baumeister. — 
’Qypév. Le ventre de la grenouille est 
jaune päle. Il ne s'agit donc point du rat, 
et la traduction de Bothe, pallidum morte, 
est ridicule. Comment un rat pourrait-il 
dire, Je suis pâle? 11 n'y a de pâleur que 
sur une peau glabre. 

83. ’Aupotépotc. Ancienne variante, 
räotv éuwç, leçon adoptée par Raumeis- 
ter. La vulgate semble préférable, puisqu'il 
n’y a en scène que deux personnages. 

85, ‘AroUpevov xataheinetv. An- 
cienne variante, &mo))Ü0uevatxatà Aiuvnv. 
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Ôù de Bxôoç Ain, Xat dheuxro Kpx péAœvav. 

Keïvos d’, &ç anéôn, récev brcuos eds às 60wp, 

Yetpas d Écptyyev, xai dmoXAGUEvOS xaTÉTOU ev. 

ToXkäxt pèv xaréduvev Ep” Üdarr, roXktxt d’adte 

AaxtiQov dvéduve” dpov d” ox Av Ta GER 90 


deuduevar Ôë toiyes meïorov Bésos EAuov x” adrS” 
ÜOTata À GAÂDUEVOS Toious éphéyEaro t&UGous * 
Où Acer dokiws, Duaiyvale, Tadra rouious, 
vaunyov pibas and céuatos, Ds ar TÉTENÇ. 
OÙx av pou xarà yaïav dueivoy Roûx, xékioTe, 95 


TayxoaTiw Te TAN Te xai els Jpépov’ XX Thavicaç 
3 

els UOwp pr” Éppubas. “Eye Beùs Exdixov dur" 

ñ Rowñv Ticeus où puüv ctparo, o00 brakübets. 


Tadr” eimüv, dmérveuces do Üdarr* rèv dE xaTetdev 
Aeryorivaë, 6yOnoiv épelôuevos LahaxTaiv- 100 
Jeuvdv d’ EEnAdAuËE, Spa d' Fyyeike péecoiv. 

‘Ac d' Epalov rhv potpav, £du A0À0G @LVÈS LTAVTES. 

Kai Tôte xnpüxecctv Éoîç éxékeuouv, dr Gplpov 
xnçÜasetv dyoprvo” èç Jouara Towbdprao, 


87. Keïvos, celui-là : le rat. 

88. Xeïpas..… Baumeister : xai yeipas 
Eoguyye xai OX AUUEvVOs xatétpule. Les ma- 
auscrits se partagent entre Îles deux leçons. 

91. Aé est explicatif, et il équivaut à 
Y4o ou à énei. 

92. "Yotata ne se trouve que dans un 
seul manuscrit; les autres ont Uôact ou 
Üôatr, leçon évidemment mauvaise et re- 
jetée par tous les éditeurs depuis Ernesti, 
Lycius donnait Üotata, soit qu’il eût trouvé 
cette lecon dans un manuscrit, soit que ce 
fût une heureuse correction. 

93. Aolws se rapporte à rotñra:. 
Plusieurs manuscrits, au lieu de 8o)iw:, 
donnent ye Osous. Mais Aro suppose 
Oeouc sous-entendu; et il y a plus loin, 
vers 97, Eyes Oeds Exôtxov Gpua. Le rat 
ne peut songer qu'à la Providence, puis- 
qu’il ne sait pas qu'il y a un témoin pro- 
prement dit. — Ilomozxs a la première syl 
labe à volonté. Voyez plus bas, vers 128, 
la note sur éxo{noay. 

94. Naunyôv. Ancienne variante, éç 
\uvnv. — Zwyatos. Ancienne variante, 
VUTOV. 


ODYSSÉE, 


95. ’Aueivov, supérieur : 
vaincre. 

96. [Tavñoag, ayant égaré, c'est-à-dire 
ayant séduit. 

98. “H xroivñv.... Ce vers a un très- 
grand nombre de variantes, mais qui pres- 
que toutes en altèrent le sens ou la forme. 

99. ’Anénvauoev. ll n’y a pas d’exem- 
ple, chez Homère, d’une voyelle restant 
brève devant rv. Mais cette quantité est 
fréquente chez les poëtes postérieurs a Ho- 
mére, — Ep’ ÜGartr, vulgo év GÜaot. An- 
cienne variante, év ÜUOnrtt. Les meilleurs 
manuscrits donnent #p” Üoatt. 

100. Acrxonivaë, Lèche-plats, Les plats 
sur lesquels on servait les viandes étaient 
des tablettes de bois, rivaxe:. Voyez l’O- 
dyssce, 1, 141. 

101. Aervèv.... Ancienne variante de 
ce vers : xa! Pa XPAUTVÉTATOS HLOÏPAG LU 
oiv ayyedoc nA0e. 

102. Thv poipav. Le mot tv peut 
être pris ici dans le sens de taÿtnv, et 
même de éxeivnv péjoratif : istam, C'est 
en effet un très-malheureux événement que 
cette mort. 


capable de 


11 — 30 
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TATPÔS duarivou Wrydpnayos, 0e LATE ALUVNY | 105 
ürtios Er AUTO vexpov déuas, oùdè rap’ OpÜaues 
nv AÔn TAfuUY, LéGow d” Emeviyero Tovre. 
Ns 9” RAGov cœetdovres ds” hot, roûros dvéorn 
Toubaprns, émi rœidt yoXoüwevoe, aimé Te Wübov” 
"A qihor, et xat poèvos dy xaxt ToÂÀ& TérovÜX 110 


x Barptyuv, h meipa xaxh mévrecor TÉrux rar. 

Eipi O vüv éAseuvôs, émei tpetç ratdaç Ohecow. 

Kai rôv mèv moüTOy ye xarékravey tprabaox 

éxbiorn yakén, TpYyANç Éxroofey ÉXodoæ. 

Tôv d” &Adov mélv avdpes dmnvésç Éç Lépov etXË av 115 
xauvorépas TÉLVALS, ÉVALVOY d6Xov éÉeupôvres, 

fiv Tayida xaéouoe, puy GéTerpay éoboav. 

‘O6 Tpiros Av, dyarnrèç ipoi xai unrépt xedvi, 

æoûtov ArÉT LE eY Duotyvaños, ëç Bubèv bas. 


ANN œye”, émAodeota rai 6 Gosv èr’ adrobe, 


120 


COLATX KOGUNGAVTES ÊV ÉVTEOL dardœhéoLLw. 

Tadr’ eirbvy avérerce xabor A eoûar movrac. 
Kai vobs év ÿ' éxôpuocey Apnç, Tohéuoto pence. 
Kwmuidas pèv moûra mepi xviunotv Enxay, 


106. Nexpôv dépaç, upposition à 6. 
—"Oyxôauc, vulgo 6xBaç. Le datif est pré- 
férable à cause de v, et il est la lecon des 
meilleurs manuscrits. 

409. Ent, au sujet de. 

440-124. "ND pilor,… Ce discours a tté 
inspiré par celui d’Eupithès, Odyssée, 
XXIV, 426-437. Mais les vers 112-119 
sont une imitation des paroles de Priam 
dans l'Jliade, XXIV, 498-501, 

410. Ilérovôa. Ancienne variunte, %3- 
xovbeLv, lecon adoptée par Baumeister. 

441. "H neïpa, vulgo à uoïpa. Bothe : 
h Teipa. Les manuscrits varient. Avec la 
vulgate et avec la leçon de Bothe, ñ cest 
nécessairement démonstratif ct péjoratif, 
On n’a pas le choix comme au vers 102. 

412, Toets naièaç, trois enfants : mes 
trois fils. 

113-414. Kai Tdv pëv.... Au lieu de ces 
deux vers, un manuscrit en donne deux 
autres, dont le texte est fort altéré, mais 
qu'on à restitués comme il suit : Véx por 
#pwTov OopRNoaTO Ti pLUOGO60S Op 
UEyaAN, nrépvas atakou xÂAvvéovta Tu- 


todoa. Bothe a admis le passage ainsi ar- 
rangé par Thomas Hearne. 

116. EtEav, vulgo NEavy. Les manuscrits 
se partagent entre ces deux lecons. On 
peut défendre %£Eav, si l’on admet &GExs 
sans iota souscrit au vers 449. Mais el)Eav 
est préférable; car il y a un appât dans la 
ratiere. 

419. Duotyv200c. Il est bizarre que 
Ronge-pain connaisse par son nom l’au- 
teur de la mort de Pille-miettes. — "Aëas 
de àlocw, vulgo aëaç, de äyw. Les ma- 
nuscrits donnent GËxç sans iota souscrit ; 
mais la correction paraît indispensable, 

423, Kai toùs..., Ce vers manque dans 
la plupart des manuscrits. On le met ordi- 
nairement entre crochets. Baumeister l’a 
même supprimé dans son édition classique. 
Muis on ne voit pas bien pourquoi le dieu 
de la gucrre n’interviendrait pas. Il semble 
mème que son intervention soit nécessaire 
pour expliquer le génie inventif des rats 
en fait d’urmes; et éxépuocev "Apnç dit 
trés-bien d'où leur vient l'inspiration, 

124. KyruyiCas... Au lieu de ce vers 
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fiéavres xuéous pAwpods, Ed T’ Sox noavres, 125 
oÙs œûroi dia vUXTÔS ÉTLITAVTES XATÉTPUÉ AV. 
Obpnxzs À” eixov xaapoGTE UV dd Bupaüy, 


OÙ, YahENv delpavres, ÉTIOTAULÉVES ÉTOLNGRY. 
Aoniç à” hv Aüyvou Tù pecdupæhov à de vu Adyyn 
eburhxne BeAdvn, TayyaAxeov Épyoy ‘Apnoç” 130 
à Je xôpug Tù AéTupov ri xpordposs xxpÜoLo. 
Oùru pév pÜeç ÉcTay év Omhoug. fe à’ évonouv 


Bérpæyor, étavéduoav ap” Üdaros, ês d” Eva yüpoy 
EAdvTEs BouXñv Eüvayov moképoo xæxoto. 
Zxerropévev à adrüv, rôûev À oraaiç À vis 6 OpÉX AO, 135 


purement transcrit d'Homère, quatre ma- 
nuscrits en donnent un autre, que Bau- 
meister a préféré : xynutôas uiv rpwtov 
épnpuoouv els ôvo uolpac. Les trois der- 
niers mots se rapportent au ÉrEavtec du 
vers 126. Quelques éditeurs changent Eô6n- 
xav en #6evto. Il n'y a aucune raison 
sérieuse à alléguer contre le vers tradi- 
tionnel, 

125. ‘Préavtes.... Ce vers se termine 
par quatre spondées; mais Homere use as- 
sez souvent de cette licence : il va même 
plus loin encore, puisqu'il a des vers qui 
n’ont de dactyle qu’au premier pied. Il en 
a même jusqu’à trois qui n’ont pas un seul 
dactyle. Voyez ces trois vers, Jliade, XI, 
130 et Odyssce, XXI, 15 et XXII, 175. 
— Bauumeister change eû t’ äoxñoavrtes 
en xymuac Ô’ éxa)urtov. Les manuscrits 
se partagent entre ces deux leçons; mais la 
dernière n’est bonne qu'avec le vers 124, 
tel que Baumeister l'a donné. 

426. ’Eniotavte:. Bothe : « Adstantes, 
« consistentes in armis, nec cuhitum eun- 
« tes. » D’autres entendent que les rats se 
sont bien appliqués, qu'ils ont fait kx be- 
sugne avec soin. Quant à la traduction 
vulgaire ingressi, il n'est pas aisé de voir 
ce qu’elle signifie. 

427-128. Owpnrac…. Ces deux vers, 
dans les manuscrits, sont placés après le 
vers 431. C’est Chalcondyle qui a rétabh 
l’ordre naturel, 

427. Ka)auootepéuv. Cette garniture, 
ce sont les brins de jonc ou de paille qui 
fixent les morceaux de cuir autour des 
corps. — Quelques-uns écrivent xa)}auo- 
GtpEpéwv, mais cette correction est inutile, 


128. OÙç, yalénv. Bothe propose de 


lire & yaleüv, probablement parce qu’une 
seule peau n'eût pas suffi. Mais il n'est pas 
dit que tous les rats eussent des cuirasses; 
et c'est déja beaucoup d'admettre qu'ils 
aient eu à leur disposition une peau de be- 
lette. D'ailleurs, le conjonctif va mieux 
avec Üwpnxac qu'avec Bupaüv. —’Enroin- 
aav. Barnes et d’autres : énovnaav. Cette 
correction est inutile; car les poëtes du 
temps de Pigrès font habituellement brève 
la première syllabe de xotéw. Les ma- 
auscrits n’offrent qu’une seule variante, 
épopraav. 

131. KapÜoto, vulgo épe6ivôou. ligen : 
« Aptiores ad galeas murium juglandes 
« quam cicera.» Cinq manuscrits donnent 
xpotäpotot xapÜOU, qui est évidemment 
xpotépots xapUoto altéré par un ignorant. 
Îlgen : « épe6ivôou a correctore est, qui 
« nescichat qua ratione metro in xpoté- 
“ gotot xapÜou succurreret. » Banmeister, 
je ne sais pourquoi, a conservé épe6ivôou. 

134. Iloképoro xaxoio, génitif causal : 
au sujet de la guerre funeste (qui semblait 
s’annoncer). 

435. Opulloc, tunultus, tapage. — 
Baumeister, dans sa première édition, écrit 
ôutho:, ancienne variante, uu lieu de 4 
0puXos, et, duns sun édition classique, 
6 Gvué, correction inspirée par la va- 
riante 6 pb0o:. La vulgate, qui a pour 
elle cinq manuscrits, est bien préférable, 
encore que le mot 6p51)05 ne soit pas dans 
Homere. Mais Homére connait le verbe 
0puAitw, 6puAioaw ou 6pullicow. Voyez 
l'Iliade, XXIIL, 396. Peut-être devrait-on 
écrire 0pÿ)o: par un seul lambda, confo:- 
mément à ÜpuAi/0n, orthographe d’Aris- 
tarque dans le passage cité. 
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XTpub Eyyélev RAËE, pépov oxfinTpov LETX Yepoiv, 
TupoyAüpou ulôs meyahATopos, ’Eubaciyutpos, 
GYYÉAAWY Toképoro xaxhv périv, eimé re WÜlov" 

N Pérpapor, môes duuiv arerkfouvtes Éteav, 


eireiv ÉmAU eco ÉTi TTOAEUÔV TE WANY Te. 140 


Eïdov yap 200” Üdwp Piydomaya, Ovrep ÉTepvev 
buérepos Baorels Duoiyvalos. AXAX éyeche, 
obrives év Parpayororv dpuoties yeydxche. 

"Nç einbv amépnve® Ados d” eiç OUT TAVTOY 


elceXBiov érépabe ppévac Barpéyov dyepéye. 145 


Meupouévev 0’ adr@v, Pusiyvalos éimev dvaotas" 


1 qidor, oùx Éxteivoy Éyo pv, obdÈ xaTeïdov 


ÉAAUUEVOV* Tavrug d’ Énviyn Tailwv Tapx Aiuvnv, 


vibes Tac Barpiywy imomevos où DE xAxLGTOi 


CUS , 4 » / LS  v AN , 
VÜV ELLE [LÉLLOOVTAL TOY AVaiTLOv* a XX ae, ÉouAnv 150 


Enricuuev, Tuwç dohous Lôaç ÉEolécuuev. 
Touyàp Éyiov épéw, &ç por doxet elvar dpioru. 
ZGuaTa AOGUATAVTES ÉV OTAOLG GTÜLEV ETAVTEG 
dxpouç müp YEiAeEGOUw, ÊTOU XATÉXPNUVOS À YÉpOS”" 


ivixa d” dpundévres ép mé ESA, 15 


oO" 


dpabduevou xopu0ov, Gore GEO dV AVTLOG EXT ; 


, td * L \ L] 4 3 AA , 
és Aiuvnv abTous Guy Exelvatç eu0d Plume. 


137, Tupoyhküpou, de Creuse-fromage. 
— Eubaoiyutpos, Fouille-au-pot. 

138. Mübov. Ancienne variante, tota, 
lecon adoptée par quelques éditeurs. La 
formule homérique semble préférable. 

442. ’A))@, eh bien : ainsi donc. 

144. Elriv. &négnve est une seule ex- 
pression, et équivaut à GnÉENvE )0YwW. — 
Hévrwv. Tous les manuscrits, sauf trois, 
donnent pvu&v, lecon ridicule, mais qui a 
inspiré à Baumeister la correction oùat’ &- 
uÜüuwv, qu'on lit dans son édition classi- 
que : dans son édition critique, il avait 
laissé réavTwv, mais eutre crochets, comme 
douteux. La correction est ingénieuse ; 
mais ravtwy est très-bon, et tout à fuit 
dans le ton homérique. 

448. Jlavtwç, absolument : pour sûr. 
— ’Erviyn a ici la première brève. Voyez 
plus haut, vers 99, la note sur la quantité 
du mot &némvEugEY. 

162. Toryap éyav.... Ce vers est tex- 


tuellement emprunté a Homere, où il est 
plusieurs fois répète, 

153, ’Ev 6xdotc se rapporte à st@u2y. 
Ancienne variante, Évor)ot. 

464. Xeüesoiwv. Ancienne variante, tai- 
Xeootv, lecon adoptée pur plusieurs édi- 
teurs. Mais telyeooiv semble un peu af- 
fecté, ou tout au moins plus spirituel que 
de raison. 

155. “Hyuéac est probablement ici un 
dactyle, sans quoi le vers serait bien lourd ; 
mais ce mot, chez Homire, est toujours 
dissyllabe par synizèse, 

156. "E)0p, vul/go E)G6ot. La vulgate 
n’est probablement qu’une faute d’ivta- 
cisme. 

457. AÙtous oùv éxetvats. Barnes et 
d’autres, autotot oùv Évresiv, correction 
de l’ancienne variante aÜtoU: av Évrectv. 
Autre ancienne variante, &ÜTOUs SUy ÉXEL- 
vw (buatyväôw). — Eù0v, tout droit. En 
effet, ils tomberont à pic. . 
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Oùrw yap rvibavres êv Ddaor robe axohuwOOUS, 
rioouey .eblÜUUG Tù uoxTévoy DOe TpÜTatov. 


Nc eirauv avéreure Labor Aiecdar éravras. 160 
DÜX OU y LadayGv xviuas ÊXG AupexA AU, 
Ocpnxas d' elyov yAoepüv mAatéwv aTd cEÛTAUY, 


um , , LAN + 

pÜAa JE rüv rpaubüv sis dTridN Eù Aoxnoxv, 
EA0S d GUGy ouvos ÉLAGTW [LAXD0S APADEL, 
ai Ta xépa XOYAIWV ÀETTOV ÉXÉAUTTTE XADNVX. 165 
Dpatawevot À Éctnoav êr’ 005 dbnATw, 

U / N°2 9, 4 
Geiovres À0Yyaç, Guuod Ô ÉUTANVTO ÉXAGTOS. 

Zeb dE Oeodc xaecuc eis OÙpavov AGTEPOEVTA, 


xat mokéoU TANOUV deiéas, XPATEPOUG TE LAYNTAS, 
moNRoÙS ka LeyaAOUS AŸ' ÉVLEX LAXPX DÉDOVTA, 170 
otos Kevraüpuy orourûs Épyetar dé l'iyavruv, 


AÔÙ yEAGY épeetve, Tives Patpxyouciv aptoyot 


\ , ‘ s ? , 
ñ puoiy axvatev; xat Abnvainv mposéeuTey* 


159, "QGe, chez Humère, n'est jamais 
adverbe de lieu. Muis il serait difficile de 


le prendre ici pour un adverhe de ma-, 


niere, c'est-a-dire pour unc inutile répéti- 
tion de o9tw. — Teéna:0v. Ce mot et la 
chose qu'il représente étaicat inconnus à 
Homere. 

160. “Q: sirav..., vuleo D: pa cw- 
vhouz nets évééugiv änavtac. Les ma- 
puscrits se partagent entre ces deux Îlc- 
çons, 

164.‘E2: a la finale longue, et par con- 
séqueut ne peut étre ici que monosyllabe 
par synizése. Homére fait & monosyllale : 
toeiv p’ ox é@ [lad)as ’Abrvn, Jliide, 
V, 256. Rien n'empècle donc une syni- 
zèse semblable pour éax:. Mais peut-être le 
poëte avait-il écrit &<, la forme attique. 

166. Kal 1à xépa, vulgo xai xépa, la 
lecon des manuscrits, qui faus-e la mesure, 
On a refait le vers de plusieurs manieres ; 
mais la correction ta suffit. Quelques-uns 
écrivent xai xoyAtéwv ou xai xépa x97)}14- 
Biwv. Muis la fiuale de x£pa ne peut ètre 
brève que devant une vuoÿelle. D'autres 
changent xépx en Cépa, qui offre le mème 
inconvénient mctrique, D’autres enfin Île 
changent en xépuhes. C’est à cette currec- 
tion que se rapporte le lutin galeæ dans 
l’Humère-Didet; car xépx, qu'il est censé 
traduire, ne signific point des casques, 


mais Îles objets mêmes qui en tiendront 
lieu, des coquilles à pointe. 

167. “Eurdrvro. Anciennes variantes, 
énirAavto, ÉRÉTANTO, ÉnAnto, Éunrin- 
ot, etc. — "Exxoto:s. La lecon £xaotot 
est mauvaise; car l’usage homérique exige 
le singulier, C’est notre gallicisme, ils 
etaient chacun... 

4168. Eis oùpavéy aoteçéevta. Il s’agit 
du cicl proprement dit, et non plus, 
comme chez Homère, des cimes du mont 
Olympe. Le poëte se conforme à la my- 
thu'ogie de son temps, ct non à celle de 
l'époque héroïque. 

171. Oio; Kevtaspuwv..… Entie ce ve.s 
et le suivant, quelques manuscrits en dou- 
nent deux autres : w; Batpaywv otpatés 
Ebpeuev® Épyetar edre Tiyaviov, Kai 
uÜs Kevraupuv eya auxwv naav époior. 
Cette jraraphrase du vers 174 n'est qu’un 
amusement de grammairien plus ou moins 
versificateur, | 

173. "H pusiv &favatuv, vulgo ÿ puoi 
tetpouévets. La vulgate n’est pas bonne, 
puisque le combat n’est point encore en- 
gagé. L'expression texpopévototv, vers 177, 
se comprend trés-bien; car Minerve parle 
au conditionnel, et fuit une hypothése : 
elle dit que les rats, fussent-ils réduits aux 
dernières extrémités, n’ont nullement à 
compter sur elle. 11 est probuble, comme 
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s | 
N GÜyarep, puoty à ÿ” érakeioousa mopebor ; 
’ \ » ue w 
XAL YAp GOU XATA VNÔV ŒEi GXIPTÈGUV ŒTAVTES, | 175 
xvioon Teprôpevor xai Édéouaaiv Ëx Buardev. 
à / \ 
Nc Go pn Kpoviôns * roy dE TTROGÉELTEV AGAvr 
'N nérep, ox dv nénor” Éyb uoi Tesposévorsrv 
#Aoënv étapoydç, Émrei xaxX moMS ' Éopyay, 
/ / A ’ e 9 » / 
crépuara Plamrovres xat AUyvouc elvex EAœion. 180 
Toùro dé mou inv £daxs ppévas, oid ’ Épebav. 
Iémhov pou xarérpwhav, 0v ÉEGonva xamodca 
9 # C9 A # LS La 
éx poddvns AeTTAç, kai oTépova AëTTÔY ÉVNGA, 
Tow Yu T' Éunoincav* 6 à Arnrhc Lot ETÉOTN, 
OU TOÂU [LE HPAGOEL TOUTOU YAPLV Étopyopar. 185 
Kai Tpdoce: 8 TÜkov* To ÔÈ biyuov æfavaTorou. 
Xpnoauévn yap Üpnva, mai oùx yo avramodoüva. 


le remarque Bothe, que c’est le tecpoué- 
voraiv du vers 478 qui a suggéré le cet- 
pouévoic du vers 173. On aura trouvé que 
&bavätwv était un peu loin de vives. Mais 
cela est sans importance, puisqu'il est im- 
possible de le rapporter à autre chose 
qu'a tives. D'ailleurs &Oavätuwv est la le- 
çonu d’un assez grand nombre de manu- 
scrits, parmi lesquels sont les meilleurs ou 
plutôt les moins défectueux. — Il y a un 
manuscrit qui donne tepgrôpevot. Ce n'est 
probablement qu’un lapsus occasionné par 
le tepnouevot du vers 176. 

174. “H 6’ énakeënsouoa. Ancienne 
variante, 7 &p’ éracnéouoa. Baumeister, 
Ÿ Ga Boniñsouoa, qui est un compromis 
entre la vulgate et ce que donnent deux 
manuscrits : &ox fBorûroouas. Le terme 
proprement homérique semble préférable. 

476. Act. Homère n’emploie que les 
formes aiet et alév. 

476. Kvicon, d'après l'orthographe d'A: 
nistarque dans Homeére, devrait n'avoir 
qu'un seul sigma. Mais nous sommes ici 
chez un Homère du cinquième siècle, et 
aussi attique peut-être qu'ionien, 

4159, ?Ldboinv, vulgo ërboiunv. Wolf 
et d’autres, Épyoiunv, qui n'est, comme 
é)6cinv, qu'une correction; car la vulgate, 
ëXGotunv, est la lecon de tous les manu- 
serits. C'est Franke qui a proposé é)Boinv, 
adopté aujourd'hui, 

180. Eïvex' ératon se rapporte seule- 
ment à fjantovtes )}Myvous. 


481. Olx mp’ Épelav. Baumeister, olov 
Épekav, qui est aussi dans les manuscrits, 
mais qui n'est qu'une mauvaise correction 
de Byzantin choqué du solécisme apparent 
toùro..…. ola. | 

4184. Tpwyac rt’ éuroinoav. Ancienne 
variante, xai Tpwyla Étéleaaay, lecon 
adoptée par Baumeister. 

136. Kai npaooer... On met ordinai- 
rement ce vers entre crochets; mais il n’y 
a aucune raison sérieuse à cette athétèse. 
La pluisante idée d’un intérêt à exiger de 
la débitrice en retard est tout à fait dans 
le caractère de la poésie héroi-comique. 
Toat ce qu'on pourrait dire contre le vers 
446, c’est qu'il répète l’idée contenue dans 
le vers 166. Mais il la répete avec l’addi- 
tion d’une circonstance trés-remarquable, 
Que s'il y a redondance, la suppressiun 
devrait porter de préférence sur le vers 
185. C’est l'opinion de Baumeister, car il 
nc donne point ce vers. Mais cette sup- 
pression cst cllc-méne inutile, 

187. Xpnoauévn.... Quelques manu- 
serits placent ce vers avant le précédent. 
Cette interversion pourrait se défendre, 
Minerve, après avoir dit qu'elle à une 
dette, et d'où vient cette dette, ajouterait 
ceci : « Ft la dette n’est pas tout, car 
mon créancier n'entend point que le crédit 
suit bénévole, » Mais il vaut encore mieux 
que la décsse dise : « On exige de moi ca- 
pital et intérèt, car je suis en retard avec 
le ravaudeur, » 
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ANA oùd” &ç Barpdyoustv donyémev oùx éBeXñcu. 
Eioi yap 009” æüToi ppéVus Euredor * AAXX LE TONY 
ëx TOXEUOU AvtoDGav, Etei Ainv ÉxoTOËry, 190 
Ürvou deuopévnv, oùx eizoav Éopuboïvrec 
009" GAiyov xauuDoa* y À” aüTvos XUTEXELUNY, 
Thv xepaññv dAyobca, Éwç ÉGénce dAéxTwp. 
AXX dye, maucweclx, Geot, robrououv dpryetv, 
pi vo Ti Apeiluv pub Bêke dEvdevr: - 195 
pires ai Ad YANPE TUTÉ déuac Àè payaipn * 
siot ap dypémæyor, xat ai Beds dvrios EXGoL° 
rdvres À” oUpavobev Teproueda Oipuv ÉDOVTE. 
Ns ap” Epn” TÂ d’ aùtr’ éæereilovto Osot ŒX OL 


TAVTEG, OL d eioñhlov do désc ais êva X&poy. 


200 


[K&Ÿ 9” HAGov xripuxe, Tépas mokéoro pépovre. ] 
Kai TÜTE XOVWTES, LeyÉduG GAÀTUVYUS ÉLOVTE, 
dervoy écaArtybuv rodépLoU xTUTOV® oÙpavébsv où 


Zevs Kpovidnç Boôvrnoe, Tépaç moëoto xæxoto. 


Tpüros d' ‘YhiËdas AsyAvopz oùrace doupi, 


4188. OÙx fortifie la négation déjà con- 
tenue dans oÙG(é). e 

192. "Aürvos a ici la deuxième syllabe 
brève. Voyez plus haut, vers 99, la note 
sur &rénveucev. Chez Homère, &ÿxvoc est 
toujours placé à la fin du vers. 

493. ’Akéxtwp. Le coq n'est pas nom- 
mé duns les poèmes homériques. C'est ici 
qu’il est mentionné pour la première fois, 
Les plus anciens témoignages, après celui- 
la, sont ceux d’Eschyle, Choéphores, vers 
806 et Agamemnon, à la fin de !a pièce. 
Eucore le témoignage des Choéphores n'est- 
il qu’une allusion à la volaille de basse- 
cour. Le coq est originaire de la Perse et 
paraît n'avoir été connu des Grecs qu’au 
temps des guerres Médiques, | 

495. Mn vo tu, vulgo ur xé tic. J’a- 
dopte la correction de Baumeister; car on 
ne se sert point, avec ur, de la particule 
conditivnnelle. 

196. Mnti xai.…. Ce vers manque dans 
plusieurs manuscrits, et Barnes est le pre- 
mier éditeur qui l'ait introduit dans un 
texte imprimé. Baumeister ne l’a point 
conservé; hien différent de Bothe, qui met 
le vers 495 entre crochets comme inepte, 


205 


et garde précieusement Île vers 196. — 
AGyxugt. Le mot À6yxn est postérieur à 
Homère, lequel se sert toujours de EYyoc. 
— Mayxaipy est évidemment dans le sens 
de Eiger. Chez Homère, la uayaipa n'est 
qu’un couteau. 

204. Kaô 8’ %)100v.... Ce vers manque 
dans la plupart des manuscrits, et on le 
met d'ordinaire entre crochets. On a rai- 
son, ce semble, puisque l’action est à pou 
près engagée, et que le héraut a fuit son 
office en temps et lieu, vers 436-143. 
D'ailleurs l'expression tépac xo}éuoto pré- 
sente des difficultés, Excellente au vers 204, 
cette expression n’a ici aucun sens net. 
Bothe change tépac en =épac : « hoc est 
« téloç, consumptionem belli, ipsumque 
« bellum, » Mais il reste toujours l’inuti- 
lité d’une déclaration de guerre. L 

303. Actvov, adverbe : d’une façon ter- 
tible, — ’Egairiytav, vulgo éc&niov. 
C'est ioédniyEav, et non pas écakmiLov, 
que donnent la plupart des manuscrits. 

206. ‘YY166aç, Crie-fort. C’est une gre- 
nouille, — Auynvopa, Lecheur : Gour- 
mand. Le suffixe doit être négligé dass 
l'explication; car lèche-l’homme n'aurait 
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doTadrT ëv TpouAyoL, XATA yasrépa Eç (LÉGOY ATao* 
xA0 À” Éneos mpnvèç, drahaç À éxdvuooev Éfeipas. 
[Aoirnoev JÈ meobv, dpdônos Jè reûye En” adr@.] 
Tpoyhodurne J per” adrov dxévrice Tinkeiwvaæ, 


nike d’ év orépro oriGapèy Jdpu: rèv dE mesdvra 


210 


eike pédaç Gdvaroc, Quyn Ô x GOLATOG ÉTTA. 
Seurhatos d” ap” Émeqve Bay xéxp "Eubaciyutpov 
L'Axmidnv d’ dyos ete, rai They dbercyoive*] 
ApTIpay06 È Toküpuvov xaTt& yacTépa TÜey - 


pure È mEnvAss YUÀ OË PONT été TM. 


215 


ALULVOY dons d, &ç etdev éroXAULEvOY oAbpuvov, 
ThoyAdüTnv rérow prhon dE rpücey Ériplas 


guère aucun sens. — Remarquez l’histus, 
Aeryñvoga oÙtace. Il ne peut être ques- 
tion ici de digamma. 

206. l'actépa êc. Quelques-uns faisaient 
disparaître cet hiatus en écrivant ÿaoté- 
poc, qui peut à la rigueur se défendre; 
mais xatà yactépa est l’expression propre. 

208. Aoûnrnaev.... Ce vers, textuelle- 
ment emprunté à Homère, qui l’a si souvent 
répété daus l’Jliade, est tout à fait inutile 
après celui qui précède. Il fait défaut, et 
non sans raison, dans plusieurs manuscrits. 

209. Tpwydoôütnç, Fouille-trou. — 
Inciwva. Si lon prend ce mot comme 
nom propre, il a le même sens que I]r- 
Aeuc, vers 19. Si l’on en fait un nom pa- 
tronymique, le combattant est un Achille, 
et cet Achille est le propre frère ou, en 
français, la propre sœur de Jouffluc, la- 
quelle est fille de Pélée ou Bourbeux. 

210, Tn£ev Ô’ ëv otépvw. Ancienne va- 
riante, RAEE Ÿ’ évi oTEpvy. 

214. Wuyn Ô’EÈx cwuatoç Entn. An- 
cienne variante, YUuyr oTOuatOs 0’ ÉSENTN, 
leçon adoptée par Baumeister. Elle a pour 
elle les deux manuscrits que Baumeister 
regarde comme les meilleurs; mais cela ne 
prouve rien, puisqu'ils sunt très-défectucux 
eux-mêmes. Elle semble avoir été façounée 
d'aprés le vers 215, 

212. Leuthatoc, Mange-puirée, —’Eu- 
Gasiyutpov. C'est le rat qui a fait fonc- 
tion de héraut, Voyez plus haut, vers 437. 

213. ’Qxptônv (mange-basilic) ne peut 
être qu’un nom de grenvuille; car le basilic 
est une plante. Par conséquent le vers 213 
est mal placé, le guerrier tué devant être 


un rat, — Quelques-uns remédiaient à cette 
contradiction en cuorrigeant, au vers qui 
précède, Seuthaïoc en Zeuthaiov, et ’Eu- 
Gaciyurpov en ’Eu6aoiyuteoc. Mais alors 
l’elternative de succès et de défuites se 
trouve rompue. Il vaut mieux supposer 
qu'entre les vers 212 et 213 il y en avait 
un autre, aujourd’hui perdu, où Mange- 
puirée périssait. — Dans les manuscrits, le 
vers ’Qxipuiôrv d’ äyos..…. se trouve à des 
places diverses, mais toujours après la mort 
d'un rat, c'est-dire là où il n'a que faire. 
Baumeister l'a fait descendre après le vers 
216, mais en marquant une lacune d'un 
vers et demi, que précèdent ces mots : 
Topwyhofutnv ©’ &nxloto 81” atyévos. A 
la suite il introduit un autre vers : o0Ô’ 6E- 
Égracev ÉY0; Évavriov” hpine Ô’ edOUS. 
Ce vers, qui ne signifie pas grand'chose, 
a cinq ou six variantes dans les manuscrits, 
mais toutes plus ou moins ineptes. 

214. Apropayos, Mange-pain. — [o- 
20gwvoY, Criarde. La deuxième syllabe da 
mot, d'apres la prosodie homérique, est a 
volonté. Elle est bréve de nature, mais 
l'accent suffit pour lui donner la valeur 
d’une longue. Ainsi Buthe exagère quand 
il condamne le vers en disant : u Suspecta 
« hæc propter alteram productam in no- 
« mine Joïupwvoy. » 

215, Medéwv est dissyllibe par synizèse. 

216. Atuvoyäen:, vulgo Aiuvoxapts. 
Le nom propre, comme l'adjectif }1uvo- 
xapñs, doit avoir la forme masculine. 
Voyez plus haut la note du vers 42. 

217-218. Tpwy}oëurnv.... Ces deux 
vers sunt fort embrouillés dans les manu- 
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abyéva ap péoaov- rov dE oxTos Üace xéAuŸev. 
AnEtivwp à” aôroto reréoxero Joupi paeivé, 

xai Bdhev, 009” dpduapre, xad” nrap. Ms à” Evoncev 220 

Kpaubopé-yos, dyfnar Badeins Éurece paye * 

GAN oùd &ç dméAnye päynç, AXX Hucev adréy* 

xäTTEGE À’, oO” avéveucev” ébadrrero d' apart AU 

Topupéus, adTos dE rap nov éteravucbn, 

10007 cv Aumapñoi Te metpôLevos AxyOveG ou. | 925 
Tugopayov d” adrou ên” GyÜnc ébevapiéev. 

IrepvoyAÿpov Ô éctdùv Kahauivôung êç poboy nAGev 

#Aato d’ ée Aipynv pe yuv, Tv acid a pibas. 

Durpaiov d' &p Émepvey duüuwy Bophopoxoirns, 

[Ydodyaprs DE Tr’ Émepve Irepvopt}ov BaorAña,] 230 


scrits. Baume:ister conteste la vulgate ; mais 
il ne met rien à sa place que le vide, sauf 
les mots que j'si cités dans la note sur le 
vers 213. Étrange facon d'améliorer le 
texte! La vulgate est très-satisfaisante, du 
moins en attendant mieux. C’est arbitrai- 
rement que Baumeister dit, a propos de 
stdoev étioôaçs, additamentum est libra- 
ri; et il n'y a pas besucuup de profit à 
évincer nétpæ pmudoetôét, qui est dans le 
fatras des leçons. 

219-220. Ar£ñvwp..… Ces deux vers, sauf 
&< ©’ dvoncev, manquent dans beaucoup 
.de manuscrits, où &s; 0” évonazv remplace 
none ©’ etôVc, dans le vers intercalé pur 
Baumeister, oUd’ étédnacev.… 

219. Anêñvwp, correction de Buoisso- 
nade, vu/go Aeryñvwp. La vulgate est in- 
admissible, puisque le rat qu’elle désigne 
n'existe plus. Voyez plus haut, vers 205- 
208. On peut traduire ArËñnvwp par Pin- 
ceur, si l’on ne tient pas compte du suf- 
fixe. Voyez plus haut, vers 205, la note 
sur Astyñvopa. Mais il n’y a pas de raison 
pour négliger ici le suffxe. Disuns Mord- 
l'umme. Voyez plus haut les vers 44-47. 

220. "Hrap. La lettre g, dans la proso- 
die d’Humère, a souvent la valeur d’une 
consonne double, et il n'y a aucune raison 
de changer rap en fnatos, comme le 
font quelques-uns, tous les manuscrits sans 
exception donnant rap. J’ajoute que l’es- 
prit rude de &< suffirait a rendre longue 
la finule du mot qui précéde, et que le 
génitif est impropre ici, beaucoup plus 
qu'au vers 206; car il s’agit là de deux 


viscères distincts, dont l’un pend plus bas 
que l'autre. : 

221. Kpau60opayos,.. Baumeister, d'a- 
près quelques manuscrits, donne tout au- 
trement le vers : Kostopayov peuyovta, 
Babeiars Eurecev 6Y6axç. Le num Kpau- 
Gvuyayos signife Mange-chou, Le nom de 
la variante, Mange-custus, n’a pas une sigai- 
fication bien précise, et ne semble guère 
convenir à une grenouille, soit qu'il s’agisse 
du costus de l'Inde ou de celui des jardins. 

223. Kanneoc. Le sujet est An£ñvop. 

226. Te xneipopevos, vulgo +’ éropvu- 
uevoçc. On devine le sens de éxopvüpuevoc, 
plutôt qu’un ne l'entend bien, tandis que 
TEiLOEvOG est tout ce qu'il y a de plus 
net. Ce u'est, ilest vrai, qu’une correction 
de Baumeister; mais cette correction pa- 
raît excellente. 

226. Tupozaäyov, Mange-fromage, — 
Bothe place le vers 226 avant le vers 226. 
De cette façon, selun lui, énopvüuevos est 
un mot parfait : « Occidit rana murem, 
« corpopique ejus insilit, intestinorum pin- 
« guium uvida. » C'est là une iovention 
des plus bizarres. — Wolf et d’autres sup- 
posent une lacune d’un vers entre celui-ci 
et le suivant, Rien n'empêche d'admettre 
cette supposition, mais rien n’y ublige. 

227. Trepvoy}ugov, Creuse-jambun. — 
Kalauivôsoç, Calamenthie. Le calament est 
une espèce de mélisse. 

229. Duitpaiov, Goûte-pliltres. — Bop- 
Gopuxoitns, Couche-en-bourbe. 

230. “Yôpéyap.…. Ce vers, qui man- 
que dans un grand nombre de manuscrits, 
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xepuad to mAtËxG aura Bpéyuaros Eynépaños dù 

éx pivüv Écrake, rakioosto d’ aiparr yaia. 

Autyomivaë À’ Exreivey auôuova Bopéopoxoirnv, 

YA 8 ënatEns" rov de oxdTos docs xAAUYEY. 

TIpacsopayos d’ éctduv modos ÉAxuce KviaGod GX TRv, 235 
év Aiuvn d'aménviËs, xparionç peupi Tévoyra. 

Wiydonat À Auuv’ érapoy tépe rebméTuv, 

xat Pre Tlpuccopdyov pire Yœinç émibavra” 


est une iuterpulation évidente. Il est inu- 
tile, et à peine peut-on dire que ce soit un 
vers. Tout le monde le met entre crochets. 
J'ajoute que ‘Yôpoyaptc devrait être changé 
en ‘Yépoxäpns. Voyez plus haut la note 
du vers 216. Les deux noms propres n’ont 
pas besoin d’être expliqués. 

233. Acryonivaë.… Ancienne variante 
du vers: Aeryonivaxa d’Énepvev auUupeov 
Bop6opoxoirnc. Baumoeister admet cette 
leçon, mais on marquant par un signe que 
le vers est faux. En effet, la pénultième de 
Auryonivaxa est brève, et ne peut à aucun 
titre être prise pour une longue. On verras, 
à propos des vers 236 et 236, que la vul- 
gate est bien préférable, 

235. Ilopaccopäyos, Mange-poireau. 
Ancienne variante, Ipacoaios, qui se rap- 
porte à la couleur : Verte-comme-poireau. 
Mais cette lecon est mauvaise, bien que 
Baumeister l'ait préférée; car, si le nom 
était Fpacsaios, la grenouille, qui va pé- 
rir, reparaîtrait plus loin, vers 2bb, après 
sa mort. — Kvisaotwzxtnv, Friand-de- 
sacrifices ; littéralement : qui court a l'odeur 
de Ja graisse brûlée, La plupart des manu- 
scrits, au lieu de ce nom propre, donnent 
vexpov édvta. Cette lecon ne peut ètre 
admise qu'avec Auyonivaxa au vers 233. 
Pourtant un peu de réflexion suffit à la 
condamner, mème après cette correction, 
et bien que Baumeister ait mis vexpôv 
éôvra dans son texte. Si Léche-plats est 
mort, il est inutile de le jeter à l'eau; et 
le verbe &nénvièe du vers 236 n'a de sens 
raisonnable que s'il s’agit d’un rat vivant, 
On n’asphyxie point un cadavre. La vul- 
gate est excellente, cür Mange-poireau ne 
fat autre chose que mettre en pratique la 
stratégie recommandée par Joufflue, vers 
165-158. Peu importe que Mange-poireuu 
prenne sun rat par le pied ou par la tète : 
le rat n’en est ni plus ni moins noyé. 

236. Anénvike. Voyez plus haut la note 


du vers 192. — Kpatnoaç, ayant empoi- 
gné. Voyez plus haut, vers 63, la note sur 
xpater dE Le. 

237. Wiyaprak. Il n’y « aucune variante 
de nom dans les manuscrits, ce qui est fort 
bizarre. Le poëte ne peut pas avoir oublié 
que Pille-miettes est mort dès avant le 
combat, et l’on ne voit pas quel besoin il 
avait de lui créer un homonyme. L'exem- 
ple des deux Ajax, cité par quelques-uns, 
n'a que faire ici, puisque Homère les dis- 
tinguait chacun par un surnom. Ce ne peut 
pas être non plus une critique de certaines 
inadvertances d'Homére; car la Batracko- 
myomachie u’est point une satire, et tuute 
critique qu'on n'aperçoit pas n'est rien. 
Bothe croit qu'il faut écrire Wuyäpxaë. 
Cela serait a peu près évident, si ce nom 
pouvait avoir un sens matériel. Mème en 
le prenant pour tueur ou vaillant guerrier, 
il diflére trop des autres noms de rats, et il 
reste à l’état d'hypothèse. Je propose W'e- 
paonaë, qui serait trés-bon. Il y aurait 
encore Wayapnaë et Wnyuapraë, mais 
qui laissent à désirer. —”"Hyuv’ étapev.… 
Ancienves variantes, Auuv’ ÉTapou nepi 
reûve.Groc, Auuvev Étaipov Tebvetwtev. 

238. Noaccopayov. Baumeister : [pao- 
Gaïov. C’est parce qu'ici la plupert des 
manuscrits ont [pasoaiov, que cet éditeur 
aunis Ipaoca'o; au vers 235. Les vieilles 
éditions donnent IInlouatov, qui ne se 
scande point, On suppose que ce [nlov- 
atoy est une faute d’écriture pour Tirnloup- 
yov. Mais les grenouilles ne travaillent 
point la vase, D'ailleurs ce qui suit le nom 
prouve qu’il ne s’agit nullement d’un nou- 
veau personnage, mais de Mange-puireau 
ou de Verte-cumme-poireau, qui revient à 
terre après son exploit. — Mnnruw yains 
éri6ayta. Ancienne variante, xat& VrÔVO: 
és uécov fnap, imitation du vers 206. — 
Bothe prétend que pñrw est impropre. 
Rien n’empécherait d'écrire oUruw, car la 
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finale brève qui précède est à la césure; 
mais cela n’est point nécessaire, Quant aux 
corrections que Bothe propose, punp® et 
unko, elles ne soutiennent pas l'examen. 
Une grenouille ne meurt pas d’une bles- 
sure à la cuisse, et il n’y a point de pom- 
mes sur le champ de bataille. 

240. Tr)c6ztn;. Marche-en-boue. An- 
cienne variante, Kp2u6n6atn;, lecon 
adoptée par Baumeister. 

241."Eypise. Ancienne variante, ÉrAn£e. 

242. Ovuwôn. Ancienne variante, ôp- 
yiobeic, d’où Baumeister a tiré sa lecon 
wpyioôën. Il n’y a rien à changer; car ôu- 
umoüpuat est un mot de la poésie du cin- 
quième siècle. Les moralistes grecs citent 
souvent cet iambe, qu'ils attribuent à Euri- 
pide: vois nodypaciv yap oùyi OBuuoÿosBar 
Jpewv. —"Apa xeïvos. Baumeister : Gp” é- 
xeivos. Homere dit toujours xeivo:, et la 
vulgate, d’après cela, semble préférable. 

243. "Ay006 &pobpnç a chez Humère un 
sens moral, Voyez l’Iliade, XV1IIL, 104 
et l'Odyssee, XX, 379. 

244. Ilnlo6xrnv. Ancienne variante, 
Kp2u60617nv.—"Tré. Ancienne variante, 
xat&. — ’Exdoôn. Ancienne variante, 
éï in. 

246. Kpauyaoièn:. le nom patronymi- 
que pris comme nom propre : Braillarde, 

247, Tue dé puv. La plupart des ma- 


nuscrits donnent tüÿe ëé ol. Bothe admet 
cette lecon, qui ne s’explique pus très-bien ; 
car on ne peut guère rapporter xaté au 
verbe. — IIäc dé ol eisw. Anciennes va- 
riantes : xüca dé elow, xävta à’ ol elot. 
Le rüs Lé vu elow de Bothe n'est qu’une 
correction arbitraire, imaginée pour éviter 
la répétition de ol. 

260. Ziropayos, Mange-blé. — Bau- 
meister : Tpwykoëutncç. C’est le héros des 
vers 209-210. Les manuscrits se partagent 
entre ces deux leçons, 

251. A(é) est explicatif, et il équivaut à 
Yép ou à net. 

262. Tapsov. Aucienne variante, tü- 
ocouc, lecun adoptée par Baumeister. Ce 
n'est qu’une correction de Byzantin, d’ail- 
leurs parfaitement inutile. — "Onxw:. An- 
cienne variante, elnwç, mauvaise leçon. 
Une fuis dans le fossé, la grenouille n’a 
plus rien à craindre. 

263. Tpobaptnc..…. Il était juste que le 
père de Pille-miettes cherchât à puair 
Joufflue, — Tloëd: &xpov. Ancienne va- 
risnte, noëa &xpov, lecon adoptée par 
Baumeister. Mais rien n’est plus coimmua 
que dxpoy pris substantivement, et l’hiatus 
rôëx äxpov est imprubahle, la racine de 
äxpos étant &x sans digamma. 

254. "Qua 8e... On met, depuis Wolf, 
ce vers entre crochets, atbétese qui n'est 
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point fondée. Il se trouve dans quatre 
manuscrits; et ceux que d’autres manu- 
scrits dunueut à la place sont détest:- 
bles, même celui qu’a adopté Baumeister : 
Écyata 8’ x Jiuvns avi 0cato, teipeto 
à alvwe. Il est vrai que Baumeister suppose 
upe lacune après ce vers. C’est en atténuer 
l’ineptie, mais non la faire disparaître, Les 
deux idées cuntenues dans le vers ne vont 
point ensemble. La première n’a de sens 
que si elle désigne un fuit antérieur à l’at- 
tuque de Ronge-puin, et la seconde est le 
résultat du coup porté. J'ajoute que la ré- 
pétition de telpero Ô’ aivwç, à si peu de 
distance du vers 251, n'est pas duus l’ur- 
dre des choses naturelles. 

255. Ipacocaios. Ancienne variante, 
Tpwiaptnc. Muis les quutre manuscrits où 
se trouve cette lecun donnent, entre 256 
et 256, le vers suivant : xai ol Enedpauev 
aÜbte, aroxtauevar meveuivwv. On com- 
prend que Ronge-pain tienne à completer 
sa vengeance; mais cela lui est impossible, 
puisque Joufflue cest dans l’eau. D'ailleurs 
le vers 256 n'a de sens que s'il suit le 
vers 266 tel qu’on le lit dans toutes les 
éditions. Voyez, à propus du nom [fcas- 
gatoc, la note du vers 235 sur [Ioacoo- 
payos et celle du vers 238 sur I1p1060- 
gayov. Il est singulier que Baumeister, qui 
écrit la Jlpacoaios et Ilcasoaiov, n'ait 
pas mis ici Ilpzxoco;aÿo:. Car enfin sa 
grenvuille est morte, et ce n’est pas elle 
qui peut combattre maintenant, 

256. 'Ofvaycivw, vulgo dEEt cyoivw. 
Dés qu'on admet le substantif 605 zotvo: 
au vers 248, un est forcé de s'en servir ici. 
D'ailleurs GEci ne peut pas ètre un vrai 
dactyle devant oyoivw. 

257. Adtod adverbe : 
a-dire dans ce bouclier. 

268-262, Toù C’ EGade... Ces cinq 
vers manquent dans les vieilles éditions, 
Chalcondyle ne les a pas connus, et il y a 


la-mème, c'est- 
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encore tel manuscrit qui ne les donne 
point ; mais ils se trouvent dans tous les 
«utres manuscrits. Barnes les a imprimés, 
mais seulement en note. Ernesti les mettait 
entre crochets. Depuis lors on les a con- 
sidérés comme fuisant légitimement partie 
du texte. 

258. Toÿ, de lui: de Ronge-pain. — 
Tetpaxaitny, correction de Ilgen, valgo 
TETPAYUTpoOv, épithète extravagante. L'an- 
cienne variante tetpäyr}ov ne donne non 
plus aucun sens raisonvable, 

269. ’Optyaviwv, Mange-origan. C’est, 
comme au vers 246, un nom patrunymique 
pris pour un nom propre. — Mipouuævos:. 
On a vu deja deux fois, dans la Batracho- 
myomachie, vers 7 et vers 149, le parti- 
cipe présent du verbe puuéouat. Ce verbe 
n'existe puint dans la langue d'Homere. 
Dugas Montbel a l'air de voir la une bi- 
zarrerie; mais il y a bien d’autres termes, 
employés pur Pigrés, qu'Homère n’a pas 
connus, ou plutôt dont il n'a pas eu be- 
soin. Ici Houmière avait ioxw et étoxw. Ses 
successeurs, une fois ces mots tombés en 
désuétude, vnt bien été forcés d’en prendre 
un autre, Le verbe utuéouat a dù être en 
faveur des les premiers essais de la poésie 
dramatique, c’est-a-dire dès le septième ou 
le sixième siècle avant J. C. 

260. "Os uovos..….. Baumeister a mis ce 
vers entre crochets, mais uniquement parce 
qu'il manque dans les deux moins mauvais 
manuscrits, Cette raisun d’athétèse est in- 
suffisante. 

261. “(punoav à pour sujet pUes sous- 
entendu. Daumeister : wpurnosv, leçon de 
plusieurs manuscrits, mais qui paraît n’&- 
tre qu'un lapsus de copiste; car tous ces 
manuscrits ont pwas; au vers suivant, ct 
non fswa. Avec le singulier, le sujet sous- 
entendu est TewEaprns. 

262. "Hpwas xpatepous, l'unique lecon 
traditivnuelle, a été change par Baumeis- 
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ter en fipwx xpatepoppov(x). Il semble 
que l’unanimité des manuscrits eu faveur 
de la vulgate aurait dù lui faire plutôt con- 
damner wpunoev. D'ailleurs Mange-vri- 
gau ne fuirait pas, si elle n’avait affaire 
qu’a un seul rat, tandis qu’elle doit fuir, 
assaillie par une troupe. 

"263. *Hv ôé ris. Ce genre de début est 
assez fréquent dans les récits d'Homère. 

264. ’Aptexi6ouhou, de Vise-au-pain. 

266. Mepuôapnaë, Grippe-morceaux : 
À vale-tout, 

266. “Os poôvo:..….. Ce vers, après celui 
qui précède, est totalement inutile, car il 
affaiblit la pensée. On pourrait à la ri- 
gueur l’admettre comme une contre-partie 
du vers 260, s’il était mieux en place. Sans 
Eivi pÜecatv, il irait assez bien entre les 
vers 263 et 264. 

267. Olo:, seul, c'est-a-dire à l'écart, 
sans faire partie d’une troupe, sans que 
personne fût là pour l’uider. — Au lieu 
des six vers qui suivent la disparition de 
Muoge-origan, Baumeister en donne huit, 
fort diflérents de la vulgate : "Hv dé tt 
év puoly Mepiôdpnak, Éfoyoc &rluwv, 
Kpeiwvo; glo; vlèc, &uÜüuovoc ’Aprent- 
Goûkou, Olxad’ lwv no)époto petadyeiv 
raid” éxéleugev. AÛTd; Ô' édthxev yau- 
pouuevos wç xata Xiuvnv. OÙtoc àvap- 
rékor Batpéyeov yevenv énanelke: * Kai 
ÉnEac xapüou uéaonv Dayiv el Ôvo moi- 
pas Dpdyônv auporéporarv év dors xeï- 
pac Eônxev® OÙ Gè raxoc Geicavtes ÉGav 
näavteç xatàa Apuvnv. Il est vrai que ces 
vers sont dans un grand nombre de ma- 


auscrits; mais ils n'en valent pas mieux 
pour cela. Ils sont à peu prés inintelligi- 
bles; et Baumeister lyi-mème en a signale 
trois comme tels, le second, le troisième et 
le scptiéème. Quelques éditeurs, avant Bau- 
meister, avaient déja admis les trois der- 
niers, mais bien à tort ; car, si le septieme 
n’a pas de sens net, le huitième est bien plus 
mauvais encore. Il dit que les grenouilles 
se sont toutes enfuies dans le lac. Alors la 
guerre est finie, les rats sont vainqueurs ; 
ct tout ce qui va suivre, du vers 269 au 
vers 305, n’a plus aucune raison d’être. 

273. Méya épyov év dy0aduoiotv. An- 
cienne variante, pLéya Üaëua t00 6p0a- 
wotoiv. Les deux expressions se trouvent 
également dans Homère. 

274. Mepiô@prak a ici la deuxième syl- 
lube longue. Les voyelles « et uv, chez Ho- 
mère, et même a, sont à volonté. Voyez 
plus haut, vers 214, la note sur IIo)}0ow- 
vov. Il faut ajouter que le à, dans la proso- 
die d’Homere, compte quelquefois comme 
une lettre double, et que &ôvéc (ouigo à8- 
Ôeés) est un dactyle. Mais il y a des va- 
riautes, d’où Baumeister a tire le vers sous 
deux formes diverses. Premiere édition : 
où pm’ Ôôkiyov nina Muûtpapnaë, Os 
xatà }iuvnv. Édition classique : où xpèv 
éxn)rocet Mepôdpnak, 8: xatà Aiuvnv. 
Buthe écrivait xata Aiuvnv Mepiapnas. 
Mais cette correction même est inutile. 

275. ’Evvaipetv Batpzyouç Baeueal- 
vwv. Ancienne variante, adoptée par Bau- 
meister : Gpraë dv Barpéyorsiv auelée- 
ta. Je comprends qu’on cherche à se 
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débarrasser de évvaigeiv, à cause de son 
insolite redoublement de consunne, ou de 
l'acéphale évaipetv; mais le remède est 
pire que le mal, car la vulgate est du 
moins trés-claire. 11 eût mieux valu faire 
une correction véritable, et écrire éEaipev, 
ou même é£arpeiv. Mais les exemples ho- 
mériques Évveov, évveoin, semblent auto- 
riser évvzipetv. On peut même dire que 
le v, comme le à, n’a pas mème besoin 
d’être doublé pour compter, d'après la 
prosodie homérique, comme consonne dou- 
ble. Voyez la note du vers précédent. 

276, HE xai Aprv. Ancienne variante, 
NÔë xai "Apnv, comme si nn seul dieu ne 
sufbsait pas, au snoins dans la pensée de 
Jupiter. Il est vrai que le verbe est au plu- 
riel; mais le genre est ad libitum, dès que 
deux sujets ont été nommes. Baumeister : 
ñ xai ’Apra. Cette correction est inutile, 
vu l'usage postérieur à Homère. Hérodien 
regarde mème ‘Aprv comme une forme ho- 
mérique légitime. Voyez l’Iliade, V, 909 
et la note sur ce vers. 

277. Arogyñaouat. Ancienne variante, 
&rooyñowot. Baumeister : érioyñoouat, 
correction suggérée par la fausse écriture 
émoyvaovat. Homère emploie rarement 
énéyetv dans le sens d’arrèter. 

278. "Hon, correction de Baumeister, 
vulgo "Apns. On comprend, à la rigueur, 
que Mars puisse dire, en parlant de lui- 
méme, o0évoc.... "Apnoç. Mais rien n'est 
plus rare, chez Homère, qu’un personnage 
s'exprimant à la troisième personne. Au 


commencement d’un discours, cette forme 
est plus que bizarre; et il est tout naturel 
qu'après Jupiter, la parole soit à Junon, 
dans la bouche de qui lu réflexion est si 
bien à sa place. 

282. Kiveloôw uéya,... On met ordj- 
nairement entre crochets ce vers, inutile et 
mal venu. Quelques-uns le maintiennent 
comme authentique. Mais alors ils suppri- 
ment ou le vers 283 ou le vers 286, sinon 
l'un et l’autre. — Un grand nombre de ma- 
nuscrits donnent le vers 286 à la place du 
vers 282, et c'est la aussi qu’on le trouve 
dans les premières cditions. Bothe propose 
de corriger le vers, plutôt que de le con- 
damner à disparaître : « .... emendandum 
« potius quam delendum puto hunc versi- 
« culum, scribamque sine offensionce xivet- 
« o0w Tiravogovoy, méyx, 06pimoEpyÔv. 
« Adscriptum in margine Tiravoxtovov 
« genuinam vocem Epuetpov expulerit. » 

283. "(2 Tiravas Enegves, après Tita— 
voxtovov, est peu admissible, Ce n’est pas 
un enchérissement, comme dans les tauto- 
logies expressives d’'Homère ; c’est une pure 
glose, un simple équivalent. Voÿez, par 
exemple, Odyssée, 1, 299-300, la fameuse 
tautulogie ratoogovra Alyiobov Go) oun- 
Tov, 0, où RATÉpA XAUTOV ÉXTA. 

284. Avôpz. Capanée, un des plus cé- 
Jébres héros du siège de Thébes, n'était 
qu’un simple mortel. 

286. ’EyxékaSov. Le nom de ce Titan 
n’est pas mentionné dans les poèmes d’Ho+ 
mere. 
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doroquets, TAATUVETOL, dmnoTiXGovres Év Gpuots, 


Bhaœcot, yetsoTÉVOVTES, TO GTÉPVEV OPOWVTEG, 
Gxtémrodes, duxéparor, dyeroées (oi D xakedvrat 300 


xapivor), où x LLUGY GÙpES GTOLÉTEGGLV ÉKUTTOV, 

A0 ra Lai Jeipaç" AVEYVAUTTOVTO Ôë Adyy ar. 

Tods xat dmédd etcav derhoi WU, où’ ÉT’ EpLeuvay, 

êg dE quyñv ÉTpéTovro éducero d” AAtog HÔN, 

AG TohéOU TEÀETA [LOVONLLEPOS tereéchn. 305 


289. Actmadéov, selon Bothe, doit être 


changé en &üetmahéov, afin que le vers uit 
meilleure tournure. Cela renforcerait aussi 
‘expression; mais &ôetuahéoc a-t-il jamais 
existé? la est la question. 

290. “O, c'est-à-dire xepauvôs. — Xet- 
p6:, comme ëx yetpôç : hors de la main. 

291. Barpäyous te ua; te. Baumeis- 
ter : éni toUaëe xepauvôv, lecon donnée 
par on manuscrit, ou plutôt induite d'a- 
près la fausse écriture éni touoëe xepav- 
vôç, et appuyée par ni 10Uoûc suivi d’un 
vide dans un certain nombre de manuscrits, 
Mais la vulgate est excellente, et a directe- 
ment trois maouscrits pour elle. 

294-295. El un... Ces deux vers res- 
semblent jusqu'a un certain point aux vers 
270-271. Mais cela n’a aucun inconvénient, 
puisque la pensée est la méme. Tous les 
quatre ne sont d’ailleurs que des centons 
d’Houtre. 

297. Walôéatouot. Les pinces du 
crabe sont placées devant sa bouche. 

209. ‘Opéwvtec, vulgo loopüvtes. La 
leçon 6péwvtec a été adoptée déjà par plu- 
sieurs éditeurs, et on la trouve dans deux 
manuscrits. | 


300. Atxépatot, excellente correction de 
Clarke, vulgo &ixäpnvor, épithète inadmis- 
sible. 11 s’agit évidemment des tentacules, 
et les tentacules ne sont pas des têtes. 

301. Zrouatsoatv, avec leurs bouches, 
c-a-d. avec leurs pinces. Voyez plus haut, 
vers 297, Yali5ootomot et la note sur ce mot, 

303. “Ynnéôèetsav. On pourrait à la 
rigueur se dispenser de doubler la con- 
sonne Ô. Voyez plus haut, vers 274, la note 
sur Mepiôdprur. 

304. ’EdVaito. Presque tous les ma- 
auscrits ont éôuoato. Mais on a eu bien 
raison de préférer la forme homérique. — 
°Hitoç. Cette forme n’est qu’une fois ches 
Homère. Il dit partout ailleurs %£At0:. 

306. Teetn ne peut avoir ici que le 
sens de teheutr, et l’on ne voit pas bien 
pourquoi les traducteurs latins mettent en 
regard le mot ludus, Il ne s’agit point 
d'une fête; et, si le poëte avait eu l’in- 
teutivn de rappeler le plaisir que les dieux 
ont eu d'assister en spectateurs au combat, 
ce n'est pas texstñ qu'il aurait choisi pour 
exprimer son idée. C’est probablement pour 
faire disparaître le pléonasme teheth.… 
étsta}ésôn qu’on a imaginé ce /udus. 
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Étymologie du mot Guvos. — Signification de ce mot. — Son synonyme 
rpoolutov. — L'ouvrage de M. Hignard. — Cynéthus et l'hymne à Apollon 
pYthien. — Terpandre et sa formule, — Ancienneté du recueil des Hymnes 
homériques. — Tes manuscrits. — Le manuscrit de Moscou. — Textes 
imprimés. — L'édition critique d'Auguste Baumeister. 


Le mot üuvrs est essentiellement grec, et il se rattache à la même 
racine que 6, Üpoc, bpaw et braivw. Il devrait s’écrire Gzuvo, mais 
le a disparu, éliminé par la nécessité d’euphonie. Telle est l'opinion 
des vrais étymologistes, et notamment celle de Curtius (n° 406 bis). 
Cette opinion est justifiée par l'exemple homérique do1ô%ç üuvov dxoümv, 
Odyssée, VIII, 429, exemple unique chez Homère. L'expression douôñç 
Guvoy constate que duvo:, au temps d'Homére, ne s'employait pas en- 
core seul dans le sens de chant ou de mélodie, et qu'il signifiait pro- 
prement trame ou tissu. C'est par ellipse que ce mot a pris plus tard la 
signification qui nous est habituelle, et buvos est pour &ouô7ç Guvos. Il 
y a en grec un fait exactement semblable, mais d'une époque un peu 
plus récente. Le mot oluos, chez Homère, signifie chemin, voie, sen- 
tier, et par extension, bande, raie, lisière, ligne, trait. Dans l'Hymne 
a Mercure, vers 451, il y a oimoc &otôns, et enfin oluoç devient, chez 
les poëtes, un synonyme courant de dotôr. 

On voit, d'après ce qui précède, ce qu'il faut penser de cette as- 
sertion de certains orientalistes, que üuvos n'a pas en grec de signifi- 
cation étymologique, et qu'il ne peut s'expliquer que par le sanscrit 
sumna. Ce sumna est sans doute fort semblable à Üéuvoc, mais c'est une 
ressemblance toute fortuite; car bonne pensée, sens de sumna, n'est 
point une idée analogue à celle qu'exprime üuvos. On allègue les dé- 
rivations : belle pensce ; pensée par excellence, expression de la pensée 
par excellence. Mèm avec ce dernier terme, nous sommes encore 
bien loin de üuvo. Au contraire, l'explication fournie par la langue 
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grecque est d'une netteté et d’une précision qui ne laissent rien à 
désirer. Un autre avantage de cette explication, c’est qu'elle nous fait 
comprendre pourquoi l’hymne, chez les Grecs, a toujours été un chant 
continu et non une ode partagée en couplets. L'hymne grec est un 
tissu poétique, et rien de plus. Par la nature du sujet, il est censé 
une prière; par la forme du chant, il ne diffère pas de l'épopée. Les 
grands hymnes homériques sont même presque tout narratifs, et l’on 
pourrait les appeler des épopées mythologiques. Au lieu des xéa 
&vôpüiv, ce sont les xkëa Osüv. 

Le plus ancien des témoignages relatifs aux hymnes attribués à Ho- 
mère est de Thucydide. Le grand historien a cité, à propos du réta- 
blissement des fêtes de Délos en 427, deux passages de l’'Hymne a 
Apollon délien. Voici comment il annonce la première citation (II, 
civ) : Snkoï À palota “Ounpoç Br totabte Mv, év roïc Émeot toioëe 4 
dativ ëx rpooumiou AxdAwws. Il dit un peu plus loin, pour désigner la 
source de la seconde citation : év voioôe..…, & éattv èx Toù aürou poor 
uiou. Ainsi le mot xpooiutov, au temps de Thucydide, était regardé 
comme un synonyme de üuvos. C'est un abus de termes, à coup sûr; 
mais on se rend très-bien compte de cet abus. Toute récitation poéti- 
que, surtout dans les concours d’aèdes ou de rhapsodes, commen- 
cait par une invocation à quelque dieu. Cette invocation était tout à 
la fois et une prière (Guvos), et un prélude de récitation (mpooiwiov). 
La plupart des hymnes attribués à Homère ne sont que des rpooiutæ. 
Même quand l’invocation s'était développée, qu’elle avait pris la forme 
et l'étendue d'une rhapsodie, et qu'elle était devenue elle-même le 
texte de la récitation au lieu d'en être simplement l'annonce, elle con- 
tinuait de se nommer un prélude, à cause de la prière du début. C'est 
ainsi que l'Hymne à Apollon délien élait un xpsotutov. 

L'Hymne a Apollon délien est assez court, puisqu'il n’a pas deux 
cents vers. Quelques-uns en ont conclu qu'il pouvait avoir été un 
mpooluov proprement dit, un prélude de récitation. Cette opinion 
n'est pas soutenable. Il suflit de lire cet hymne, pour voir qu'il 
existe per se, ct pour s'assurer que son auteur l'a chanté comme un 
vrai poème. Les rhapsodes en ont fait ensuite un texte de récitation. 
Il y a beaucoup de rhapsodies homcriques, au moins d'après les anciens 
titres, qui n'ont pas même la longueur de l'Hyÿmne à Apollon délien. 
La Peste, par exemple, qui était la première rhapsodie de l’Iliade, n'a 
que 147 vers. 

Il existe en français un excellent livre intitulé des Hymnes homc- 
riques, dont l'auteur est M. Hignard, professeur à la faculté des lettres 
de Lyon (Paris et Lyon, 1864, in-8°). On trouvera dans cet ouvrage 
l'histoire complete de ces hymnes et de leur texte, la discussion de tous 
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les systèmes auxquels ils ont donné lieu, et la réfutation de ces sys- 
temes. Les conclusions auxquelles arrive M. Hignard sont en général 
fort plausibles. On peut certainement lui contester que l'Hymne a 
Apollon délien et Hymne à Vénus soient des œuvres d'Homère même ; 
mais il établit tres-bien que ces deux poëmes sont dignes d'Homère, et 
qu'ils appartiennent à l'époque la plus florissante de l'épopée. M. Hi- 
gnard reconnaît comme authentiques, même dans les petits hymnes, 
un certain nombres de morceaux : les prières à Jupiter, à Junon, au 
Soleil, à la Lune, le premier Hymne aux Dioscures, et les petits hymnes 
en l'honneur de Vénus, de Diane et de Minerve. Cette poésie est as- 
surément tres-ancienne ; elle est belle aussi, mais il ne faut pourtant 
pas en exagérer la beauté. On peut enfin contester à M. Hignard qu'il 
v ait, dans les Hymnes homériques, aucun poëme de Cynéthus ou de 
Terpandre. Mais les hymues sont la continuation de l'épopée, et ils 
constituent une période importante et intéressante de la poésie grec- 
que, apres Homère et Hésiode et avant les lyriques. Il y a très-peu de 
ces pièces, même parmi les préludes les plus insignifiants, qu'on puisse 
faire descendre au-dessous du sixième siècle. 

J'ai moi-mème écrit, il y a vingt-cinq ans, dans mon Histoire de 
la Littérature grecque, un chapitre sur les Hymnes homériques. C'est à 
ces pages que je renvoie pour la justification des réserves que j'ai dû 
faire touchant les ingénieuses attributions de M. Hignard. Senlement 
il y a des choses auxquelles je ne pouvais penser, quand son livre 
n'existait point encore : ainsi l'attribution de l'hymne Pythien à Cyné- 
thus; ainsi la supposition que plusieurs des hymnes sont l’œuvre de 
Terpandre. Je répare cette apparente omission. 

Cynéthus est un contemporain de Pindare et d'Eschyle. Or l'hymne 
Pythien, sans appartenir à l'époque homérique, est antérieur de cent 
ans pour le moins au temps des Pisistratides. D'après l'hymne, Crissa 
existe encore, et Apollon y à un sanctuaire. On voit aussi, par les 
paroles du poëte, qu'il n’y avait point encore de courses de chars aux 
jeux Pythiques. Cela nous reporte plus haut que la guerre de Crissa, 
et en plein septième siècle. D'ailleurs Cynéthus était un Homéride, 
c'est-à-dire un homme dévoué aux traditions d'Homére. Il passait 
mème pour avoir prêté à Homère des poësies qui étaient de lui-même. 
Or l'hymne est en contradiction, à propos de Vulcain, avec ce qu'on 
lit à la fin du premier chant de l’Zliade. Le poëte de l'hymne fait dire 
à Junon que c'est elle qui a jeté Vulcain du haut du ciel, et cela le 
jour même où il était né; que l'enfant est tombe dans la mer, et qu'il 
a été recueilli par Thétis. Un Homéride ne se serait point permis de 
pareilles altérations. L'auteur de l'hymne Pythier doit être quelque 
aede des contrées voisines du Parnasse, probablement un héritier de 
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la muse d'Hésiode, mais qui n'ignorait pas les épopées d'Homère, ainsi 
que le constatent de manifestes emprunts. 

Quant à Terpandre, c'était un musicien et un poëte lyrique; et le 
peu qu'on sait de sa poésie prouve qu'elle n'avait rien de commun 
avec celle des Homérides. Ce qui a donné lieu de penser à lui, c'est 
que le scholiaste d’Aristophane (Nuées, vers 595) dit que ui pot adre 
Dotô’ ävx6 est une imitation de Terpandre; c'est aussi parce qu'on 
trouve chez Suidas, au mot duotavaxtibauv : dôstv tov Tepravôpou vouov, 
rov xahoüpevov Spliov, À adt& Tpooiuiov Taërnv Thv dpynv elyev- dupl mot 
adtov &vay 6” Éxatnhoov àôetw pphv. Or plusieurs des hymnes 
attribués à Homère commencent par éupl : VIL, dupl Atvuoou.... XIX, 
dupl por ‘Epuelao... XXII, dut Iloceèauvr..…. XXXIII, dupt Ato: 
xoüpous.. Il est très possible que les poëtes des hymnes aient songé 
à la formule de Terpandre. Mais cette formule devait être banale, 
avant Terpandre même, dans les débuts de prières, et il n'avait pas 
fallu un grand effort de génie pour l'inventer. Démodocus chante, 
dans l'Odyssée (VIII, 269), duo ‘Apsos quhotmros ébotezavou +’ Appo- 
Sirns. Ce vers d'Homère est la source primitive, et c'est ce vers qui à 
dû inspirer des Homérides, bien plutôt que la formule de Terpandre. 
Remarquez aussi qu'aucun d'eux n'a dit dugl uot dvaxta, ni, vu le 
mètre, ne pouvait le dire; et c'est là pourtant ce que Terpandre avait 
dit, ce qui était proprement sa formule, ce qui avait fait inventer le 
verbe &uztavaxtitetv. On s'est donc trompé en donnant des hymnes 
qui commencent par auzt pour des imitations de Terpandre. C'est se 
tromper bien davantage encore que de supposer tel ou tel d’entre 
eux l'œuvre même du poëte d’Antissa. Terpandre était un Éolien; 
il ne cultivait pas la poésie ionienne; il est essentiellement un auteur 
de nomes ct de rhythmes, et ce n’est pas à un lyrique proprement dit 
qu'on peut attribuer des chants écrits dans la langue et dans le metre 
d'Homère 

Les Hymnes homériques sont réunis ensemble depuis uuc époque 
très-ancienne. Cependant le recueil ne paraît pas antérieur aux 
Alexandrins. Quand Thucydide cite l'hymne Délien, il dit le proéme à 
Apollon, et il ne fait aucune allusion au recueil. On devine que les 
Alexandrins ont connu les hymnes attribués à Homère, parce que Calli- 
maque les imite quelquefois, et surtout parce qu'ils n'ont pu ignorer 
une poésie attestée par Thucydide. Mais il ne reste rien de ce qu'ils 
avaicnl sans doute écrit sur cette poésie. Le recueil existait certaine- 
ment au temps de Diodorc de Sicile. Cet historien cite plusieurs fois 
Homère £v trois üuvots. Seulement les exemplaires du recueil étaient 
plus où moins complets. Celui dont se servait Diodore contenait un 
Hymne à Bacchus qui manque dans le recueil ordinaire. Pausanias 
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cite l’Hymne à Cérès, qui n'existe aujourd’hui que dans le manu- 
scrit de Moscou et qui n’est publié que depuis la fin du dernier 
siècle. Il est probable que l'exemplaire de Pausanias était analogue à 
celui de Diodore, et rien n'empêche de supposer que ces deux exem- 
plaires contenaient plusieurs autres hymnes qui n'existent plus. Le 
recueil ordinaire est incomplet, cela est incontestable. Ce qui malheu- 
reusement ne l'est pas moins, c'est que les copies dans lesquelles nous 
possédons ce recueil sont aussi mauvaises que possible. Ces manu- 
scrits sont au nombre de neuf, et le plus ancien des neuf n'est pas an- 
térieur au quatorzième siècle. Ils dérivent tous de la même source. 
Cette source était essentiellement impure, car la plus ancienne copie 
du recueil ordinaire n'est pas moins détestable que les autres. Les 
papyrus et les palimpsestes nous montrent que les manuscrits en on- 
ciales n'avaient souvent qu’un mérite de calligraphie : l'ancêtre alexan- 
drin de nos copies des hymnes n’était qu’une xowx, et une xotwn de la 
plus lamentable espèce. 

Le manuscrit de Moscou, aujourd'hui dans la bibliothèque de l’Uni- 
versité de Leyde, est du quatorzième siècle. Il n’est guère plus cor- 
rect que les copies du recueil ordinaire; mais il ne dérive pas de la 
même source. Il contient comme je l'ai dit l’Hymne à Cérés, que l’on 
ne connaissait que par la mention de Pausanias, et il a ajouté quel- 
ques vers à ceux de l’Hymne à Bacchus qu'avait conservés Diodore. 

Ce précieux manuscrit a été trouvé en 1777 par un Allemand 
nommé Matthæi, professeur à l'université de Moscou. Ce n'est point, 
comme on l’a longtemps cru, dans la bibliothèque du Saint-Synode 
qu'il a été trouvé, car 1l y serait encore, mais dans une étable où il gi- 
sait, avec un tas de livres de rebut, au milieu des poules et des cochons. 
Le propriétaire de l'étable, vieillard illettré, le vendit au professeur 
allemand. Celui-ci l'apporta plus tard à Leyde; mais il avait envoyé 
d'abord à Ruhnkenius une copie de l'Hymne à Cérès, copie d’après 
laquelle a été faite l'édition princeps de ce chef-d'œuvre. Voyez, dans 
l'Appendice du livre de M. Hignard, les lettres de Matthæi à Ruhn- 
kenius. 

Ce n'est pas seulement pour les amis du beau que la découverte de 
Matthæi a été une bonne fortune. L'histoire, la mythologie, et surtout 
l'archéologie, ont puisé dans l’Hymne à Cérés des renseignements 
inédits et de la plus haute importance. C'est grâce à cet hymne, 
par exemple, que M. Léon Heuzey a pu mener à bien son savant 
travail intitulé, Recherches sur les femmes voilées dans l'art grec, 
dissertation publiée dans les Monuments grecs de l'Association hellé- 
nique, années 14873 et 1874. 

Le manuscrit de Moscou est fort mutilé ; il l'est même dans la plus 
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admirable partie de l'Hymne à Cérés. N'importe; celui qui l'a décou- 
vert a trouvé un trésor. Matthæi mériterait d'être célèbre, mais son 
nom s'est comme noyé dans la réputation de Ruhnkenius. 

Les Hymnes homériques ont été imprimés par Chalcondyle d'apres 
un manuscrit qui n'existe plus, et par les éditeurs des deux siècles 
suivants d'après le texte de Chalcondyle. Ces hymnes ne sont qu'un 
accessoire dans les éditions d'Homère, et l’on en soignait fort peu la 
recension. Les fautes les plus grossières se sont perpétuées presque 
jusqu'à nos jours : ainsi on publiait encore, il y a une trentaine d'an- 
nées, comme un seul et même hymne, l'Hymne à Apollon délien et 
l'Hymne à Apollon pythien. C'est en vain qu’un jurisconsulte parisien 
du seizième siecle, Bernard Martin, avait proposé d'utiles et ingénieuses 
corrections, les éditeurs les laissaient dans son livre (Fariæ lectiones, 
Paris, 4609) et n’en profitaient pas. Joshua Barnes se donna un peu 
plus de souci avec les Hymnes que ne s'en étaient donné ses prédé- 
cesseurs, et il a passablement réussi. Mais on retomba bien vite dans 
l'indifférence. Wolf lui-même ne fit pas mieux que les autres. Voici 
comment Baumeister parle de lui : « F. A. Wolfius, totus in genuinis 
« Musæ Homericæ operibus, exiguam tantum et perfunctoriam hymnis 
« navavit operam. » Mais Ruhnkenius, Groddeck, Ilgen, Hermann 
et d’autres, ont accumulé sur les Hymnes homériques des travaux plus 
ou moins heureux. Il restait à en faire une édition critique, et c'est la 
tâche qu'avait entreprise le célèbre philologue F. G. Schneidewin. 
Ce savant y avait préludé par des collations nouvelles de manuscrits, 
et par deux dissertations, l'une sur les Hymnes à Apollon et l’autre 
sur l’Hymne a Mercure. Sa mort imprévue, en 1856, fit déléguer à un 
de ses disciples le soin d'achever son œuvre. Ce disciple était Auguste 
Baumeister, l’helléniste qui avait déjà fait, en 1852, une édition critique 
de la Batrachomyomachie. 

L'édition de Baumeister à paru en 1860, à Leipzig, chez Teubner, 
un vol. in-8° : Hyunt Houenicr, Recensuit, apparatum criticum colle- 
git, adnotationem cum suam tum selectam variorum subjunzit Augus- 
tus Baumeister!. L'ouvrage est trés-savant et trés-utile. On peut même 
dire qu'il tient lieu à lui seul de tout ce que la critique et la philolo- 
gie avaient écrit sur les Hymnes, et que Baumeister a beaucoup ajouté 
aux ressources de la science. Le plus grave reproche que l’on puisse 
faire à Baumeister, c’est de ne pas mettre dans la disposition des ma- 
tières une netteté suffisante, ct d’avoir laissé passer un trop grand 
nombre de fautes typographiques. C'est à l’aide de Baumeister que 


. . . = . M, 
4. Baumoister a aussi publié, en 1870, a joint les Épigremmes et la Batrachom yo- 
une petite édition sans notes, à laquelle il machie. 
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M. Legouëz a pu faire son travail sur les deux Hymnes à Apollon, et 
surtout cette excellente traduction littérale de ces deux bymnes qui 
est la plus remarquable et la plus méritante partie de son opuscule. 
La critique de Baumeister, qui a raison en général, n’a pourtant pas 
toujours raison. M. Hignard a relevé quelques-unes des erreurs de 
cette critique. Je suppose qu'on a lu M. Hignard. Avec Baumeister et 
lui, on a largement de quoi suffire à l'étude des Hymnes homériques, 
et même à une étude complète et approfondie. 


ETS 





ps 


YMNOI OMHPIKOL 





EIZ ATOAAQNA AHAION. 


Latone cherche en vain un séjour où elle puisse mettre son fils au monde 
(1-48). Elle arrive à Délos, et elle obtient l'asile qu’elle demande (49-88). 
Récit de la naissance d’Apollon (89-126). Puissance du dieu (127-146). 


Les fêtes de Délos (147-178). 


Mynoopas odt Adfwpar AT AEVOS ÉxATOLO, 


Ov te Oeot xarx dœua Audç TpoLéoUGEv LOvTa * 
/ 7” 7 » À % \ 
xai Dé T’ avatosouaiv, Émioy ed dv épyopévoro, 
mavteç ap Édpduv, ÔTe paiduux TOR Tiræives. 
Anti d’ oÙn pLipuve Tapai At TepmixepaUve, 5 
À fa Prôv Tr’ Épahacce xai ÉxANiIGE papéTpnv * 


EIZ ATOAAQNA AHAION. Dans les 
manuscrits, le titre des deux hymne: con- 
fondus est simplement «iç Axoklwva ou 
ic tov ’Anéläwva. C’est l'éditeur Ilgen 
qui le premier a donné a chacun des deux 
hymnes un titre distinct. 

4. Mvnaopar oùûe dAdôwpat, tauto- 
logie expressive. La forme négative en- 
chérit sur la forme positive. Vuyez dans 
l’Iliade, 1, 220, la note sur oÙô’ àx- 
(ônoev. Ici l’emploi du subjonctif ajoute 
encore a l'énergie; car oùôé équivaut à 
où yap, et il y a un commandement dans 
1afwpat. 

2. Kara Cüua A1ôç se rapporte à tpo- 
éovaotv, puisque le dieu n'est point en- 
core dans le palais. 

3.Avatocouoiv. Les dieux rendent à 
Apollon le mène honneur qu'a Jupiter ou 


a Junon dans l’Iliade, 1, 534 et XV, 86. 
— ’Epyxouévoso. Les éditeurs allemands ne 
mettent pas de virgules dans le vers. Si l’on 
supprime les virgules, c’est le génitif cau- 
sal, et non point le génitif absolu; mais le 
sens reste le même. 

4. Titaiver équivaut à rerapéva Éyer. 
Voyez l’Iliaue, V1II, 266. Ssns cels, &x’… 
œuuv.... ÉxodI& TOEOV, vers 6-7, n'aurait 
aucun sens. 

6. Miuve, l’imparfait dans le sens de 
l’avriste d'habitude : manebat, c’est-à-dire 
manere solet. Cela ue manquait jamais de 
se passer ainsi. Les aoristes qui vont suivre 
marquent pareillement l'habitude : éya- 
1acoë, ÉxAnioe, avexpauace, elaev. 

6. ’Ewnict, vulgo éxAriose. Le duu- 
blement du sigma est inutile, car l’iota est 
long de nature dans le mot. 
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xai où an” 1pÜiLEY Guy jeipeoaiv Éodoa 

THE ov, dvexpépace mpôç xiova Tatpds Éoto 

Racahou Êx YpUGÉOQU* TÔV d” eic foovoy elcey Œyourx. 

T@ Ÿ dpa véxrap düxe ratip, Jérai ypucete 10 
deuxvéuevos piAov vidv' Érerra dè Ouigoves &\ Ro 

Evêa xaO TC ouGiv yaiper dE Te xÔTvIX AntTd, 


ofvexx ToSopipoy xai XapTEpdy uidV ÉTUXTEV. 
[Xaïpe, péxap" © Antot, émet véxeç dYAad Téva, 
ArdA EVE T° AvaxTa xai "ADTEUV loyÉatpav, 15 
ray pÈv év ’Opruyin, Tv dÈ xpavaÿ évi Afdw, 
XexAuLém Tpôc axpèv pos xat Kyüvôtov 0yBov, 
dyyoTarw poivixoc, èr ‘Ivwmoto beébpnis.] 


8. où: xiova tatpôs éoio, à la colonne 
de son père : à la colonne contre laquelle 
s’appuyait le siége de Jupiter. On a vu 


dans l'Odyssée, VI, 307, xiove xexhtuévn, 


a propos de la reine Arété assise dans sun 
fauteuil. L'expression elliptique de l’hym- 
nographe n’a donc rien d’extraordinaire, 
— Quelques-uns ont contesté que ratpô: 
éoïo pût se rapporter à Apollon. Baumeis- 
ter les renvoie à l'exemple homérique tv 
note Nndeds yrmev édv dix x&dhos, 
Odyssee, XI, 281-282. 

9. Eloev &youoa. Latone, qui était res- 
tée assise au moment de l'entrée d'Apol- 
lon, a dà se lever ensuite pour lui rendre 
les soins dont il vient d’ètre l’objet. 

40. Axe, est encore l’aoriste d’habi- 
tude : ne manque pas de donner. 

411. Actxvüuevog, accueillant. Voyez la 
note du vers IX, 196 de l’Jliade. Le mot 
signifie, au propre, allongeant le bras; 
mais allinger le bras avec une coupe vers 
quelqu'un, c'est lui témoigner des senti- 
ments d'affection. — "Enerta, ensuite : 
quand Apollon a bu Île nectar. 

14-18. Xaipe,... Ces vers n'ont que 
faire ici. C'est un hymne à part, un chant 
d'introduction, un proëème de rhapsode, 
qui devrait figurer dans la collection des 
proëmes à côté des chants du même genre. 
Ceux qui admetlent l'authenticité du pas- 
sage disent que c’est le chœur qui répond, 
et que laëde reprendra la parole ensuite. 
Cette raison serait honne s'il y avait, dans 

‘hymne, quelque autre vestige de poésie 
améhée, Mais le prétendu chœur restera 


muet. Non-seulement l'hommage à Latone 
interrompt ls suite des idées, mais il y a, 
dans cet hommage, des choses inconcilia- 
bles avec ce qui va suivre. Voyez plus bas 
les notes sur les vers du passage. 

45. "Apteutv. La sœur d’Apollon ne sera 
plus nommée qu'au vers 468. Il ne s'agit, 
dans l’hymne, que du dieu seul. 

16. "Ev ’Optuyiy. L’Ortygie d’Homère 
est probablement Délos. Voyez l'Odyssée, 
XV, 404 et la note sur ce vers. Il est im- 
possible de prendre celle-ci pour Délos ; 
et il s'agit probablement de l'Ortygie pro- 
prement dite, de celle qui était un quar- 
tier de Syracuse. Quelques-uns de ceux qu 
admettent l’authenticité des vers 14-18 sus- 
pectent pourtant le vers 16, parce qn’on 
le retrouve dans les Hymnes orphiques, 
XXXIV, 56. Mais rien n’empèche que ce 
vers ne soit très-ancien, aussi ancien que 
l'Hymne à Apollon délien lui-même, — 
Kpavay évi Añdw. L'ile de Délos est un 
rocher de granit. 

17. Kex)tuéwn... Si ce vers apparte- 
nait à l'Hymne a Apollon délien, le paëte 
n'aurait certainement pas écrit le vers 26, 
qui dit la mème chose et qui répète en plus 
la fin du vers 16. — "Opoc xat Kuüvôtov 
6700v, une seule idée en deux expressions 
le mont Cynthe, L'épithete 12x00v est une 
pure hyperbole, car le Cynthe n’a pas 
deux cents mètres de hauteur. Il ne paraît 
un peu important que parce que l'île est 
trés-petite, 

18. ’Ivwroto propérispomène, vulgn 
Tvwnoto proparoxygton. Baumeister a ré- 
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Téç rap © buviow, Tévrux ebuuvoy édvTa ; 
[ravrn yép vor, Doibe, voor BebArarar DOG, 20 


AUÉV AV ATELPOY TOOTITPOPOV, AÔ° Ava vriTous. 

[äcar dE oxoniai Tor SOov xat TPOOVES ŒXPOL 

bbnAGv dpéwv, roraoi 0’ AxdE mpopéovres, 

, # + /, / / 

axTai T Elç Mu xex}uLévar Auuéves Te Bahdocnç.] 

‘H &ç ce moütov Anti réxe, yapux Booroïou, 25 


xAvÜetoa rpùs Küvbou ôpos xpavañ vi vice, 


Alu év dupipürn; éxateple JÈ xDpLe XEAœivov 


tabli, d'après Strabon, la vraie orthogra- 
‘phe, — 1l ne reste aucune trace du fleuve 
Inopus, c’est-à-dire du ruisselet que les 
anciens nommaient ainsi. Quelques -uns 
prétendent que ce cours d’eau n’était que 
le débordement hibernal d’un paits situé 
à la pointe nord-est de l’île, Mais Strabon 
affirme que l'Inopus était un vrai cours 
d'eau, continu, sinon abondant : rotauèc 
dE Gtappei tv vnsov ’Ivwnds où péyas 
xai Yà0 À VAGOc [LtApA. 

49. Ilw: +’ äp, correction générale- 
ment adoptée, au lieu de xüxç yép, le- 
çon des manuscrits et des anciennes édi- 
tions. Le vers est répété dans l'Hymne 
a Apollon pythien (vers 29), et. la avec 
Hs 1” &p. 

20-24. Mavin yép tou... La compa- 
raison avec l’Hymne à Apollon pyrthien 
montre que le vers 19 duit être immé- 
diatement suivi du vers 25, qui est ana- 
logue au vers 30 de cet hymne. On peut 
à la rigueur conserver les vers 20 et 21; 
mais les vers 22-24 ne sont point à leur 
place. On retrouvera plus loin 22 et 23, 
vers 144-145 ; et il est probable que le 
vers 25 sort aussi de ce passage, d’où il 
a disparu par le hasard des transcriptions. 
La ï's sont tous les trois dans la nauite na- 
turelle des idées. 

20. Nôuor, correction de Wolf, au lieu 
de vôuos solécisme, car le verbe est au 
Pluriel. On célébrait Apollon sur tous les 
tons de la lyre, dans tous les nomes da 
chant. Des que le vers 20 est le commen- 
taire du vers 49, on ne peut pas expliquer 
autrement voor... @2ñs. Quelques-uns le 
rapportent, mais à tort, aux talents du 
dieu musagéte, D'autres écrivent vouoi, 
qui semble une gageure contre le bon sens ; 
car c'est changer Apollon en héte à foin. 


Il est vrai que son foin est la poésie; 
mais l'invention des pâturages du chant 
n’en est pas moins un peu extracrdi- 
naire, — Bsôñhatar pôr. Illgen et d'au- 
tres : Be6dñat &oiëñc. Cette correction 
est inutile; car on verra la forme oèn: 
dans l’Hymne à Cérès, vers 494. On a 
proposé plusieurs autres corrections, mais 


dont aucune n'est tolérable : rnexñyatat 


pônc, penéintat &oônc, eu6kmatar Une, 
ueuelnat’ &oiôoic. Mais Be6dñatar dans 
le sens de contigerunt n’a rien de bizarre. 
Nous disons bien qu’un lot est échu à 
quelqu’an. 

214. Toptitpopo”. Le continent, par 
opposition à toutes les Îles et au Pélopon- 
nèse, désigne les régions les plus fertiles 
de la Grèce, celles vù florissait le grand 
bétail, et particulièrement celle qu'on nom- 
mait par excellence Épire, celle où Ulysse 
avait eu ses tronpeaux de bœufs. 

22. "A8oy, l’aoriste d'habitude : placere 
solent. C'est l'équivalent de flat, c’est- 
à-dire ia eloi, la leçon du vers 144. 

26. "H, vulgo ñ, mais avec xôtepoy 
sous-entendu, ce qui revient au même. — 
‘Qx (comment) n'a ici l’accent qu'a cause 
de l’enclitique os. — Xäppua Bportoïauv, 
apposition à ce. 

26. Kuüvôov. Les manuscrits et les an- 
ciennes éditions donnent Kuvño:. Mais 
Küv6oç n’est point du neutre, et Homére 
met ordinairement le nom de la montagne 
au géaitif, 

27-28. ‘Exdrep6e ôè.…. Toute la na- 
ture est en joie, et la mer elle-même fête 
la naissance de l'enfant. La présence d'A- 
pollon, dans les 4rgonautiques d’Apollo- 
nius de Rhodes, 11, 680, produit un effet 
semblable : acisro vnooc 8Àn, xAübtev 
Go éni xÜpata Yépow. 
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éEner xÉpoovÈe AuyuTrvolous vÉ[LOIG LV. 


v » / CS æ » # 
EvGev anopvôwevos, #&ot Gvnroïaiv avacoec. 


“Oscou Kpfrn T’ évrèç Ey 


eu xai Oñuos ’AËmvüvy, 30 


viodç T'Aiyévnç vauaixheitn T Eÿboia, 
Atyai © Eipeoiar ve xai &yyuékn Ilextpnüoc, 


28. ’E£ñet. Schneidewin proposait de 
lire étier, tout en reconnaissant que la 
vulgate était fort bonne. Il citait même une 
expression analogue dans Virgile, Énéide, 
IL, 497-396 : « spumeus amais exit. » 

29-30. "Evbev énopvuues”5... Hi rmann 
est le premier qui ait signs'é nue ii1cune 
entre ces deux vers. Si on les lit de suite, 
la longue énumération contenue dans les 
vers 30-44 est le commentaire de räot 
Ovnroïoiv dvacoet:, et contient la liste 
des contrées où règne Apollon, c’est-a-dire 
où il a ses sanctuuires. Muis comment ces 
cuntrées sont-elles précisément celles qui, 
avont sa naissance, avaient refusé un asile 
à sa mère? [1 n’y a pas de lien raisonnable 
entre évôev énopvüuevos.... et la reprise 
+osoov Ën’ wôivouoa, vers 45. Au con- 
traire, tout rentre dans l'ordre, si l’on sup- 
pose que le poëte avait dit : « Latone 
chercha longtemps un asile où elle pût en- 
fanter Apollon. » Cette transition, ou toute 
autre du méme genre, est indispensable. 
Hermann : « Pueta hæc sic rettulerat : La- 
« tona, Apollinem paritura, adiit Gocous 
« Kontr.…. Enumeratis üllis urbibus, nt 
« apte continuaretur oratio, repetiit ea quæ 
« tot interjectis versibus e memori: audi- 
« toribus elabi potuerant : T09c0v Ën’ wôt- 
« vouox ‘Exr.60)ov retro Artw. » Le 
rapport grammatical entre 6gsous et t6a- 
sov suffirait à lui seul pour montrer que 
l'énumération géographique n’est point le 
commentaire du vers 29. J'ajoute qu'il 
n’est pas du tout certain qu’Apollon ait eu 
des sanctuaires dans tous les lieux men- 
tivnnés par le poëte, et qu’il a dù en avoir 
dans bien d’autres lieux que le poëte nc 
mentionne point. Le näot Üvntotioiv avas- 
ceux est une hyperbole sans doute; mais il 
est impossible d’en réduire le sens a une 
trentaine de villes ou de peuplades. Le 
culte d’Apollon était un des plus universel- 
lement répandus, surtout chez les Ioniens. 

30. Kpntn t'évis:, vulgo Kpnñtn évros. 
Cette correction est de Hermann. Bothe 


change comme il suit l’ordre des mots : 
6caous à’ évroc bye Kpñtn. 

31. Nnoos t’ Alyivns.... Ce vers est 
complétement spondaïque. Il y en a de ce 
uenre dans Homère, Voyez l'Iliade, XI, 
4130 ; l'Odyssée, XXI, 416 et XXIT, 176, 
ainsi que les notes sur ces trois vers. — 
Alyivns, vulgo Aiyivn. C’est Schneidewin 
qui a rétabli le génitif, conforme à l’asage 
homérique. Voyez plus haut, vers 26, la 
note sur Küvôov. 

32. Alyai. 11 y avait deux villes d’Éges. 
On ne peut pas admettre que ce soit ici 
Éges d’Achaie; car Latone va se trouver 
tout à l’heare dans l’île de Péparèthe. C’est 
donc Eges d'Eubée. Mais Hermann fait à 
ce sujet une difficulté : « Qui haud dubie 
« Eubææ urhem esse dictitat non reputavit, 
« Eubœs commemorata, mirum esse urbem 
«ejus insulæ addi. » Baumeister regarde 
cette objection comme invincible. Mais il 
n’y a rien d'étonnant à ce que le paëte 
nomme le point de l'Eubée où Latone avait 
touché. On peut même dire que EV6ota, 
Alyai te est un Ev à Ovoiv, et équivaut a 
EV6otxai Aiyai, ou Aiyai al ëv Eu6oia. 
— Baumeister fait pour sa part une autre 
difficulté : c’est que l'Éges d’Euhée n'est 
célébre que par son temple de Neptune, et 
qu’on ne connaît point d’Apollon Écéen. 
Mais peu importe, puisqu'il s’agit de l’iti- 
néraire de Latone, et non pas de la liste 
des sanctuaires d'Apollon. — Eipecia. On 
croit que +’ Eipeoiar doit ètre changé en 
Ierpeoiat, et que Iletpeotat est la forme 
poétique du nom de Jeipzsia, ville mari- 
time de la Magnésie thessalienne. Quel- 
ques-uns entendent, par Elpeatas, l’ile que 
Pline nomme [rrhésia, située dans le golfe 
Thermaique. — Baumeister regarde le vers 
comme interpolé, Aiyai étant, selun lui, 
impossible, Si l’on conserve le vers 1l faut, 
à son avis encore, écrire [letpeotat, parce 
que l’île d’Irrhésia est trop éloignée. — 
Ayxt&èn. Homère dit au féminin à&yyta- 
205. Il est probable que c’est une raison 
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Opnixi0ç 7 Abdwç xai [InAiou axpa xapnva, 

Opnixin te Zduos, "LOnç T° dpex oxidevTa, 

Zxüpos xat Duxatx xat AUTOXAVNS 0pos AIT, 35 
“Iu6pos Tr’ eüxrisévn xai Afuvos dur/Üakdescaæ, 

AËobog + nyalén, Maäxapos £00ç Aiokiwvug, 

ai Xios, à vAcwv Ataporatn eiv AL XEÏTRL, 


ratmahdes Te Miuas xai KowgÜXOU AXpA XÉPNVA, 
xai KAapos aiyAñecou xai Aicayénç 0pos œin, 30 
kai Zäpuos dOpnAn, MuxdAnç T'aimeuva xapnvæ, 


pour Gôyytæan. Les adjectifs composés 
avaient primitivement Îles trois formes, et 
dyytAdkn est aussi légitime que &ôxvétn, 
ipbiun, etc. — Tleraprôo:, d'après l’épi- 
thète, désigne la ville, qui portait le même 
num que l’île, une des Cyclades, la Scopilo 
des modernes. — Quelques-uns prétendent 
que ày{:&ùr, peut signifier circumflua, et 
ètre l'épithete d’uce île, Mais ce n'est 
qu'une hyputhese. 

33. ’A50wg. Les maunscrits donnent 
A0%:, qu’on a corrigé d'après la forme 
homérique, [liade, XIV, 229. Mais peut- 
être le poëte avait-il écrit, avec hiatus, 
Oprtxrôc te "A0wg. 

35. bwuxaa. C'est la ville de Phocée 
elle-même, la métropole de Marseille. Au 
temps du poëte, elle était une des villes 
les plus florissantes de la coufédération 
ionienne.— Atoxävns 6906, la montagne 
d’Autucane, promontoire de l’Éolide, dans 
le voisinage de Phocée. C'est la Kévn de 
Strabun. — Ilgen propose de lire Axpo- 
xävnc. Mais cette correction est inutile. 

36. ”’Iu6poc +’ eüxtimévn. Hermann 
supprime la copule, et écrit éüxtiuévn, 
parce qu'Homère, dans ce mot, fait tou- 
jours la diérèse. Cette raison serait bonne 
si le poëte était un homériste rigoureux ; 
mais il n'en est rien. Voyez plus haut, 
vers 32, la note sur &yyt&An, une de ses 
dérogativns. [l a une tendance aux formes 
contractes. Voyez plus haut, Hônç, vers 20, 
et plus bas, vers 46, uleï. Par conséquent 
edxtiuévn peut rester, et l’analogie doit 
faire maintenir la copule. Le nom d’Im- 
bros, d’après la nature de l’épithète, dé- 
signe la sille, tandis que celui de Lemnos, 
vu son épithète aussi, désigne l'Île elle- 
mème. 


37, Maxaço: Éôr:;, expression d'Hu- 
mère, {liade, XX1V, 544. — Aioïiwvos, 
fils d'Eole. D'sprès les traditions recueillies 
par les Alexandrins, Macar, le fondateur de 
Mitylène, était un Troyen, un fils d'flus. 
Voyæ la note sur l'expression d’Homère, 
dans le passage cité. 

38. Airnapwtatn. L'ile de Chios est 
très-fertile, sinon partont en céréales, du 
moins en vignes et en arbres fruitiers. On 
peut dire poartant qu’il y a hyperbole 
dans une épithète qui conviendrait à la 
vallée du Nil ou aux plateaux du Gargure, 
Muis un peu d’exagération est bien per- 
mise à qui vante son pays, et le puëte est 
un Homéride de Chios. 

39. Mipac. C'était la pointe méridionale 
de la presqu'tle d’Érythrée, en face de 
Chios. — Kwpüxou. Le Coryce était un 
promontoire de l’lonie, à peu de distance 
du Mimas. 

40. K).@poc, petite ville près de Colo- 
phon. — Alykñneoaa. Le temple d’Apollon 
a Claros était très-célèbre; et l’épithète 
alyknecoa, dunnée à une ville sans im- 
portsnce, s'explique parfaitement par les 
splendides offrandes qui décoraient le tem- 
ple. — Franke et Baumeister entendent al- 
Yhñeooa du site de la ville, ou de la besaté 
de ses environs, parce qu’Homère donne à 
l'Olympe la qualification de aiy/nttç. Mais 
on ne voit pas bien par quelle lugique 
ils arrivent à cette conséquence. Conclure 
d'ane montagne à une ville! a un faubourg 
d’une ville! car Clarus était une dépen- 
dance directe de Colophou. 

41. Lauoc bôpndh. Callimsque déve- 
loppe cette idce dans son Hymne à Apol- 
lon délien, vers 48-49 : vnooto G&690- 
70v Vôartt paotov Ilaphevins où ro Yàp 
Env Lauo:. — Muxéhnc. Le Mycale était 
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Midntôs Te, Kôwç Te, mo Meponwv avÜpürev, 


xat Kvidoc aiteivh xat Képrcaos Âvedecoæ, 


# L] € C9 
Naboç t' ndë Tépos, Pnvata te merpñecsa* 
, % 9 + 
roc6ov rm” Môivousa ‘Exn6dkov Îxero Antd, 


Cet Fig où yaréwv uieï GEhot otxix béchar. 


Ai dë pad” étodmeov xai édeidioxv, oùdÉ Ti ÉTAT 
Doibov Jétuotar, xai miorépn rep éobca 


npiv y’ Ôte On D’ émi Afkou ébnouto rôTvix Ant, 
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une montagne d’lonie sur le territuire de 
Milet, en face de Samos. 

42. Kôws, comme plus haut, vers 33, 
A66wc. Mais la forme contractee Ki; exis- 
tait au temps d’Homère; car il y a Küv a 
l’accusatif duns l’Jliade, 11,777. — Toi. 
La ville et l’île purtuient le même nom. — 
Mepoxwv avec une majuscule; car ce n'est 
puint ici l’épithète homérique de l'espèce 
humaine, mais le nom même du peuple de 
Cus. Étienne de Byzance : MépoY, Totona 
naîs, äg’ où Mépones ol Ko, xai à 
vaooc Meponis. — ‘A\ôporwy est un 
plévnasme, mais qui n’a rien d’extravrdi- 
nuire, si l’on sunge à &vôpec, si souvent 
joint au nom d'un peuple. On comprend 
aussi que le poëte ait préféré àvôpwrwv à 
&vôpov, mené qu'il était par le rhythme, 
et charmé de rappeler une formule d’Hu- 
mérc. Il y a des exemples poctiques de &v- 
Ppwnor joint à un nom de peuple; mais 
ils sont postérieurs à celui-ci, et c'est ce- 
lui-ci peut-être qui les a inspirés. 

43. Kapna6oç. Cette ile, chez Humére, 
est appelée Koänaÿo;, mais dans un pas- 
sage où la forme vrdinuire ne pouvait en- 
trer, Zliade, 11, 676. Ce n’est qu'une li- 
cence métrique. 

44. ‘Pnvaix te. Baumeister, “Pnvard 
+e. Peut-être devrait-on écrire “Pnveia ve, 
car la forme “Pnvein était plus usitée que 
‘Prvaia ou ‘Prvaia. Rénée, autrement 
dit la grande Déles, touchait presque à la 
Délos d’Apullun, C’était la nécropole des 
Déliens, quand la Délos d'Apollon etait 
florissante. 

46. Tocaov, tout autant, suus-enlendu 
yatéwv, qui est exprimé au vers suivant : 
toutes ces contrées-la, — ?’En(i) doit ètre 
joint à xeto : épixeto. 

46. Ts oi. Homère allonge souvent une 
syllabe brève devaut of. L'esprit rude cst 


presque l'équivalent d’une consonne, Mais 
ol, quoi qu’en disent Bekker et d’autres, 
n’a jamais eu le digamma. — Of... viei, 
au fils a elle : à son fils. C'est ainsi qu’ex- 
pliquaient les Alexandrins, dans tous les 
exemples änalogues, si fréquents chez Hu- 
mère. Les modernes rapportent of au sujet 
de la phrase, et eu font la dépendance 
d’un verbe. — laœtéwv est dissyllabe par 
synizèse, — Ylei. Au datif, Homère dit 
toujours viét. Mais l'hymnographe est un 
homnériste indulgent. Voyez plus haut la 
note du vers 36.— Oédor est aussi une 
dérugation à l'usage homérique, qui n’ad- 
met que la forme ë0£)w. — Hermaon pro- 
posait de mettre ébélos, en changeant 
visit en ul, et en plaçant ce vlt, sans 
doute munosyllabe, entre éô£)ot et oixia. 
Mais il n’y a point de vi: monosyllabe, et 
rien n'empêche de laisser 6é).ot. — Frauke 
écrit é0é)ot après viei, mais en supposant 
la synizése de la voyelle initiale avec la 
syllabe finale du mot qui précède. 

47. Aice ua) étpôomeov.... Vers em- 
prunté a Homere, [liade, VII, 151. Seule- 
ment, chez Homére, le sujet est au mascu- 
lin, et la phrase se termine avec ët}n. 

48. Kai notépr nep éoùoa. On sup- 
pose qu’Apollen sera un dieu très-exigeant, 
et qui n‘aimera sa patrie que si elle est 
douce de toutes les perfections. Voyez 
plus bas les vers 66-73. — Quelques-uns 
proposent de supprimer le vers 48, afin 
que limitation homérique soit plus exacte. 
Mais il y a précisément, chez Homère, des 
exemples de t}ñvar suivi de l'infioitif, et 
mème un OUÔE tt; ÉT)N eîvat. 

49. ’EGrcato. Un manuscrit donne £6r- 
geto, la forme spéciale à Homère. Mais 
cette correction n’est pus nécessuire, dès 
que e puëte n’admet les termes de la dic- 
tion humérique que suus bénéfice de choix. 
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AA", à @p x’ EbéRoig Édos Éupevar uios époto, 
Doiéou ‘ArdXAwvOg, Jéchar Tr’ vi miova vrov; 
"AN og d” oùriç cetd woû” Aberar, oùdÉ ce rice, 
OÙ £UOwY ce Écecdar dtouar, oÙT eüundov, 
oddÈ Tpiynv oloeus, oÙT” Gp UTA pLupia PÜTES. 55 
, Nr : 
At dE x’ An6AA&VOS éxaépyou vndv Éynoba, 
avOpoToi Toi TAvtes dy ivAoouo” ÉxaTOLO RE, 
EvO4«d” LYELPOLEVOL" xviGOn ÔÉ vou dometoc aie 
Onuoû avatker Bwuoïs, Ouoiar té ’ Épwouw 
V” pLot6, Vu 4 
L » 9 »? / e 2? \ Cd € _ + < 
JEup0s am œÂÂOTpins" ÉTEL OÙ TL Riap UT oddac. 69 
à ’ se Es 4 “. , \ a 
N; quro' yaips dE Afdoç, auebouévn ÔÈ rpoondx 
2 L4 4 ‘ 
Antot, «udiorn Oüyarep Leyahou Koioto, 
AOTUGUN KEV ÉVUYE YOVÂV ÉKATOLO AVAXTOS 
debaiunv® avis yap éréruuv siui Juony hs 


51. “H &p. Bothe et d’autres : ei ÿ&p. 
Les deux formules donnent le même sens. 
— ’Eféoux. Bien que l’on couserve bé)os 
au vers 46, ce n'est pas une raison pour 
mettre ici Gékors (äp xe Oédouc). La furme 
réduite n’est qu'un en cas, et é0éäw duit 
rester partout où il est possible. —’Euoio. 
Les manuscrits donuent épeio, faute d’iu- 
tacisme corrigée par Henri Estienne. Les 
poëtes évitent tant qu'ils peuvent le che- 
vauchement des génitifs. 

62. Oéoôar ne doit pas être traduit par 
ponere, l'ile n'ayant qu'a laisser faire, et 
non à faire elle-même. — ’Evi, adverbe, 
équivaut à Év sot : dans tui, c’est-a-dire 
sur ton s0l. 

63. "AX1oç a été change par quelques- 
uns en &)]w:. Cette correction a été sug- 
gérée par le passage de l'Odyssée, XXIV, 
407-108; mais la phrase est fort différente. 
D'ailleurs l'idée qu’exprimerait &dw; est 
naturellement sous-entendue avec 8{é), qui 
est explicatif, et qui équivaut à yap (sans 
cela). En effet, Latone dit à Délus que, si 
elle n'accepte pas, toute occasion est per- 
due pour elle de devenir ctlebre et opu- 
lente, puisqu'elle n’a rien fait qui soit de 
nature à lui attirer La faveur d’aucuu dieu. 
— Tics. Bothe écrit &iocst, correction 
suggérée par la fausse lecon de quelques 
manuscrits, Aiooer.. Mais tioet est excel- 
lent; et ôioce (quæret, curabit) n’expri- 
merait la même idée que d’une façon très- 
affaiblie. La leçon tio:t est confirmée par 


ce qu'on lit au vers 88 : tiger Ce aëy’ ék- 
OA TAVTWY. 

54, EUGwv, vulgo ed6ouv. Les manu- 
crits varient; et l'écriture primitive EYBON 
permet les deux transcriptions. Mais la 
forme archaïque parait préféruble. — Xe 
Ecenôat. Hermann fait disparaître l’hiatus, 
en écrivant 5e y'Éceoôxt. Mais à quoi bun ? 

67. Ayivnoouo(:) a la valeur d'un fré- 
quentatif. Voyez la nute sur &ytveiç, Odys- 
sce, XXII, 198. 

59. Apoù avatker.... Ce vers, tel qu'on 
le lit dans les manuscrits et dans les édi- 
tions, n'a ni mesure ni sens : ônpôv, &vaË, 
el Boaxots, Oeoi xé ©’ Éywatv. Il y a plu- 
sieurs restitutiuns proposées. J’adopte celle 
de Baumeister, en attendant mieux. Elles 
laissent toutes à désirer. 

60. "Enei où tot niap Un’ o0das. Cette 
phrase, sauf la négation, est empruntée à 
l'Odyssée, 1X, 136. Voyez la note sur ce 
passage. 

62. Meyadou Koloto est une correctivn 
de Burnes, au lieu de ueyähoto Kpovoto. 
Hésiode dit en eflet, Théogonie, vers 404, 
que Latone était fille de Cœus. Dans l’Ho- 
mère-Didot, on lit pey)oto Koioto. Mais 
ce ne peut être qu'un lapsus ou une faute 
d'impression ; car Koicto a la premiere 
syllabe longue, et le vers, avec ueyähoto, 
ne se scande plus. 

64. Aivww:, selon Bothe, doit être changé 
en aivos : aivé; eiut, /ubula sum, Mais 
cette correction paraît assez peu utile, 


496 


YMNOI OMHPIKOI. 


av péoiv' WÔe JÉ xev HEPLTULEG GX JEVOILNV. 65 
ANG T0 Tpouéw, AnTot, ÊTOs, OÙDÈ GE XEÜGU * 
Ainv ap Tiva puorv ardofakov ATOREVE 
Écoedar, péya dë mpuraveucéuev &avaroicuw, 
A = LU LI) VAN # 
xai Ovnroïor Bporoïouv éxi Cetdwpov dpougav. 
= 1 re , N / NN \ ( 
T® D’ œivüs deldouxa xaTa ppévæ xai xara Buuüv, 10 


4 € 3 4 mu # u + / 
UN, OTOT AV TO TPÉTOY tn @xoç eÀLOLO, 
vioov druurons, mer xpavañmedds eiue, 
RoGGi XaTAOTpÉ VAS Don LAdÇ ÉV mEÀKYEGGLV. 
y 9 + A ’ Pa NN \ Ce , 
EvÔ êpue puèv péya xDUa xaTx KpaTdç GAL œuet 
xAüocez* 6 d' XX NV yaiav apiéerat, À Xev adn ot, 15 
44 û à NS 2 Ô Ô ! : 
rev, 200ar vrôv Te xai œAcex devôpievræ 
moukümodEs À Év émot balauas, poxui Te pédavar 
oixix mouicovtar axnJéx, LATE Rav. 
AN et por Thains ye, Üex, péyav éprov duécoau, 
EvO4Ôe pv Toro Tetbev Tepixadéx vrdv, 80 
Eppevar avbporuv ypnoTpiov, «drap ÉTerra 
ravraç èm dvlomouc" meun Tokuvuuos ÉGTAL. 
‘ns do’ Egn' Anto Ô Oeüv péyav Gprov Opocoev: 


65. "QGe, ainsi: en faisant ce que tu 
désires. 

68. Toÿe.... Enoç, ce sujct-ci : 
que je vais te dire. 

67-68. Atrv yac..….. Construisez : 5201 
Jo Ano)dwva Égseofai tiva Dinv &ta- 
côaov. Vuyez dans l'Zliade, LU, 220, çair,: 
xe Gänorov Té tiv Eupevat. Cet emploi 
du pronom indéfni cest assez fréquent chez 
les poites attiques. C’est l'équivalent de 
notre expression un individu, mais elle 
s'emploie dans le style relevé. 

68. Méya est dit en mauvaise part : tv- 
ranniquement,— [Moura-evcéuev. Le verbe 
rputaveuw est essentiellement athénicn. Il 
a été inconnu d’Homérec. On trouve pour- 
tant dans l'Jliade, NV, 678, Hputavis 
comme nom propre; mais c'est le num 
d’un Lycien. 

72. Nnoov ätiuñoac, ayant méprise 
l’fle : dégoûté de mon séjour, 

73. Iloooi xatastpéÿzxs, sous-entendu 
vñsov ou êpué : m'ayant culbutce avec les 
pieds, c’est-à-dire m'ayant reuversée d’un 
coup de pied. L'expression d’Horace, in- 
Jurioso pede proruere (Odes, 1, 35, 14), 


ce que 


est peut-être un souvenir de ce passage. 
— 'AId; Év nEdGYEGI:v est emprunté à 
l'Odyssée, NV, 335; mais là ëv est dans 
son sens propre : ici il a le sens de eis, 
ou plutôt il doit étre joint à w9%. 

74. Kara xpato:, par-dessus (ma) tête. 
Voyez l'Odyssée, X, 362, 

76. ‘O, lui : Apolluu. 

76. TevEx36œ1, comme w37e tettachau. 

77. Oalapas. Voyez dans l'Ouyssee, 
V, 432, nov)unoôos, Gadaurs éEelxo- 
(LEvOLO. 

78. Oixia.... &unèéaæ, des demeures où 
l’on n'ira pas les inquiéter. Le sens de 
l’épithète est déterminé par yntei }awv. 
Si Pile était habitée, on ne laisserait pas les 
phoques en repos, ni mème les poulpes. 

80. M:v, lui : Apollon, — Mewrov est 
adverbe, et il a pour correspondant Ereita. 

81. "Eupevar, comme @ote Eiva. 

82. Ilavrac én’avhpwnous, sous-entendu 
VNOUS TEUEatv. — "Ecta, vulgo éstiv, 
lecon des manuscrits. Mais ce n’est qu'a- 
près la construction de nombreux sanc- 
tuaires qu’Apollon portera beaucoup de 
noms différents. 


I. EI1Z ATOAANNA 


AHAION. 497 


“loto vüv Tade Tata xai Oùpavès ebpès Ürepbev, | 
xai To xaTeubopLevov ZTruydç 00&p, ÔGTE LÉYLOTOG 85 
6pxoç dervoraréc ve médeL uaxapecor Osoiouv* 
ñ prâv Doibou TH0e OuGÔNs Écoetar aiei 
A A , / 9 , 
Bouèç xai Téevos, ticer ÔÉ cé V” Éboya révruv. 
AdrTap éme  OLoGÉv Te TEMEUTNOEV Te Tv Gpov, 


Añhoç pèv LÉ pape ôvw ÉxÉTOLO ÆVaxTOG” 90 


NN à’ 9 =  / \ 4 , 7 
ANT 0" EVVALAP TE XAL ÉVVÉX VUXTAG ŒEÂTTOLS 


HÔivecor rérapro. Gent d Écav ÉVOOË räcau, 

Gcoœ dpiorat Éaot, Auvn Te ‘Pein ve, 

"vain Te Oépus at aydoTovos ‘Aupirpirn, 

dXXar T afdvatar, vospiv Reuxwkévou “Hpnc. 95 
L'Hoto yap êv we-dpoior Aid vepeAnyepérao.] 

Moëvn À oùx éTémusTo poyootéxos Etkeiduue 

1070 yap axpo OXbuTE dTd ppuoÉouGt vÉpectv, 

“Hons poaduooüvm Aeuxwkévou, # pv Épuxev 

Enhooëvr, ÊT dp’ vièv auÜpové Te xparepôv te 100 
Ant tébeolar xa AA AGxaUOS TÉT EseXdev. 


84-86. ’Iotw vüv.... Cette formule de 
serment est empruntée à Homère, chez qui 
on la trouve deux fois, sauf +68€ au lieu 
de taÿe. Voyez l’Iliade, XV, 36-38 et 
l'Odyssée, V, 184-186. 

87. Tÿôe, en ce lieu-ci : à Délos. 

88. Tioet a pour sujet oï£oc sous-en- 
tendu. — "E£oya rävtwv, plus que quoi 
que ce soit au monde. 

89. Aùtäp..… Vers emprunté à l'Odys- 
sée, où il est plusieurs fois répété. Voyez 
11, 378; X, 346; XII, 304; XVIII, 69. 

90. l'ovw, selon Beaumeister, est impro- 
pre et doit être changé en yovÿ, qu’il a 
recu dans son texte. Mais Homère emploie 
indifféremment Yyoyñ et yGvo: l’un pour 
l’autre. Tout dépend de la versification. 
Ici le mot est à volonté. 

92. "Evôoët, c'est-a-dire év tÿ vñow, 
rapa Antot. 

93. ’Exct, vulgo Ecav, qui fausse la 
mesure, et qui n’est évidemment qu'un 
lapsus de copiste, amené par l’imparfuit du 
vers qui précède. 

94. ’lyvain. Thémis avait un sanctuaire 
à Ichnes, ville de Thessalie. — Baumeister 
dit qu’il ne comprend pas du tont pour- 


ODYSSÉE. 


quoi le poëte fait figurer ici Dioné, Rhéa, 
Thémis, Amphitrite, et leur donne une 
épithète d'honneur (äpiotat). Mais le pro- 
blème est facile à résoudre. Latone est 
une fille de Titan : il est donc tout naturel 
qu'elle soit particulièrement assistée par 
des Titanides, et que ces Titanides, à cause 
d’elle, soient bien traitées par le poèëte. 
— Ayäotovo; ‘Aupirpitn, chez Homère 
(Odyssée, XII, 97), désigne la mer elic- 
mème. Îci cest la personnification de la 
mer; mais l’épithete physique est restée, 

96. “Hoto yàxp..…. On s’accorde généra- 
lement à regarder ce vers comme une inu- 
terpolation. Il est tout à fait inutile. 

97, Moyoatczos Eikeiôuta. Voyez, dans 
l’Iliade, la note du vers XI, 270. 

98. “Ynrè ypuoéorat vépeaaiv. Les som- 
mets de l'Olympe sont enveloppés de nua- 
ges, et c’est sur ces sommets qu'habitent 
les dieux d’Homère, Voyez plus bas le 
vers 109. 

400. “Ot(e), vu que. Le poëte explique 
pourquoi Junon est jalouse. 

401. Tôt(e), à ce moment. Ajoutez : 
si l'accouchement avait lieu. Muis Junon 
l'empêche par tous les moyens. 


11 — 39 
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Ai Ô' "Lou mpoûmepav éüxruLévnç amd vroou, 
akéuev Ethetluav, ÜTocyopevar LÉéyay Gppov, 
LeÜSEOV, AAËXTpOLGLY ÉepULÉVOV, ÉVVEÉ TN UV * 
véaqu à” Avwyov xakéev keuxwkévou "Hpns, 105 
ui puy Émerr émréeootv amootpéterey toboav. 
AdTäp être TOY” xouce nodveuos Gxéa Ip, 
Bi ba Oéeiv, rayéws Jè difvucs mäv Fd eonyü. 
AùTap éxel ’ rave Béwv 006, aiTüv "OkuuToy, 
adrix dp’ Eilelduuav ümèx pmeyaporo Oüpabe 110 
éxmpoxalecoauévn Êtex mrepéevra mpoonidx, 
rävra Lo’, &ç émérekdoy "Ourix douar Épouour. 
TS d” dpa duudy Émebev ëvi orn0ecot pihotaiv * 
Bav de mot, rofpuor meheidotv ua” poïær. 
Edr’ émi Afhou Ébaive moyootôxos Eikeidutæ, 115 
Où tôre rhv Tômog elke, uevoivnaev ÔÈ rexéoüa. 
Auot dù poivux Bike miyes, yoëva À’ Epercev 
Anpüv palaxg* peidnoe Où ya dmévephev” 
ëx 9” Eope mp pouode” Üexi à’ GAAUERY Aracar. 


4L3. A, elles, c’est-à-dire les déesses 
qui assistaient Latone.—’Eüxtimévns &nd 
vnaou. L'ile est bien située, c’est là tout 
ce que veut dire l’épithète. Voyez l'Odys- 
see, [X, 130. Là aussi Homère parle d’une 
ile non cultivée. 

403. ’Aëeuev, comme wote &Eev. 

104. Xpuacov, NAËXTPOLGIV ÉEPUEVOV, 
vulgo ypvoelotor Aivoraiv Éepyuévov. La 
correction était tout indiquée par Humere, 
Odyssée, XV, 480. Baurneister est le pre- 
mier qui l'ait faite entière, bien que per- 
sonne ne'püt dire ce que signifiait la vul- 
gate. On avait seulement rétabli éepuévov. 
— Voyez les notes sur le passage d’Ho- 
mère imité par le puëte. 

106. Miv, elle : l'Ilithyie. — Arootpé- 
Yerev a pour sujet fôe ou “Hpn sous- 
entendu, 

410. “Ynéx, vulgo àn’ x, Baumeister 
àänréx en un seul mot. Buthe justifie très- 
bicn Üréx, terme essentiellement homé- 
rique : « to 0x6 clam Junone id factum 
“esse indicat, ut facere jussa erat lris. 
a &néx nihili vox est et tautoA0yoc. Sæpe 
« confusa ano et Üné. » 

112. Ojüunia Cwpat’ Éyovoat,cumme 


al au vers 402. Ce sont les quatre déesses 
ussistantes. 

413. Tÿ, à elle : à l’Ilithyie. 

444. Bav Ôë xoci,… Appropriation du 
vers V, 778 de l’Iliade, Voyez les notes 
sur ce vers. 

416. An tôte tv, vulgo ænv tote Ôn. Il 
n’y a point opposition de personnes; il ne 
s’agit que de préciser l'instant. C’est là ce 
qui justifie cette correction, qui est d’Ilgen. 

117-148. ’Auoi Gë poivixs.….. Théognis, 
vers 5-10, raconte de mème, mais avec 
plus de détuils, la naissance d’Apollon. 
Baumeister croit qu’il s’est inspiré de ce 
passage. Mais on pourrait soutenir l'in- 
verse. Il vaut mieux dire que les deux 
poëtes ont pris leur matière dans les lieux 
communs religieux des sèdes. 

147. Doivixz. Ce palmier de Délos est 
déja mentionné par Homère. Voyez l’O- 
dyssée, N,162-163. Cicéron, au début des 
Lois, dit qu’il subsistait encore de son 
temps : todie monstrant eamdem. 

119. Ex Ô’ Édoçe rpù powaûe rappelle 
le vers XIX, 118 de l'liude; mais xp6 n’a 
pas ici comme dans ce vers une significa- 
tiva précise, Ce n'est qu’un pléonasme, 
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*Evôx 0e, fie Doibe, Det Adov Üdart x2)G, 120 
RyVüG xat xaÜxpEG * oTapÈ XV à’ ëv pape Aeuxt, 
AenTé, vnyatéw’ mepi JÈ jpÜceov orpÜpoy Axav. 
Oùd” dp” AToA VE ypuodopa bicaro uirnp, 


GNAX Oépuis vÉXTAp Te xai au6pooinv Épareivav 


Afavérous yelkecoiw émiparo” yaipe Dè Ant, 125 
OÙVEX A ToËopÉpoy XA XADTEPÈV ULÔV ÉTIXTEV. 
Aùräp émetdn, botbe, xaré6pus aubporov eidap, 
où oéy” ÉmeuT Toyoy ypÜceot oTpépor domxipovte, 
oùd" Eri decua a’ Épuxe, Abovro JÈ Teipata TÉvra. 
Adtixa 9’ dfavérnor Lernidæ bobos ATX 130 
Ein prou xidapis Te ÙAn xai xaumÜ dx TO, 
xpiouw d” dvpémorct Aidç vngrepréæ BouArv. - 
Né einav é6iGaone émi yBovds ebpuodeing 
Doibog dxepoexduns, Éxarnbd doc" ai À” apa räcar 
Oiu6eov dôdvarar- ypuoiÿ d” tpx AFAoç ETacx 135 
[Bebpiber, xaBopüox Aug Antodç ve yevébanv, 
nocûvn, Ore puiv Oedç etAero oixix Décar 
vécuv nmeigou Te, piance O xnpôlt aXov. | 


après ëx 8’ Éôope, un signe de l’empresse- 
ment avec lequel le dieu court vers la lu- 


mière. — @ecai.…. &Gnucat. Il ne s’agit : 


que des déesses qui sont à Délos. — ?0)6- 
AvEav désigne ici un cri de joie. Le verbe 
&lolUÇw se trouve aussi en honne part 
chez Homère, Les poëtes postérieurs le 
prennent de mème dans les deux sens. 
Tout dépend du contexte. 

120. "His Dotée. Voyez le vers XV, 
365 de l’Jliade et la note sur ce vers. 

121. ZréçEav, elles emmaillottèrent. 

122. Ilepi doit être joint a #xav. 

423. Xpuaäopa doit étre pris dans son 
sens propre, et l’on doit supposer Apollon 
armé d’un glaive. C'est arbitrairement que 
plusieurs anciens ont prétendu que &op, 
dans cette épithète, signifiait l’arme ordi- 
naire d’Apollon, c’est-a-dire l’arc et les 
flèches, ou même sa lyre. — Oñoaro, 
allaitu. On a vu le même mot chez Homère 
avec le sens passif : fut allaité ; teta. Voyez 
l'Iliade, XXIV, 58. 

426. ’Abavators yeihecotv, oulgo àBa- 
vatratv yepalv. Baumeister justifie la cor- 


rection par un passage de Pindare, Pythi- 
ques, IX, 59-63, tout à fait analogue à 
celui-ci, et qu’il en regarde comme une 
imitation. 

128. Xpüoeot otpôgpor, pluriel empha- 
tique. Voyez plus haut, vers 123. De même 
pour êeou&, qui correspond au singulier 
päpos (v papei Jeux, vers 124). 

429. Ilcipara nävta, toutes les limi- 
tes, c'est-à-dire tout ce qui bornait son 
essor. Il n’est pas impossible que le poëte 
ait pris neipata dans le sens de liens, 
qu’il parait avoir une fois dans l'Odyssée, 
XII, 51 et 442. Mais il est plus probable 
que ce mot a ici son acception propre : 
c’est le terme général qui résume otpépor 
et deout. 

132. Xpñow, j'annoncerai comme ora- 
cle : je prédirai. 

433. ’Eni x6ovéc. La leçon des manu- 
scrits et des anciennes éditions, &xû 400- 
vôç, ne donnait aucun sens raisonnable. 
Elle a été corrigée par Matthiæ. 

136-138. BeGplôe:,.… Ces trois vers man- 
quent dans la plupart des maouscrits, Ils 
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Avôno”, &s Ôte T8 Diov obpeos ævbecuv ÜAns. 

Aùrèç d”, dpyupéroke dvab, ÉxaTrn6GX” "AmoXoy, 110 
dXAore év 7” éni Küvhou éénouo maurakdevroc, 
GX)ote À” xd vioous Te ka dvépas AAdONA EG. 


Toddoi roi vnoi Te x d'hcea JevO prevta * 


räcar Où cxomta TE PÜAXL KA TPUOVES ÉXPOI 

dbnAGY dpéwv, Torauoi 0” dhade mpopéovres. 145 
ANG où Aflw, Doibe, LOT Émirépreut HTOp 

Evôæ Tor ÉAxeyiruves "Idoves dyepébovra, 

GÙv cpoiotv Texéeoot xal aidoins dAGY oo * 

où dé 6e ruyuayin Te ai dpyn0uS xai doudt 

LLvnadpevor TÉpouoiv, ÊT” av oriocuvrat éyüva. 150 
Dain x dfavaérous xai dyhpus ÉLLEVAL aie, 

Ôç Tor” éravrudae, ÔT Ixoves dbpdor elev 

Tévruv ap Xev idouro ydpiv, Téphauro Jè Gupdv 

dvdpas Tr’ elcopduv xx AA GvOUS Te yuvaixxc, 

vAdç T° oxeias A0 adTEY XTÂLATE TONÀd. 155 
Hoôç dè, vode uéya aux, Gou xhéoç oÙror” éAeîrau, 


interrompent la suite des idées, et ils ne 
disent rien d'intéressant ni d’utile. Bau- 
meister les a retranchés du texte, et je 
crois qu'il a parfaitement raison. On peut 
les rendre à peu près tolérables en faisant 
comme Bothe, c’est-à-dire en transportant 
le vers 139 entre les vers 135 et 136; 
mais ils ne sout, mème ainsi arrangés, rien 
de plus que tulérables. 

439. "Hv6no(e). L’ile brille comme si 
elle était couverte d’une parure d’or. Pin- 
dare, Olympiques, II, 72, dit, en parlant 
des iles des Bienheureux : &vôeua ypuooÿ 
@héYyEL. 

141. KüvBov. Le Cynthe est nommé le 
premier, parce qu'il est dans l’île même de 
Délos. 

142. Nhoov: te xai avépa; signifie, se- 
lon les uns, les îles et leurs habitants; se- 
lon les autres, il y a une opposition, et 
àvépas doit désigner les peuples du conti- 
nent. Le texte du vers est probablement 
altéré. Daumeister propose de chinger vñ- 
cous en vnous : il voit mème dans le vroi 
du vers suivant une preuve a l’appui de 
cette correction, 

154-145. [aca GE oxontui te... Ré- 


pétition inutile des vers 22-23. Quelques- 
uns regardent, au contraire, 444-146 comme 
biea à leur place, et 22-23 comme une in- 
terpolation. La seule différence qu'il y ait 
entre les deux passages, c’est ici le rem- 
placement de &ôov par qihat (sioi). 

446-150. A1)1a où Añdw, Doi6e,.… Ces 
cinq vers sont cités par Thucydide, ILI, 
civ, mais avec des variantes trés-conside- 
rables, Vers 146 : &A1’ ôte Are, Dot6e, 
madiota ye Ouudv Étéppôrs. Vers 448 : 
oÙv gpotaiv TEXÉEGOL YUVAIÈL TE Ov és 
Gyutav. Vers 149 : Évôa ce nuyuaxin Te 
xai dpynatut xai &otôÿ. Vers 4150 : xab- 
écwotv, au lieu de ctñowvtat. On sup- 
pose, avec quelque vraisemblance, que 
lhistorien citait de mémoire; car son 
texte est inférieur à celui des manuscrits 
de l'hymne. Celui-ci est surtout plus ho- 
mérique. 

166. JIpèc êé, et en vutre. — Toe, 
ceci : ce que je vais dire. — Méya 
Oaèux, sous-entendu éoti. On a vu, 
Iliade, XII, 99 : n uéya Bauux To dy- 
Oauotoiv écœua. — "Oou xdéos où- 
mot’ Ô)eitut est un emprunt textuel a 
l'Iliude, 11, 326. 
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xobpar Andes, ‘Exarnbehétao Oepérvar 
air” émet &p pôrov pèv AndAuY buviowou, 
abri à ab Anté Te xai Aprepuv oy Écipav 
modpevar, avSp@y Te TaAxiüv AÛE Yuvaux iv 160 
Üuvov deldousuv, Rélyouor À px avhpérev. 
Havrov d” avpéTuv puvas rat xpeubaaoTu 
uueïo” louoiv* pain dé xev adroc- ÉxAGTOS 
phéyyesh” + oüTu aquy xad À ouvaépnpev dou. 
AN dyel”, ifxor pv AxoXdwv Apréiôr Ebv, 165 
YaipeTe Ô duets rücar* épeto JÈ xai perôntodev 
uvioaof’, énmôre xév riç Entyoviwv avbpémuv 
&v8ad” avelonTat Éeivos tahateipiog ÉAdGV - 
M xoûpar, ris À” Üuuiv dvhp Hdioros dd 
ÉvOAde rwkeïrar, xai ré Tépreoe pakoTa ; 170 
dues d’ eû aka räcar dToxpivacd” ebphpuç” 
Tuphdç dvhp, oixet dE Xiw Eve Turadoéson 


4157. Ocpérvat, comme Gepéraivas. 
Cette syncupe ne se trouve nulle part dans 
Homère, 

468. Enei, chez Homère, se construit 
souvent avec le subjanctif. Voyez l’Iliade, 
XV, 363 ; l'Odyssée, XI, 118; XX, 86, eté. 
Il est donc inutile de changer &p en &v : 
on suppose &v ou x£ sous-entendu, 

460-161. ’Avôpüv te radaudv Aôè yu- 
vatx@v Üuvov &eidouaiv. Baumeister : 
« Prisci viri et mulieres intelligendi non 
« sunt ceteri heroes (quorum laudes cane- 
« bantur a rhapsodis, non a virginibus), 
“ sed Hyperborei cum Apullinis cultu arc- 
« tissime conjuncti, » Il renvoie à Hero- 
dote, IV, xxxns et suivants. 

162-164. Ilüvruwv à àvôpwrev..… Nous 
avons ici une description de l’hypor- 
chème. Le chœur des jeunes filles de Dé- 
los représente les courses de Latone. Il 
imite le langage des différents peuples 
visités par la déesse; il reproduit leurs 
chants et leurs danses, et cette imitation 
est la perfection même. C’est ce qu'ex- 
prime l’hyperhole du poëte, chacun croi- 
rait s'entendre parler, c’est-à-dire chacun 
retrouve dans leur bouche le langage mème 
de son pays. 

166-172. A) &yeb’, Üirnxor…. Ces huit 
vers sont cités aussi par Thacydide, dans 


le même chapitre que les vers 146-160. 
Mais il n’y a cette fois aucune différence 
entre son texte et le nôtre, sauf talanei- 
proc &Aloc éxe)0wv, vers 168, au lieu de 
£eïvos talaneiproc &)0wv. Il est vrai qu’on 
a changé, au vers 165, d'après Thucydide 
même, la fausse leçon des manuscrits &))° 
&ye 8% Antw puév, corruption de &))}’ 
&ye0”, LAñxos pév. On comprend du reste 
très-bien que des vers du genre de ceux-ci 
soient fidélement restés dans la mémoire 
de l'historien. 

4168. Æetvos talaneipioçg é)0wv. Cette 
leçon vaut mieux que celle de Thucydide, 
parce qu’elle a plus de précision et qu’elle 
rappelle de plus près le vers de l'Odyssée, 
VII, 24, dont s'est inspiré le poëte : xai 
yap y Eeivog talameipios ÉvO 8” ixaves. 

170. Téw équivaut à tiw, et il y a ainsi 
deux interrogations. 

172. Tuphds ävip. La légende d'Ho- 
mere aveugle est née de ce vers; car, 
comme on le voit par la double affirmation 
de Thucydide, l'Hymne à Apollon délien 
était compté parmi les ouvrages authenti- 
ques d’'Homére : ôndot &è pælota "Our- 
pos, dit-il savant sa première citation; il 
dit, après la seconde : Tocaÿta pv "Oun- 
pos étexunpluwaev. — Olxet 8 Xiw Eve. 
C’est de la aussi qu’est née l’apinion qui 
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Toù mep xai merémobey dpiorebaouory doidai. 
‘Hueic d’ dpérepoy xAéoç oicowev, Gocov x” aixv 
avbpéruov orpepôeocda modes ebvareraons * 175 
où 9” ét dn relcovrar, émet xai érhrumév cri. 
Adräp Éyiv où Aféw éxn66)0v ‘ATH AUvVE 
buvéoy dpyupétokov, Ôv AÜxoLog TÉxE AnT&. 


e 


EIZ AIOAAQNA IIYOION. 


Prélude de l'hymne (1-28). Incertitude simulée du poëte (29-37). Voyage 
d’Apollon à la recherche d’un lieu favorable à l'établissement de son 
sanctuaire (38-65). Conversation avec Telphuse (66-98). Arrivée du dieu à 
Crisa; fondation du temple de Delphes (99-126). Épisode de Typhon 
(127-177). Apollon tue le serpent de Crisa, et se venge de Telphuse 
(178-209). Il choisit pour desservir son temple des Crétois qui navi- 
guaient vers Pylos; il force leur navire à faire le tour du Péloponnèse, et 
il les fait aborder à Crisa (210-272). La, il leur fait connaitre ses desseins 


et dissipe leurs craintes (273-308). 


[A diva, xai Auxinv xai Mnovinv Épareuvèv 
xat MihntTov ÊyeLs, ÉVAROV OAV LLEPOETOWV * 


faisait naître Homère à Chios, opinion 
générale en Grèce au siècle de Thucydide, 
et dont témoigne, dès le commencement 
de ce siècle, le fameux vers de Simonide 
de Céos : Ev GE td xakiotov Xio; Éeirev 
àävñp. — Quelques-uns prétendent que 
l'hymne finit avec le vers 172, et ils allè- 
guent pour preuve l'expression de Thu- 
cydide, ételeüta toù émaivou ês rade 
Ti Enn. Mais il s’agit la de la fin de 
l’éloge des fètes de Délos, et non de la fin 
de l'hymne : Érœivos n'est pas synonyme 
de rpooipiov. 

173. Toù rep xai petontobev à&proteu- 
govatv &otai. Je donne ce vers tel qu’il 
a été corrigé par Hermann et adopté par 
Baumeister. La vulgate laisse en effet à 
désirer : To näaxt peténioev àpiateb- 
ovoiy &otôal. Le mot ra est inadmis- 


sible, et le présent &piotetouotv ne va pas 
du tout avec petOnt60ev. La correction 
fait disparaître toute difficulté. Le poëte 
dit qu’il sera célèbre dans la postérité 
même, c'est-a-dire que sa gloire ne sera 
point bornée au temps présent comme celle 
de la plupart des aëdes. 

174. ‘Huets est emphatique et dans le 
sens de éyw. 11 ne s’agit pas des aèdes de 
Chios en général, mais de celui-la seul qui 
vient de faire son propre éloge. — ‘Yuéte- 
cov. La prétendue variante fuétegov n'est 
qu'une faute d’ivtacisme, Le vers, avec 
cette lecon, n’aurait plus aucun sens. 

176. ’Eni doit être joint à reloovtau. 

477-178. Adtap Éyov où ArEw.... Le 
poëte termine par la mème pensée qu'il a 
exprimée au début. 

11. 4-3."0 äva,.… Ces trois vers sont une 
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adTros À’ ad AnAouo TeptxAGoTne Léy avéooets.] 
Eïor dè oopuiuy Anvoës épixud£oc uidg 

popuuyyt Yhzqupñ Tpèc Tlul rerphecca, 5 

du6pora eiuut Équv reluwuéva® roto 08 pépuryé 

Lpvcéou bo nAfxTpoU kavayhv Éyer iepdecony. 

“Eve JÈ rpèc Ohuutov érd yÜovoç, Gate vÉnua, 

etor Audç mpès Joux, Üeüiv pLe0” éphyupty EXA&V * 

aûrixa d” GBavéroior péder XQapre xai dotdn. 10 
Moÿoat pév 0 Œua näcar, auebôpevar ônt xaXÿ, 

buvedoiv ba Beüv Jp” Au6pora, 19° avbpéTev 

TAnpooüvas, 00 Éxovres dm” dfavérouct Beoïciv 

Coouc’ dppadées ai dufyavor, od0 Jüvavrar 

ebpéevar Oavéroid T° æxoç xai yhpaos EAxao. 15 

Adräp éümAdxauor Xdpireg rai Éppoves pau, 

Apuovin 0° "Hôn re, Audç Guyérnp T’ 'Appodirn, 

épyedvr', AAA UV TE XapTS eipas Éxouoa * 

Thot pèv or” aioypà perauéAterar oÙr” ÉAdyaux, 

GXXG pka eydAn Te idetv xai eldoç &ynTh, 20 

"Apres loyéaupa, ÔLÔTpopog ATOAAWVE. 

*Ev d’ ad TÂGtv Apnç xai Éboxomog ‘Apyeipévrnc 


interpolation, à l’aide de laquelle on avait 
rattaché tant bien que mal les deux hym- 
nes Délien et Pythien l’un à Pautre. Au 
lieu de ce médiocre début, quelques-uns 
mettent ici quatre beaux vers empruntés à 
l'hymne XXI. Mais ces quatre vers eux- 
mêmes, adressés directement à Phébus, 
s'accordent aussi imparfaitement que ceux- 
ci avec eiot Ôt popuitwv, où il s'agit du 
dieu à la troisième personne, 

6. Tipôc Huôw rnerpnecoav. Voyez plus 
bas, vers 403-107, la description de la 
contrée de Delphes. 

6. Teôvwuéva. Les manuscrits donnent 
te Ovwêea, ce qui n’a pas de sens. Quel- 
ques-uns proposent de lire eüwbéa, mais 
la correction de Barnes, teüvwuéva, sem- 
ble avoir le caractère de l’évidence, d'après 
ce vers cité par Athénée, où Stasinus dit, 
en parlant d’Aphrodite ou Vénus, t«ôvæ- 
uéva eluata Ecto. 

7. Kavayñv Éyet, expression d'Homière, 
Iliade, XVI. 106. Quelques-uns changent 
Eye en yéer, probablement parce que l’ex- 


pression, chez Homere, désigne un fracas; 
mais l’épithète luspéecoav approprie cette 
expression à la musique. D'ailleurs il ya un 
autre exemple homérique, Jliade, XVIII, 
495, qui va très-bien ici : aboli pépuiyyée 
te Boñv Éyov. 

8. "Qote vénua, comme une pensée : 
aussi vite que la pensée. Cette comparai- 
son est deux fois chez Homère, Iliade, 
XV, 80 et Odyssée, VII, 36. Voyez les 
notes sur ces deux passages. 

9. Ouv pe” épñyvptv &X]wv, emprunt 
homérique, Iliade, XX, 149. 

42. Oeüv Ôwp” &u6potz, par opposi- 
tion à ce qui suit, désigne la vie bienheu- 
reuse des dieux. C’est l'équivalent du feia 
toovtez d’'Homère. 

46. Adtap correspond au uév du vers 
441. C’est au chant des Muses que dansent 
les déesses qui vont être nommées. 

48. ’Opyeüvr’, &AAñlwv…… Vers em- 
prunté à l’Iliade, XVIII, 594. 

19-21. Tÿor uèv..…. Le poëte s’est evi- 
demment inspiré du célèbre passage de 


YMNOI OMHPIKOI. 


maibouo"* abrap 6 Doibos ATX Eyrilapirer, 
A \ «w / y / » / 
Aa Kai Ur Bis” aiyAn dé puy aupipuetver 
apuapuyai Te moddv xai ÉxAGOTOLO YLTGVOS. 25 
Où d’ émuréprovrar Ouuèv péyav, eicopéwvreg, 
AnTo Te ypuoomAdxauog xai UnTierx Zebs, 
via pihov Taifovræ er” GÜavérouce beoïoiv. 


à 9 9 « 4 # v 2. . 
@G T &p G ULLV CU, HAVTWE EUUILVOY EOVTA ; 


Hé o° êvt LLYNCTAPELY aetdw xai PLAOTNTL, 


30 


e, , # ? / , 

OT LVWOÔLEVOG ÉXLES AUavida XOUPNY, 

“loyv” du’ dvrié, Edariovidn ebtTTe ; 

ñ dua époavri, Tpuômou yéver, h Au” ’Epeyber, 
À # \ / / ° 

A AUX AEUXITTE XAL AEUXITTOLO ddpapri 


l'Odyssée, VI, 105-109, qui a fourni à 
Virgile la matière de si beaux vers. Voyez 
les notes sur ce passage. 

24. Ka) xai ÜWr B:6œ:. Cette démar- 
che belle et majestueuse est une sorte de 
danse. Voyez plus Las, vers 338. 

26. Mapuapuyai a été changé par quel- 
ques-uns en Haouapuyñs, génitif causal. 
La vulgate semble plus poétique, précisé- 
ment à cause des deux nominatifs et du 
verbe pluriel sous-entendu. Baumeister, qui 
a adopté la correction, ne la regarde pas 
comme définitive; car il se demande si l’on 
ne devrait pas remplacer papuapuyai te 
par papuapoesca, épithète de aïy}kn. Mais 
alyàn roëwv serait une expression un peu 
hasardée, ; 

26. Où (eux) a pour apposition explica- 
tive tout le vers 27, qui caracttrise ces 
deux spectateurs. 

29. Ils +’ &p. La correction r&: va, 
que Bothe regarde comme indispensable, 
ne l’est pas du tout, et la vulgate s’expli- 
que on ne peut mieux. 

30, Hé o° vi uvnotnooiv..…. Ce vers ne 
donne pas un sens net, soit que l'on garde 
uynozrpoiv, soit qu'on le change en pvr- 
otatv. L'idée du poëte est évidemment 
celle-ci : « Sont-ce tes amours que je dois 
chanter? » Le vers dit a peu près cela; 
mais il le dit très-mal, et son texte est evi- 
demment corrompu. 

31, ’Ataviôæ xovcnv. On suppose qu’il 
s’agit de Coronis, la mére d'Esculape. Les 
manuscrits donnent Atavriôx, qui ne s’en- 
tend point; mais Aÿaviôx ne s’entend 
guère. C’est par une pure hypothèse qu’on 


en fait un synonyme de ’Apxaëxñv, et 
cette épithète d’Arcadienne ne convient pas 
du tout à Coronis, puisqu’elle était fille de 
Phlégyas, et par conséquent Thessalienne, 
Dire qu’elle a épousé l’Arcadien Ischys, 
c’est ne rien dire; car le poëte songe à ce 
qu'était la jeune fille aimée d’Apollon, ct 
nullement à ce qu’elle est devenue après 
qu'Apollon l’a laissée à son rival. Schnei- 
devwin proposait une correction qui ren- 
drait le vers très-net : Deyvntôa. Bau- 
meister dit que c’est trancher le nœud 
gordien. Mais peut-on le dénouer? Bothe 
croit en être venu à bout. Il remplace 
Atavtiôax par Atwpièa, qui, selon lui, 
signife Thessalienne, parce qu'il y avait 
en Thessalie une ville d’Azore. Mais je 
ne vois pas que personne ait adopté sa 
correction, Baumeister ne la mentionne 
mème pas. 

32. "Joyv’ äu(x),en même temps qu’Is- 
chys : ayant Ischys pour rival, 

33-35. "H Gua Dopouvrt,… Ces trois 
vers n’offrent aucun sens raisonnable, et 
pas une des corrections qu'on a essayées 
n’a pu rétablir une suite d’idées plausible. 
Baumeister approuve la correction faite par 
Schneidewin au vers 33 : à &s Péo6avta, 
Teronew yévo:, à Auapuvlov. Il s'agirait 
alors non plus des rivaux du diea, mais de 
ses mignous. Reste à prouver, ce que Bau- 
meister ne fait point, que le paëte a pu 
méler ensemble des choses si disparates, et 
employer pvwouevos dans le sens d’une 
inavouable luxure.— Cet Amarynthas dont 
on introduit ainsi le nom dans le vers 33 
a été le père de Narcisse. — Quant sux 
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red, 6 à’ Immouiv” où päv Tpionés y’ évÉReev” 35 


A 6 TÔ TpwTov pnGTApLOY avÜpoTrooLv 
Cnteswv xara yatav ÉOnç, Éxarn6IX “Aroddov ; 
Tluepinv pév mp@roy am OÙdAGUTOL xaTH les 


AËXTOV 7’ "Hpabinv TE TAPÉGTLNES LA "Evtivas, 

xat ex TepparGoës” Tiya d’eig ’Ixwhxdv ixaves, &0 

Knvaiou + Eméne vauaixertis Evboënc. 

Stñç d’ éri Anlavro mediw” + vor oùy ae Ou 

rebbaclar vrév re xai d'Acex devdprevra. 

"Evôev 9” Eôpirov dia, Éxarn66X” “AmxoXdov, 

Bñs dv” Gpos Caleov, yAwpôv réya d' Les dr” ado, 45 

ës Muxahnodv toy xat Teuunodv Xey eroinv * 

Ox6nç À sicapiraves ÉVOs xaTaEULÉVOY ÜAn' 

où ydp mé Tiç Évaue Bporüv tepf évi OOn, 

où” dpa Tu TÔtE V' Acav drapruroi Ode xéeulor 

Onôns au. rediov Tuprpépov, LAX Éyev ÜAn. 50 
"Evôev dé rporépo Exues, éxarnééX" “AmoXdov, 

"Oyyrorév 0” iËes, Tosidniov dyAadv GA cos * 


vers 34 et 36,0on suppose avec quelque vrai- 
semblance qu'ils ne sont que des débris 
d’une phrase qui avait quatre vers, mais 
dont il est impossible de restaurer l’en- 
semble. Le vers 35 n'est mème pas entier 
dans les manuscrits. Il n'en reste que ces 
mots : mets, 6 Ô’ innotatv' où uriv, et 
ce qu'on y a ajouté pour parfaire le mètre 
semble n'être qu'une note marginale du 
vers 33, laquelle n’a rien à voir ici, et 
un srrsngement du mot qui indiquait la- 
cune : EAAEËÏDEIÏ. 

36-37. "H w; td rpürov.... Le poëte 
attribue une importance capitale à cette 
recherche d'un sanetuaire. Le voyage que 
va faire Apollon rappelle celui de Latoue 
dans l'Hymne delien. 

38. Ilrepinv. Voyez le vers XIV, 226 de 
l’Jliade et les notes sur ce vers. 

39-46. Aéxtov t’ ’Hyuabinv te... Tous 
les lieux mentionnés dans cette énumé- 
ration sont bien dans l'ordre où le dieu 
a dû successivement les visiter, excepté 
pourtant le Lectum par où l’énumération 
commence. C'est un promontuire de la 
Troide, On remplace ordinairement Aéx- 
TOv par Aeuxov, qui désigne une rivière 


de Macédoine, ou par AÜyxov, qui est 
un canton de la même contrée. Baumeis- 
ter donne Aäxuov, conjecture assez plau- 
sible, puisque le Lacmon était une mon- 
tague de la chaîne du Pinde, entre la 
Thessalie et l’Épire. 

45. "Onoç taiñeov, yhwpév. Quelques- 
uns supposent qu’il manque un vers, uù se 
trouvait le nom de la montagne. Cette by- 
pothèse est inutile. Dès que le poëte a dit 
que cette montagne est au dela de l’Eu- 
ripe, il n’y a pas un de ses auditeurs qui 
ne sache que c’est le Messape. 

46. Acyenoinv, épithète homérique. 
Voyez l’Iliade, IT, 697. 

47-60. Oï6nc à’ eloapixavec.... Le 
poëte nous transpurte à une époque très- 
ancienne, ou du moins à une époque anté- 
neure anx temps héroiques; car Thèbes, 
qui n'existe point encore, étsit une des 
villes les plus anciennes de la Grèce. 

51. Mrotésw, comme roppwtépw: plus 
avant. Cet adverbe est assez fréquent chez 
Homère. 

62. "Oyyratév 0° T£eç,… Appropriation 
d'un vers de l’Jliade, II, 605. Voyez la 
note sur ce vers. 
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Ev0x veoduhç rüAoÇ dvxnvéer &yGéwevos Kñp, 
Éwy Epuara RAA papa À ÉhaThp dyaxlés wep, 


êx Oipporo Bopaov, 60dv Epyerar” où dè Témç pv 55 


xeiv” ÔEx XPOTÉOUOUV, AVAXTOPÉNV APLÉVTES. 
Ei Ô€ xev douar’ Gywouv év dAcei devdpievre, 
mTouç [LÈV xopLÉOUOL, ra dù xAivavrec ÉDot. 


No yap ra npôruod ain yéveb” * où ÔÈ dvaxrt 
eyovrær, Jippov dE Beoù rre poïpa puidoser. 60 


53-60. "Evôa veoëuç wo... Le poëte 
décrit avec une rare précision les courses 
qui avaient lieu à Oncheste en l’honneur 
de Neptune, Il ne s’agit que de bien dis- 
tinguer chaque détail de la description. 

53. "Evôa (la où) se rapporte à ’Oyyn- 
otov, et non à &)coç. Voyez plus bas le 
vers 67. La course se fait dans la plaine, 
et le bois sacré est le point d'arrivée, — 
Neoëuç nwloç. C’est le hasard qui doit 
décider, et c'est pour cela qu'on emploie 
des chevaux tout neufs. —’Ayôômevos xñp, 
leçon d'Ilgen, généralement adoptée. Voyez 
hx0eto yap xnp, Jliade, XI, 276. Le 
verbe &yBopat se dit spécialement des pei- 
nes de cœur. Le jeune cheval est peu satis- 
fait d’être attelé. Baumeister a préféré la 
leçon des manuscrits, &y66wevo; nep, bien 
que le vers suivant se termine par &yabés 
rep. Il est vrai que les Grecs, comme le 
remarque Baumeister, ne répugnaient pas 
aux répétitions de ce genre. Mais il y a 
toute apparence qu’un imitateur d'Homère 
a dà écrire äybôuevos np. L'application 
de cette expression à un cheval se justifie 
par l'exemple homérique plus haut cité, et 
encore par àäyvuuévo xnp, {liade, XXII, 
284, qui est dit des chevaux d'Achille, Au 
reste &y0éuevos à lui seul signifie la même 
chose que &y0ôuevos xnp.— Il y a un exem- 
ple homérique de &y6opat au sens matériel 
(ètre chargé), et quelques-uns voudraient 
Pappliquer ici, ce qui confirmerait la leçon 
des mauuscrits, &y0ouevos nep. Mais on 
ne peut pas dire d’un cheval attele à un 
bige qu’il est chargé. Le joug même qui le 
réunit à son compagnon n'est point une 
charge, ni surtout un chargement ; et c’est 
du chargement d’un navire qu'il s’agit dans 
hx8eto, Odyssée, XV, 457. 

56. ’Ex dippoto Bopwv. Une fois l'atte- 
lage lancé, le conducteur descend, aban- 
donnant ses chevaux à eux-mêmes et les 


snivant à pied de loin. — Où 8é, quant à 
eux, c'est-à-dire quant aux deux chevaux. 
La glose aurigæ, dans l’Homère-Didot, est 
un lapsus de l'éditeur, 

56. Keiv” byea xpotéouaiv est une ex- 


. pression d’Homère, Iliade, XV, 453.Voyez 


la note sur ce vers.— Avaxtopinv &piévtec 
n’exprime que le fait : débarrassés de com- 
mandement, c’est-a-dire devenus absola- 
ment libres. Ils n’y sont pour rien, puisque 
c’est le conducteur qui est volontairement 
descendu, 

57. "Aywaotv a pour sujet of, c'est-à-dire 
frnot. — ’Ev &\ost. Une fois dans le bois 
sacré, les chevaux y restent. De la ëv &)1- 
cel, et non el &hooc. 

58. Kopéouot a pour sujet éatpec 
sous-entendu ; de même édaotv.— (C'est à ce 
vers, ou plus bas, vers 59, en regard de 
otôé, que serait bien placée la glose au- 
rigæ, qui n’a pas de sens au vers 55. — 
On peut aussi entendre xouéouat et éwaotv 
d'une façon générale : on soigne, on laisse. 
Ce seraient les serviteurs du dieu qui fe- 
raient cela. Mais les éatrpes eux-mêmes ne 
sont-ils pas des serviteurs du dieu hippique 
par excellence? — Ta, c’est-a-dire &puata. 
— Kiivavtec. On remisait les chars en re- 
levant le timon contre le mur du hangar ou 
de la galerie. Voyez le vers caractéristique, 
épuata Ô’ Exlivav mpdc Évunia raupa- 
vowvta,lliade,V\II, 436 et Odyssce, IV, 42. 

69. °{:, ainsi : comme je viens de la 
décrire. — ‘Ocin, la chose sainte, c’est- 
a-dire le rite consacré. Ce féminin sub- 
stantivé est deux fois chez Homere, Odys- 
sée, XVI, 423 et XXII, 412, dans la 
formule oùy 6oin : non fas (est), il n’est 
pas permis. — Oi, c’est-a-dire )atñpeg : 
les conducteurs de chars. — "Avaxtt, au 
souverain : à Neptune. 

60. Oeoû….. uoipa, la puissance du 
dieu : le dieu par sa protection, 
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"Evôev de mpotépo Êxiec, ÉkaTnb6X *’AroXdov” 

[Knpiodv à” ap” Éreura xiyhouo xaXAupéebpoy, 

Gate Athainüev mpoyéer xaXA(ppo0Y Üdwp. 

Tôv duabxc, Exdepye, xai Nxxhénv xoAUTUpyov, 

EvBev do” eis ‘AXaprov dpixeo oufevræ.] 65 

Bñç d’ émi TeApoionç * Téût vor dde yüpos dTiuov 

rebkaclar vnôv re xai dAcea devdphevra * 

oTñç JE mé)’ dy adrne, rai puv npôs uilov Éerrec 
TeAgodo”, évôdÔe d'à ppovéo Tepexalkéx vnôv, 

dvbpéTev Tedbar ypnoThpiov, otre or œiei 70 

ÉvO4d” dyvioouce reAnécoas ÉxaTéu 6e, 

gèv 0oot IIslomôvvnoov nistpay Éyououv, 

9” Got Edpémnv Te xai dupipÜTas xXTà vhoous, 

xpncpevor” Toit dé 7” éy vnepréa Bouay 

rat Oeoreuouut, Ypéwv évi tiovr no. 75 
Nç einiv diéônxe Oeseilia Doï6os ’ArA kw, 

ebpéx rai pada axpa dinvexés” à d” Écidoüoa 

Telqoüoa xpadiny épooato, eimé ve ulov * 


61. "Evôev 8è xpotépw…. Répétition du 
vers 61. Voyez la note sur ce vers. 

62-66. Knp:odv 8° &p” Éneita.….. Cet 
itinéraire laisse à désirer sous le rap- 
port de l'exactitude géographique. On doit 
d'autant plus considérer les vers 62-66 
comme une interpolation, que l’auteur de 
l’'hymne est un poëte de Béotie, et qui 
doit counaître son pays. Ces quatre vers 
sont d'ailleurs fort médiocres, et l’un 
d’eux, le vers 63, appartient a Hésiode. 
Cependant quelques-uns maintiennent l'au- 
thenticité, disant qu’il faut bien accor- 
der quelque chose au caprice des poëtes, 
et discutant le témoignage des scholiss- 
tes d’Homère sur l'origine du vers 63. 
Tout ce qu’il y a d’un peu remarquable 
dans les vers 62-66, c’est que les deux 
premiers ont été inspirés par les vers d’Ho- 
mère sur le Céphise de Phocide, Iliade, 
IT, 522-523. Voyez les notes relatives à 
ce passage. 

66. Telopoûüonc. Telphuse est tout à la 
fois et une fontaine et la nymphe qui pré- 
side à cette fontaine. — Arñuuwv, sans 
mal, c’est-à-dire agréable. 

67. TetEaoôa, comme Gare vrevEa- 
côat : pour te faire à toi-même. 


70, Avôporey.... XPNOTPIOY, spposi- 
tion à vnôv. 

72. Telonévymmoov. Ce nom est ineonna 
d’Homère. 

73. Ebüponnv. Ce nom, comme celui 
de Péloponnèse, est d’une époque postho- 
mérique. Il signifie le pays du couchant ; 
et il désigne ici toute la partie du conti- 
nent qu’habitsient les Grecs, par opposi- 
tion à l’Asie et aux Îles de PArchipel. — 
Aupipôtas, et non &upipütouc. Homère 
emploie toujours la forme feminine. 

74. Xpnoôpevor, pour consulter Pora- 
cle. — Toto 8é «” éyw, selon quelques- 
uns, doit être changé en toïatv dé x’ éyw. 
Mais l’optatif n’a pas besoin de la par- 
ticule pour prendre le sens du futur. Il est 
par lui-même un futur d’une nuance par- 
ticulière, Voyez la note du vers suivant 
sur Oeptotevout. 

75, Oemioteuouut, je veux prononcer : 
je prononcerai. — Xpéwv, comme Yp&wy : 
rendant des oracles. 

77. Aunvexéç, d’une façon continue : de 
manière à former un édifice. — ‘H 8’ éai- 
Soùaa. Les digsammistes veulent qu’on 
écrive h ôè l8ouaa. Mais le poëte, en gé- 
néral, s'inquiète fort peu de la lettre éa- 
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Dotée avak, éxdepye, mo Ti Tor év ppeot Oicw * 
évO4d” met ppovéeis TebEar mepixalhéx vnèv, 80 
Éuevar avÜpiomotg LpnaTApLov, oùre Tor aie 
EvVOGd” dyvisouor reknécoug ÉxaTouôus 
ŒAN Ex Tor épéw, où d’ évi ppeot BéXkeo cfoiv” 
Tnpavée 6’ aie XTÜTOS IT TOY OXEÉOV, 
apJduevoi T° obphes ÉLGV iepüv And Tn'yÉUv. 85 
l'Evôa vis dviporuy BouAñsetar etcopauctar 
Gpuaré Tr’ ebmoinra xai Dxur dev xTÜTOV ITTuv, 
h vaôv re LÉav xat XTAUATE TOAX Évedvre. | 
'AXN° ei Of Tu mioco (où ÀÈ xpeicowv xai dpelwv 
éost, avab, éébev, oeù dè oûévos éoTi wéyiotov) 90 
év Kpion noinoat Umr0 TTUYi Ilapynooto. 
*Ev” 000" dpuara xadà dovioerar, ote vor rruv 
bxuréduv xrÜTos Éctar éjOunrov tepi Puuôv. 
"AXN dxéwv rpocdyotev ‘Inrauovr Oüpx 


lienne. Dans certains passages empruntés 
à Homère, il laisse les hiatus caractéristi- 
ques; mais cela ne l'engsge personnelle- 
ment à rien. D'ailleurs éotôoùaa paraît 
ici une expression préférable au simple 
lôoùusa. Telphuse n’a pas vu seulement, 
elle a examiné, 

80. *Evôa0" net ppovéets. Hermann vou- 
drait que le vers commencât par énre1ô", 
à cause des passages où Homère parle 
ainsi. Mais on cite au moins un passage 
homérique analogue à celui-ci, Odyssée, 
VIII, 236 : Eetv’, énei oùx äyaptota.… 

81."Eupevat, pour être : pour qu’il soit. 

83. AA)’ Ex tot... Ce vers est souvent 
répété chez Homére, 

84. Tinpavéer o(e), te fera du mal : te 
sera insupportable, Vovez plus haut, vers 
66, yùpo; àarnuuwv. — Krtuzos iTrwv, 
d’après ce qui va suivre, ne fait point allu- 
sion à des courses, Il ne s'agit que des 
chevaux qui vicnnent s'abreuver à la fon- 
taine : &pôouévwy est suus-entendu, Ils 
arrivent au galop et en foule, 

86. Finyéwv est dissyllaibe par synizèse. 

86-88. "Evôa ti; avôpwnev.... Ces 
trois vers n’ont pas beaucoup de sens, et 
ils semblent tont à faitinutiles. 

86. Bouiraetu, préférera. Le verhe 
Bobdoar, chez umère, a souvent cette 
signification, On sous-entend p&))0v, mais 


cela est inutile. Dès que la volonté se porte 
vers un objet, il y a préférence. 

87. Krünov dépend de etcopéacda, 
qui équivaut ici à &xobetv. Les poëtes 
échangent souvent les verbes qui marquent 
les opérations des sens. 

89. ’AXX et ôn tt niôot0o. Homère dit, 
&JX' Et poi tt niloto, Iliade, VII, 28 et 
Odyssce, XX, 381. Quelques-uns pensent 
qu'on devrait mettre ici la formule homée- 
rique; mais à quoi bon, puisque la vul- 
gate a exactement le même sens? Le poëte 
n’est pas tenu d’être homérique a un mono- 
syllabe prés. 

91. [oincat, sous-entendu vrôv : 
toi un temple. 

92-93. "Evô oùr’ &ouata.... D'après 
ceci, l'hymne doit ètre antérieur à l’éta- 
blissement des jeux Pythiques. 

94. 7A)X &xéwv, correction de Bau- 
meister, rulgo &})a xai &;, qui ne s’en- 
tend pas bien ici. ’Ax£wv est adverbe, et 
signifie en silence, Voyez l'Odyssée, XXI, 
89. On verra cet adverbe dans l'hymne 
même, vers 226. L'expression, après ce 
que vient de dire Telphuse, couvient ici a 
merveille, Il n°y aurait de difficulté que si 
l'on prenuit, au vers 95, xAuT& dans Île 
sens ctymologique {bruyantes), comme on 
le fait quelquefois chez Homère. Mais cette 
épithete n'indique que la beauté des fètes 


fais- 
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avlpoTov xAurà qÜa* où de ppévas aupryeynôas 95 
débar” ieoù xx AY TepixTiévuv AvÉpoTev. 

Ns eirxodo’ Exdrou rés phévas, Gppa où abri 
Teooësn xA6og ein ért yÜovt, und” “Exdroto. 

"Evbev dë mpotépu Exec, ÉxaTrn6GX “AmoXdov 


T 


A 


ttes d' Es PleyÜuv dvdpüv mé VOptoTduv, 100 
Q % » CEA NN La 
ot Aus oùx dAéyovtec ét yÜovi vausraacxov 


ëv xaX Pricon, Knpraidos éyyüût Aiuvnç. 

"Evlev xapradiuus mpocéôris mods Jerpidæ Güuv * 

txeo d” és Kpionv ünd Ilapvnadv vipbevræ, 

xvnpÔv mp0; Zépupov Teropxuuévov, abrap Üreplev 105 
réton érixpéuatar, xoikn d’rodédpoue Pico, 

tony ei * Evôx ava TEXLAQATO Doi0oç ‘ATIÀÀEY 

vndv mouoacûar Emiparov, etmé re püdov- 


ct la merveilleuse affluence des adorateurs. 


— Ipooäyouv et plus loin &é£at(o), l’op- . 


tatif dans le sens du futur. Voyez plus haut 
les notes des vers 74 et 75 sur toioiv dé 
tr’ éyw et sur Beurotetomut., — ’Inraiovt. 
Le chant en l’honneur d’Apollon contenait 
+ à saticté les exclamations ré pean! De la 
ce surnom du dieu. 

97. OÙ aûtÿ, sibi soli, à elle seule, 
Voyez, dans l’Iliade, VIII, 99 : Tuôsièn: 
à’ adto: rep Éwv. 

98. T:)poÜon, apposition explicative à 
ol aÙtÿ. 

99. "Evôev Ôë potépw.. Nouvelle ré- 
pétition du vers 61. 

400. Dheyüwv.... nédiv. La ville des 
Phlégyens était Panope ou Panopée. — 
“Yépiotéwv. Les Phlégyens étaient à demi 
sauvages, Îls pillèrent à plusieurs reprises 
le temple de Delphes, et ravagérent le psys 
consacré 4 Apollon. 

102.°Ev xa)ÿ fBnoop,… Baumeister re- 
garde ce vers comme interpole, parce que 
Panope était à une assez grande distance 
du lac du Céphise, autrement dit lac de 
Cope ou lac Copaïs. Mais les villes an- 
tiques ne restaient pas toujours à la même 
place, et rien n'empêche qu’à l’époque 
primitive vù nous reporte le poëte, Panope 
ait été rérllement située sur le lac, 

103. O5wv, s'élancant uvec impétuosité. 
Bothe : « Pius ex impiorum terra Phlegyu- 


’Evôade da ppovÉw revEerv TeptXAXXÉX VnOv, 


« rum proripit se Apollo. » — La correc- 
tion de Hermann, Oeicv (en courant) n’est 
pas aussi nécessaire que le prétendent quel- 
ques-uns. Dès que la vulgate donne un 
seus plausible, le mieux est de la conser- 
ver. Ilest vrai que GUwv et Oeiwv, c'était 
tout un pour les Byzantins, et qu'au fond 
on a le choix entre les deux mots; mais il 
y a beaucoup de vers d’Homèére qui se ter- 
minent par OUwv, ce qui est une raison 
pour qu’un Homéride ait préféré, à la fin 
du vers, ÜUwvy à Oeiewv. 

106. Kvynyév, apposition à Kpionv. Ce 
mot désigae le contre-fort du Parnasse sur 
lequel la ville de Crisa ou Crissa était bâ- 
tie. — Ipè: Zépupoy, du côté de Zéphyre, 
c'est-à-dire situé à l’occident. 

105-107. Aütap Ünepôev.... Baumeis- 
ter : « Descriptio brevissima eademque 
« tam dilucida, at res quasi oculis audien- 
« tium subjici videatur. Actpac (vers 403) 
« acclivitatem totius regionis indicat; tem- 
« pli enim situs plus duo millia pedum 
« supra mare erectus est; saltum ipsum 
« autem, qui in occidentem vergit, ab al 
« tera parte superant saxa in altitadinem 
« pedum mille abrupta, ab altera convallis 
« cava (xoiln Boca, cf. Pind. Pyth. V, 
« DO xouloneëoy vénoç) et saxosa æqualiter 
« declivis ad Plistum rivulum porrigitur. » 

107. Texpñpato, décida, 

109-145. ’Evôdôs Bn qpovéw.…. Sauf 
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éprevar avÜpomos ypnornpiov, otre pLor œiel 
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EvO Ad” dyrvioouor reAnécous Éxatuôxe, 

pv Ocot IleAomovynoov mietpav Éyouciy, 

0” 8oot Ebpémnv Te xat dupipÜütas xarà vicoug, 
xencdpLevor” roïoiv d” &p” Vo vneepréa Bouanv 


räot Üeutoretouut, ypéwv EvL riovr vrd. 
LL 9 1 1: 


115 


Nç city d'uéônxe Beetle DoïGos ATÉA du, 
ebpéa xai LOkX LUXpA JLMVEXÉG * abrap Êr” aüToic 
Aéivov odddv Édnxe Tpopéviog 19” Ayaurdne, 
viées Epyivou, qidot dôavérourt Beoïoty- 


duupt Oè vnèv Évaccav dfécpara puX avbpüTev 


120 


&eoroïouv Adeoouv, doiduuov Épuevar œiei. 

Ayyoù dè kpivn XANAX ppOOG, Évæ Jpaxarvav 

xreîvey dvaë, Audç ui, dxd xparepoto Buoto, 

Gurpepéa, meydAnv, Tépac æyptov, À xaxa Todd | 


des modifications insignifiantes, c’est la ré- 
pétition textuelle des vers 69-76. Voyez les 
notes sur ce passage. Bothe met entre cro- 
chets la dernière phrase de la répétition; 
mais il ne donne aucune raisou spéciale 
de cette athétèse. Il dit simplement : ver- 
sus frustra repeliti. 

416-417. “Q:; elrwv... Répétition des 
vers 76-77, sauf la fin du dernier. On a 
rendu les deux passages identiques, en 
changeant le étaunepéç des manuscrits, an 
vers 417, en ômvexés. Ce n’est point Buu- 
mister qui a fait cette correction, quoi 
qu'il en dise. Elle était admise dès le temps 
de Bothe et de l’Homere-Didot. Au reste 
les deux adverbes sont synonymes. 

118. Agivoy oùôov désigne , non pas le 
seuil du temple, mais le sanctuaire même, 
Étienne de Byzance, au mot Delphes : 
rôkç éni toù Iapvasood, red: 1% Duw- 
aiôe, Évôa To aôutov x névre }0wv wat- 
eoxetaotat, Épyov ’Ayaurdous xai Tpo- 
pwviou. Le poëte, en disant }dtvov oôov, 
imite Homère, qui, dans les deux passages 
où il parle du sanctuaire de Pytho, s’est 
servi de cette expression, Voyez l’Iliade, 
IX, 404 et l'Odyssce, VIIL, 80. — Tpopw- 
vioç hÔ ‘Ayaunônc. D'après la légende, 
Apollon accorda aux deux frères, pour rc- 
compense, ce qu'il y avait de meilleur dans 
la vie, c’est-à-dire la mort, Voyez Cicéron, 


Tusculanes, 1, 47, 414 et Plutarque, Con- 
solation à Apollonius, cbap. xxv. 

419. ’Epyivou. Erginus paraît un nom 
purement mythique ; car il signife archi- 
tecte, et il a dù ètre inventé pour rendre 
compte du génie des deux frères. Mais la, 
tradition veut que le père de Trophonius 
et d'Agamède ait été roi d’Orchomène, 
l’opulente ville des Minyens. 

4120. ’Auœt &, et à l’entour : et pour 
envelupper ce sanctuaire. — Nnov. Cette 
fois, c'est le temple proprement dit, — 
"Evacoav, rendirent habitable, c’est-à-dire 
construisirent, — ’Aféoçata qui avôpw- 
ruwv est le sujet de Evascav. On doit sup- 
poser que cette multitude travaille sous 14 
direction de ‘Trophonius et d’Agamede ; 
car les deux frères passaient pour les ar- 
chitectes du temple tout entier. Cicéron a 
dit, dans le passage indiqué au vers 4148 : 
qui quum ipollini Delphis templum ædi- 
Jicavissent. 

4121.”Eupevot, pour être: destiné à être. 

122. Ayyoù, proche : à peu de distance 
de ce temple. — Konvn. Il s’agit de la 
fontaine de Castalie. — Apäaxaivay. C’est 
le serpent vulgairement nommé Python. 

194, Zatospéa,.…. Legouëz : « Le muu- 
vement de ce vers rappelle celui du vers 
de Virgile (Énéide, 111, 658), monstrum 
horrendum, etc. » 
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avhpwTous Epdecxey ét YÜovi, ToÂÀX LV adTOUG, 125 
moAXG ÔE HAL Tavairod’* Émei réde Th[LA Dapoivôy. 
IKat more desauévn ypucobpdvou Étpepev "Hpnç 
dervôy T° dpyahéov re Tupdova, Tia Booroïov: 
ôv mor dàp” “Hon Étixte, poAwoauévn Ait atpi, 
eùT dpa Ôà Kpovidng épixudéx yeivar” Anvnv 130 
ëx xopupñç*  d’ aiÿa yoAwaaro rérvia “Hpn, 
AÔË xai dypouévoror Let” dfavérousiv Éerrev 
KéxAurté peu, mavreç Te Osoi mäcai re Oécuivor, 
bç Eu arumalev dope vepeAnyepéta Zedç 
RPÜTOG, ÊTEL ue &\oYoY TouÂGaTo xEOv' etdutav” 135 
xat vÜv voopiv éueto Téxe Yhauxümev ‘Abivny, 
h TAGLV Laxdpesot Lerapémer &bavarouciv * 
adrap 0Y ATedavdg yÉyovey WeTx mao Deoïoiv 
rats Eu, "HoaioTos, Éixvoc rédac, Ôv TÉxoY abtT. 
‘P&Ÿ don yepoiv Éoüoa, xai EL6 AO ebpét TT: 140 
ŒXXE ë Nnpños Guyérnp, Ori dpyupéret a, 
débaTo, Kai LETX AOL XAGIYVÉTNOL XOULUGGEV. 


125. AÜtouç (a eux-mêmes) est opposé 
a una. 

126. Tavaüurcë(a), épithète homerique. 
Voyez, Odyssée, 1X,464, la note sur ce mot. 

127-177, Kai note... Cette histoire de 
Typhon n’a aucuu rapport avec le sujet de 
l'hymne; et l’interpolation est d’autant 
plus manifeste, que Île vers 178 va parfai- 
tement à la suite du vers 426. Mais il faut 
dire que la narrativn interpolée a un ca- 
ractère archaïque, et appartient à une poé- 
sie plus ancienne encore que celle de 
l'hymue lui-même. 

4127. Actauévn, sous-entendu Gpéxaiva. 
Voyez plus haut ôpaxatvav, vers 122. — 
°Honç, comme rapà "Hpnc. Voyez ôeka- 
mevot “Peinç, liade, XIV, 203. 

131. "Ex xopugñc, de (sa) tête. — Ce 
mythe est inconnu d’Homère, ou du moins 
Homère n'a pas eu l’occasion de raconter 
comment Minerve était née ; car il admet 
trés-bien, ou semble admettre, qu’elle n’a 
pas eu de mère, Voyez le vers IV, 616 de 
l’/liade et la note sur ce vers. 

133. Kéxhuté ueu,.. Vers emprunté à 
Homère, Iliade, VIII, 6, ou XIX, 404. 

135, [potos est quelquefois chez Hu- 


mére dans le sens de npôtepos. Vuyez l’/- 
liade, XIII, 602 et XVIII, 93. Il est donc 
ioutile de changer ici, comme le vou- 
draient quelques-uns, xp&toç en Kpütov. 

138."Oy(e) est expliqué au vers suivant 
par les appositions raiç éuès et "Hpat- 
oToç. — “Ov tTéxov aûtn, que j'ai enfanté 
seule. Voyez plus haut la note du vers 97. 
D'après cette légende, Vulcain aurait été la 
contre-partie de Minerve, et il serait ne 
sans père. Chez Homère, il.est fils de Ju- 
piter et de Junon. 

440." Piÿ’&pa, correction de Iligen, vulgo 
biÿ’ àva. Avec la vulgate, les vers 139-140 
se suivent très-mal, et l’on est obligé ou 
de corriger la fin du premier (ôv té xev 
aÜtn, dv ye pv aûtn, dv te xai am), on 
de supposer, avec Baumeister, une lacune 
entre eux. La correction de Ilgen place 
du moins biÿ(æ) au commencement d’une 
phrase, et rend jusqu'a un certain point 
raison de cet acte dénaturé, tandis que la 
vulgate a l’air de l’entendre comme la chose 
la plus simple du monde. Chez Homère, 
c’est Jupiter qui précipite Vulecain, lequel 
tombe dans l’île de Lemnos, ct nou dans 
la mer. Voyez l’{liade, 1, 590-594. 
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‘Ns dpel’ ŒAdo Betas yæpib esta uacepsooiv. 
Exéraus, rouuddpire, Ti vüv Ets picear ÆAdo ; 


Hé Eranç oloç rexéuv Vhauxér10”. AOnvnv; 


145 


OÙx üv êyo rexéunv; Kai où xexAnuévn ELA 

Av Gp” dv dfavérousry, of obpavèv ebpbv éyouotv. 

Kai vüv pLév rot yo Tepvhoome, de ke yévnTes 

raiç épot, 0 Le Oeoior merarpémo: &Üavarorciv, 

oÙte odv aicyüva” ispèv Aéyoc, oùT Éuèv abri. 150 

OÙdÉ vou ais ebvav rwXiTOUAL, XX and ceto 

TnAGEv obda Bsotor parécaouar dfavérorcuv. 
ÎN siroës’ dnovéaer daüv xis ywouévn xp. 

Adrix” Emeur” fpäro Pois rérvia “Hp, 

Xetpi xarampnvei d” EAacs yOdve, xai péro mübov* 155 
Kéxute vüv Los, Tate Kat Odpavès ebpèc Umephev, 

Tiravée Ta Doi, roi bo yBovi vausraovres 


143. ‘Qc 67)’ &))o.…. Baumeister : 
« Hoc dicit Juno : utinam Thetis aliud 
« quid gratum fecisset diis, id est vellem 
« filium meu cum dedecore natum non 
« sustulisset, quem ego ipsa mater extinc- 
« tam voluerem. » 

444. Zyérhus,.… Ce vers est un centon 
d'Homére, Voyez l'Odyssée, XIII, 293 et 
XI, 474. — ‘Allo, autre, c'est-à-dire 
plus désagréable. 

446. Zñ, tienne, c'est-à-dire ta fille. 
L'expression xexAnmévos tiv: signifie tuu- 
jours fils de quelqu'un. 

447."Hv est à la troisième personne, et 
il a pour sujet A0vn.— Après le vers 147, 
quelques éditeurs en ajoutent un autre 
ainsi conçu : pp4beo vüv, LA Toi Ti xaxdv 
untéocou’ ènisow. On l’a recueilli sux 
marges d'un manuscrit. Il n’ajoute pas 
grand’chose au texte, et il n’est qu’une 
médiocre imitation du vers XXII, 358 de 
l'Iliade (gpateo vov, un tof te Oeüv uñ- 
va yévouat), ou même qu’un reflet de 
l’imitation de ce vers par Apollonius de 
Rhodes, #rgonautiques, III, 4026 : gpa&teo 
vÜv, dx xÉv tot Éyù pntisou &pwyñv). 

150. Oùtez oùv..….. Bothe applique ce 
vers à la naissance de Minerve, et le place 
entre les vers 147 et 148, qui sont chez 
lui 448 et 160. 

463. Ocoïot petéogouat. La déesse ne 
dit pas qu’elle séjournera parmi les dieux, 


mais que, là où elle sera, les dieux pour- 
ront lui faire visite. 

183. Xwouém xfp, expression essen- 
tiellement homérique. On ne conteste pas 
ici le dernier mot comme au vers 63. Voyez 
la note sur ce vers. 

4156. Xeipi xaranpnvet, de la main ren- 
versée, c'est-à-dire du plat de la main. 
Voyez dans l’{liade, XV, 114, la note sur 
xepoi xatanpnvéoao(:). C'est en frappant 
ainsi la terre qu'on invoquait les puissan- 
ces infernales. Voyez l'{liade, XIV, 273. 

456. Kéxiute vüv pot. On a vu, au 
vers 133, xéxhutzé peu. Les poëtes met- 
taient indifféremment, avec xAUstv, le gé- 
uitif ou le datif. Ceux qui cherchent une 
différence de sens entre xAUG peu et 
xÀU6t pot ne l’établissent point. Le datif 
ne donne pas plus que le génitif l’idée 
d'exaucer ou d’obéir. Tout depend du cou- 
texte. Aussi Baumeister en revient-il à dire 
qu’il ne faut pas se montrer exigeant avec 
l’auteur de l’hymne : sed in hunc poetam 
ne nimis severe agamus,dum ratio ne con- 
tradicat, mulia suadent. 

457-168. Ternvés te... Ces deux vers 
sont une paraphrase de celui d'Homère, 
Iliade, XAV, 279.— Toi... vartéovres. 
Matthiæ : « Nec præcedit nec sequitur ver- 
« bum, quo participium varetäovtec refe- 
« ratur, sed anacoluthon est. Dicere nimi- 
« rum volebut où Üno ybovi vatetaovte: 
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Taprapov appt Léyxv, Tüv 6 avôpes re Deoi ve - 
adroi vÜv peu mvres dxoboure, xai Êdte ratda 
vécpt Ad, undËv ri Binv émideuéx xeivou” 160 
GX" Gye péprepos ein, Gcov Kpôvou eüaboma Zeus. 
‘Nç apa puvicas iuace y0dvx yepi rayein * 
xiviôn d” dpa Tata pepéobuos * à à” écidodoa 
réprero Ôv xara Guôv- dtero ap TeXéechar. 
*Ex roûrou Jn ÉTeLTa TEXEGPOpOV sig ÉVLXUTOV 165 
oùte mor” eiç eüvay Audç HAUDE pnridevros, : 
oùre mor és Oüxov roXudæidæ OV, &ç To TAPOG MED 
«dt épelouévn muxivas ppabéaxero Bouts * 
GAN Hy" dv vnotar mokuAA OT Lévouox 
réprero olç iepotor Boümie norvux “Hpn. 110 
ANN Ôre dn pivés Te xai nLépar Ébere)edTo, 
a mepireXhouévou Éreoç, xxt malo opar, 
ñ ” Erex’ oùre Beoïs évakiyxrov oùre Bporoïouv, 


« ävôpas te eoûs te épÜcate, sed sabito 
« constructionem immutavit. Neque enim 
« quemquam fore puto, qui hæc ita acci- 
« piat Terñvec OÙ varetdovtec, articuli 
« cum participio juncti usum huc trahens. » 
Bothe sous-enteud écté. D’autres prennent 
toi pour un équivalent de üueiç. De toute 
façon le sens reste le même. 

159. Adtol est changé par Bsumeister 
en aÿtäp, qui ne paraît pas très-bien 
placé. L'exemple qu’il cite (plus bas, 
vers 297-298) n’a rien de commun avec 
ceci, et ne justifie nullement la correction. 

460. Binv. Quelques-uns écrivent fins, 
complément de énxiôevéa, à cause de l’exem- 
ple homérique, Odyssée, XXI, 253. Mais 
Binv est excellent, vu le génitif qui est déjà 
dans le vers. Chez Homère, le génitif &vrt- 
Géou *Oôvañoc est rejeté au vers suivant, et 
les deux exemples ne sont point identiques. 

162. °luace, comme plus haut £)ace, 
vers 165. Ici il y a une image. La terre 
retentit comme frappée d'un coup de fouet. 
Chez Homére, ilaüvw et iuéoow sont 
souvent synonymes, parce qu'ils s’appli- 
quent d'ordinaire à des chevaux. 

163. ‘H 8’ éciëovoa. Voyez plus haut la 
nute du vers 77. 

166. °Ex toutou, à partir de cet ins- 
taut. 

166-168. Oùts rot’ els eûvav.... Ces 


UDYSSÉE. 


trois vers rappellent, par le mouvement, 
ceux où Homère (Jliude, 1, 490-492) dé- 
crit l’indolence volontaire d'Achille. 

4168. AÙûtp épelouévn.…. Ce vers est 
inutile, selon quelques-uns, et l’on ne sait 
même pas bien ce qu'il veut dire. C’est la 
une exagératiuvn; car il est évident que 
aÜté se rapporte à Üwxw, et que, quand 
Junon était assise dans son fauteuil, elle 
n'y passait pas son temps à ne rien faire 
de sa pensée, — Il y a une correction qui 
paraît assez heureuse, et qui donnerait 
au vers cette importance qui lui manque : 
c'est d’écrire, au vers 167, & au lieu 
de 6x, et de remplacer at épetouévn 
par Znvi rapeïouévn. 

169. IokvAliotoict, où l’un fait beau- 
coup de prières. L'adjectif xo16}Auwtoc 
n’est qu’une seule fois chez Homère, Odys- 
se, V, 445, et il est appliqué à un dieu, 
non à un temple. 

471-172. A)’ &te 8... Vers emprun- 
tés à Homère, chez qui on les lit deux fois, 
Odyssée, XI, 294-295 et XIV, 293-294. 
— Au lieu de urveç, Baumeister donne yü- 
xteç. C’est encore une formule homeérique, 
Odyssée, XIV, 93; car Homère nomme 
toujours la nuit avant le jour. 

173. ‘H 8’ Etex’ oùre.... Ce vers a été 
inspiré par le passage d’Hésiode sur Echi- 
dua, Théogonie, vers 295-296. 
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eivôv Tr’ apyahéov re Tupiova, rüa Bporoïouw. 

Aùrixa TÜvds Axboüaax Boürtis rôrvu “Hpn, 175 
düxev terra pépouox xax xæxdv' À à” médexro. 

MN xoxx TÉAN Epdeoxs xara xAura qÙA’ avbpérwv"] 

06 Ty  dvridoue, pépeoxé pu aiouuov Apap, 

mpiv yé où idv Éphxey avab Éxaepyos AT] | 
xaprepév* n À GdUvnoiv épeyouévm yakemioiv, 180 
xeiro mé” douaivouoa, xuAvOoLÉV xaTà y poy. 

Oeoneoin d' Évorn yéver” doxeros® à dè xaf” Darv 

Tuxva il’ Évba xai Ev0x EAicoero, Aïe Où Guèv, 

porvov éromveious’ * 6 À émebkaro Doibos ATOA REY * 


"Evraulot vüv rüeu ét Y0ovi Buriaveion * 


185 


o00E oûye Cooucx xaxdv Jfnua Booroïouw 

Écoear, ot yainç Tokupdphou xaprov Édovres 

EvOGd  dyiviaoue réAréoonç ExaToubas * 

000€ ri Tor Oivarév Ye duonAeyé” oÙte Tupueus 

apxécer, oÙre Xiparpa SUGHVULOG, æ\d& céy abToÙ 190 
mÜger pain pLéhauva ai AAËXTUP ‘YTEpioy. 


174. Auvév t' &pyaléov Te... Voyez 
plus haut le vers 128. — [ua fPpotoïatv. 
Le vers se termine par le même mot qu'on 
vient de lire à la fin du vers 173. Les anu- 
ciens ne se choquaient pas de répétitions 
qui nous semblent insupportables ; et cet 
hymne, comme le remarque Baumeister, 
est en général plein de répétitions, On en 
verra même une encore plus frappante 
que celle-ci : deux vers de suite (359 et 
360) terminés par puX à&vôponruwv. 

176. Kaxÿ, à un fléau, c’est-à-dire au 
serpent Python. — “H, c'est-a-dire ôpa- 
xaiva. Voyez plus haut, vers 122, 

177. “Q:, ainsi : comme il a été dit. 
Voyez plus haut les vers 124-126,Ce vers 
de suture est presque aussi maladroit que 
celui par lequel a commencé l'épisode in- 
terpolé (127). — Au lieu de w:, les an- 
ciennes éditions donnent &; sans accent; 
Wolf, #. La lecon des manuscrits est 6:. 

178. Dépcoxe, le fréquentatif, parce que 
cela se passait toujours ainsi. 

479. Hofv yÿe, du moins avant que, 
c'est-à-dire jusqu’au moment où, — Oi, 
v'est-a-dire ôpaxaivn : au serpent. 

180. ’Oôuvrotv épe40ouevn yakenotv. 
On a vu dans l’{liade, XXII, 317, vra..… 


épexOouévny àvéLorotv, et dans l'Odyssée, 
V, 83, otovayÿot xai &dlyear Buudv èpé- 
X0wv. Le verbe homérique épé/ôw est sy- 
nonyme de épsixw, déchirer, mettre en 
pièces. 

182. ’Evox, un cri, c’est-à-dire ici un 
sifflement. 

184. hoivôv, comme ôxpoivév, vers 126. 
À vec la virgule après 6uuov, il se rapporte 
à ARONVELOVO(a) : cruentum spirans; sans 
cette virgule, il est l'épithète de Buprov. 
C'est le sens généralement préféré, à cause 
du purpuream animam de Virgile (Éncide, 
IX, 349). Mais l’autre interprétatiun est 
plus énergique, et elle coupe mieux la 
phrase. 

185. TIü6ev, forme éolienne pour xubeo , 
pourris. 

4188. ’Ev0&5” &yivnoovot.... On a dcja 
vu deux fois ce vers, 71 et 82. 

189. Tuzweuc. C'est le même que Ty- 
phaon, vers 128, le nourrisson du serpent. 

190. Xipaipa. La Chimére, en sa qua- 
lité de fille de Typhée, devait s'intéresser 
au serpent qui avait nourri son pere. 

4191. *HAextwp, le brillant. Voyez la note 
du vers VI, 513 de l’Jliade. — ‘Yrepiwv, 
chez Homère, est tantôt une épithète du 
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Ns par” émeuydevos Thv dÈ oxdros Oase xaduÿev. 
Tv 9” abroÿ xarémuo” iepèv paévos neX toto” 
€ où vüv Ilubo xixoxera * où Ôë avaxra 
Hüicv xx kËouoiy Émévupov, oÙvexx xeïbe 195 
œûroÿ nüce méÀwp pévos GÉéog ñeAioLo. 
Kai Tor dp dyvo Toiv évi ppeoi Doibos 'ATÉA REY, 
oÙvEXS LV Xphvn xaX À LppOOG éÉardpnoey . | 
Bñ d” ëni Telgoionc xep0}œuevos, ai d” ixavev” 
Th dé pal dyy” adriç, xai puiv mpôs LÜBov Éeutev : 200 
Tekpodo”, oùx ap peXAE, ÉLÔV vOov éÉxrapoüoa, 


x@pov Éyous’ éparèv, Tpoyéev xx Aippoov Hd wp. 
Evôdde d' nai épov x Ados Écostar, oùÔÈ adv oïrc. 
"H, xai éri piov ooev œvaë xéepyoc AO) uv 


merpainç rpoyoñow, dméxpube Où fésüpa 


xai Boudv mouiour” v ŒAoeï devdphevrs, 
dyye Wéka prive xaXXppéou* Eva d’ dvaxri 


suleil, tantôt, comme ici, le fils d’Hypé- 
rion, le soleil lui-même. 

192. Tv, c’est-à-dire Gpaxatvav. De 
même au vers fuivant. 

193. AÛtoÿ, adverbe : sur la place 
même. 

194. EE 0%, par suite de quoi : et en 
souvenir de cette pourriture, — IIuôw est 
le nom primitif de Delphes. C’est le seul 
que connaisse Homère. — "Avaxta, le 
maître : Apollon. 

495. Tubrov. Il faut supposer 1 long 
dans ce mot; car il n'est guère probable 
que le poëte se soit permis de commencer 
le vers par un trochée. Quelques-uns pro- 
posent de lire Tvôgov, mais on disait 
Tü6106 et non Tivôwoc. D'autres propo- 
sent de changer xadéouaiv en àyxa)éou- 
otv. Ce mot n'est pas homérique, mais 
il a été employé par Apollonius de Rho- 
des. Rien n'empéche d’sdmettre cette cor- 
rection; quant à moi, je la crois inutile. 
La voyelle 1, cbez Homère, est tout à fait 
a volonté : pourquoi n’en serait-il pas de 
même chez un Homéride? 

195-196. Keïôs aütoÿ, tautulogie ex- 
pressive : là, sur la place même. Le second 
mot enchérit sur le premier. Bien que aÿ- 
Toÿ ait déjà été exprimé au vers 193, c'est 
faire tort au poëte que de le supprimer ici, 


et de le remplacer, comme le veulent quel- 
ques-uus, par une épithète à xé)wp. 

196. IIüos xélwp, pourrit le monstre : 
réduisit le serpent en pourriture. Ainsi ce 
p’est qu'après sa mort que le serpent s pu 
être nommé Python. 

498. Kprvyn, la fontaine, c'est-à-dire 
Telphuse. — ’Efanénoev. Voyez le dis- 
cours de la nymphe, vers 79-96. Apollon 
suppose qu'elle savait la vallée de Crisa 
infestée par un monstre. 

201. OÙx d&p' éueldec, tu ne devais 
donc pass : tu ne dois plus. — ’Efaxa - 
goùsa propérispomene, vuigo étaxdpouaa 
proparoxyton, fausse orthographe. Le verbe 
est éfanapioxw, et c’est ici un participe 
aoriste second : ayant abusé, c’est-à-dire 
après que tu as abusé, 

202. Tpoyéeiv dépend de oùx &p’ éue)- 
Àec. Le dieu va détruire la fontaine. 

204. Ext doit être joint à &otv. — 
‘Piov, un summet de montagne. 

206. Metpaiys xpoyoÿouv (sur la source 
jaillissant du rocher) est le complément 
indirect de éxwocv. 

206. Tomsat(o), se fit : se construisit 
à lui-même. 

207. Kpñvne xaddlippéou. Telphuse 
n'existe plus; c’est donc d’une autre fon- 
taine qu’il s’agit; mais cette fontaine est 
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ravres ÉmixAnotv Tegouoiu ebyeTéwvra, 
oûvexa TeApouonç tepñç foyuve péeôpx. 


Kai rére dù xara duuov éppdbero Hoï6os ATX AV, 
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oborivas dvÜpurous Gpytovas etoxyæyouro, 

où Oepareucovrar Tuboi Eve merpnéoon, 

Lepa re pébouor, xxi dyyekéouar dépiotas 
Doibou ‘AxdA VOS ypuoxdpou, ÊTTL eV ET 


LPElWY ëx dépvnç Yuäwv Üro [lxpvnooto. 
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C9 ’ |] 
Taÿr pa Opuaivev, Évôns ÉTi oivoTt TÜvTw 
vña Boxv* êv d’ avÔpes Éoav mohéeg Te xat ECO XOL, 
Kpftes and Kvwooù Mivotou, où fé 7” dvaxrt 


Où pèv éTi TpAEL Kai {pÂuara vni mekaivr 


és II6Aov nualdevra TluAnyevéas T° vÜpnouc 
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Enkeov adtap 6 Toior cuvivtero Doïboç ‘AT A&Y - 


dans la même contrée agréable (ypoc 
&nnuuwv, vers 66) d'où Telphuse avait 
voulu exclure Apollon, — "Evôa, là : à 
cet autel. 

209, "Hoyuve est bien le mot propre; 
car on rendait des honneurs à cette eau 
courante qu'’Apollon a fait disparaître. 

244. *Opylovac, comme dpyeüvac : les 
initiés, c’est-a-dire ici les prètres de sun 
temple. 

212. Ocnanetouvra. Bothe : « Futura 
« usurpata in causa hypothetica loco sub- 
« junctivi, vivido modo loquendi. Jdem 
« dixisset, ofous Bepaneuev, ofous lepa 
« pétetv. » Le dieu est sûr de trouver ce 
qu'il cherche : de là l’emploi du futur, de 
préférence au subhjonctif. On a remarqué 
aussi que cet exemple du moyen Üepa- 
revopat est le seul qui soit connu. 

213. Geu'ota;. Voyez plus haut, vers 
7b, la note sur Oeutotetou. 

214. Xpugaôpou. Vuyez dans l'Hymne 
délien, vers 123, la note sur puoaopa, 
épithete d’Apollon. 

216. Xpeiwv. Voyez plus haut, vers 76, 
la note sur ypéwv. — lualwv Uno Ilap- 
vnooïo. Hésiode x dit avec le datif, Thcogo- 
nie, vers 499, yuaiots Uno Ilapvnooïo. On 
pense qu’il y x ici le génitif a cause de la 
voix qui surt de ces vallées; mais il est 
tres-difficile, chez Homère, de distinguer 
une nuunce entre Uno avec le gepitif et 


06 avec le datif, au moins dans la plupart 
des exemples. 

216-218. Taÿr’ äpa épyuaivwv..…. Ces 
trois vers étaient primitivement placés après 
le vers 212, où ils interrompaient la suite 
des idées. Ils sont beaucoup mieux ici, 
malgré la difficulté que fait naître la phrase 
inachevée. | 

216. ‘Apa Opuaivwv. Schneidewin fai- 
sait disparaître l'hiatus en écrivant taÿt’ 
&p’ G6Y' dpuaivwv. Baumeister, qui avait 
approuvé cette correction, est revenu de- 
puis à la vulgate. Voyez sa petite édition 
postérieure de dix ans à la grande. 

218. Kentes ànd Kvwood….. Si l’on 
supprime ce vers, on fuit disparaître une 
circonstance nécessaire, Voyez plus bas, 
vers 286, Kpntwv &Gyos, expression qui 
n'a de sens que grâce au vers 218. On est 
donc forcé de supposer qu'un vers manque 
après of pa T’ ävaxtt, vers que Baumeister 
restitue de cette façon : fpapov ëv Bu, 
Opyioves Éppevat adtod. Ce n'est là qu’une 
conjecture, mais assez plausible, 

219. Ent npñktv xai ypñuata, expres- 
sion dédoublée : pour affaire d’iatérèt, 
c'est-a-dire pour trafiquer. 

220. FuAnyevéas. Quelques-uus lisent 
Hvuoryevéas, d’après l'exemple d’Homère, 
Iluaoryevéoc BactAnoc, {liade, IL, 84. 

221, ‘O (lui) est expliqué par Doïi6o: 
An6/Àwv. 
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év môvre À émépouce, dépas JeAgive éoixbs, 
vnt 00%, xai xeiro mÉAwp éya Te dervéy ve. 
Tüv Ÿ oùri xara Oupèv éreppdoat’ 029” événoev. 


Tlévroc” dvucseiacke, rivacce Où viia Oobpa. 295 


Où d’ axéwv évi vnt xaeiaro deupaæivovres . 

oùd” oty” 6m À” EAuov xoiAnv dvx via Léhaivav, 

009" EAxov Axipos nds xuxvorpépoto, 

AA &ç TA TpUTIOTE xaTecTroavro Boedorv, 

&ç EmAsov- xpaiTrvoç ÊE Nôros xaTOT we Éteryev 230 
väa Oonv. Nproy ÔE rapnueiGovro Mddery, 

map Je Aaxwvida yatav “Edoç +’, Épalov ærokielpov, 

ov, xai y@poy rephuméporou "HeXioto, 

Taivapov, Évôa Te pika Bañurpiya Bécxerar œiet 

’HeXioro avax toc yet d ÉTUTEpTÉA y @POY. 235 
Où pv &p’ EVO” Ededov vña cyeiv, nd’ drobavres 


poiosacfar péya Baba xai 6pBaAmoïorv idéctar, 


222. "Ev rnôvtw Ô(é), sons-entendu &y 
Ou YEVOLEVOS. 

223. Nnt 60ÿ dépend de énôpousce. — 
Keïro, il gisait : il resta là. — Téowp si- 
gnifie que le dauphin était d’one taille tout 
a fait extraordinaire : monstrum, être pro- 
digieux. 

224. Tüv 8’ oùtic... Ce vers rappelle 
plusieurs passages d’Homère. Voyez parti- 
culièrement l’Jliade, V, 665 et l'Odyssée, 
VIII, 94. H est tout simple que personne 
ne se doute qu’Apollon soit là sous la forme 
de ce dauphin. — Comme il n’y à aueune 
liaison verbale entre le vers 224 et le vers 
226, on suppose une nouvelle lacune, et 
non sans vraisemblance. Les Crétois vou- 
draient prendre le dauphin; et c'est slors 
que le dauphia se livrerait à cette agitation 
qui les épouvante. 

226. Avaoceixoxt a pour sujet Gs)pic 
sous-entendu, ou, si l’on veut, Doi6o: 
’Ax6}1wv, puisque le dauphin n’est qu'un 
prestige. — Le fréquentatif indique les sou- 
bresauts du cétacé, ses coups de queue 
qui ébranlent tout le navire. 

226. Axéuwv, adverbe, Voyez plus haut, 
vers 94, la note sur &))’ &xéwv. 

224. OÙ’ Elxov, correction de Bau- 


meister, vulgo oùë’ Eluov, répétition que 
rien ne motive. Il est évident que le poëte 
s'inspire ici d’un vers d’Humère, Odys- 
sée, 11, 426 et XV, 291 : Elxov Ô° lotiz 
xala édatpentoïat Boeuaiv. 

230. "Excyev, correction de Rahnke- 
nius, an lieu de £yeupev, leçon des manu- 
scrits et des anciennes éditions. Cette cor- 
rection a presque le caractère de la certi- 
tode. Outre l'exemple homérique, Éxeye 
yap obpos &xnuwv, Odyssée, XII, 467, il 
y a de nombreux passages de poëtes qui 
justifient Exeryev. C’est évidemment le mot 
propre, quand il s’agit da vent qui podsse 
un navire. 

232. *Edoc +’, Épaloy nrodlisôpov. Voyez 
l’Iliade, 1, 684. 

234-236. Taivapov, Évôa re uñla.... 
Chez Homère, ce n’est point au cap Ténare, 
mais dans l’île de Thrinacie, que paissent 
les troupeaux du Soleil. Voyez l'Odyssée, 
XII, 260-269 et ailleurs. Homère ne cuu- 
naît même pas le cap Ténare. 

236. "Eyes a le mème sujet que fôcxe- 
ta, c'est-à-dire una. Quelques-uns lu 
donnent pour sujet, mais à tort, ’Héioç 
ävak. Le dieu n’hahite pas cette contrée. 

236. OL, eux : les Crétois, 
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YMNOI OMHPIKOI. 


ei prevéer vnèç YAapupñs Damédoisr mÉAwpoy, 
feiçoiôp” ŒAuov tout Bvov aûris Gpobes. 


AAN où rndakiouoiv Emeilero vndç ebepyhc, 


240 


dXAX mapèx [lEkomvmoov Tierpay Éyouca 
Aù 600v° rvoiñ dE aval Exénpyoç ATOAOV 
Énidius TBuv’+ 4 dè rofooouox xéXeuñov 
Apñvny txave xat Apyupénv éparevhy, 


xat Opuov, AXperoto ædpov, xai ÉUXTETOY Aitu 


245 


xai TIUXov LaÜdevra TiuAnyevéas Tr” avbpémous” 
Bñ dë map Kpouvods ai Xaxidx xai Tapà Any, 
A0 mag” “HA dtav, 6Û xparéououv ’Emeuoi. 
Edre Depas étébakdev, œyaXkouévm Audç oùpu, 


, € , °r0 / , # 9 
XaL opiv UTEX vepéuwv ‘TÜadxng T' Opos aiTu TÉPAVTO, 


Aoukiyiôv Te dun te xai DArecox Zaxuvlos. 
AXN te dù Ileordvvnoov Tapevicoero räcav, 

\ LU A # / U lé 
kai dh émei Kpionç xarequivero xdATOS ÉTeipu, 
Oore duèx Te Xomévynoov TLeLpav ÉÉpyet * 


238. Aaxéôotat, sur le parquet : sur le 
pont du navire. — Ilélwpov, comme 
#élwp. Voyez plus haut, vers 223, la note 
sur ce mot. 

239. Adtt ôpoûcet, il rentrera d'un 
bond. — La vulgate &uçis dpoücet ne s'en- 
tendait pas nettement, bien qu'il n’y eût 
aucun doute sur la pensée du paëte, et on 
a eu raison de la proscrire. Buthe la dé- 
fend a l’aide de deux exemples homéri- 
ques, Jliade, XIII, 706 et Odyssée, XIX, 
46. Mais œugis a deux sens différents dans 
ces deux passages, et aucun de ces deux 
sens ne convient ici, Baumeister n’a pas 
tort de dire : Codicum äuzis nihili est. 

241. "Eyouaca est change par Baumeis- 
ter en éxodoa. Mais la phrase qui suit ne 
permet gnère de prêter au navire une vo- 
lonté, et la vulgate n’est pas aussi difficile 
à préciser que le dit Baumeister. C'est le 
fait de la direction imprimee par le dieu, 
et la traduction tendens me paraît excel- 
lente. Le navire continue sa route, se diri- 
geant au dela du Pélnponnese. 

242. Fvou, par un souffle : en faisant 
souffler un vent propice à son dessein. 

244. Apñnv. Aréné était une ville de 
Messénie. Voyezl’Iliade, IT, 691.— ’Apyu- 
vér.v. Ce nom est inconnu. Ilgen Île rem- 


place par ’Aupiyévetav, et il change êpa- 
tetvhv en épavvñv : temere, dit Baumeis- 
ter. Pourquoi n'y aurait-il pas en effet 
une Argyphée dans les parages d’Aréné et 
de Thryon? 

245. Kai Opuov,…. Vers emprunté à 
Homere, Iliade, 11, 592. Voyez les notes 
sur ce passage. Voyez aussi, dans l’liade, 
les vers XI, 711-712 et les notes sur ces 
deux vers. 

246. Kai [uü)ov.... Appropriation du 
vers 220. 

247. Bn Ôè rapa Koouvods..…. IL y a 
dans l'Odyssée, XV,2956, un vers analogue 
à celui-la; mais il y a été introduit par les 
modernes. Voyez les notes sur ce passage. 

248-249. ’Hôëe rap’ "HAtôa.... Appro- 
priation des vers XV, 297-298 de l’Odys- 
see. Voyez les notes sur ces deux vers. 

251. Aoudiyiôv te... Vers emprunté a 
l'Odyssée, IX, 24. Voyez la note sur ce 
passage. 

264. ’Exei est changé par quelques-uns 
en ént, que l’on joint au verbe, et xate- 
paivero en tax” épalvero. Ces deux cor- 
rections ne sont ni tres-utiles ni même 
très-heureuses. 

2564. Atéx doit être joint à éépyet : de - 
Eetpyer, sépare. Ajoutez : 4nd 1h; HReipou. 


I1. EIZ ATOAANNA IIYGOION. 519 
ñ A0 dvesos Zépupos péyas, aïbpros, x Audç aions, + 255 


At6pog émaryiQuwv & «ilépoc, Oppa TéyioTx 
nds dvôcers Déoucx Oadsonç &Auupôy Ddwp. 
“A Woppor da Emera wpùç HG T” "Hé 1e 
énheov, fyeôveus À’ Ævaë Audç uidç ATéÀ uw" 
thov d” ëç Kpionv ebdeie)ov, dure \decoav, 260 
ëg Auuév * à d” aualorouv éppiudaro rovromdpos vnc. 
"EvO” êx vnôç Gpougev dvaë Exdepyos AmdAduv, 
aotéor eidépevos écw ati To d' dmù moXkai 


ontvbæpidec TUTOVTO, GÉXAG À’ eiç oÙpavdv Lxev * 

, 9 L / / 

ëç 0 ddurov xaréduse dix Tpirdd uv épiripuv. 265 
Ev d” do" dye phéya date, mipausxémevos Tù à xFhx" 

räcay de Kptonv xaéTeyev cé" ai d" SAGE XV 


Kptoaiwy &hoyot xaX A wvot ve Oyatpec, 
Doibou bd iris * LÉYa YAp déog ethey ÉxagToy. 
"Evhev d’ adt’ éni via, vénu’ &ç, &Ato mérecbau, 210 
dvépr eidopevos aitné Te xpaTep® Te, 
rpobr on, yairnç elupévos ebpéas cos * 
Ai peu PUVAGAG ÊTEX TEPOEVTA TpOGNUŸ & * 
N Eeîivos, vives doté; méûey mAeO dypa xÉReuda ; 


256-257. Aa6:d; énatyitwv..…. Voyez 
les vers XV, 293-294 de l’Odyssée et les 
notes sur ces deux vers. 

260. Evôeishov. Voyez, Odyssée, 1,167, 
la note sur ce mot. 

261. “H a pour apposition explicative 
_Rovtonôpos ns. — ’Auaôotaiv. Chei Ho- 
mére, c’est Wäuabos seul qui désigne le 
sable du bord de la mer. Mais les poëtes 
postérieurs ne distinguent point entre &ua- 
Boç et WauaBoc. C'est ce que fait celui-ci. 
On peut, si l’on veut, adopter la correc- 
tion proposée par Baumeister : àç Aiwéva” 
auto: d éypiubato. Mais il n’y a sa- 
cune obligation de le faire. Que si le poëte, 
au vers 329, écrit Yauabouw, c'est qu'alors 
il copie un vers d'Homere. 

263. Méco fpatt, en plein jour. C'est 
la qu'est le miracle. — To, c'est-à-dire 
TOUTOU TOÙ &ATÉPOG. 

264. Znivdapiôes est un &naË elpnué- 
vov, mais dont le sens n’est pas douteux. 
C'est un synonyme de oxivôñpes, Iliade, 
IV, 77. Il est inutile de le remplacer, 
comme quelques-uns le veulent, par oxiv- 


6xpÜüyes, mot d'Apollonius de Rhodes; car 
il est lui-même, pour le moins, aussi bien 
formé que celui-là. 

266. ‘Ex 8’ &ôvtov... Il ya un p 
des Chevaliers d'Aristophane (1046-1046) 
qu’on regarde comme inspiré par un sou- 
venir de ce vers de l'Hymne pythien : 
Dpatev, ’Epeyhelôn, Aoyiwv 68èv, fv ao: 
Anédhev ’layev &E &ôütouo Btà TpirdBwv 
dpitipwv. Mais il est probable que les deux 
poëêtes ont puisé dans Îles formules habi- 
tuelles à la Pythie. — Tpinoëwv. Ces tré- 
pieds sont des o{frandes, et l’épithète épt- 
tiwv indique qu’ils étaient de matières 
plus ou moins précieuses. 

266. Ilipavoxouevos ta à na, ex- 
pression empruntée à Homère, Jliade, 
XII, 280; mais ce qu'Homere disait des 
flocons de neige est appliqué ici à des 
rayons lumineux. Voyez la note sur le vers 
d’Homère. 

270. Nônp’ wç. Voyez plus hsut lu note 
du vers 8. — [léreoôar, comme wote ré- 
teoôar. C'est l'équivalent de xerôpavos. 

274-277. "Q Eeivos..… Voyez les vers 


YMNOI OMHPIKOI. 
"H ve xara mpñéuv, n madidtws aAtAnoûe, 
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ox ve Aniortipes, dreip AG, Toit’ tÀdwvTaL 
duyas rapléuevor, xaxdv ARdaTOTL pépovres : 
Tip0” oÙteç Aolov rerimdtes, od” éri Vaiav 
éxbñT’, 00e xa0” Onda pedxivns vnèç bece: 


Aürn pv ye dixn médke avOpüiv dApnoTdw, 


280 


mnT av ëx môvroto mort yÜovi vnt mekæivn 

EAwouv, xaudTo GOnxôTes* abrixx DE peus 

céroso yhuxepoio mepi ppévas iLepoc aipeï. 
Ne péro, ai opiv Bdpaoc évi orôecouv Elnxev: 

Tôv xat auebôpevos Kpnrüv dyùç dvriov nüda* 285 
Eeiv', émet où pèv Yap rt xarabvnroïaiv Éouxæs, 

où déuaç oùdè qui, A’ dlavérotr Beoïoiv, 

oÙXÉ re xai méya yaipe, Beoi dé Tor OAGLX Gotev. 

Kai por roT ayüpeucov étiruuov, pp’ eb ed 

ri duos, ris au; rives Bporoi yyeyaao; 290 

"AXAN Ya ppovéovres Éren louer méya AaîTux, 

ég TIUAov x Kpnrnç, Evôev -yévog ebydmel” eivar 

vüv d’ Ode Eby vnt xaThAGowev oùrt ÉxdvTeg, 

véorou iépevor, GA Any 60dv, dAXA xÉXeuña 


111, 71-74 de l'Odyssée et les notes sur 
ces quatre vers. 

278. “Ho0ov, le duel dans le sens du 
pluriel. De même xaferov, vers 309, et 
lunodov, vers 323, — Terimotes. Ban- 
meister écrit tetinôte, correction inutile, 

280. Avôcov ahernatäwv. Voyez dans 
l'Odyssée, 1, 349, la note sur avôpaotv 
axpnothiiv. 

282. ‘Aônxotec, vulgo 10ënxotes. Voyez, 
Iliade, X, 98, la note sur ce mot, 

286. ’Enei où pv yap tt. Baumeister : 
« Orationis formula insolita, etsi ita placet 
« negligens,ad quam Hermannus compara- 
« vit nostratinm denn sveil; poterat etiam 
u hoc, weil ja. Coaluit autem ex duobus 
« formulis Homeru usitatis, OÙ uëv yap 
u (x 78, 173, 392, 441) et émei où pév 7: 
u (e 364, 6 586, x 79), » 

287. OÙ dépas CUDE puñv, expression 
homérique. Voyez l’Zliade, 1, 415. — On 
suppose une lacune après le vers 287, et 
on la comble par ce vers-ci : Pn0'* el à 
tie doi xatalvntüv avhpeorwv. 


288-289 OÙdé te... Vers empruntés à 
Homère, Odyssée, XXIV, 402-403. Voyez 
les notes sur ce passage, 

290. Tis èriuoc.... Appropriation d’un 
vers de l’Odyssee, XIII, 238. 

291."A1An, d'un autre côté : vers une . 
autre contrée, — ®povéovtes, ayant des- 
sein : nous proposant d'aller, — Méyæ 
Aaïtua, le grand gouffre : la vaste mer. 
Cette expression homérique est ordinaire- 
ment accompagnée du mot à)6ç, surtout 
du mot ba) aaonç, comme on la verra tout 
a l'heure, vers 303, 

293. Nôüv Ô’ wôe... Ce vers, sauf les 
deux derniers mots, est emprunté à Hu- 
mère, Odyssée, 1, 182. Le mot wôe signi- 
fie ainsi, c’est-à-dire comme tu nous vois. 
La traduction huc est fausse, et ici d’au- 
tant plus que les Crétois sont arrivés dans 
un pays où ils n’allaient pas, 

294. Nootou luevo:.... Appropriation 
du vers IX, 261 de l'Odyssée. Quelques- 
uns regardent ce vers comme un embarras 
dans la phrase, et ils le mettent entre cro- 
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AXRE Tu dbavérovy dedp” Tyxyev oùx ébéAovTas. 295 
Toùs 9’ amas OGpevog Rpocégn ÉxGEpy0g ‘ATOX AG ‘ 

Eeivor, Toi Kvwodv mokudévOpeov dupivéuscde 

rÔ mpiv, atap vüv obxéd” brérpomor adriç Écecûe 

Ëç Te Ov épariv xai douar xa NX ÉXAGTOG, 

Ëg Te qihas aAdyouç” aXX Évôade mœiova vndv 300 

éber” pv, moAdoïor Teriuévor avhpémoraiy. 

Etui d’ yo Aug vide, ATÉA dE À” ebyouar sivar 


duéaç d” %yayoy évb4d" drèp méya Raïrus Üxkioons, 
” D / , 9 » , / Q 
oÙTL XAXG ppovéwv* AA ÉvVÜGOE miova vnôv 
dÉer épôv, maouwv pla tipuov dvÜpéToicty* 305 
Bouddç +’ dfavéruv eidnoere, rüv idrnrt 
aiei ruuvoecde diauTepès fat Tavra. 


AXX dy”, &ç av éyo eine, melleoûe réyiota. 

‘Iotia pèv rpürov xéferov, AÜoavre Bosixs* 

via d” Émeuta pédaivav èr’ Aneipou épÜcucbe, 310 
êx Où xrniwab’ Eecûe xai Évrex vndç Étonc, 

xat Boo rouioar’ éri fnyuivr Üxhdoon* 

mp d’ Émixaiovres, mi T” ŒApura Aeuxa Oovrtes, 

eyecQar dn Étata, rapiorduevor repi Bou. 

Nç pv éy Tù mpérov év nepo_dét tÜvrE, 315 
siddpevos Jelpive, Boñç ni vnôç Gpousa, 

6 dot etyeoûar Arlquiw * adrap 6 Pupèc 


chets. Il s'explique pourtant assez bien, 
surtout quaod on a lu le suivant. 

296. Ada tic &Oavatwv.... C'est la 
paraphrase de oùrtt ÉxôvTes, vers 293. 

297-299. Toi Kvwodv..… Ces vers rap- 
_pellent, pour le tour, un passage de l’I- 
liade, XNA, 671-574. 

300. Iliova est l’épithète caractéristique, 
à cause des sacrifices continuels. 

301. Tettmévot, correction de G. Her- 
mano, vulgo tetimévov. [| vaut mieux qu’A- 
polion les intéresse persunnellement; et 
cette correction est très-bien confirmée par 
le vers 344 : oixñoziy ro)doïot Tetiuévot 
avéponoratv. 

303. ‘Yuéa: est dissyllabe par synizèse. 

301-305. ‘A1 évôaëe. ... Le dieu ré- 


pète, mutatis mulandis, ce qu'il a dit plus 


haut, vers 300-304. — Quelques-uns chan- 
gent tiuoven tigot. Mais ici la correction 


parait inutile, à cause du verbe tiuñse- 
oûe qui va suivre. 

307. Tiuñnocoe a le sens du passif : 
vous serez honorés. 

308. A2) &ye0', &ç.... Imitation d’an 
vers de l’Jliade, 11, 139. 

309. Käberov, Aüuoavte, le duel dans le 
sens du pluriel. Voyez plus haut 3o8ov, 
vers 278, et plus bas {xno0ov, vers 323. 

310. Médatvav x’ hnelpou, vulgo Goñv 
éxi Znelpou, qui ne s'accorde pas avec les 
exemples homériques. Bsumeister propose 
de lire Gov ér&v, mais il ne l’a point 
admis dans son texte. Cette correction 
n’est pas satisfaisante : elle sltérerait la 
limpidité de la phrase. 

313. Ent doit être joint à OGovtec, et 
ÆUp{ est sousentendu. 

314, Eüyeoôa, l’infnitif dans le sens 
de l’impératif, De même plus bas, vers 417. 


YMNOI OMHPIKOI. 


aros AËkperog xat EmoWios Écoetat œiei. 


a, L / 
Aeunviñoai v’ ap Emeura Üoÿ mapa vnt pehaivn, 


A L LU A Y y 
xai oméioat uxapeoot Device, ot Oluurov Eyouciv. 
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Adraop émhv cirouo pekippovos € Epov noûe, 
#” n° © ?» A 4 ». % >» 10 
£pyeoûai 0 au pot, xat inrauov œeidesv, 
eioôxe y@pov (xnobov, v” Ébers miova vnôv. 
Nç Épal” - où d” Spa Toù péka wèv xAGOV, AO mifovro. 


‘Iotia pv rpürov xd0eccv, Adouv ÔÈ Boeias : 
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Lorov d iaroddxn TÉAaoœv porévoisiv UpÉVTES* 

9 Ü A ? \ é 9 \ LU / 

êx dE xai aûtot Baivov ért Enyuivi OxAdoons. 

Ex Ô' &ddç ATreupvde bonv ava vñ” épéoavTo 

€ 3 A , A + \ ’ 

dboÿ mi Yaualois, mapx À’ Épuara Laxpx Tavuscav, 


0 A , 9 A es , 
xat Bœuov roincav ri fryuivt dxldoon : 


330 


TÜp d' émixaiovres, émt 7’ ŒApura Aeuxa Qüovres, 

e070v0" &ç Éxékeue, Tapiorduevor mepi Buy. 

Adprov émetŸ” etlovro Goû map vnt mekaivn, 

xai oreioav paxdpsoce Geoïç, où "Oluunoy Éyouoty. 

AûTap émet réouos xai Édnrüog £E Époy Evro, 335 
Bav $’ Tuev- fpye d” dpx op AvaË Aidç viès AtéAX&Y, 


318. Aédperog xai énéÿicc. Bothe : 
« Mirati sunt hæc copulata; veram signi- 
« ficari videtur r& Aéhpetoç vox ôndos cui 
« respondet énôWos. Macrob. Saturn. J, 
« 17, extr.: 'An6AAwva Aélqtov vocant, 
« quod quæ obscura sunt, claritudine lucis 
« ostendit, 4x0 Toù Cnaoûv &pavñ. » Cette 
explication est peut-être excellente en elle- 
même; mais elle ne s'accorde pas avec 
l’étymologie adoptée par le poëte. D’ail- 
leurs on n'est pas mème bien sûr de la 
facon dont il faut lire. le vers, et l’on a 
proposé plusieurs corrections, Baumeister 
croit que le mot Gégetos ou Ôékpios s’est 
substitué à Tn)epavñs, qui conviendrait 
parfaitement ici. Il ne dit pas comment la 
substitution se serait opérée; mais on com- 
prend à la rigueur que la glose AHAO:, pre- 
mier échange, ou plutôt AEEAUZ, AEIEAO!, 
venant après Aelgiviw ait pu être prise 
pour aEadlos. L’épithéte +nkeçavñ, est 
appliquée au tombeau d'Achille, Odyssée, 
XXIV, 83. 

319. Acirvñoat, l’infinitif dans le sens 
de l'impératif. De mème, plus has, oneicat, 
Épyenhat ct œciñeiv. 


321. AÙtap énnv.... Imitation d’an 
vers souvent répété chez Homère. Voyez 
l'Iliade, 1, 46%, et les notes sur ce vers. 

322. ’Inxatov(a). Voyez plus haut, 
vers 94, la note sur innainovt. 

323. °Ixnoôov. Voyez plus haut ro0ov, 
vers 278, et xaÜetov, vers 3809. 

324-329. "{l; Égab’: ol Ô’ apa.…. Tous 
ces vers sont ou imités ou copiés d’Ho- 
mère. Voyez notamment l’/liade, I, 434, 
437, 485-486. Voyez uussi les notes sur 
ces passages. — Au lieu de xapa, dans le 
vers 329, quelques-uns mettent Üx6, comme 
il y a chez Homère; mais on peut très-bien 
defendre raca, et mème suutenir qu’il 
avait été préféré par certains éditeurs an- 
tiques de l’/liade. Telle est du moins l'opi- 
nion de Hermann. 

330-332. Kai fBwudv.... Répétition, 
mutatis mutandis, des vers 312-314.Voyez 
plus haut les notes sur ce passage. 

335. Avtap énei..…. Voyez la note du 
vers 321. C’est ici le texte mème d'Homere, 
seulement imité au vers 321. 

336-340. Bav f’ iuev' noxe... Ce pas- 
sige est cité par Athenée, |, x1x, p. 22 B. 
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poouuyy Év xeipeaoiv Éxuv, épatov xubapiTu, 
xaXa ai Übi Bibas” où DE fissovres Érovro 
Kpñres mpôç TIubb, xat inmaurov’ &etdov, 
otoi re Kpnrüv mœunoves, oïoi te Moüox 340 
év orhôeaoiv Eônxe ea pekiynpuv doidv. 
“Axunror dE Adpov tpocébav Tosiv, aida À’ {xovrs 
Ilapvnoûv xat y@pov énnparov, EvO” &p” LeXdoY 
otxnoeuv moXdOÏGL reruLévor avÜpoTrouctv. 
Aeîbe d’ dywv ædurov Calsov xai mTiovx vndv. 345 
Tüv d’ &pivero Quuoc vi oTibecor pihouoiv: 
TÔv xat averpôevos Kpnrüv &yùs avriov n0d& 
NN dva, ei On ride puy xat ratpidog aUNc 
Ayayes (oÜre mou 7% a pikov Érhero Guuÿ), 
Rüç kai vÜv Beôeoda; +6 ce ppaleoBar dvwyuey. 350 
OÙre rpuynpépos 4e ” émiparos, oùT” seu, 


et par Eustathe, d’après Athénée sans 
doute, au vers de l'Odyssée, VIII, 386. 
Athénée dit, à propos de l’auteur auquel 
il l’emprunte : °Ounpos Ôt, À tv ‘Oun- 
prôévy vi, év vole els Axoldwva Üuvoic. 
Ce pluriel, les Hymnes à Apollon, montre 
que ce n’est pas d'hier qu’on s’est aperçu 
de la distinction entre l'Hymne délien et 
l'Hymne pythien; mais il montre sussi que 
les deux hymnes étaient confondus sous 
un titre unique, €lç ‘AxéAlwva, duns le 
recueil mème dont se servait Athénée. 

337. *Epatèv, vulgo &yatôv, mot im- 
possible. On a rectifié l’expression d'apres 
les vers 423 et 465 de l'Hymne à Mercure, 
qui se terminent, l’un par épatèv x10api- 
Kwv, l’autre par épartôv x10api£ets. Athe- 
née et Eustathe donnent yapiev. Ce n’est 
que la glose de épatov, terme bien plus 
poétique, et surtout plus harmonieux 
après Éywv et devant x10apitov. 

338. Kadïa xal Udx 1626. Voyez plus 
hout le vers 24 et La note sur ce vers. — 
“‘Pnocovtec, battant du pied la terre. Voyez 
dans l’/liade, XVIII, 674, la note sur 
Éncaovrex. 

340. Oloi ve, tels que, sous-entenda 
eioi. — Olol re (auxquels) se rapporte à 
Kontüv, et non à Hatñovec. 

344. Olxñouiv. ... Voyez plus haut le 
vers 401 et la note sur ce vers. 

445. Aeï£e a pour snjet Ar6))wv sous- 


entendu. — Quelques-uns supposent une 
lacune entre les vers 344 et 345. Cette hy- 
pothèse est inutile; car il est imposaible de 
se tromper sur Get£e, vu que &yur rappelle 
directement le ñpye 8 &pa apiv dvaë Ardc 
ulèc 'Anéllwv du vers 336. — ’Aëvroy 
Kabeov, vulgo auroë Gaxeëov, leçon aban- 
donnée depuis qu’on a remarqué, à ls 
marge du Laurentianus, yp. äävrov Kabeov. 

346. Tv 8” wpiveto..…. Vers emprunté 
à Homère, Odyssée, XX, 9, sauf tv à la 
place de tou. —Mpiveto Ouué:. Bsumeis- 
ter : « Animi Cretensium commoti sant 
« lætitia, opinor, simul et timore. » 

348. "Q äva, el ën, vulgo © &v’, érat- 
ôn. Mais la finale du vocatif &va ne s'élide 
point. — Quelques-uns proposent d'écrire 
ñ 9%. Bergk pense que la vraie leçon est 
œva, éxsièn. Mais la contraction va n’est 
point homérique. 

360. Beoucoôa. Voyez l’Iliade, XV, 
194; XVI, 452; XXII, 434; XXIV, 431, 
et les notes sur ces passages. 

361. Oùrte tpuynpépoc..… Ce vers a êté 
façonné a l’aide de la phrase de Télémaque 
sur son Île, Odyssée, IV, 606-606. Voyez 
les notes sur ce passage. — Le mot éxf- 
patoc paraît signifier arduus, et non amna- 
bilis, et il n'y a rien à corriger dans le 
texte, On propose énñpotos, Ext paye, 
érnetavôv, etc. Même avec le sens amabi- 
dis, le vers n'est point ahanrde : si le pays 
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o) 9 » 7 ? + / \ © 9 , Q es 
GorT dr r eb Coeur xai au” dvôpéroroiv oTndetv. 
Tods d’ éripetd nous rpocégn Auôç uios AT6 AXE * 


Nirior &vbpwror, Juorhpoves, ot Le ked Give 


Boukso0” dpyahéous Te mévous xai oreivex Guuü- 
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bniduov Emos Ou” épée, xai ri ppest ou. 
Acburepi uax Exaoros Éxuv év yeupi udyarpav, 
cpabeuv aiei pikx: ra Ô dplova révra Tapéorat 
Ocou pol x dySyuor Tepixlura A avôporw * 


wnèv Où mpopÜday le, Jédey0e St oùX” avôpéruv 


360 


vd” dyerpouévev, xai ELAV (Ov Te paékiore. 


Ei dé r1 mnüsuov Émos Écoetau, né TL Épyov, 


bbpue 0, h Oépuiç Éoti xarabvnrüv avBpéruv, 
aX hot éme” div onpavropes avÔpes Écovrou, 
rév dr” avayeain edunoeod" Auata ravre. 365 
Etpnrai vor mévra* où Où ppect chou pÜraba. 
Kat où pèv oùtw yaïpe, Ad xai Antoÿc uié * 
abrap yo xai ceto xœi AÂNÇ Lviaou” doidnc. 


n'est pas fertile, il est pittoresque et agréa- 
ble aux yeox. 

852. And, adverbe : inde, de là, c’est- 
à-dire de ce pays. Si l’on joint &nd à Coeiv, 
le sens restera le même. — "Au &vôpwxot- 
atv Onnôeiv. Les serviteurs du temple ne 
pourraient remplir leur office auprès du 
public, s’ils avaient à souffrir de lu faim. 
— Baumeister propose de remplacer àv- 
Oporosiv par &Bavitoioiv, mais il a 
maintenu la vulgate, et il a Lien raison. 
Les Crétois seront les prètres d’un dieu 
spécial; et &6avatoioiv remplacerait une 
idée claire et nette par une banalité. 

366. Zreivea, angustias, des difficultés. 
Le mot oteivo:, chez Homeére, est toujours 
dit au propre. Ici on ne peut l’entendre 
que dans le sens moral. 

356. Ent doit être joint à 6now. 

368. Zpaterv, l’infinitif dans le sens de 
l'impératif. 

360. Nrôv ôë.. Ce vers manque dans 
plusieurs manuscrits. On l’a supprimé sans 
doute à cause de la répétition œÿù}’ àv- 
6pwrwv. Mais cette répétition est inten- 
tionnelle. D'ailleurs il y a chez Homère 
des exemples de deux vers conséentifs ter- 


minés par le même mot. Voyez, dans l°J- 
liade, 11, 290-291 et XII, 373-374. — 
Quelques-uns font des corrections dans le 
vers: «0 nepühayôe et Güp’ àvôpurev. 
Elles sont inutiles. Baumeister ini-même, 
qui avait admis la première et qui ia re- 
gardait comme évidente, est revenu à Îa 
vulgate dans son édition scolaire. 

361. ’Evôad’ äyetpouevev,..… Ce vers 
paraît altéré. Il y a plusieurs correctiuns 
proposées, mais dont aucune n’est satisfai- 
sante : xaxi Eunv (Ouverte Ôaita, xaT” Eurv 
lOUv ye madtata, xai Éunv Ouvre béprota. 

362, Tnôoc1iov. Voyez, Odyssée, Ill, 
316, la note sur tndoirv. 

363. Oépts, la coutume : l'ordinaire. Le 
mot est pris’ici en mauvaise part. C'est 
une dérogation à l'usage homérique, où 
ñ béps éoti signifie le droit, 

364-365. "AXdot Éxet0” butv..….. On sup- 
pose qu’il s’agit, dans ce passage, de l'evé- 
nement inconnu par suite duquel le col- 
lége des prêtres de Delphes est passé sons 
l'autorité du conseil des Amphictyons. 

367-388. Kai où pèv oÙtw.... Il y a 
une formule analogue à la fin de presque 
tous les hymnes attribués à Homère, 


111, 


E1Z EPMEN. 
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Le poëte, après avoir indiqué le sujet de son chant, racônte la naissance de 
Hermès ou Mercure (1-19). L'enfant sort de son berceau, rencontre une 
tortue et invente la lyre (20-62). Il se rend en Piérie, et vole cinquante 
génisses dans le troupeau des dieux confié à la garde d’Apollon (63-107). Il 
fait un sacrifice, puis il rentre chez sa mère (108-154). Débat de la mère 
et du fils (155-183). Apollon cherche ses génisses, et finit par arriver chez 
son voleur (184-253). Contestation entre Apollon et Mercure (254-321). 
Ils plaident devant Jupiter (322-390). Accord entre les deux contendants 
(391-462). Leur conversation affectueuse à propos de la lyre (463-502). 
Ils reconduisent en Piérie les génisses des dieux, puis ils remontent sur 
l'Olympe (503-520). Mercure devient le favori d’Apollon, qui le comble 


de présents (521-580). 


» 


“Epuñv Üuver, Modo, Atdç xat Martdoç vidv, 
KuXAAvnç pedéovra xai ‘Apxadinç molvprhou, 
dyyEkoY abavdrey éprobviov, Ôv TÉxe Maïa, 
Nüpon eümAdxauos, A1 Év puAdTnTt puyeioa, 
œidoin® maxdpwv de Bedv AAeGaO” Épihov, 5 
avrpov Écw vaiouca maktoxsov" ÉvÜX Kpoviwv 
Nüpon EdT ox pLOYÉGXETO VUXTOG ao XV, 
Oppa Xxara YAuxbç Ünvog Eyor Aeuxwdevov "Hpnv, 
Aflwv afavérous re Oeobs Ovnros Tr” avbpcmous. 
AXX ôre dà pLeyæ}oro ALoç vooç ébereheito, 


4. ‘Epuñv. Chez Homère, le nom de ce 
dieu est toujours ‘Epueiav à l'accusatif, 
excepté dans deux passages de l'Odyssée, 
VIII, 334 et XIV, 436. Voyez les notes 
sur ces deux vers. — A1ô; xai Mataôoc 
Uiov. Voyez plus bas les vers 3-9. Maïa 
était une des filles d’Atlus, une sœur de 
Calypso. 

2. Kulnync. Voyez la note sur le vers 
IL, 603 de l’Jliade. 

3. Maia est la forme ordinaire du nom. 

Mauac, Mataôoc n'est qu'une ressource 
métrique, autorisée d’ailleurs par Humere, 
Odyssée, XIV, 435. 
4. Atôç dépend de év quétntt. Ho- 
mère, dans les phrases analogues, met le 
datif Ati, dépendant de puyeioa. Mais les 
puetes postérieurs a Homere offrent beau- 
coup d'exemples semblables à celui-ci, 


6. Aé est explicatif, et il équivaut à 
YÉp ou à énei. 

6. "Avtpov...mahioxov est le régime de 
valouoa, et Écw est adverbe. — Quelques- 
uns écrivent dvtpou.…. xatoxiov, dépen- 
dant de Éow préposition. Cette correction 
est inutile; et Baumeister lui-même, qui l’a- 
vait préconisee, y a renoncé dans sa petite 
édition. — D’autres proposent de rem- 
placer valouoa par ôüvouox ou xaëdaa. 
Mais ce sont la de pures fantaisies, — 
"Evôa, la où : et c’est dans cet antre que. 

7. Nuxrèç äuoly®, comme év vuxtôc 
&uoly®. Voyez, Iliade, XI, 173, la note 
sur cette expression, 

8. "Oppa, tandis que. — Katé doit 
être joint à Éyot. 

410. Nôoc, suivant Schneidewin, doit être 
chaugé en xoboç. Mais il est évident que le 
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[és te pôus dyayev, dpionpé rs épya réruxro’] 
xai rér” éyeivaro waïde woTponov, aipuloufrnv, 
Antorñp”, daripa Boëiv, Hyhrop" éveipuv, 


vuxrèç étemnripe, ruAnDÉxov, dç TE ÉueXkey 


15 


dupavéeiv xhur& Épya mer” éBavaérousr bsotoiv. 
C'Héos yeyovs, péce fers éyeidépites, 
éoméproç Bods xAédev éxn0ddou AxdÀAwvOs, 
rerpadr rÿ mpovépn, TA puv Téxs métvix Mau] 


*Oc rai ire D} unrpùc &n” dfavérev Oépe yuiwv, 


oùxéts npèv Exeuro pévov sp dvi Aixve, 

ŒXAN 0Y" avatbas Cirer Béaç Am MMOG 

ob dv Ürepoaivey bdmpe@éos Evrporo. 

"Evôa yéhuv sbpav, éxrfaaro pupiov GAGov* 

C'Epuñs vor rpériora yékuy raxrivar dordév si 25 
À ba où avrebéknoev ên” abdsinor Oépnouv, | 


poëte a voulu exprimer une idée morale, et 
qu'il a emprunté son Ac véos éEstahsiro 
à Hésiode, qui se sert plusieurs fois de 
cette formule (Thdogonie, vers 103, 137, 
813, 1002), identique à celle d'Homère, 
Avèc 8’ écehcisto Boudñ. Jupiter voulait 
avoir un fils, et Maïa est sur le point d’ac- 
coucher. 

44. Tÿ, pour elle : pour Maïs. — Où- 
pavé, dans le ciel, c’est-à-dire par le mou- 
vement des astres, par la succession des 
signes du zodiaque. — ’Eotñpixte, était 
établi : avait commencé son cours, — Les 
anciens comptaient pour deux mois pleins 
le mois de la conception et le mois de la 
délivrance, tandis que ce ne sont d’ordi- 
naire que des portiuns de mois, une fin et 
un commencement. De là l’expression dix 
mois au lieu de neuf muis. Les Latins 
. comptaient comme les Grecs. Virgile, 
Églngue IV, vers 61 : « Matri longa de- 
« cem tulerunt fastidia menses. » 

412. "Eç ve gows... On s’accurde géné- 
ralement à mettre ce vers entre crochets, 
comme mal tourné et inutile. Baumeister, 
dans sa petite édition, y met aussi le pré- 
cédent, mais bien à tort, car c’est celui-là 
qui précise le sens du vers 10. 

43. Kai tot(e), eh bien alors : à ce 
moment-là précisément. Cette reprise est 


fréquente chez Homère. — Ilo)6rpoxov. 
Voyez dans l'Odyssée, I, 1, la note sur 


l'adjectif noAérpoxoc. 


16. Nuxtèc éxwrnrnpa. C'est en qua- 
lité de voleur que Mercure explore stten- 


- tivement la nait; et c’est à la même qualité 


que se rapporte l’épithète suivante, xvAn- 
Boxov. Bothe : « Qui fores observat, noctu 
« egredientes spoliaturus. » Voyez plus bas 
les vers 66-67 et 282-285. 

17-10. ’Hüoc yeyovix,.… Ces trois vers 
sont un abrégé de l’hymne, et ils n'ont 
rien à faire ici. Un amateur les avait mis 
comme réflexion à la marge, et un copiste 
a trouvé bon de les introduire dans le texte. 

20. ‘Exuôñ, postquam, après que. — 
An(d)..….. Yuiwv équivaut à and copa- 
toç, synonymie fréquente chez Homère. 

22. Zhtet, cherchait, c'est-a-dire se mit 
à chercher. 

24. "Evôa (là où) se rapporte à où8dv 
dnep6xivwv, comme on le voit par le 
vers 26. — ’Exthsato puplov 8]60v. Bau- 
meister : « Intellige boves et 8)}6ou xai 
« nAoUtou pabôov, v. 529. » : 

25. ‘Epuñc tot... C'est encore une ré- 
flexion marginale passée dans le texte. 

26. En’ abhelnor Oüpyotv. La grotte de 
Muia a une cour par devant, comme en 
avaient les maisons. 
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Bosxouévn rpomapoude douuv épônAéx moinv, 
cadka mociv Baivouca. Aidç d” éprouviog uidç 
aBprouç ÉyÉhacoe, xat œdrixa pülov Éetev- 
Süp60oRov TÔn [Lot éy" OvAGIUOv” oùx ôvordQo. 30 
Xaîpe, quav épdecox, yopoirure, Jaurès Étaipr, 
domain rpopaveion* mobev 60e xx hd afupuzx, 
aidkov Oorpaxov, éco, yÉhus Gpeor Gwouca; 
AXX otsw & Éc doua Axbüv- OprAde Ti Lot ÉGTn, 


000 aroriLhow- où DE [LE HpOTIGTOY Ovhoets. 35 
Oixor BéArepoy eivar, émet Baubepôv Td Büpnpiv. 
"H yap érnhvoinç rokurAuovos Écoear ya 
loous’- nv dE Ocvnç, Tôre xev aa xa Rdv æeidots. 
‘As dp” Égn- nai yepoiv au auporépnaiv deipuc, 
ah elow xie Joux, pépov épareivèv dbupux. 40 
*Ev8” dvarnôd ous ÿAupäve Tokio oinpou, 
aiüv’ éberdpnaey Gpeoxdoto yEAG ns. 
‘Nç d” mr" xd vénux d1X arépvoio mepriaer 


dvépos, Ôvre daperxt Ériorpupéiot pépiuvar, 
ñ ôte divnOGouv dr” play auapuyai * jé 


27. Aôpuv équivaut à &vtpou. 

48. Zaÿ)a, l'adjectif pour l'adverbe : 
languissamment, c'est-a-dire à son aise et 
sans se presser. 

30. ZÜüU60)0v, sous-entendu +08e éoti: 
voici ane rencontre. — OÙx ôvotätw, je 
ne (la) rejette point, c'est-à-dire je veux 
ea profiter. 

31. Xaïpe,… Mercure fait ane prolepse. 
11 parle a la tortue comme si elle était deja 
une lyre. — Aaitd: étæipn, résumé d’un 
vers de l'Odyssée, VIIL, 90 : gopiyyos 
6”, À darti auvnopés dat: Ouen. 

32. Téñe, ici. Baumeister : « Demon- 
« strativam Te Auc, verbis veniendi jun- 
« ctum, notum ex =, 298, 309, a 409 
« T06’ Ixävew. » On peut aussi prendre 
toêe cumme neutre : hoc, que voici. Le 
sens restera le même. 

36. Olxor Bédtepov... est un vers d’Hé- 
siode, OEuvres et Jours, 365. Quelques- 
uns le mettent entre crochets; mais rien 
n'empêche d’admettre que le dieu plai- 
sante. Cela est tout à fait dans son carac- 
tére. Le vers d'Hésiode etait deveno pru- 
verbe, Mercure le cite, et voila tout, On 


voit, par cet exemple, que la parodie est 
très-ancienne dans la poésie grecque. 

37. ’Ennivainc..…. Éyua, un empéche- 
ment de malefice. Bothe : « Magicum usum 
« habere credebantur testudines, idque, 
« opinor, in utramque partem. » 

41. Avaxnôñonc, vul/go ävarninoar. 
Autres leçons : évauniæonc, àvantnoacç, 
&vareipñvas, ete. J'ai choisi le mot qui 
s'entend le mieux. Il est évident que Mer- 
cure est pressé de jouir de son invention ; 
et ävaxnôñoac exprime suffisamment cette 
idée. Le mot a d'ailleurs l'avantage d’être 
identique pour l'œil à la vulgate, surtont 
dans l'écriture en onciales ; car À et 4 
se prennent sans cesse l’un pour l’autre, 
Enfin les comparaisons qui suivent sem- 
blent justifier &varnôfonc. 

43. Aiüv(ax) est dit au sens physique, et 
il équivaut à cépxac. Mercare enlève tout 
ce qui a vie sous La carapace. 

43. ‘Q; 8’ énot’ oxd vonua…. Voyez 
le vers 8 de l'Hymne pythien et la note 
sur ce vers. 

45. "H te... Quelques-uns mettent ce 
vers entre crochets ; mais la seconde com- 
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ox au ÉTOG TE XL Épyov éundero XxU 1LL0G “Epuñse 
TIñée d” do” êv mérpouot rap Jévaxxe xx dpt, 
mepévas dx varæ Aioppivoro yEk6vne: 

dupt 0 Jépua Tévuoce Bodç Toamidesouv Éfiatv, 


xat mieu Évéônx”, ni JÈ Cuyov fipapev du.poi : 


Extra dE cuupévous dtuv Éravisoato yopddc. 
Adrap émeudn Tedbe yecoïv Épareivov &Bupua, 
TA AXTPO éneuphrie XAT& [LÉPOG* À 0" dd Y EPS 
ouepÜahéov xoviônos - eds d' bmd xakûv Œerdev, 
ëË aûrocyedins meipouevos (nôre xoûpor 55 
AOnrai Oalinor Tapaibéka kepropéouaiv), 
&upi Aix Kpovinv xai Mardda xaAiTÉdEAO, 
dÇ Tapos Dpbeskov ÉTarpein PLAÏTATE, 
Av +” aûTob yeveñv dvouaxhurov éovoud uv" 
aupind hou Te yéparpe ai dyhaï dopara Nüupnç, 60 
xai Tpirodaçs Xara oixov érneravois Te AÉbnTas. 
Kai Ta uèv oùv Hade, Tù dÈ ppeoiv ŒAXX pLevoiva. 
Kat rhv pv xatébnxe pépov ep évi Aixve 
POpULYyX Yhaqupriv” À d’ pa XOELGV épars eV 


paraison, sans être bien utile, ajoute quel- 
que chose à lu pensée, et doune à la poé- 
sie un caractère homérique. 

46. ‘Au’ Enoç te xai Épyov. Voyez le 
vers XIX, 242 de l’Iliade et la nute sur ce 
vers, 

48. Aa doit ètre joint à netpnvac : 
ayant transpercé, c’est-a-dire ayant fait des 
trous dans, 

49. Aupi #ë dépua tavuage Bodc. Bau- 
meister : « Super hoc quasi fundamentum 
« superinducit corium buvinum quod ex- 
« pansum et intentum iuserviat oi fallor 
« sonis repercutiendis simul et corroho- 
“ randis, » 

50. Kai rnyxetç.... Baumeister: « Deinde 
« ad partem superiorem testæ infigit duo 
« tmauubria, cornuum instar incurvata et 
« exstantia, TAXE, quæ jugo imposito 
u rursus jungit et aptat. » 

52. Xepotv, correction de Schneidewin, 
vulgo gépwv, mot parasite. 

03. Kata uépoc, singulatim (en tou- 
chant les cordes) l’une apres l'autre. 

64. Zuepôadéov xovabnce, expression 
d’Homère, Iliade, XV, 648. Le son est 


fort et pénétrant; c’est là tout ce que veut 
dire ouepôadéov. — ‘Yno doit ètre joint 
à detdev. 

65. EE aÙtooyeôtns netpwuevos si- 
gnifie qu'il improvise, et l'exemple cité 
dans la parenthèse confirme ce sens. Bo- 
the : « Ex tempore, sicut protervi juvenes 
« convivantes non præmeditatis jocis dicte- 
« riisque se lucessunt. » 

66. Oxkinot, comme ëv Balias. 

57. Augi, au sujet de : en prenant pour 
sujet. 

58. ‘{:, comme quoi : 
quelle facon. 

60. lépatpe, il honorait, c'est-a-dire il 
célébrait. — Awpata. C’est la grotte qui 
servait de palais à Maïa. De mème cixov 
au vers suivant. 

61. ’Ennetavoüc, perennes, qui se sui- 
vent sans fin : qui partout décurent la de- 
meure de Maïa. 

62. "Ada, autres, c'est-a-dire toutes 
différentes. 

63. Trv (elle) est expliqué par pépuiyyaæ 
Yhapupnv. 

64, Kpeiwv épatitwv. Il est affame 


chantant de 
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GATO xara oxomtiv ebGÔ eos Êx LE poto, 65 


épuaivuv JGkoÿ aimbv Évi ppeciv, old Te pütes 
pnAntai diémouor pelaivne vuxrôç Ev Gen. 
"Héros LLèv ÉdUvE xatx X0ovds NxexvOvde 
adroïaiv 0” irnoicr xat dpuaotv «drap &p” Epuñs 
Iluepinç apixave Oéwv dpex cxudevta, 10 
Évôa Oeüv paxdpwv Bdes aubporor aüliwv Éyecxov, 
Bocxéuevar Aeuüvas avnpacious, épareivous. 
Tv rôre Mauddos vis, Éoxomoc ADYELPOVTAG) 


Tevrhxovr” dyÉAnç dmerapvero Boës épuuubxouc. 

\ IAavodias À’ Hhauve d1à Vaualwdex ywpov, 15 
ve dnoctpébag- Johns d'où Aero Téyvns. 
[avrix mouous én as ras mpôalev Omiobev, 
Taç À’ Omlev mpdobev” xara À’ EuTakiv abrdc Ébaivev.| 
Zdvdaka À edr éppubev ëmi Vaudboss dAËnou, 
adppact’ 0 avénra diémdexe daupara Épya, 80 
cuuuioyuv pupixas xai puparvoeidéas Sous. 


comme le lion d'Homère, Jliade, XI,651, 
On peut regarder ceci comme une agréable 
parodie de ce vers de l’Iliade. 

66. Katà oxonimv, pour examen: pour 
aviser à ce qu’il devait faire. — Ex peya- 
poto. Voyez plus haut, vers 60, la note 
sur Gwuata. Baumeister : « Méyapov ne 
« mirum te habest de antro dictam, idem 
« est de Eumæi tugurio x 165, de tentorio 
« Achillis Q 647, de Laertis villa w 392, 
« 396, de Calypsus antro à 667, p 143. » 

69. Adtotaiv 0’ {nnotot xai Gpuaaiv, 
avec chevaux et char. Ici c’est un Ev Gtà 
ôvoiv : avec son attelage. Chez Homère, 
l'expression est employée de mème, mais 
à propos d'un corps d'armée, Jliade, 
XXIII, 8. Voyez la note sur ce vers. — 
Adtap à&o’ ‘“Epuns. Quelques-uns changent 
cette leçon, qu’ils déclarent intolérable, et 
lisent adtäp Ô “Epuñç ou aÿtap 6y’ ‘Ep- 
unñc. Cette correction est inutile; car les 
Grecs aimaient l’assonance aürap &p, 
comme le prouvent l'exemple bomerique 
adtap pa Zeuc, Iliude, IT, 103, et les 
exemples analogues 1ÿ Ô’ &p’ 'Apnç et tw 
uèv àp° &pxabovre, Iliade, V, 363 et 556. 

74. Osv.... Poec. D’après ceci, le 
troupeau n’uppartenait pas en propre à 
Apollon. Il n'en etait que le gardien, sauf 


ODYSSÉE. 


la port qui lui en revenait en sa qualité de 
dieu. Cette légende n’a rien de commun 
avec celle qui fait d’Apollon le berger des 
troupeaux d’Admète. Baumeïster : « Pustea 
« tamen illæ de Admeto fabulæ cum furto 
« Mercurii cœptæ sunt confundi atque in 
« uoum corpus videntur coaluisse, cujus 
« mixtionis vestigia jam in hac ipsa narra- 
« tione et apud Hesiodum apparent. » 

75. Ilavoôlac paraît être un adjectif 
se rapportant à Boùc. On l'explique d’or- 
dinaire comme un subetantif : xarä xÀa- 
voëlac, par des chemins_detournés. C'est 
le mème sens; car errabundas, sens de 
l'adjectif, signifie que Mercure ne fuit pas 
marcher les génisses droit devant elles. 

76. "Ixw” &nootpébas est l'explication 
de ravoëtas. 11 y a tant de tuurs et de 
détours qu’il est impossible de deviner où 
s'en est allé le bétail. 

77-78. Avtia momoac.... Ces deux vers 
ne sont qu’une glose inutile de lyvv &nxo- 
otpébac. Mais Virgile paraît les avoir 
connus, et il en a pris quelques traits 
pour peindre le stratagèeme de son Cucus, 
Énéide, VIII, 209-241. 

79. Et’ Eppubev, correction de Schneï- 
dewin, adoptée par Baumeister ; vulgo aÿ- 
tix” Epubsv, leçun inintelligible, 

11 — 34 
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Tüv récs cuvê dons woôndos dyxadkor Dance, 
AGAabEUe dd mosoiy éd iouro ax Az xoDGA, 
abroïoiv æerdhoun, [ra xÜdios Apyewpévrn 


_ Loraos Ilupinôsv,] édorropinv dssivuv, 
_ olé r” émaryépsvos Sokinv dôùv &ALorporious. 


Tôv dÙ yépuv ivévacs, Jépuev dvboDour dev, 


lépevov æadovde dv ” 


Tèv mpérepog wpocépn Maine dpuxudéos vidç * : 


À moduotvions, sr’ &v Téds mévre pépnarv. 


e 8 è e e 


Kai rs 0ùv uà Ov 


xai ovyav, dre ui 1 xarebhnn rù obv abroù. 
Técoov ps, ouvécsus Boëv Tobtux xaipnva. 


85 
jorov Asp smoinv. 
"R yépor, Sors qurx cudmrais Émixauxidoc Fr 90 
iles, vaù mgèç dedans, 
95 


To XX d” dpn cxbsvra nat abhüivag xakxdsLvodS 


82. Tüv, ex his (ramis), à l'aide de ces 
rameaux. — ‘Ayxalov, une brassée, ou 
plutôt ici une poignée, ce qui était bien 
saffsent. 


83. ‘AGhaféuc. S'il merchait pieds nus, 
il se blesserait : c’est pour se gerantir les 
pieds qu'il a inventé ces nouvelles sandales. 
Les corrections &opaléec, edAaGéexs on 
sutres sont inutiles. 

84. Aütoïoiwv nstélotor, avec leurs 
feuilles. Voyez plus haut, vers 69, aÿütoi- 
av 0’{ænorat. 

84-86. Tà xUëmLoc. ... Baumoister : 
« Hæc interpoluta esse satis arguit, no- 
« tante Hermanno, nomen Mercuriü in 
« membro orationis secundario positum. 
« Est hoc addidamentum inficetum gram- 
« matici stulte mirantis, unde myricæ alii- 
« que rami Mercurio suppetissent éxi da- 
« pLélotc &Aigarv. » 

85. "Eorace, arracha : avait cueillis. — 
[repinôev, (en venant) de Piérie : à son 
retour de Piérie. — “OSoixopinv, la façon 
dont on voyage, c'est-à-dire la marche 
avec des chaussures qui laissent trace de 
pas. Quelques-uns entendent, par 66oix0- 
pinv, la voie publique, par opposition aux 
chemins détournés. 

86. Ao)fnv, vulgo Gokyñv. — ’Alko- 
roonfoa, vulgo adtotponhaac, qui est 
lui-même une correction pour aÜtTOTpERÀG 
&:, leçon des manuscrits. Baumeister : 


« Unde sententia evadit kæe : quippe qui 
« secretum iter festinaret ultro citroque 
« se convertens, » Il y a beaucoup de ccr- 
roctions sar ce vers; j'ai adaus la leçon la 
ples probable, . : 

47. Aéyuev, constraisant : établissent. Le 
vieillard plantait des ceps de vigne. Voyez 
plus bas, vers 90, Bots purè oxértenx, et, 
vers 91,% nolvotvñau. 

88. "Oyynotov. Voyez l'Hymne py- 
thien, vers 52-60. 

89. Tôv, lui : le vicillard. 

90. ’Extxaunüloc @uouc se rapporte à 
la posture du vieillard pendant son travail 
pour creuser une fosse. Voyez dans l'O- 
dyssce; XXIV, 242, xatéyov nepaññv 
putèv apshäyaivev. On cite plus spécia- 
lement encore, dans le Timon de Lucien, 
VIT, oxéxter Ôù oiuar xEéxvows. 

91. Av... gépnotv, produiront : donne- 
ront du fruit. Le sujet est saôe xévta. — 
On suppose avec beaucoup de vraisem- 
blance qu'il manque la transition entre 
le vers 91 et le suivant, c'est-à-dire une 
phrase entière, un vers pour le moins. 

92 Elvai, l'infinitif dans le sens de 
l'impératif. 

94. Boüv 1oüiua xépnva, expression 
d’'Homère, Iliade, XXIII, 260. 

95. "Opn. Homère dit toujours pe et 
oUpea sans contraction. Mais les contrac- 
tions ne sont pas rares dans cet hymne. 
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ai med avbeudevrx dufhace xÜdiuos ‘Epuñs. 


Opvain À’ émixoupog émaero daupovin vdE, 


A 


À mAeluv, réya À’ Ophpos Éyiyvero Onpeiospyds” 

À Oë véov oxorthv RpoCebGATO Ôta Sedivn 

[Né Aavros Guyérnp, Meyaundsidao avaxros*] 100 
Tâuos mn” ’AAperdy roraudv Audç &AxuLOG uids 

DoiGou ‘ATOAAWVOS Boës AAusev ebpuuerdmous. 

AXUÂTES 0’ txavov ëx’ aÿkuov ddunéA«Bpoy, 

xat Anvols mpomäpoibev apimpeméos keruüvos. 

*Ev0" énei ed Boravnç émepépoer Bode épruüxous, 105 
Xai Taç uèv ouvéAucoey ég aükov dbiuéAaboov, 

[hwrèv éperrouévas 9° époñevra xémeipov”| 


Voyez les vers 173, 255, 382, 402, 404, 
406. — Ad)dvas xelaGervoüc, les vallées 
sunores. Elles retentissent du mugissement 
des génisses, et le répètent par leurs échos. 

97. ’Erixoupoc, adjutrix, favorable à 
l’entreprise. 

98. ‘H rciwv, presque entière. — An- 
mioepyés, qui fait travailler les gens. Chez 
Homère, le mot ënuoepyéc signifie qui 
travaille pour le peuple. — Ovide semble 
imiter 6pôpo:.... énutoepyo:, quand il dit, 
Métamorphoses, IV, 663-664 : « Admoni- 
. « terque operum.…., Lucifer ortus erat. » 

99. °H (elle) a pour apposition explica- 
tive Ôta Zeïnvn. — Néov, depuis peu : 
tout à l'heure. — Zxontv, (son) poste 
d'observation, c'est-à-dire le ciel. 

100, IähAavtoc.... On ne sait d’où 
vient ce vers, emprunté à une mythologie 
inconnue. J’Aurore est appelée Pallantia- 
des par Ovide ; mais l’Aurore n’est pas la 
Lune, Baumeister pense qu’il y a là une le- 
gende arcadienne, à cause de Pallantée, la 
ville des Pallantides, et de l’épithète rpo- 
céAnvot, donnée aux Arcadiens. Mais cette 
conjecture n’éclaircit guère les choses. 
Qu’était-ce que Mégamède? Comme le vers 
peut disparaître sans dommage, je n’hé- 
site point à le mettre entre crochets. 

401. Tñuoç est ordinairement précédé 
de fuoc, mais on le trouve aussi employé 
sans antécédent. Voyez Hésiode, OEuvres 
et Jours, vers 657 et 668. 

103. Axunñtes, correction de Iligen, au 
lieu de àäuñtes, leçon des manuscrits. Bo- 
the : « Bene &xuñtec, inde/fessæ, ut quas 
« deus egisset curassetque; hominis grex 


« lassatus fuisset longo difhcilique itinere. » 
Dans l’Homére-Didot, il y a indomitæ en 
regard de &xuñtes : c'est Ia traduction de 
La leçon ancienne qu’on a oublié de chan- 
ger. — ’Ex(i), correction de Schneidewin, 
vulgo &ç, qui ne convient qu’au vers 106. 
4104. Anvouc, aguationes, les sbreu- 
voirs.—Jiponapoihey, comme toÙs xpo- 
répotbev : qui étaient devant. 
‘405. "Evô(a), là : dans cette prairie. 
106. Ka, eh bien. — Au lieu de xai té, 
Bothe propose de lire xoitaç, qui donne, 
a l'entendre, avec éç aÿüliov, le sens ad 
cubilia stabuli. La vulgate, quoi qu'il en 
dise, s’explique mieux. — ‘Yéué}aôpov, 
comme aux vers 103, 134 et 399. La vul- 
gate &ôpôaç oÜcaç est impossible, puisque 
la finale de &6poaç est longue. La correc- 
tion Gbuuélaôpov a été proposée par Her- 
maun. Baumeister : « Fingas modo in co- 
« dice male habito relictam fuisse ex voce 
« integra «po, inde librarium cetera s0o 
« marte addidisse. » Cependant il ne croit 
pas que le poëte ait pu, à trois vers de dis- 
tance, répéter la même fin de vers. Celu 
est en contradiction avec ce qu'il a maintes 
fois noté, dans son commentaire, sur lu 
fréquence des répétitions chez les poëtes 
homérisants. Au reste il n’admet pas la 
correction de Barnes, &ôp6’ éoüsac, et il 
attend qu'on trouve un participe terminé 
en ovoxc, qui fournisse une fin de vers 
satisfaisante. Bothe proposait 4&6p6’ lougac. 
Mais le voyage du troupeau est terminé. 
107. Awrôv épentopévac.… Ce vers 
devrait être, ce semble, avant le préce- 
deut ; mais il vaut encore mieux le retran- 
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cbv À épôper ÉVA& moXdà, Tupôs À’ émeuaiero rÉyvnv. 
Adgvne dyhadv 66ov ÉAbv émédede oidpu, 


dppevoy Év HaÂGUN* AUTVUTO dE bepudç aütur. 


110 


L'Eouñs Tor mpôriora mupiia Tüp +’ dvédwxev.] 
ToX Aa dè xéyrava x&XX xaroudaiew Évi Bbp 
oÙX& Auby mébnxev érneravé” Aéumero dÈ HAE 
TnÀÔGE pÜouv ietox Tupos LÉYX datowévoto. 


"Oppa de Tüp dvéxase Bin xAuroù ‘Hoæiatoto, 


115 


rôppa À” épibpuyous ElxaG Pod etAxe büpabe 
dora LYAL TUPÔS” düvaue dé où ExAeto ro dt. 
Auporépas déni vüta papa Badke quorodoxs * 
[éyrAivev d” éxbdivde, dr” aiGvas ve Toprous. | 


*Epyw Ÿ Épyov ôtabe, rauiv xpéa miova Onua 120 
émra à aup d6eloïor rexapuéva JoupaTéosotv, 

apr OUoD Lai vüTa yepiouua, Kai méAav aiua 

épyuévoy êv xoXGdeGo1" Ta d” abroÿ xeir” émi XSpN«" 

fivobç 9” éÉeravuace xataotupélw Emi méton, 


cher du texte, C'est un centon homérique 
qu’on avait probablement mis à la marge 
du vers 405, comme glose de fBotavne 
énepop6e:. Voyez l'Iliade, 11, 776; XIV, 
348 et XXI, 351. 

410. "Apuevov év ralkauy, expression 
homérique. Voyez l'Iliade, XVIII, 600 et 
l’'Odyssce, V, 234. Quelques-uns veulent 
qu'on mette le pluriel xaauye, parce 
qu’il y a le pluriel dans les exemples ho- 
mériques. Mais il ne s’agit ici que d’une 
seule main. — @epuôc àdtuñ. Voyez dans 
l'Odyssée, XII, 369, la note sur 7ôé 
àdtuñ. — Quelques-uns croient que le 
poëte uvait employé la forme masculine 
Gdtuhv, qu'on trouve deux fois chez Ho- 
mère, Iliade, XXIIL, 766 et Odyssée, IT, 
289. Mais cela est peu probable, Voyez 
drvwtato: dou, Odyssee, IV, 442, et la 
note sur cette expression. 

411, Epuñs ter mpwriota..…. C'est une 
réflexion de lecteur, qui n'a rien à faire 
dans le texte. 

113, ’Ennetava ne compte que pour 
quatre syllabes, comme s'il y avait Ênr- 
ravé. Cette synizèse se trouve déjà dans 
les OEuvres et Jours d'Hésiode, vers bu, 


416. Téppa Ô(É), alors précisément. 

117. Aé est explicatif, et il équivaut à 
Ya ou à émei, 

119. ’Eÿx?ivov.... Ce vers ne donne 
aucun sens raisonnable, et il y a pour sùr 
une lacune entre 118 ct 120. Le poëte 
devait dire comment Mercure a tué Îles 
deux génisses, 

121. Auœp(i) doit ètre joint à xexap- 
uéva ou être pris comme adverbe. 

122. lepaouta. Le filet était le morceau 
d'honneur, On x vu dans l’Jliade, VII, 
324, vutototv Ô’ Atavta OINvEXÉEGGt YÉ- 
patpev. 

122-123. Kai pédlav alua épyuévov év 
ohaÿecot, et le sang noir enfermé dans 
des boyaux. Ceci est du boudin proprement 
dit. On à vu chez Homère, Odyssée, XVIII, 
44-45, la description de panses faruies 
qui étaient aussi des boudins, mais d’un 
autre genre. 

123. Ta Ô(é), par opposition à ce qui 
précède, désigne les autres morceaux, — 
Aùtoù (la-mème) est expliqué par éni 
xwpns, sur la place, c’est-à-dire au même 
endroit que le reste, et chaque morceau là 
où il devuit ètre. 
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GG ÊTL VÜY T& érable TO ÀUY PÜVLOL TEPULOLV, 195 
Onpôv Ên era TadTe xai Axpirov. AÜTAp TETE 

EPUAS AAPUOÔPPUVY etpÜoxTo Tiova Epyx 

key éni nAurauüvi, rai ÉGYLOE dde a TU TS 

xAnporaheic" Téleov JÈ yépas mposéônxev ÉxAGTN. 

*Ev0” Goinç XPEXUWY APAGGATO xÜÔ 1uL0ç “Epuñç. 130 
"Oduà yéo uv Éteupe, xai dÜdvardv tep Édvra, 

ndet’+ AN 009” &ç où émeilero Buuôs dyAvp, 

Xai Te au” iweipovri, mepäv lepñç xuTa Jeuphs. 

ANA Ta pév xarébnxev és aÿXuov dbuER« po, 

Onpôv xai xoËa ToAÀG- erropa À” aid” avéeupev, 135 
ciua véns pupñc, ni Où EUAX xdyrav’ dyelpac, 

oùAËTOd , oÙAoxdonva Tupès xaTedAUVT AUTUT. 


125. “Qc Ete vüv... Je lis le vers tel que 
l'a restitué Baumeister. La vulgate, ©: Ext 
vüv taper’ &oca, ne donne aucun sens, et 
les corrections de Ilgen, Hermann et au- 
tres s’éloignent trop de la lecon des ma- 
nuscrits, — [lo}vypoviot. Le sujet est t- 
voi sous-entendu, — Tleüaatv, nati sunt, 
c'est-a-dire fiunt, fieri solent. 

126. Anpôv Ôn peta Tate xai Œxpt- 
vov. Le poëte insiste sur l'idée exprimée 
par tà pétate. Ce n'est pas seulement uu 
grand nombre d’années, c’est un temps 
infini qui s’est écoule depuis l'invention de 
Mercure; et encore aujourd'hui (étre xai 
vüv) on sèche les peaux comme il l’a fait, 
et c’est la ce qui les rend durables. 

427. Iliova Épya. Il s’agit des chairs 
dépecées dont il a été question aux vers 
120-123. 

128, Aeiw éri xAatauüvt, sur un en- 
droit bien nivelé. Suivant quelques-uns, 
ces mots signifient sur nne large pierre. 
Mais iln°’y a pas de pierre plate d’une di- 
mension telle que la supposerait l’upéra- 
tion de Mercure. — Awôexa poipac. Chu- 
cun des douze grands dieux aura sa part. 
Si cette explication est vraie, c’est la le 
plus ancien des témoignages qui cuncer- 
nent les donze grands dieux. 

129. Kinponadeïc est un &naË elprnué- 
vov, mais dont le sens n'offre aucune difti- 
culté. Les parts seront assignées par le 
sort. — Té)eov, exact : de juste mesure, 
c'est-à-dire de même dimension. — l'épax, 
un honneur, c’est-a-dhe un morceau de 


filet. Voyez plus haut le vers 122 et la 
uote sur ce vers. 

4130. “Ooins xptäwv hodaaato, se pas- 
sionvus pour le rite des viandes. c'est-à-dire 
aurait bien voulu se repaître des viandes 
de son sacrifice. Voyez dans l’Hymne py- 
thien, vers 59, la note sur 6sin. 

431-132. ’Oëun.... hôet(a. Cette odeur 
agréable est la fumée du sacrifice fait par 
Mercure en l'honneur des duuze grands 
dieux, lesquels ont eu chacuo leur part de 
chair brûlée. Bothe : « Appetivit quidem 
« Mercurius curnes, nidore captus; sed ta- 
« men ab edendo abstinuit, ut deus, » 

433. Tepav, de faire passer : de faire 
descendre de la viande. — ‘lepñs xata 
8erpñc. Le gosier d’un dieu ne devait lais- 
ser passer que l’ambroisie et le necter. 

434. Ta est expliqué au vers suivant par 
nuôv xai xpéæ nodk&. C'est ce qui res- 
tait des deux génisses dépecées. 

435. Mertropa, in sublime, en hauteur. 
Mercure fait une espèce de trophée avec 
ces morceaux, comme l’exprime l’apposi- 
tion onua vENs POph. 

136. Dopñc, correction de Hermaun, 
au lieu de pwvñs, qui ne donnait aucun 
seus. — ’Eni, par-dessus : sur cet amas 
de chairs et de graisse. 

437. OÙonoë(a) et oùloxapnva se rap- 
portent à énpov vai xpéa modÀ&, et ils 
équivalent à deux adverhes. Baumeïister : 
« Simal cum capitibus et pedibus, id est 
« radicitus, prorsus, ut nos vom Kopf bis 
« zu Fuss, mit Haut und Haar, mit Stumpf 
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AdTap ÉTedn TAVTX XATA YPEOG AVUGE aipuuv, 
cdvOaha pèv mpoénxey ç AXperüv Baludtvny, 
&vbpaxrv d” épapave, xôviv d” dudfuve ékaivav 
[ravvéyioç: xahdv JÈ péws Éméaute SeAnvn]. 


140 


KuXrvne d” ail” abris doixero da xépnva 
OpBpog, oùdÉ Tige où Joy Ac 6000 avreOdÀnoev 
oÙre Oeüv paxäpuv oùrs Évnrüv avbpétruv, 
OUOE xÜvEg Aekdxovro. Aide À° éprouviog ‘Epuñc 145 
doxuwbeis (Le yapouo ÔLa Xknidpov Éduvev, 
aÜpn Ôtwpivi ÉvaAiYXLOG, HAUT OUI An. 
['Ifbous À” dvrpou éEixero miova vnôv, 
Axa Toot RpobLbGv" où ap xTÜTEV, Gorep: êr" oÙdeL.] 
"Ecoupéves à’ dpa Aixvov énéyero xÜdiuoc “Epuñç 150 
ondpyavoy ap Gotç eiAUUÉVOS, AÜTE TÉKVOV 
[vérruov, év rakdunor rep iyvéor Axipos Gbépwv] : 
xeiro, jéhuv dparhv nr apuorepa yapèc éépywv. 
Mntépa 9” oùx &p” EAnde Oeav Bed, eité ve uülov: 
Térre où, mowudouñra, née rdde vuxrèç év Gpn 155 
Epxn, dvardeinv émieumuéve ; Nüv ce pal’ oïw 


« und Stiel (de la tête au pied, avec pean 
« et chevelure, avec souche et tige). » — 
Karsôauvat(o), il détruisit. 

4138. Kara ypéoç, selon le besoin: comme 
il l'avait resolu. 

139. Zavôala. Ce sunt les œdvôada 
xoUpa du vers 8ä. 

441. Iavvüyroc® xadôv..… Ce vers est 
ioutile, et il n'a mème aucun rapport avec 
le sujet. C’est une réflexion d’amateur, sug- 
gérée par le mot 6pôp1o;, vers 143. Mercure 
n’a pas eu besvin d’une nuit entière pour 
effacer les traces de la destruction de son 
trophée, et le clair de lune ne pouvait lui 
servir à rien au fond d'une étable. 

143. OÙôé vis ol. Les digammistes veu- 
lent qu’on écrive oùttg oi. Mais oi est pré- 
cisément un des mots qui n’ont jamais eu 
le digamma. — Aokynç 6ôoù, génitif lo- 
cal : pendant (sa) longue route. 

4145. At0s, c’est-a-dire Atdç vloç. Voyez 
un exemple semblable, Zliade, 11, 527: 
Otinos tayds Ai. 

146. Meyapoio désigne la grotte de 
Maia. Voyez plus haut le vers 27 et lu note 
sur ce vers. Mercure rentre à lu maison. 
— Atià xAnt6pov. Voyez l'Odyssée, IV,802 


et 838. Bothe : « Per seram, more hodie- 
« que dæmonum, ut vulgus credit. » 

148-149. ’190axc..… Ces deux vers sont 
en contradiction avec ce qui précède, et ils 
n'ont rien à faire ici. On ne sait pas même 
trés-bien ce qu’ils veulent dire. 

452. Nhniov év nalaunat.…. Encore 
un vers interpole. Non-seulement il est 
inutile, mais l’on n’est pas même venu à 
bout de le rendre tolérable. Il y a un 
grand nombre de corrections, toutes moins 
plausibles l’une que l’autre. 

454. Oeav beoç. On a vu dans l'Odys- 
sec, N, 97, 0ea Oeov, et dans l’'Hymne py- 
thien, vers 176, xax® xaxov. — Elne a 
pour sujet pñtn9 suus-entendu. Aussi quel- 
ques-uns pensent-ils qu'on devrait écrire 
eine dE, et non einé te, puisque le sujet 
du premier verbe n’est plus celui du se- 
cond. Mais cette correction est inutile, car 
l'idée de prtnp est exprimée dans untépa. 

185. Tinte où ,... Baumeister : « Duæ 
« interrogationes contaminatæ, tinte et 
« xeev, festinationem declarant luquea- 
» tis. » — Toûe, adverbe : ainsi. 

166. ’Avaideinv énietuéve, expression 


d’Homère, Jliade, 1, 149. 
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N Téy” dufyava Jesua Tepi Thevphow Épovrx 
Anrotdou bro yepai dLèx mpolüporo replouv, 
Ge xaxdY Ta peérale xaT dyxex pnANTEUGEL, 
"Epos, Téhav peyéknv ce maThp ÉpÜreuce Lépuuvav 160 
Ovnrots avbpomouct xui afavarouot beotouv. 
Tv d” “Epuñs LU%ootv aueioero xepÜ XRÉOLO LV * 
Môrep éu, Ti pe Taûra dedioxear, AÜTE TÉxvov 
viruov, Ôs Läka madpa LeTa ppeoiv æiouka oidev, 


rap6akéov, xai unrpès brardsidoixev vimds; 165 


AdTp éyo Téyynç émibnmoomar, Ati dpiorn, 

dyhaiüv êuè ka ce diaurepés* oùdÈ Beoïov 

vi Let” dfaværorciv GOwpnrot xai &ALGTOL 

aûroû THde pévovres dvsËduel”, dx où rekeberç. 

BéAtepov Auara mavra Let” Œûavaérors Gxpirecv, 170 
mhoborov, dovesbv, roluAntov, à xara dopua 


169. "H où xaxdv ta pétats, correction 
de Baumeister, vulgo h où AaxGdvta pue- 
taËv, leçon inintelligible. Bothe avait pro- 
posé de changer )a66vræ en Àabovta, ce 
qui donnait déja le même sens que celai 
qui sort de la correction de Baumeister : 
« Ponamus Àaôcvta : aut vinctum Apollo 
« auferet Mercurium, aut elapsus hic clam 
« in Cyllenes montis convallibus prædabi- 
« tur summa cum ignominia. » Baumeister 
résume comme il suit sa discussion sur les 
vers 167-159 : « Unde sententia nascitur 
« hæc : sut ab Apolline te sbreptum iri 
« arbitror (in jus et judicium Jove præ- 
« side), aut domo exulem posthac in sal- 
« tibus turpem latronem futurum. » 

460. "Eppe, tä&hav, correction de Rubn- 
kenius, au lieu de £ppe nältv, leçon des 
manuscrits, On a vu dans l'Odyssée, XIX, 
68, à)’ É6e)0e Oupate, Tadav. 

463-165. Mntep un, Ce passage a 
été inspiré par la première phrase du dis- 
cours d’Énée à Achille, Iliade, 200-202. 
— Au vers 163, la vulgate est riruoxsat, 
leçon des manuscrits; mais Geôioxea est 
commandé par le SsôtEeoôar d'Homère. 

106. Téyvnc…, fric àpiotrn. Cet art par 
excellence est celui de voler. Voyez plus 
bas, vers 175-181. On peut cependant 
prendre l'expression dans un sens général; 
car, avant de chercher la gloire dans la 
pratique du vol, il tâchera de l’obtenir par 


des voies légitimes. Ainsi Mercure dirait : 
« J’emploierai tout ce que mon esprit a de 
meilleures ressources. » 

4167. Ayhalüv, correction de Baumeis- 
ter, vulgo Bou}sütwev, qui ne s'entend pas. 
Cette correction semble justifiée par le 
vers X, 331, de l’Iliade, Schneidewin pro- 
posait l’infinitif d)6i£etv ou l’infinitif x}ov- 
tétetv, dépendant de äp{otn, et expliquant 
le vers 171. Mais le participe semble pré- 
férable. Au lieu de ày}al&v, cn peut pré- 
férer son synonyme xuêaivev. Mais le 
premier est amené naturellement per àtau- 
répés, qui se trouve, dans le vers d'Homère 
cité plus haut, à côté de à&y)alsiofar. 

4168. ‘Alcator, vulgo Ænagtot. L'idée 
exprimée par La vulgate est inspplicable à 
des dieux. Il y a différentes leçons dans 
les manuscrits. Celle d'où Baumeister s tiré 
&hatot est &xAiotot, qui ne dit rien du 
tout par soi-même. Le mot &lotos est 
oppose de xoiGliatoc, et convient par- 
faitement ici. Baumeister : « Duo enim 
« sunt quæ diis tribuuntur a mortalibus 
« tanquam yépa : duna ac preces. » 

469. AÛtoÿ est précisé et renforcé par 
10e. — ’Avekôye0 (a), nuus supporterons : 
nous serons forcés de nous résigner. Ajou- 
tez : comme si j'étais incapable. — ‘Q: où 
xsheverc. Mercure devine l'intention de su 
mère, d’après la facon dont elle a traité 


son équipée de la nuit, . 
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Av: iv feoters banociurs- aucu dé ru, 
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rurioe (Sraua) grheréen yapoc nn. 73 
Ei dé Te és ar ici x, 


LI)6 Ti À LT el 


GLOLT arabriicen. 


Etqu y2c é; Il Mo, tee mp mp ai 
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x FokaTy ÉbrTa où d’ Gear, aix” ébéaz ch. 
Ms ci pév F éxéeon rpg she éréserm, 
vx 7 aiwyouw AUX xai xÜtua Maïz. 
Hiss à” reuyéverz, hs Ovr:roïcr pécousz, 
Ggvrr” ax Mxeavoio Éabupsdou” at A7GA de 185 
"Oyrr57 78" dpiaave ru, rokuÉcarov À on 
Œyvov Écucpacayos Maurdpon Ev0z yépovra 
xaurihoy epe, Sépovra rapèl, 6305 Exec d\es. 


472. Apgi à ruyÿ (quod ad honorem 
attinct) est une D” correction de 
Schacidewin, adoptée par Baumeister. La 
valgate, épi à riuñs, ne s'entend pas 
bses. Bothe proposait &uçi de riurv. Mais 
le datif est preferable, cumme on le voit 
par l'exemple homerique, dust 2£ vexcot- 
div, xaTaxaiépuey CÙUTt eyaiow, Jliade, 
VII, 408. 

173. Käyw n'appartient pas à la poesie 
bomérique, et Buthe prupuse d'écrire tñs 
ésirs xai éyw. Mais cette correctiun est 
ioutile, car le pote manque souvent aux 
traditions. — Tr; ésin:, avec la vulgate 
TUT:, n'est qu’un adjectif insignifiant, tan- 
dis qu'il équivaut ici à éxeivr ttUT<, c’est- 
a-dire tiur: =ns ueyiotrs. Mercure dit : 
« Je veux m'’elever aussi haut que possible 
dans la hiérarchie des dieux, et me faire 
rendre des honneurs égaux a ceux d’Apol- 
lon. » — Remarquez le mouvement de la 
phrase; il est le mème qu’au vers 166. Je 
rappelle aussi que ér:6r;souat dans le sens 
moral est une expression homeérique.Voyez 
lP'Odyssee, XXII, 424 et XXIIT, 52. 

476. AUvapat, comme chez Homere G5- 
vauat y&p. Voyez l'Odyssée, 1V, 612 et 
V, 25. — nirtéwv est trissyllabe par 
synizèse. 


477. Matzov, ples grand : c'est-è-dire 
besacosp ples désagréable. Ajoutez : qu'en 
vol de beta. — Avtuboircerv, ercatarum 
esse, devoir arriver. 

478. Meéyav Conov Le temple d’Apol- 
lon à Pytho ou Delphes était très-vaste. — 
Avzirogr.swv. Voyez dans l’Iliade, X, 
267, FyxtvOY COUCV TVTITOLTORS. 

479. "A)ts, tant et plus. 

181. *Eo6%-2 est dit dans le sens le plus 
général, et il designe ici toute sorte d'e- 
toffes précieuses, soit en nature, soit Cuu- 
fectionnées. 

182. "Q; ol pév £' Enceoor.….Vers sou- 
vent répéte chez Homere, mais avec to:- 
aïtz, et non g'éxéeoot. Les vers suivants 
sont pleins aussi d'emprunts faits a ceux 
d’Homere. 

486-187. "Oyyr.otovd” àpixave…. Voyez 
plus baut le vers 88 et la note sur ce vers. 
On a vu dans l'Hymne prythien, vers 62, 
"Oyyrotov’ îkes, Iosténioy &kocs. 

487. [lépovta. C'est le vieillard qui 
plantait des ceps de vigne, vers 87. Il est 
maintenant occupé à entourer s0n vigno- 
ble d’une haie. 

188. Kauru)ov, tulgo xvwBalov, qai 
n'offre ici aucun sens. 11 y a beaucoup de 
corrections : xwba}ov, XWTLÀOvV, veyalov, 
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Tôv xpérepos rpocépn Antodc épixudéos uidç* 
N yépov, "OryioToo Barodpüne mouñevre, 
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réouç Onheinç, Tacaç xepéesouv ÉAIXTARE, 
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Técoapes, AÜTe paires, OLÉppoves” où pv Ékepbey, 
OÙ Te xUvES Ô Te TaÜpog*® 0 on Tépr Oabx Tétuxrat 
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rai d Éav, ñeXiouo véov xaraduopévoto, 


x pahaxoD Aeuüvog, 4m YAuXepoio vopoio. 
Tadrx por aimé, Veparë TaÂXUVEVÉS, EÙ TOU ÔTUTAG 
dvépa, ratod éni Bouoi dienpiosovra xékeubov. 200 
A Ÿ e / U , / , 
Tôv 9” 6 Yépov pÜBorouv duebôevos rposéerey 
"0 pÜos, dpyakéov pèv, 60’ dplaAwoïoiv douro, 
/ / F \ À s Na (J 
rävrx Aéyev* moXoi yap 0ddv Tphocouauw GdiTau, 
. « A N / e de a 3 » \ 
TOY où [LV XAXX TOXÂX [LEAÔTES, OÙ ÔE MAX ÉGOXX, 
à 1 / 9 
pourüaiv' yakendv dE daevai ati ÉxaTov. 205 


. 2 A / + % . dv 
ASTAp EVE TPÔTAV AUAP ËG AEÉÀLOY XATAÔUYTZ 


y A A , ” , / Ô ‘ 
ÉCXATTOV TEPL YOUVOY AÂWNE OLWVOÉdOLO 


xavôakov, etc. Mais la plus satisfaisante 
est xaurüdov, à cause de énixaunü)oc 
œuous, vers 90. Le vieillard baisse le dos 
pour planter sa haie, comme quand il fai- 
sait des fosses pour planter des ceps de 
vigne. Ce doit étre une haie vive; et les 
tiges épineuses ont besoin d’être enrscinées 
dans la terre. C’est ce qu'indique Séuovta. 
Voyez plus haut la note du vers 81. Même 
avec La leçon véuovta, le vieillard travaille 
encore le dus baissé, pour disposer son 
rempart d’épines. D'ailleurs l’épithète Pa- 
topoxe dit qu’en ce moment-la il arra- 
chait des ronces : c'était l’opération pré- 
limivaire. Voyez l'Odyssée, XVIII, 359 
et XXIV, 224. Nouvelle justification de 
xauru)ov. 

192. Kepaeoaoiv élixta: est comme la 
glose de EËlixas, l'expressiun habituelle 
d’Homère, 

193. ‘EE &yéin<, hors du troupeau : 
qui ont quitté le troupeau. 

194. Katon:o9ev, par derriere : der- 
riere le troupeau. 

4196. ’Hôte pütec, comme des mortels, 
c'est-a-dire aussi intelligents que des hom- 


mes. — ‘Oyuôpçove:, ayant même pensée : 
s’entendant bien entre eux pour La garde 
du troupeau. — OL yév a pour apposition 
explicative ol te xÜvES 6 te Taëpos. 

496. Ilépe, extraordinairement. Ceux 
qui écrivent xepi joignent cette préposi- 
tiun au verbe, ce qui ne change rien au 
sens de la phrase. 

197. Néov, depuis peu. 

198. Axo yavxsprio vouoio, insistance 
poétique. Le dieu dit deux fois la même 
chose. 

200. Taioô’ éni Bousoi, sur ces génis- 
ses, c'est-a-dire conduisant ces génisses. 
Voyez dans l'Jliade, VI, 424, la note sur 
Bouoiy èn’ eilinoôsaot. 

202. "Q oûloc, rectus vocandi casus. 
C’est une élegance poétique déja frequente 
chez Homère, 

203. Aéyeiv a pour sujet Tivæ sous- 
entendu, ce qui rend tresclair igouto et 
dispense de la correction iêotut. 

206. AÜtäp éyw... Appropristion da 
vers I, 604 de l’Jliade, Voyez la note sur 
ce vers. 

207. "Eoxantov.... C’est encore l’ap- 
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Garig à mai du Bousiy üxpaipnaiv émider, 


vérioc, elye ÔÈ BaGdoy * Emuorpopdnv d éGaditev. 
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L'Eboniow à" dvéepye, xdpn 9” Epoy dvriov adris.] 

Dù ÿ” 6 Yépoy ° 6 dù Oäocov 60 dv xis LÜBov axobaus * 
oluvèv À” évoer ravuointepov, aûrixa d” Éyvo 
prAntix yeyaüra Aid ratda Kpoviwvog. 


'Ecoupéves d” Hibev dvaë, Audç vidç ATOX OV 


ëç TU )ov fyabérv, dubuevos eiAtmoac Poe, 
TopqupEn vepéAN xexahuULUÉVOS ebpéag SyLouc * 
vu 7’ eicevénoev ‘Exn60)oç eimé Te pübov' 

R réro, à uéya Oaëux +09 SphaApoïaiv épouas” 


tyvia pèv rade y” éori Boñv dphoxparpéwv, 
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aXÂG rai TÉTparrat Ëç dspoù ehÔv Aetpüva” 

Bripara à” oûr’ avdpès ride yiyverar, oÙre yuvauxds, 
” , æ # % # v # 

oUTE AUXUV ToMGV, OÙT ŒpxTwv, oÙTE ÀeOVTwV * 


OùÛÉ Tê xev Tabpou Auciabyevos ÉAtopat elvar, 


Gortç roïa méAupa fB16G mooi xaprakiporcev 


propriation d’un vers d’Homèére, Odyssce, 
I, 493. 

210. ’Entotpopaônv Ô’ é6aditev, et il 
marchait en faisant des détours. 

211. “Efoniow Ô’ àvéepye,.… Quelques- 
uns mettent ce vers entre crochets, comme 
disant des choses déraisounables, Je par- 
tage leur avis. Mercure n’a point fait mar- 
cher les genisses à reculons. Voyez plus haut 
la note du vers 75. C’est bien assez d’avoir 
embrouillé leurs traces à force de tours et 
de détours. L'expression ériotpopaënv ô'é- 
Gañtev suffit amplement pour dire ce 
que le vieillard a vu. 

213. Oiwvôv Ô” évoet se rapporte à uü- 
Gcv äxouoaç. C'est le récit du vieillard, 
qu’Apollon regarde comme un présage. Il 
l’interprète aussitôt, et il recunnaît que son 
voleur ne peut être qu’un dieu, et un dieu 
nouveau-né. Ceux qui défendent le vers 214 
disent que c’est le miracle exprimé dans ce 
vers (un pâtre face à face avec ses bêtes et 
les faisint marcher en arrière) qui a excité 
les facultés prophétiques d'Apollon. Mais 
le fuit de l'enlévement des génisses à l’insu 
des chiens est un assez grand miracle 
(vers 496) pour qu’Apollon n’y voie poiut 
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un larcin ordinaire, et songe à s’en pren- 
dre a un dieu. 

216. Es IIVAov. Quelques-uns suppo- 
sent que le discours du vieillard n’est pas 
complet, et qu’il y manque l'indication de 
la route prise par le voleur, puisque Apol- 
lun se dirige immédiatement vers Pylos. 
Cette hypothèse est inutile. Dès qu’Apollon 
sait qui est le voleur, il sait où aller le sur- 
prendre. 

217. Iopoupén vepéln.... Vers imité 
d’Homére, /liade, XVI, 360. 

219. "Q ronot,... Ce vers est répété 
plusieurs fois chez Homère, et il date pru- 
bablement des origines de la puesie. 

221, °Eç &ocodeldv Aetuwva. Le puëte 
abuse de l’expression d’Humére. C’est aux 
Enfers seulement qu’il y a une prairie 
d’asphodéle. La traduction in herbosum 
pratum dit une chose fort sensée, mais 
cette traduction est tout arbitraire. 

226. Toia rekwpa, expression adver- 
biale : d’une façon si prodigieuse, c’est- 
a-dire en laissant de si longues et larges 
empreintes. 11 s’agit des traces luissées sur 
le suble par les sandales de branchage que 
s'était faites Mercure. 
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226. Alva uév.... C'est le résumé des 
quatre vers qui précèdent. Quand Apollon 
regarde dans un sens les empreintes des 
pas du voleur, il n’y comprend rien, tant 
ces empreintes sont extraordinaires ; quand 
il les regarde dans le sens opposé, il y 
comprend moins encore. Le style de ce 
vers est un peu forcé, mais ce n'est pas la 
une raison pour mettre des crochets. Dès 
qu’on a admis la phrase prétentieuse du 
dieu, vn peut bien admettre la prétentieuse 
conclusion de cette plirase. 

228. KuAñvnc.... Appropriation d’un 
vers d’Homère, Odyssée, XIII, 361. 

230. ’E)oyeuce, enfanta : avait mis au 
monde. 

232. Mrla tavaunoëa. Voyez le vers 
426 de l'Hymne pythien et la note sur ce 
vers. 

234. Aûtoç, en persunne, c'est-a-dire sous 
sa propre figure et parfaitement visible, 
Apollun n'est plus euveluppé du nuage 
dont il s'était revêtu pour venir d'Oncheste 
a Pylos et de Pylus su mont Cyllène. — Au 
lieu de aùtôç An6]lwY, quelques-uns pro- 
posent de lire &yvè; ’An6}lwv, vu mieux 
’Apyupotokoc. Mais ces corrections sunt 
inutiles, puisque le vers 217 donne à aÿt0ç 
un sens plausible, sens que va confirmer le 
vers 235 : tôv d’ we oùv événas.…. Le 
dieu est donc bien la en personne. 


236. ‘Exn60)ov Ar6klwva, apposition 
explicative à tôv. 

237-238. ’Hôts noddàv.... Cette compa= 
raison est imitée d’Homère, Voyez l’Odys- 
sée, V, 488. 

238. OÙdn, correction de Hermann, 
vulgo GAns. 

239. ’Akécivev est dans le sens actif : fai- 
sait échapper, c’est-à-dire tâchait de faire 
échspper. Baumeister cruit le passage al- 
téré, et il propose de lire à}écive dans le 
sens absolu (échappait, tâchait d'échapper), 
et de joindre & aÿtév à la phrase suivante 
en remplaçant év d’ ôliyy auvélacas 
xäépn par elv dAiye Élaus xepalnv. Cela 
est ingénieux, mais peu plausible. Le poëte 
abuse stsurément du verbe à)ceivw, mais 
le critique à son tour abuse de la permis- 
sion de rendre le poëte innocent. 

240. A(É) est explicatif, et il équivaut à 
Yp ou à énei. 

241. An fa veokhoutoc. Mercure imite 
ce qu’il aurait fsit au sortir du bain pour 
se livrer au summeil. — Baumeister écrit on 
ba. Ce gñ est un synonyme de &x inventé 
par Zénodote. Voyez la note sur le vers II, 
144 de l’Iliade. Mais 8ñ pa peut très-bsen 
être pris puur un équivalent de &ts. — 
‘Hôvuov Ünvov. Cet exemple de l’adjectif 
#6vuos vient à l’appui de ceux qui croient 
que la forme homérique wnôvuoc est une 
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éyphocuv éraév ya” yéuy S” Ünd pacy An eïyev. 
Tvé 9” oùd” fyvoines Aid xai Antobs uidc 
Nôponv Tr’ obpeiny repixaX}dx xai pihov uidv, 


raid” GAiyov, Jokinç sikupévov évrpoxinoty. 


245 


Tlonrivas d” dpa avr puydv eydoto Jduoto, 
tpeis adürous avéwrys, Axbüv xAnTOx panviv, 
véxrapos éumeious %0° &L6poains éparewvi * 
RONNd J ppuods re xai Epyupos ÉvIoY Éxæ To, 


mo à Jè porvixdevra ral épyupe siuara NÜupn, 


ota Üeüv pLaxdpov iepoi Sépes évrôç Éxouciv. 
"Ev0’ ênei éepéeive puyoëç meyahoto Sdproro 
Anvotônçs, müfouot mpoonéôa xéiuov ‘Epuñv” 

N rai, Ôç év Aixvo xaæraxeies, pivué por Boës 


Oaacov: érei Téya vüi driorcdue0” où xara xéopov. 


“Pibo ydp ce Axbèv àç Téprapov nepéevra, 

eiç Cégoy aivounpov xei aufyavov* oùdé os uiTap 
ê pos où0È raThp dvaïicerer, XX’ dTd yain 
épphoerg, Shooïaiv. év avSpé av dyeLovebt: 


Tôv d’ ‘Epuñç porc aueibero xepdahénuoiv * 


faute de lecture, et que la lettre initisle de 
ce mot n’est que le v éphelcystique da mot 
qui le précède et qui toujours, chez Ho- 
mère, est terminé par un €. Une autre 
couséquence de fävupov Üxrvov, c'est que 
l’Hymne à Mercure n’a pas été connu des 


Alexapdrins, ou plutôt qu'ils ont jugé in- 


signifiaute cette exception à leur vñôuuos. 
Ils peuvent en effet avoir cru que le poîte 
de l'hymne s'est trompé en suivant l’ana- 
logie indiquée par Aôuc. 

242. "Eypñocwv éteov ye, vulgo ayons’ 
elvéteoy te yéduv..., lecon dénuée de 
sens. 11 y a plusieurs corrections. J'ai 
adopté celle de Baumeïster, avec le point 
en haut avant yéjuv et Ô(E) après. La cor- 
rection &yvñc' vnydtenv te se tient plus 
près de la lettre des manuscrits, mais n’est 
pas à beaucoup près aussi satisfaisante. 

243. lv& 0’ 008" Ayvoinot, tautologie 
expressive. Voyez le vers 1 de l'Hymne 
délien et la note sur ce vers. 

247. Tpeïs &ôvütous, trois resserres. 
Banmeister : « ’Aôvtoc hoc uno locu genere 
« masculino et de locis non sacris legitur. 
« Homerus ÜYopopov Oaæ)lauov dicit cel- 
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« lam penariam. At templorura adyta pos- 
« tea pro thesauris erant; inde fortesse hic 
« usus. » 

260. Doivixoevta est quadrisyilabe par 
synizèse, car la syllabe ve est longue de 
nature. 

252. ’Ef£epéeive, eut examiné, 

265. Gäsaov, le comparatif dans le sens 
du superlatif : au plus vite, — Täya, tout 
à l'heure, Ajoutez : si tu refuses de me 
renseigner. — Nüt Giotooue(a), nous se- 
rons toi et moi en désaccord : ce sera 
guerre entre nous deux. — OÙ xatà xô- 
ouov, c'est-a-dire alsypüs, et même al-. 
cyxpotata. Il est très-honteux à deux frères 
de ne pas vivre en paix. , 

259. ’Oxootatv, correction de Butlie, 
eulgo b)iyoraiv. 11 y a d’autres correr- 
tions; mais celle-la est la meilleure. Bau- 
meister : « Mihi palmam mereri videtur 
« Bothii d)ooïotv : Mercurius, äpyôc gn- 
« À.ntwv (292) etiam in Urco latronum 
« princeps habebitur. » Bothe : « Ducem 
« illum perditorum homioum fore ait, velut 
« Tantali, Sisyphi, Jxionis et quicumque 
« excruciuntur apud loferus. » 


LIL. 
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Anvoidn, Tiva rodrov dnvéx püov Éeures; 
TH Boèç dypañhouc duériisevos ÉvOdd” ixdvets ; 
Oùx 10v, où ruldunv, oÙx &AXoU uüfloy dxoucz 
oÙx Gv UnvÜGæuL’, OÙX &v LHVUTPOY dpoiLny. 
Oùrt Pouv élathot, xparat® port, Eoixx. 265 
Oùx épüv Écyuv roro, rapos Jé por AR péunkev" 
ÜTVOG ÉDLOLYE éUrÀE, KA ALETEPRS YAÂX UNTPK, 
GRdpyavé T’ aup’ Guorciv Éyeuw, xai Oepux Roetea. 
Mn ru roùro mulouro, mélev rdde veïxoc étuy On * 
kai rev dh péya Oadpa per” &Üævéroiot Vévorro, 270 
raida véov yeyaüra dia mpobporo repñoar 
Bouoi per dypañdoror ro d’ énperéums dyopeers. 
XOËç yevéunv + dmakoi dé dec, Tpnyeïa d’ Üro yhwv. 
Et ©’ édéherc, marpès xepadñv, uéyav Gpxov, OLoÿpLat* 
un pv éyo pit’ adrès bmicyouxt airioç eiveu, 275 
prive riv” &XXov Orwma Poëy xAomdv buerepdwv, 
ariveg œi Pdes ici” ro dE xAËos oloy axe. 
Ne do” Eqpn, xai Tuxvèv and ÉXAepéowy duapiocwy 
Oppéor firrabeoxev, Gposevos ÉVOX xai via, 
LLaxp” dmooupuv, &Auov Tv pÜbov roc. 280 
Tôv d’ arahdv YEhAGUG TpoGÉpN ÉxdepY0c Aro UV: 


262. "H, vulgo xai. Matthiæ, qui avait 
fait cette correction, l’a ensuite condam- 
née, parce que Mercure sait tres-bien 
pourquoi Apollon est là. Mais le rusé feint 
précisément de n'en rien savoir. Dsumeis- 
ter : « Sed id ipsum simulst puer se ne- 
“ scire, ct redit particula crativni mirantis 

aptissima. » 

266. Ilàpo:, auparavant, c’est-à-dire de 
préférence a cela. 

267. ‘“Hpuetépnc, dans le sens de épris. 

268. "Eyeiv, c'est-à-dire td Éyerv, est le 
sujet da membre de phrase. 

269. My +K, prenons garde que per- 
sunne : 1] ne faut pus qu’on. 

272. To, cela : l’accnsation que tu por- 
tes contre moi. 

273. "Yro pour Üneartt : est dessous. — 
Quelques-uns écrivent bxo, mais le pren- 
nent comme adverbe et sous-entendent 
éati : c’est le mème sens. Il faut s’être en- 
durci les pieds pour étre en état de braver 
les aspérités du sol. 


275. Mév, comme si souventchez Ho- 
mère, est dans le sens de uv. 

276. Yyuetepäwv est dit au propre; car 
le troupeau gardé par Apollon était le Le- 
tail commun des dieux. Voyez plus haut le 
vers 7 et La note sur ce vers. 

278-279. Kai xuxvèv... Bothe: « Gestus 
« mendacis, qui non audet rectis et quietis 
« aliquem oculis adspicere. » 

279. Oppüat. Quelques-uns rapportent 
ce mot à &uapüaawy, d'autres le changent 
en ôppôs. Ces corrections sont inutiles. 

280. “Yrocywv, vulgo &àxoUwv. Avec la 
vulgate, le vers se rapporte à Apollon. 11 
devrait alors être placé après 284, et non 
avant : c'est ainsi que le dunne Bothe. — 
La correction brocywv a eté suggérée par 
le vers V, 715 de l’Iliade, où se trouve 
l'expression &Atov tèv LÜ0ov. On aurait 
dû peut-être écrire bürootäs, car le verbe 
d’Homère est bnéotruev. Mais on a pensé 
qu'il était la pour Ürécyouev, à cause de 
la quantité. La correction est dune excel- 
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Nrérov, meporeurz, Johompudès, % ce WXX ot 
roX Mg dvruropobyre Jopous ed vareréovrus, 
Évvuyov oùy Eva podvoy ét odet oùrx xxbicou, 


creudlovte ar oixov grep Vépou, où dyopeberc. 


285 


Tondobç À dypañhous dxayioes WnAoborions 

oûpeog Ev fiocnc, dméT av xpeüv épurico 

dvricns dyéne Boüv xai moe pihwv. 

AN &ys, un TÜparTOv re Mal barurov Ürvov Lalans, 


x Aixvou xardbauve, Leave vuxTdc ÉTaige. 


. # 


Todro ap oùv Hat Érevre (ue dfavarors yépus fers” 
dpA0 PRANTÉOY LELNANGENL PLATE TAVTE. 

"Nç de’ Eqn, rai aida Auxbiv péoe Poibos Ardkdwv, 
Z6v d” dom opxocduevos, tére di xparle Apyeipôvrne 


DÉGVOY TROÉNLEY, LELDOLEVOS [LE TE SCO, 


Thiuove ‘yacrpoc Épilov, dréslihoy &yyeM6Tnv 
écoupévug Ôù per’ aùrov émérraps” roïo d” Axékdev 
Eouev, ix yupüv dù yauat Bédks xidipor ‘Epuñv. 
"Elero Ôù xpondpos, xai douLevds wep 6doïo, 


“Eppñv xeproméuv, xa pv mpèç LÜbov dsurev * ) 
Oépou, oragyaviëra, Au xai Matddoç vid 


lente; car Ünooywv est bien le terme 
propre. 

284, Oùy Eva pouvov... oüta, pas un 
seul mortel, c’est-à-dire un grand nombre 
de mortels. — ’Hn’ oÙbeï.... xabiocat, 
avoir fait asseoir sur le sol, c’est-à-dire 
avoir dépouillé de tout. Apollon suppose 
que le voleur aura emporté tous les meu- 
bles, et jusqu’au dernier escabeau. — Quel- 
ques-uns prennent xafiooat dans Île sens 
de l’infiaitif futur. Il est plus naturel de lui 
laisser son sens propre. Après le vol des 
génisses, Mercure est un larron accompli, 
et Apollon doit le traiter comme tel. Mais 
le passé et le présent garantissent l’avenir. 
Aussi Apollon va-t-il parler au futur. 

286. OÙ &yopebe, vu les choses que 
tu dis : vu les impudents mensonges que 
tu profères. 

287. Kpetüv épatitwv. Vuyez plus haut 
la note du vers 64. 

288. Avrnon:..… Variante du Lauren- 
tianus, adoptée par Baumeister : àvtä: 
Bouxollorat ai siponémotc ôtsoatv. L'une 


et l’autre leçon se valent, et ne sont tou- 
jours que des centons d’Homère. 

289. Iüuatév re xai Üatatoy, tauto- 
Ingie homérique. C'est comme s’il y avait 
le superlatif de l’un des deux adverbes. 

292. Apyôc gnAntéwv..…. Voyez plus 
haut le vers 1756 et les notes sur ce vers. 

294. ’Apyeipovrnc est dit par prulepse; 
car c’est longtemps plus tard que Mercure 
méritera ce surnom. 

296. Olwvôoy rpoénxev. La nature du 
présage est définie par les deux appositions 
qui remplissent le vers 296. 

297. Mer’ aÿtév, après lui : après ce 
présage. — ’Enérrape. Baumeister : « Mer- 
« curius edito crepitu statim sternuit, non 
« casu, ut vult Hermannus (quod si verum 
« esset, vmnis festivitas loci periret), sed 
« data opera ut inhonestius augurium hu- 
« nestivri callide occultaret. Nihiluminus 
« Apollo probe discernit crepitum ventris 
« a sternutamento, quod et ostendit ejus 
« oratio (olwvoiot) et 297 toio (roù épi- 
« Oou) 8’ AnéAlwv Exduev. » 
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ebphow xai Émerra Bodv iphiux xépnva 
toûrotg oiwvotiot* où d” «00 0ov yeLoveUoes. 

NN pad”: 6 d” ar’ a&vôpouce Dos KuAAñvios ‘Epuñc, 
oTovdz Ov * dupe dè map’ oÙara yepoiv 60e 305 
GHapyavov, up éuoroiw éexuévov, exe ÔÈ müov 

IIS pue pépeic, Exdepye, sv Cauevéorate névruv; 

"H pe Boiv évey” &ôe yokoëuevos dpookoebers ; 

'R némou, et0” émédouro Boüv Vévos” où VXp Éywye 

Üpérepas Exhedx Bas, odd' &\dov Orwrax, -_ ho 
airivés eior Bec: rù dè d'à wAos oiov axobe. 

AÔç JE dixnv xai Jo xapa Znvi Kpoviovs. 

Adrap èmei va Exaora Ouappônv épidaivoy 
“Epuñç T' oiomélos xai Antoc ayAXOG ULdG, 
aupis Buuôv Éyovrese 6 uèv, nwepréx puvüy, 315 
oùx ddtxwç mi Bouciv ÉAdturo xÉÔ mov ‘Epuñv 
abTap À Tépynaiv Te ai œipuiouct Adyorouv 
H0edev Eararay Kud vo ’Apyupôroboy. 

Adrap émet mokÜUnTLS Ébv moAUuAyavov edpev, 

écoupéves dh Emevra du Vauddoro Bédibev 320 
RpÔcÜev, arap xaærdmiole Aus xai Antoÿs uids. 

Aïda 9” Txovro xépnva Buéeos OÙAGEToL, 

éç Tatépa Kpoviova Ad TepixaAéX TÉxVE 


303. Toutow nluvoiot, par ces présa- 
ges, c'est-a-dire grâce aux deux présages 
dont tu viens de me favoriser. 

306. £Enrovëÿ, à grand’ peine, Mercure 
est encore dans son maillot, et n’a pas les 
jambes libres. 

806. ’Ee}uévov, vulgo Elryuévov, forme 
impossible. Le manuscrit de Moscou donne 
éehuévoc, d’où Baumeister a tiré sa lecon 
(« sed quarto casu, ut structura dilucidior 
« evaderet »). 

308, "Qôc se rapporte à dosoloneaetc. 

310-341, ‘Yuetépas…. Voyez plus haut 
les vers 176-177 et la note sur le premier 
de ces deux vers. 

314. Olonékoc, chez Homère, signifie 
habitant les solitudes, et l’on ne voit pas 
a quel titre cette épithète pourrait conve- 
nir à Mercure, Mais oloncioç peut signi- 
fier ovium custos, et Mercure a été un dieu 


pastoral. Voyez plus bas, vers 570. C’est 
lui donner d'avance la qualification qu'il 
aura plus tard. Voyez plus haut la note 
du vers 294. 

315. ’Aupic Oupèv Lyovtec, ayant l’es- 
prit en sens contraire, c'est-a-dire sans 
pouvoir s’accorder. 

316. ’Exi Bouaiv, au sujet des génis- 
ses : pour le punir du vol des génisses. 
Baumeister a conservé, au vers précédent, 
l’ancienne leçon pœvñv, et il a change, 
dans celui-ci, oùx &ôlxcwc en éxôsôaw; : 
c'est à ce participe qu'il rapporte éxi Bov- 
aiv. Il entend, par éxôsôaux, augurio cer- 
tior factus. 

319. Iloldunrtee etnolvunyavov. Voyez 
chez Homere, Iliade, XXII, 481, ôvopuo- 
pos aivépmopov. 

322, "Ixovro a pour sujet A1ds xepixa)- 
Jéa Téxv2. 
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we yào dyuporégoist diras xaréaaro rédevre. 
Eùdin 8” &g” Oluuxo érérge 


dpôvroi Ayspéovro mort ue Oùkiprou, 


"Ecrroav 9° ‘Epuñs re xai doyupéroËos ’Aréer 


Tpéoûs Ad poivev” 6 À dvaipero qxidiuov ulèv 
Zedç dhiOpeuérne ai puv xpèç Lübov Esœsve 


Dotbe, mébev raërnv Levosuxéx Antd” Élabver, 


aida véov ysyabrra, 


ZrovOatov rdde ypñuz Oeüv 0° Suryupiv Abev. 
Tv d” aûre rpocéeirev veË éxdepryos 'AtÉX UV 
"A nérep, À véya uülov dxofssar oùx arabvèy, 


xeprouéov, &ç olos éyù piaodniés si. 


YMNOI OMHPIKOI. Li 
ÿ Savaror à 325 
330 
nv xhpuxoc Éyovra; 
335 


Iatd ruv” sûpov TévÈs diarpÜarov xspaicrhy 
KuXAñvns dv Gpscou, ob dia yüpov avécoug, 


324. Alunc.…. télavte. Allesion aux 
balances de Jupiter, [liade, NII, 69. Le 
poëte perle ici au figuré; cer il n’y aura 
pas trace de balances dons le jegement de 
la cause, 

326. EUôln, correction de Baumeister, 
vulgo eüuvin, mot inconnu. Il y « plu- 
sieurs autres corrections : aluuAin, ebs}in, 
aûpapin, etc. — "Oluurov àyévugor. 
Chez Homère, c'est le mont Olympe réel. 

326. “Apôitot.. 
hyepébovro uetà xpuaéôpovoy ’H&. Le 
vers du texte vulgaire est assez médiocre, 
et ne dit pas bien ce qu'il s’agit de dire; 
mais celui-ci n'est guère meilleur, et l'on 
peut duuter que le petà xpuaoôpovoy ’H&, 
recueilli à la marge du Laurentianus, soit 
autre chose qu'une remarque de lecteur. 
Ce Byzantin se rappelle que les dieux d’Ho- 
mère se lèvent de bonne heure et se réu- 
nissent au point du jour. Voyez l'Odys- 
see, V, 1-3. 

328. ‘O (lui) est expliqué par Zedc 
dbiépeuérne. — Halômov vlov. C'est 
Apollon. Voyez le vers 330. 

330. Tautnv... Aniô(a) a pour apposi- 
tion explicative #atô0a v£ov yeyadta. 

331. Dunv xñpuxoc Éyovta se rapporte 
aux merveilleuses qualités de marcheur 
déployées par l’enfant, vers 320-323. C'est 
aussi une allusion à ce qui sera un jour ls 
principale fonction du dieu. 

333. Znouôaiov.... nAôev, est venue 
empressée. C'est le sens propre du mot 


. Baumeister : à&0pôo 


cxoubalos. — Tôês ypñua, cette chose, 
c'est-b-dire ce que nous avons là, l'en- 
fant que voilà. Baumeister : « Noque vox 
« xpñua de ipso Mercurio usarpata offen- 
« dere debait in loco lepidiore et qui ad 
« quotidiani sermonis conseetadinem pro- 
« pius accedit, » Il renvoie aux poëtes co- 
miques. Mais on trouve aussi dans le style 
sérieux ypnua appliqué aux personnes. 
C'est à l’Zon de Platon que la Fontaine 
doit son vers célèbre : « Je suis chose lé- 
gère et vole à tout vbjet, » 

334. OÙx &\anaëvôv, non fuible, c’est- 
a-dire non mal fondé. 

336. Keptouéwv, raillant, c'est-a-dire 
n’en voulant rien croire. — ‘Qc, comme 
quoi : que. — Oîoc, seul, c’est-a-dire en- 
tre tous, par excellence. — Apollon sap- 
pose que c'est son adversaire qui dira 
cela, L'expression täya.…. &xoûaea (tu 
entendras tout à l’heure) ne permet guère 
d'en douter. Le dieu veut bien convenir de 
son opulence et de son attachement à ce 
qui lui appartient (o1}okmôs siy). 

336. AraxpUatov xespalothv, brigand 
manifeste. C'est exagérer que de traduire, 
comme font quelques-uns, latronem omnia 
perforantem. Homère n°a employé que l’ad- 
verbe btarpuaov, et il l’applique seule- 
ment à la voix; mais on retrouvera l'ad- 
jectif dans l’Aymne à Vénus, vers 19. 
Voyez dans l’Iliade, VIII, 227, la note 
sur ÔLarpUctov. 

337. Ait duit étre joint à &vuooas. 


11. EIS EPMEN. 
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Xéprouov, olov Éjuys Éeüv oùx dAXov ture, 
009” avdpüv, éméot Anciubporoi sis” éri yain. 


KAébas 9” êx Aauuüvos duas Boës Gyer” Ekabvwv 


éoncépuos map Piva rokuphoioboro Oxhdoong, 

e06b ISovd” Élduv” rà à” &p° Tyvur Toïx Tédwp«, 
oïd +’ dydocaclar, xai dyauod Oaiovos Épyæ. 
Téoiv pèv yap Bouoiv ç dopodeddy Rev 


» / / 9 U 9 y 
avria Priuar Eyoucx xôvi avépaive édœivE 


345 


3 _x + .7 w NN) » N 3 v 9 A 
aûrèg d' obtos 60” Exrèc, dufyavos, oÙT” Ep Toaiv 
oÛT” dpa yepoiv ÉGauve dix baualddex yüpov” 

SAN ŒXANV Tia piriv Épov dtéTpi6e xÉXeUbx, 

Toïa méAwp', woel Ti dpuñor Jpuoi Baivor. 

y A $ / A / en 

Oppa uv oùv édiwxe dix JaualGdex yüpoy, 350 
béta pod” Tyva mdvra diémperev Év xovénoiv* 

adrap irei Vaudloto méyav oTiboy éerépnoe, 

dppaatos yéver” xa Body atibos AÔÈ xai «rod, 

Ypoy dvx xparepôv. Tov d’ Éppacuro Bporèç avi, 


338. Képrouov, d’après ce qui suit, doit 
étre pris dans un sens très-énergique : af- 
fronteur, Baumeister regarde, mais à tort, 
le mot comme altére. 

339. Anoiu6potot, filous. Le mot est 
un &raË elpnuévov, mais il a été composé 
comme l’adjectif bomérique tephiu6poto;:, 
Odyssée, XIL, 269, et il s'explique d’une 
façon tout à fait analogue : qui échappent 
a la vue des mortels, c'est-a-dire qui tra- 
vaillent dans l’ombre. Bothe traduit : qui 
homines latent et fallunt, fures. La tra- 
duction /allaces (Homère-Didot) est in- 
suffisante. 

342. Toïa nflwpz, sous-entendu ÿv ou 
Aoav : étaient tellement extraordinaires. 

343. ’Ayéooaaôat, d’après la forme de 
la phrase, est dit absolument, et il a le sens 
passif. Si l’on sous-entend +iv4 comme su- 
jet, xal dyauoÿ Gaiuovos Épya (sivat) ue 
s'explique plus très-bien. 

344. Es d&opoëelèv Aetuwva. Voyez 
plus haut la note du vers 221. 

346. *Extés doit être rapporte à É6aive. 
La trace des pas du houvier était distincte 
de celle des pas du bétail. — Quelques-uns 
trouvent cette explication forcée, et croient 
le texte altéré. Au lieu de 688’ éxtoc, 
Rubnkenius propose 6’ &£ox(x), Hermann 


ODYSSÉE. 


&ixtos, Schneidewin 6)}e6pos. Baumeister a 
adopté la correction de Hermann {&txtoc). 

348. Atétpt6e xékevôa, frayait la route: 
marquait la trace de ses pas. 

349. Toia rélwp(a), expression adver- 
Liale : d’une facon si extraordinaire. Si 
l’on ne met pas de virgule après xékcuBa, 
les deux adjectifs se rapportent à ce mot, 
mais le sens reste le même. — Apaiÿot 
ôpuai, tenellis ramis quercuum, avec de 
minces rameaux de chênes, c’est-à-dire les 
pieds chaussés de ramée. 

360. ’Eôlwxe, sous-entendu tàç Boÿc : il 
chassait devant lui les génisses, c’est-à-dire 
il faisait marcher son bétail, 

362-363. Zri6ov et oti6oç ne sont pas 
ici dans le même sens. Le premier signi- 
fie le chemin; le second est synonyme 
de tyvia (la trace des pas). Quelques-uns 
veulent faire disparaître ce qu’ils regardent 
comme un défaut, et proposent de lire, au 
vers 362, tp{6ov. Mais il est probable que 
l’auteur, ainsi que le remarque Baumeister, 
a fait à dessein la répétition du mot, et 
qu’il voyait une élégance dans ce qui cho- 
que notre goût : en tout cas, ce ne serait 
toujours qu'une de ces négligences qui 
sont fréquentes chez les poëtes anciens. 

364. Xüpov &va xpatepèv, à travers 
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339 


Adrap meÔn Taç pv év ovyin xatéephev, 

xai Jiaruprakduncev 600ù Tù tv Eva, rù d Evôe, 
év Aixvw xaTéxeuTo peaivn VUXTL ÉOIX, 

w % 4 Q \ Q »N7 , _« 

dvrpw év nepdevri xaTà Cdpov” oddE xev adTdy 


airs db Aduv écxébaro® ToAXX À yepoiv 


ab'yas opLôpyabe Do AoPpOGÉVNY aheyÜvuY. 
Aûtoç d” aûrixa dlov dmnAsyéus æyôpeuey* 

Oùx 1d0v, où tubdunv, obx AXoU LLGoy dxoucx * 
oùdé xe unvÜsaus’, dd &v HAvUTpoY dpoiunv. 


“Hrot dp° &ç eimv xar’ @p Ebero Doiboç AT &Y * 


365 


‘Epuñç d” aù0” érépubey duebdevos Étos nüd a, 
dettato d' ëc Kpoviova, Dev onpavropx TAévTuy * 
Zed rérep, Aro éy@ oo dAnbeiny xarakéEw” 
VALEpTHs TE YAp ete, Xai OÙx old x Veideshar. 
"Hey êç ApéTepou duLnLevos eikimodug Bosc 3170 
céprepov, nekiouo véov émureXopévoto, 
où0È BeGv Laxdpuv d'ye maprupas, obÔÈ xaxTÉTTAS * 
LLnVÜELV À’ éxékeuey avaykainç ÜTO HoAÂ* 
moNNX ÔÉ (L’ AmeiAnce Pahetv éc Taéprapov edpby, 
obvey” 6 Lèv Tépev Avog Éyer puhoxudéos AOnç, 375 
adrap Eyo YMLù evunv (rà dE 7° oide «ai «bros, 


y CO 9 LS 4 \ 9 LA 
oUTt Pouv ÉAXTAPL, XPATALD DUTL, ÉOLXG. 


la campagne solide, c’est-à-dire sur un ter- 
rain résistant, 

367. To pèv Evôa, To GC’ Évôa. Voyez 
plus haut le vers 226 et la note sur ce vers. 

358. Nuxti éotxweç, expression d’Ho- 
mere. Voyez le vers I, 47 de l’Iliade et la 
note sur ce vers. 

359. Kat Copov, du côté des ténebres, 
c’est-a-dire dans un coin obscur. 

360. Ilo}ka, souvent : à chaque instant. 

361. Adyas wuépyate, il se frottait les 
yeux. Mercure voulait faire croire que le 
sommeil l’accablait. 

363-364. Oùx i8ov,.. Voyez plus baut 
les vers 263-264. La répétition est tout 
a fait textuelle, 

365."Htot.... Appropr. d'un vers souvent 
répété chez Homére. Voyez entre autres le 
vers [,68 de l’Zliude et la note sur ce vers. 


367. Atftato, il tendit la main, C’est 
le sens propre du mot. La traduction di- 
rexit se, ou même os convertit, ne donne 
qu'un sens dérivé. 

370. “HAbev. C'est à dessein que le su- 
jet du verbe est supprimé. On ne peut 
sous-entendre que tits ou 6 Geïva (un in- 
dividu)., — °Eg Âuetépou, sous-entendu 
Ôwmatos oïxov : chez nous. Quelques-uns 
ont change ëç fuetépou en ëc AUÉTEPOY, 
mais cette correction est inutile. 

373. Avayrainçe Ünd noXds. Il s'agit 
des menaces proférées par Apollon, vers 
266-269, et que Mercure va rappeler dans 
le vers 374. 

376. AÜtap Éyw, mais moi, c’est-à-dire 
tandis que moi. 

377, Oùtt Boüv.... Voyez plus haut le 
vers 265, 
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Tleideo, xai yap éusio marhp pios eyear eïivau, 
dç oùx oixad” lucou Péus (@c GABi0G env), 
oÙd” Umép obddv ÉGnv® Tù dé +” drpexéwe œyopebw. 380 
"Hékov Ôë pal’ aidéouar xai Oaiuovas ŒAXoUG, | 
ai 6e QUAG, wat Toûrov 6mibomar * olcûa xai abrèc 
do oùx airiôç eue” uéyav d’ émiddoouar pxov, 
où a Td” dfavaruv exécunTa Tpolépaux. 
Kai mou éyh roûre Ticu morè vnhéa pépnv, 385 
xai xparepé mep ÉdvrL" où À” dmAoTÉporouv dpye. 
Nç par” ënu\\Gev KuAfviog ApyEupovrns * 
xai Tô ondpyavov elyev mr” Gén où9” aréballev. 
Zedç dè péy ébeyéhassey, idüv xaxoundéa raide, 
ed ati Émiorauévus dpvebpevov aupi Béecav. 390 
‘Auporépous Ô éxékeucey édppova duudv Épovras 
Gnrebeiv, “Epuñv Où diéxropov fyeoveterv, 


379. “Qc 6à610ç elnv, ia felix sim, par 
mon bonheur! Cette formule de serment 
appelait, en cas de mensonge, tous les 
malheurs sur la tête du parjure. 

380. “Yrép doit être joint à E6nv. 

381. ’Héltov.... Baumeister : « Solis 
« commemoratio eo facta est, quia sol 
« furtum noctu commissum non poterat 
« videre (v. 68 sq.); ex ceteris autem diis 
« nullus peregrinanti obviam se tulerat (v. 
« 133 sq.). » 

382. di et OniÇouar sont opposés 
l’un à l’autre, car le respect dont parle 
Mercure n’est fondé que sur la crainte. — 
Olcôa xai aÿtoç est ordinairement une 
conclusion, et ici il commence la phrase. 
C’est là une des raisons pour lesquelles 
Hermann regarde comme interpolés les 
quatre vers 379-382. Les autres raisons 
sont l’incohérence des idées, l'affectation 
du style, l'emploi de la forme contracte 
pt}, etc. Baumeister, qui admet la con- 
damnation, dit de ces quatre vers : « Sane- 
« quam vel in mediocri carmine intolera- 
« biles sunt. » Au fond cela est plus que 
sévère, et puisque les quatre vers s'expli- 
quent sans difficulté, il vaut autant les 
garder dans le texte que de les exclure. 

383. ’Extôogopat, correction de Bar- 
nes, vulgo éniôaiouat, mot inconnu, 

384. OÙ pà Taô’ &ôavatwv.... On sup- 
pose que le poëte attribue à ‘Mercure cette 


formule de serment, parce qu’on adora 
plus tard ce dieu comme xponüatoc, 
c’est-a-dire comme un des dieux dont on 
mettait l’image dans le vestibule. Mais nous 
pouvons dire aussi que c’est tout simple- 
ment jurer par le palais de Jupiter, en 
prenant Îa partie pour le tout. 

386. ToUtw est dit en mauvaise part : 
à ce coquin. — Tisw, je ferai paver. — 
Nndéa gwpnv se rapporte aux indiscrétions 
commises par Apollon dans la demeure de 
Mhuia, vers 246-252. 

386. ‘Ordotépoiotv, pluriel emphati- 
que, pour Ün)otépu. 

387, ’Ent}}{{wv. Bothe : « Innuens 
« Jovi oculis se revera boves furto ab- 
« duxisse. » Voyez dans l'Odyssée, XVIII, 
41, la note sur éx:})itouotv. 

3988. Kai to onépyavov slyev.….. Quel- 
ques-uns rejettent ce vers; mais Baumeis- 
ter fait observer que c’est précisément ce 
passage qui a fourni aux artistes antiques 
le sujet du Mercure au maillot, si sou- 
vent répété sous plusieurs formes. Mercure 
a aussi la lyre sous le bras, comme au 
vers 242. Voyez plus bas, vers 417. 

392. Znteveuv, d’ailer à la recherche. 
Il est inutile de rien sous-entendre. On sait 
bien de quoi il s’agit. — Atéxtopov. En- 
core un des futurs surnoms du dieu. Le 
poëte l’applique à merveille, si &éxtopoc 
signifie, comme on le croit, conducteur, 
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at detbar rdv y@poy ét” GOXaGENOL vdoto, 
€ 9 + _9 U LA L d / 
GrTn À’ adr’ dméxpube Boüv plu xépnva. 


Nedcev dë Kpovidnç, émemeibero à” &yhadç ‘Epuñç 


395 


Énid tes yap Émeude Aus voos œiytoyouo. 
To 9’ dupo omebdovre, Audç Tepixa Née Téxva, 
ëg IIAov Auadevra nm” ‘AXgetoù répoy LEov, 
dypobs À éEixovro xai aüktov üpuséhapoy, 


e e A / 9 » 7 \ 9 w 
OTRTOU OÙ TA YPAUAT ATAÂÂETO VUXTOS EV Won. 


400 


"EV” ‘Epuñç pèv Éteura xibv map Adivoy &vrpov, 
éç uoc énAauve Boüv tobuLa xüpnva - 
Antotôngç 9’ amdreplev idüv événce Bosixs 

3 % » , / ) » / e C7 
rérpn èr HMbadte, rdya À’ elpero xÜdiLov ‘Epuñv” 


I1üç düve, Joloutita, düu Pos deporouñou, 


DÔe veoyvèç ébv xai vimrioç; AÜTO ÉVwys 
Bapôæive xarômods rù cùv xpéros” obdÉ ri ce ypà 
LLUXpOV aébectar, KuXAïvte, Maiddoc uié. 

MN dp' Éqn, ka yepoi mepiorpepe xaprepx deoua * * * 


393. *Ex’ &6)a6igot véoto (cum inno- 
centia animi) signifie en toute sincérité, 
sans essayer de tromper encore. 

394. "OnTn se rapporte à TOv xwpov, 
c’est-à-dire x@pov xoutov, et il équivaut à 
ëv ©. — A’ aüt(e) est pour Ôà arte, et il 
signifie demum, C'est notre aussi bien. 
Voyez la note du vers 1, 340 de l’Iliade, 

396. "ExetŸe, comme l'aoriste d’habi- 
tude : persuadere solet, ne manque guère 
de persuader. Ce sens est indiqué par la 
conjonction y&p. Sans cela le mot Enetôe 
nc serait qu’une répétition oiseuse. 

397. Ileptxakkéa Téxva, apposition ex- 
plicative à rw Ô’ up. 

400. Où, à lui: a Mercure. — Ta ypñ- 
uat(a), selon quelques-uns, est impossi- 
ble pour désigner du bétail, et ils le rem- 
placent par taypeuu(a), avec àtit&hketo 
au lieu de àta))eto. Cela est ingénieux, et 
assez plausible, Mais un poëte prétentieux 
comme le nôtre a très-bien pu dire Tà 
yzñuata en parlant de ce qui était en la 
possession de Mercure. — Bothe prend le 
vers 400 et le transporte un peu plus bas, 
après le vers 401. Cette permutation ne 
semble pas très-utile ; car le vers s'explique 
aussi facilement apres aüAtov LYtué)aëpov 
qu’'apres Àalvov &vtpov. 


401. Tlapé. Mercure n’a pas besoin 
d'entrer : il suffit que la porte de l’antre 
soit ouverte, Franke : « Solent enim boves 
“« apertis stabuli valvis, nisi vinculis reti- 
« nentur, ultro exire. » 

403-404. ’Evôonce Bosias néton x’ ñAt- 
6atw. Voyez plus haut le vers 124. 

405. Aetpotouñoat. Apollon suppose 
que Mercure a décapité les deux génisses. 
La traduction jugulare exprime ce que le 
voleur 4 fait réellement; mais l’hyperbole 
ôetpotournoxt amène mieux les réflexions 
du volé sur la vigueur de l'enfant. 

407. Katontoe, pour l'avenir, C’est 
ce qui explique le souhait, obdé +{ ce xpñ 
paxpôv &éteoba. 

409. Xepot. Il ne peut s'agir que des 
bras vu des mains de Mercure. — Après le 
vers 409 devaient se trouver plusieurs vers 
qui racontaient la délivrance du prison- 
nier. Cette lacune rend inintelligibles les 
vers 410-413. Voici comment Baume:ister, 
aprés avoir réfuté diverses hypothèses, 
commente ce passage : « Potius ante v. 
a 410 aliquid excidisse statuo ; sententia- 
“ rum autem nexus ita processisse videtur, 
« ut vincula delapsa confestim solo inhæ- 
« serint surculorum instar (éu60)48nv) et 
«“ intcr se contorta boum pedibus sese im- 
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dyvou* Tai À” üno rosot xara Üovès aix quovro #10 


xdTObev, au6ortny éoTpappévar GAXNANOLW, 

beta ve xai maonoiv nr dypañdoiot Péecou, 

Epuéo BouAñor xAebippovos” aërap ATÉARV 

BaopLace, aphouc. Tres dù xpars 'Apyeipovrns 

ASpoy bob AO Écxébaro, rüxv” duapisouv, *** 415 
éyxpobar mepads* Anvods d' éprxudéoc UEOY 

beta pal” érphüvev éxn00Xov, &ç Édel” œbTd, 

Xai xpatepôv rep édvra® Aüpnv d’ mr” dpuorepa yep 
mAdxtpo émerpritile xara wépos” À À’ md yeupôc 

ouephakéov xovdônce* lasse dÈ Doiboc ‘Ar Au 420 
rôious, pari JÈ Oua ppévas AAUŸ ion 

beorecine Évonñc, Xai puiv YAUXDS Ujuepog per, 

Guug dxoudbovra- Aüpn À” éparov xp wv 

oTñ p’ Ôye Oaponcug êT" aporepä, MatdOog uiôs, 


Dotbou ‘ATOAAWVOS* Taya DE Aryéws xubapov 425 


pnpber” bo tdnv (éparn dE où Écmero puvh), 
Xhelwy déavaroug re Geobç xai Vaiav épeuvv, 

bç Ta mpéôTa yévovro, xai Wç Adye poipav ÉxasTos. 
Mynpooüvnv Lèv mpûra Deüv éyéparpev oidt, 


«“ plicaverint. » Mais il ajoute aussitôt : 
« Scio equidem hanc coujecturam admo- 
« dum dubiam, quippe in describendo mi- 
« raculo ; sed ex his laceris puetæ mem- 
u bris tu vide si quid melius istis erui 
« possit; ef eris mihi magnus Apollo. » 
410.”Ayvou désigne la matière des liens : 
c'étaient des tiges de vitex ou agnus-castus, 

414. Oavuacev &ôpnaac ne peut s'en- 
tendre que d’un vrai miracle. comme celui 
que suppose Baumeister. 

446-416. Xôpov ÜroBinônv.... Ces 
deux vers ne se tiennent pas ensemble, et 
il y a certainement une lacune entre eux. 
11 est d’ailleurs impossible de deviner 
quelle est précisément la chose que veut 
cacher Mercure. 

418. Abonv, vulgo }aGwv. Avec la vul- 
gate, il faut supposer qu'il mauque un 
vers aprés celui-ci; car on ne peut pas 
sous-entendre le mot qui désigne la lyre. 
Ilgen propose de supprimer nep é6vtx et 
de lire : xal xpatepôv* x{bapiv Où AaGeov 
Mais AVpnv est très-bon, puisqu’ua va voir 


ÀUpy au vers 423. Baumeister, qui cun- 
serve la vulgate, propose de remplir ainsi 
la lacune : fiv Uno paoyaly elxe xékuv, 
épareivdv &ôvpua, et il renvoie au vers 
242 (yéluv 3” Und paoyéAn cixev); mais 
son vers est vraiment par trop mauvais 
pour qu'on l'attribue à un Homéride. — 
Ex äpiotepä yepôc, expression d’Ho- 
mère, mais détournée du sens propre, qui 
est adverbial (du côté gauche). Ici elle 
signifie sur le bras gauche, vu même dans 
la main gauche (èx’ &protepäv yeipa, ëv 
apriotepà xerpl). 

419-420. Mañxtpo éneipnribe.... Voyez 
plus haut les vers 53-64 et les notes sur 
ces deux vers, 

424. "Oye est déterminé par Matéèo: 
viôc, apposition explicative. 

426. Tayxa, bientôt. Le musicien, comme 
le remarque Franke, a fait de rapides pro- 
grès ; car le voila déjà passé maître. 

427. Kdeiwv, correction de Hermann, 
vulgo xpaivwv, terme impropre, 

428. “Qc, de quelle façon. 
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rod JÈ xara mpéobiv Te ai &ç yeydastv ÉxaGTOg, 

dfavérous éyépæpe Beobs A1ç &YAadc vid, 

nävr” évéruv xara Xouov, Étwéviov xuÜapitev. 

Tôv d” Epos Ev orhleoou auriyavos aivuro Buudv, 

XAi pLiY pOvAGaç ÉTEX TEPOEVTA TPONUI * 435 
Boupdve, unyavüTa, moveipeve, Jairès Tape, 

revrixovra Boy dvrdbia Tadra LÉUn AS. 

Houyiwg xai Émerra diaxpivéeodas ôte. 

Nûv d” dye pot rode einè, ToATpOTE. Mad og uië, 

n col y ëx yeverñç rad” au” Eomero Baupura ÉpY% 440 

né Ti Gbavaruy ñè Gvnrüv avbpoTrwv 

po dyaudv Eduxe xai Éppacs Béomiv doudfy ; 

Oxvuasiny ap Tnvde verparbv Ücoav dxobw, 

fiv où rororé onu Jafpevar OÙTE Tu” GvOpüv, 

oùte m1” dÜavétev, ot OAüurux douar Éouotv, 445 

voor cébev, pnAñra, Aidç xat Mouddaç uté. 

Tig Téyvn, Tiç uoÿoa dunpavéwy peAedSvE, 

ris Tpibos; ATpexéw yap Eux Thix TAVTA TépeoTiv, 

ebppocÜvnv xat ÉpwTa XAL AJuuov Ünvov éAéchar. 

Kai yap yo Mobonaiv "Oluumiidecciv émnd dc, 450 

rio jopoi Te péAoUGt xat dyAxdG oiL0G anÔre, 


430, Aüye, a eu pour sa part : compte 
parmi ses favoris, Baumeister : « .... Quia 
« ex memoria imprimis pendet orationis 
« facultas, qua pollet deus. » La correc- 
tion ÔGe, proposée par Hermann, est tout 
à fait ioutile. 

431. Toÿs (eux) est expliqué au vers 
suivant par &bavatouc. 

433. ’Exwhéviov, sur le bras : en ap- 
puyant la lyre à son bras. Ce mot équi- 
vaut ici à ÊT’ GPIOTEPA YELPO:, vers 448. 
Voyez la note sur cette expression, 

434. Tov, lui : Apullon. 

436. Mnyaviota. Baumeister : « Mn- 
« yaviwTnçe nove formatum, sicut apud 
« honc poetam onapyavuwtre et àyye2uw- 
« Tns : novorum artificiorum inventor. » 
— Iloveüueve, plein d'activité, — Axrtôs 
étaips. Bothe : « Epularum socie propter 
« artem musicam. » La correction vuxtés, 
au lieu de ôaitéç, est inadmissible, Apol- 


lon parle ici du musicien, et non point 
du voleur, 

437. Taÿta, ces choses, c’est-a-dire 
l’invention de la lÿre pour accompagner 
le chant. 

438. ‘“Hovylwç, pucifiquement : sans 
recourir à la guerre. 

440. Taô(e)..…. Bauuata Épya, para. 
phrase de taüta, vers 437. 

442. Aüpov &yavov. Ce beau présent 
est la lyre. —”"Ezpace, enseigna. Le verbe 
ppatw, chez Homère, signifie ostendere ; on 
a ici l'intermédiaire entre ce sens et loqui. 

443. "Osoav n’est pas dans l’acception 
homérique (Beïav x)n0ova) : ce n’est ici 
qu’un synonyme de œwvrv. 

449. "Hôvunv. Voyez plus haut, vers 
241, la note sur fôvuov Unvov. 

4514. Oiuoç aotônç. Voyez dans l’Odys- 
sée, NIIT, 429, &otôñç Uuvov, et la note 
sur cette expression. 
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xai pokrn relaute xai Uuepôsis Bpôuos abAüv * 

GAN oÜre ri Lot GÔe era ppesiv &AXO pÉANGEV, 

oix véwv Bains évdébix Épya méhovras. 

Ex, Ad viè, rad’, &x éparèv xubapibes. 455 
Nüv d’ émet oùv, OAyos wep ébv, xAuT& uhdea oidas, 

Ue, rérov, xat Üov émaiver mpecbuTéporoiv * 

vüv yap Tor xAéos État év afavarout Oeotouv, 

goi Tr” abdté xai pnrpi: To À drpexéwç dy0peUou * 


vai ua r0Ûe xpavéivoy éxévriov, A pèv ÉYS ce 


xudpoy év dÜavaroucr xat OAGLOV HyEpLovEUGe, 

dcaw Tr’ dyhaï düpa, Lai ç TÉXOG ox dxaThGw. 
Tôv 9’ “Epuñç LLUbouciv aueibero XepÜX A ÉOUT LV * 

eiporäs p', Exdepye, mepippadés abrap Éy& cou 


réyuns fuetépns ÉmO ever oÙTL Leyai pe. 


465 


ZÂpLepoy atdfoeux* édéw dé tou nntog eva 
BouAñ xai prübouar” où Dè ppeoi ravr” ed oidac. 
Tpüros yäp, Audç uiè, met dlavéroust Oxdocets, 
AÜÇ Te xparepds Te” quiet dé ce pnriera Zeb: 


êx mdonç dons, Émopey JÉ Tor dyhax pa 


470 


Xat TULAÇ" GÈ dé quar dafuevar èx Audç OLphç 
mavrelas, “Exdepye” Audç yap Décpara Tavra. 


463-454. A1 oùrw té uor.... Bau- 
meister : « Nunquam æque me delectavit 
u aliud quid ex ïis, quæ in conviviis juve- 
« num sunt apta ludicra. » Il prend év- 
ôéEra dans un sens dérivé, et non pas dans 
l’acception homérique. Ceux qui maintien- 
nent cette dernière acreption disent qu’il 
s’agit des chants de table et de l’ordre 
dans lequel se succédaient les chanteurs. 

456. ‘(Os épatov xtbapitess, apposition 
explicative à taë(e). — Wolf et d’autres 
mettent le vers 455 entre crochets, mais 
sans raison sérieuse. 

457-468. "Ite, rénov,.… Ces deux vers 
ne se trouvent que dans un seul manu- 
scrit, celui de Moscou. Quelques-uns les 
condamnent, mais à tort. Baumeister : 
« Sunt autem genuini quam qui maxime; 
« Dam unum quod inerat in codice vitium, 
« feliciter sustulit Rubokenius, qaum pro 
u Guuôv scripsit 1Yôov énaives. » Le datif 
xpeoGvrépoior, dans le sens du génitif 
Kpec6utépuv, n'est pas une difheulté, car 


les deux cas se confondent souvent chez 
Homere. J'ajoute que le vers 459, après le 
vers 466, n'aurait pour ainsi dire aucun 
sens raisonnable. 

460. Nai pa vôÂe.... äxôvriov. Le 
poëte suppose qu'Apollon marche, coinme 
les héros d’Homère, le javelot à la main. 

461. “Hysuoveüow ne dit pas nettement 
ce qu'il faudrait dire; mais toutes les cor- 
rections proposées sont mauvaises, et Bau- 
meister, après les avoir condamuées, dés- 
espère de trouver mieux : « Nolo hariolari 
« in rebus quæ sciri nequeunt. » 

462. ’Eç téloc oùx équivaut à où pr 
Tote : jamais, au grand jamais. 

466. Téyvnc huetépnc éxi6nuevar, d'a- 
voir monté dans notre art : d’étudier mon 
art et d’y exceller. 

466. Aé est explicatif, et il équivaut à 
yap ou à énei. 

468. IIpüto;, au premier rang. 

472. Mavtiiaç,.… J'ai adopté le texte 
de Baumeister. La vulgate, mavtelas 0°, ‘E- 
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Kat vüv æÜToc ÉYO Ge Tavouptov dedtnxa. 
Soi d” abrdyperdv Éorr Danuevar, ÊTTi pLevouväs. 


AAA ércei oùv Tor Ourdg Émibver xuÔapiberv, 47 


OO! 


mékmeo xat kiffe, xai dyAaïtus d\ÉyUvE, 
déyuevos d£ éédev" où dé por, oihe, xÜ0 06 0raLe. 
EduôATet, era yepoiv Épwv AuyÜpuvoy ÉTaipnv, 
XANX Al E0 XATA XOGLLOY ÉTIGTAULÉVNY ŒYOPEUELY * 


eüxndoc èv Émeira pépeiv ès Daîra Bdheuxv 


480 


Xai jopôv imepéevra, xai ç puhoxudéx xüpLov, 

edpposÜvnv vuxrèç Te xai Auaros. VWoris ap aùThv 

réxyn xai copin edanpévoc éEepreivn, 

pheyyouévn ravroia véw yapievra diddoues, 

beta ouvndeinouv afupouévn palaxtouw, 485 
épyaciny pelyouox duiralove Ôç DE xev abTRv 

vi éov To moûrov émiCapents épeeivn, 

qua abrus xev Émerra perfopé te Bu AT ot. 

Zoi À adrédyperév ore darpuevar, Être pevorväs. 

Kai Tor éyù docw TaÜrnv, Aid ayhaë xoûpe. 490 
“Hueis d’adr” Gpeds Te xat immobdrou msdioto 

Bouot vosobs, ‘Exdepye, voyeucopev æypaÿhorcuv. 


nGEpyE, Ad; rapä, est évidemment fau- 
tive. On devine le sens, muis on ne l'ex- 
plique pas bien. 

473. Kai vüv autos... Ici encore j'ai 
adopté la correction de Baumeister. La 
vulgate ne donne aucun sens : xal vüv 
adToc Éyo Tatô” apvetov OECanxa. 

475. ’EnÔVer, a une passion violente, 
c'est-a-dire brûle de. 

477. Aéyuevos, ayant recu, c’est-à-dire 
ayant appris, 

480. Euxndoç, uvec confiance. — é- 
peiv, l’infinitif dans le sens de l’impératif : 
porte(-Li). 

482, Edppoouvnv vuxTôe Te xai fua- 
+oç, apposition à }Upnv, régime sous-en- 
tendu de @épetv. 

484. Nôw dépend de yapievta : servant 
a enchanter l'esprit. Bothe prétend que 
cette expression ne signife rien, et il pro- 
pose vVOLUW YApiEVTI. 

485. ‘Peia ouvnieimaiv.... Bothe : 
« Delicata consuetudine exhilarata, sive 
« gaudens, h. e. contactum lenem requi- 
«reus manus peritæ, laborem autem fu- 


« giens miserum durumque imperitorum 
« MmusiICæ, » 

488. MàŸ aÿtwç (sans résultat aucun) 
correspond à pethopa, et il équivaut ainsi 
à HLOTAOTATA. 

489. Loi Ô’ auraypetov éatt.... Répéti- 
tion textuelle du vers 474. — Baumeister 
regarde cette répétition comme détestable. 
Mais le poëte est un battologiste, et ce vers 
n’est pas inutile à la pensée. 

490. Tautnv, elle : la lyre. 

491-496. “Hyueïç Ô aÙt’ Opsos Tte.... 
Daumeister : « Hi versus, quus ceteri om- 
« nes sicco, ut aiunt, pede transierunt, ego 
« non magis dispicio quam Matthias et 
« Schneidewinus, quomodo vel sanandi 
« sint vel interpretandi. Desideratur certe 
« vocabulum aliquod, unde genetivi ôpeos 
“ et meûtoto pendeant; neque Évôev 493 
« quo referatur apparet, ‘Tum quid sili 
velit hoc quidem loco fecunditas boum, 
« non minus in obscuro est, quam ea ratiu 
« quæ intercedit huic sententiæ cum se- 
« quentibus oùèé ti ce xpnñ..…. Manifestum 
« est aliqua excidisse. » 
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"Evôev Aus tébouor Bdes, rapouar pryeioan, 
piyôny OmAelag re xai dpoevas * oÙdÉ ri 6e LP» 
xepDahéoV KEP ÉOVTA, rep apevüc xey0}Go Ua. 495 
"Ne eirov dpt”: 6 9” édéEaro boïbos ATV, 
Epuf d” éyyudlibev Eyeuv paoriya caeivav, 
Bouxodias Tr émérel dev éJexro dE Marxd og uidc 
yrôrious” xibaprv dE AaOùv ÈT” apioTepa YELpÔS 
Anvodç dyhadç uidç, Avab Éxdepyos ’ATOX AG, 500 
mANxTpO Émerpririe xaTa épos” 4 À’ ÜT xa)dV 
iuepdev xovabnne" Bedç À’ ür xaddv deidev. 
"Evôa Bôas pèv Eteura mort laeov Aeüva 
éroamérny aûtoi dë, A1dç TeptxaX)éx Tékva, 
œboppor mp Oluurov dyévvipov éppéaavro, 505 
TepnÔpevOr pOpuryyi" épn À’ dpa pnriera Zeus, 
[tupuw d” és puidrnra ouviyaye’ xai 6 uèv ‘Epuñs 
AxTotônv épiince dueumepès, e ÊT xai vüv, 
cpat” émet xilapuv uèv ‘Exn6d1w éyyuélibev 
iueprhy dedans, 6 9 émwdévov xudpibev. 510 
Adrèç 9” ab0” érépnç copins Éxuäosato Téyvnv* 
cupiyyuv évoriv rotioxro TnAGÛ’ axoucrhv”] 
xai Tôte Antotônc “Eopñv TpÔç pÜübov ÉELTEY 
Aeidia, Mautdoç viè, ditxTope, ToUXTROURTE, 
pi por ua xAËÿne xiBaouw xat xaumÜdka TOÉX. 515 
Tiphy yap map Znvèç Éyeis, Émapoibix Epya 


406. "Qoeë(e), sous-entendu Àüpny, — 
O (lui) est expliqué par Dot60s: And dev. 

497. "Eyeiv est pour dote Eysiv, et il 
équivaut à G@pov Éxetv, sans quoi il serait 
un mot superflu dans la phrase. 

408. Bouxodiac T’ énételhev. Le fouet 
est la marque de l’autorité qu'Apollon re- 
connait a Mercure comme futur dieu des 
troupeaux. 

499. Ex” aptotepà yep6s. Voyez plus 
haut, vers 418, la note sur cette expression. 

601-502. Inxtew énetpnrite.…. Ap- 
propriation des vers 53-64. Voyez les no- 
tes sur ce passage. 

503, Iloti Cabeov Jeuuwva, vers la 
prairie divine : vers la prairie où pais- 
saient les troupeaux des dieux, Voyez plus 
haut les vers 70-73, 


504. Au mepixahléa térva, appasi- 
tion à atot. 

507-512. Aupw 0’: œiotrmta..…. On 
retranche généralement du texte ces six 
vers. L'hymne n’y perd pas grand’chose, 
car ils ne sont pas d’excellente qualité. 

509. Zfuat(x), apposition à x(ôaptv. 

510. ‘O, lui : Apollon. — ’Exw)évtov. 
Voyez plus haut la note du vers 433, 

616. Kdhéÿms..….. voëa. Le vol de l’arc 
d’Apollon a été chanté par Alcée, et après 
lui par Horace, Odes, 1, x; muis ce fait se 
passe au moment où Apollon réclame ses 
génisses et menace le voleur. Ce n’est dou: 
point à cette tradition d’Alcée et d’Horacc 
que fait allusion le vers 516. 

616. "Enauoiôia Épyx, les échanges. 
C'est à titre d’inventeur du commerce que 
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Bnoeiv avépoocot xarx yÜdva mouXubOTEpay. 


AAA’ et por Thainç ye Beüv péyav Gpxov Opdoout 
[h xepañÿ vebcus, ñ mi Zruyds G6pruoy dwp], 


# CE) 9 CU M ’ ” A / % 
névr” av éu@ Ou xepapiopéva xai pla ÉpOerv. 


520 


Kai tôtre Matados uidc ÜTOCYOÔLEVOS XATÉVEUGEV, 
ui mot &mroxhéew, 8o ‘ExnO6doç Extettioras, 
ndé mor” éurekdoew ruxuvÿ Joue: drap ATX Ov 
Antotône xatéveucey èn” GpÜuG xai ou\dTNTL, 
A Tiva piArepoy GAXov év afavérouoiv Écecfou, 525 
pire Üedv, unir avdpa, Aid yévov- “H ce TÉkeLov 
céubokoy dÜxvérev touicouat, 19° da Tévruv, 
TIOTOY ELLE up xai TiLuov* aÜTap Éteuta 
Aou xai mhoërou dou TepixaXkéx HiGdov, 
Lpvoeinv, Tpimérnhov, dxnpiov, À ce quAde, 530 
TAVTUG ÉTUXPAÎVOUS OULOUÇ ÉTÉUV TE XA Épywv 


Tv dyabüv, Êca pnui darpevar èx A1dç dpLphc. 

Mavreinv dè, pépiore, Atotpepéc, hv Épesivers, 

oÙre oè Bécpariv Éori daiuevar, oùre riv” ŒXROV 

Gavaruov* rù Yap ode Ads vos” abTap ÉVuye 535 


Mercure était devenu le dieu des trafi- 
quants. 

519. "H xepalÿ... Ce vers est une in- 
terpolation maladroite, car le serment des 
dieux, c’est précisément le serment par le 
Styx. Ajoutez qu’on ne dit point ôpvyuvat 
ëni Tt, mais OULvUva! Ti. 

623. Iluxivo Ôouw. Il s'agit du temple 
de Delphes. Voyez plus haut, vers 178. 

526. Mñr” avôpx doit ètre restreint a 
ceux des fils de Jupiter qui ont recu les 
honneurs divins : Hercule, Castor et Pol- 
Jux, etc. Ceux-là seuls peuvent être ëv 
&Bavatoroiv. — “H Ge téletov, vulgo ëx 
dë tébetov. Baumeister : « Paullo insolen- 
« tior est ab obliqua oratione ad rectam 
« transitus; nam in exemplis quæ afferun- 
« tur Homericis, À 303, O 346, V° 866, 
« semper aliquo modo præparatur hæc 
« conversio. Inde recto judicio usus Schnei- 
« dewinus, quum ëx non haberet quo re- 
« ferretur, currexit n 6€ TÉhEtOv. » 

527. EUu60).0v, médiateur. Baumeister : 
Zü60X0ç autem quo sensu peculiari hoc 
« Joco accipiendus sit, ex universa sententia 
« patet : Mercurius est mediator, transa- 


# 


u« ctor (interprete Ilgenio) deos inter et 
« homines, diaxtopos, &yyeAos Beav (cf. 
« v. 576). Hermannus pactum vertit, Mat- 
u thias signum, quorum neutrum intel- 
u ligo. ” 

529. ‘Paë6üoy. D’après la description 
qui va suivre, cette baguette n'est pas la 
mème que celle dont il est question dans 
l'Odyssée, V, 47. 

630. Tpirétndov. Dès que la baguette 
est d'or, il n’y a rien d’étonnant à ce qu'elle 
soit la représentation d’un rameau avec des 
feuilles au bout. — Pourquoi y a-t-il trois 
feuilles? Je n’en sais rien, et ceux qui out 
disserté sur ce sujet n’en savent pas da- 
vantige. Quant aux idées religieuses con- 
tenues, dit-on, dans l’épithète, les mytho- 
graphes ne s'accordent point du tout. 

641. ’Entxpaivouo” otuous, correction 
de Hermann, vulgo énixpaivouoæ Beous, 
leçon inintelligible. 

533. "Hv épeelverx doit se rapporter à 
quelque passage qui a disparu, car Mer- 
cure n’a pas dit un mot au sujet de la 
divination. 

535. To (cela), c'est-a-dire to uav- 
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miotUE kaTÉVEUIX, XXL OX XApTEpOV OpXOV. 

A Five vocpiy émeto Deüv aieryeverdwv 

AXAov y’ eloeclar Znvès Tuxuvdppova Boukrv. 

Kai où, xaoiyynte ypuooppart, LÂ que xÉkeue 

Bécpara ripréonev, Ôcx pderar ebpÜora Zeus. 540 
['Avbpéruwv d” GXAXov OnAñoouar, XX vice, 

ROÂMX Tepitpoméey aueyapreoy EUX avÜpÉTEy. 

Kai xev Euñç Oups arovnoera, GoTic av ÉXÛN 

povi xai TTEUYEGGL TEÂNÉVTWV OÉVüv * 

oùTos ELA OLPA ATOVAGETA, oùd” araTr how. 545 
*Os JE xe pabdidyorot mÜioxs oiwvorouv 

avreinv É0EANOL mapèx vOov ébepeeiverv 

etépnv, voéeuv à eüv m'héoy aièv Édvrwv, 

pipe”, inv 60dv slow, éyio dE xe Düpa Jeyoiunv.] 

*AXXO dE vor épée, Main épixudéog viè 550 
xai Audç aiyiéyoro, Dev éproûvee datuov- 

Gepavai ap TIVEG Eloi, XAGLYVNTAL YEVAUIXL, 

maphévor, bxeinorv ayalAdpeEvEL rTrepuyscouv, 

Tps" xara Où xpardç mena layuévar LApura Aeuxà 


teüeo@at. Jupiter seul possède cette science. 
Tous les autres dieux n’en ont que ce qu’il 
veut bien leur communiquer. 

536. [iotwbelc, ayant été admis à don- 
ner gage de ma foi, 

538. "Aldov doit être joint à pñ tive. 

539. Xpuoôppant. Apollon donne a son 
frère, par prolepse, le titre que celui-ci 
portera plus tard, quand il aura la baguette 
d’or à trois feuilles. 

541-5469. Avpwrwv.... Baumeister : 
« Digressionem hanc, qua vaticiniorum 
« suorum rationem exponit Apollo cum 
« quadam cavillativne, Matthias et Her- 
“ mannus in hunc lccum convenire nega- 
« runt, quum propter colorem orativais, 
« tum quia deus tanquam de re futura lo- 
« quatur (ônAñoouat, évñow). Et Her- 
“ mabno quidem nihil certius est, quam 
« bos versus omnes ex illa Mercurii ora- 
« tione servatos esse, qua is artem vatici- 
« nandi ab Apolline petiisset; itaque loco 
« migrare eos jubet. Qui si abessent, nihil 
« profecto desideraremus. » 

542. [Moda nepitponéuwv.... Bothe : 


« Sæpius orbe rediens ad miseras, vel cre- 


« bras, hominum gentes, h. e. quotannis 
« uno mense oracula editurus. » 

544. Duvÿ xai rrepüyeoot, avec la voix 
et les ailes, c’est-a dire ayant un augure. — 
TeAnévruwv, dont le présage duit s’accomplir. 

546. OÙ’ àratñow, sous-entendu toÿ- 
+ov : et je ne le tromperai pas, c’est-à-dire 
et je ferai que tout soit vrai dans l’oracle. 

647. Ilapèx véov, en dehors du bua 
sens : mal à propos. 

549. ’Eyà dé xe Owpa ôexoiuny semble 
une assez mauvaise plaisanterie; mais elle 
n’est pas trop en désaccord avec le ton de 
tout ce passage. 

551. Kai Arès... Quelques-uns mettent 
ce vers entre crochets. Il n’est guère utile; 
mais on ne peut pas dire qu’il soit absolu- 
ment superflu, 

552. Yepuvai, vulgo Moïpar, change par 
Wolf en Bpiai, qui était en effet le nom 
de ces devineresses. Muis le nom n’a pas 
besoin d’être exprimé, et la leçon du ma- 
nuscrit de Moscou, ceuvai, est excellente. 
Quant à Moïpai, ce terme n'a aucun sens 
dans la phrase. 

664. Tenalayuévar &igira Aeuxé, pon- 
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otxix vaueraouarv do mTruyi Ilxpvnooïo, 
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pavteins dmaveuls diddoxador, hv mt Bouoiv 
Taiç ÊT Ébv pehétTnou marp À’ Éude oùx LAÉYUVEV. 
Evredlev dn Émeura morépevar AXAoTE ŒXAN, 


xnpla Pooxovrar, xai re xpaivouoiv ÉxxoTe. 


Ai 9” êre pèv Bvtoouw éOndutet LËX YAWDOY, 


TpOPpovÉWE ÉBÉRoUGLY AANnPeinv d'yopEUELv * 


fiv d' érovospuolüat Beüv ndetav Édwd nv, 

mepéivrat dn Terre rapèt 690v AYELLOVEUEL. 

Tag vor Émerra did: où d’ arpexéus Épesivuv, 

cv aûroÿ ppéva Tépre- xai ei Bpordv avdpa dueire, 565 
Ro kaxt fs Oups ÉTaxobastat, ai Xe TÜLAG LV. 


em _ 9 PA 
Tadr êye, Marddog vit, xai œypauhaus Elixag Pods, 


TROUS T ApuTOAeUE xai ALOVOUÇ TAÂLEDYOUS * 


Xi yapomotor Xéouot xai &pytd0 ouai OUEG NV, 


xat xuoi xat phdotoiv, Üoa Tpéper ebpeix Ov, 570 


drées de farine blanche : aux cheveux d'un 
blanc de farine, 

b56. ‘AnaveuÜs, à l'écart : dans leur 
solitude. — ’Eni Bovoi, sur les bœufs, 
c'est-à-dire quand je paissais le bétail. 
Voyez l’Iliade, VI, 424. 

557. OÙx àhéyuvev, ne s’inquiétait pas : 
me laissait faire. 

658. ’Evteudev, de la : de leur solitude 
du Parnasse. — "A))ote &) An, correction 
de Schneidewin, vulgo à)}ut’ ën’ &)dn, 
lecon inintelligible. 

b59. Kpaivouatv Éxaota, elles accom- 
plissent chaque chose, c'est-a-dire elles ne 
prédisent que des choses qui doivent s’uc- 
complir. Voyez Odyssée, XI1X, 667 : ot 
D'Étuua xpaivouat, Bporwy Ôte xÉv Tis 
lôntar. Bothe propose de lire xai textai- 
vouaiv, au lieu de xai te xpaivouotv. C'est 
supposer qu’elles sont des abeilles, et qu’el- 
les composent elles-mêmes le micl dont clles 
se nourrissent. 

661. ’Ebé)ovoiv, elles veulent, c'est- 
à-cire elles peuvent. 

562. Oew.... éCwôrv. Le miel etait 
ainsi appelé parce que Jupiter, dans son 
enfance, avait été nourri pur des abeilles. 

863. Iletpvrtar... Au lieu de ce vers, 
il y en a un autre a la marge du Lauren- 
tianus, qui est le vrai, selun Baumeisier, 
et qu’il a admis dans son texte : Yesuôuvtat 


On Eneuta O1 &}Anlwv Sovéouoar. Muis la 
vulgate s'explique très-bien, car xapé£ 
dÔdv hyemoveberv, pris au sens moral, 
équivaut à Waeuëzoôat, et sans qu'on ait 
même besoin, comme le cruit Bothe, de 
changer Ayeuovebeiv en ATEPOTEVELv. 

564. Tac, elles : les trois vieilles devi- 
neresses du Parnasse, 

665. Aaeins, sous-entendu avteiny. 

566. [o)diaxt on; ou9ñs..….. Quelques- 
uns regardaient ce vers et les deux qui 
précèdent comme une interpolation de 
quelque ignorant grammairien, On ne peut 
pourtant pas dire qu’ils soient ineptes., Ils 
ne sont pas d’une clarté bien limpide: 
mais enfin on les comprend, et ils mar- 
quent une suite dans les idees. 

567. Taüt(a), ces choses: tous les biens 
dont je viens de te faire présent. 

569-570. Kai yaponoïot... Quelques- 
uns regurdent ces deux vers comime inter- 
polés. Mais il est certain que les animaux 
qui y sont nommés étaient sous la protec- 
tion de Mercure, Ce qui est assez vruisem- 
blable, c'est que le vers 571 a été changé 
de place. Il serait mieux avant 669-570 
qu'après; mais, après mème, il ne fait pus 
difficulté, car Ô(é) est une insistance : oui, 
cela doit ètre ainsi. C’est ce mot qui rend 
compte de l'infinitif avacsetv : Get yag 
x00tuov ‘Epuñv avacceiv ni Täot Tpo- 
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näot À Éri Tpo6XToLow AVAGOELY xÜÔLOV ‘Eppñy 
oïov d’eis AtOnv rerekecuévoy ayyehov eivat, 
w » 10 , CES ù , , , = 
66T , AJoTo Treo Éby, dUGE Vépaç OÙX ÉÀEYLOTOV. 

Oùtw Martd os uiov avaë épiAncev 'ATOÀÀ OV 

L] , à 

TAVToin pLAGTATL YaoUv À énréinxe Kpoviov. 375 
Täct d’ 0ye Gvnroïcs xai aavarororv pue. 


ee A FT ss N à” # s , 
TLA5pœ (LEV OUY OVIVAGL, T0 O  AXPLTOV NTEPOTEDEL 
vüxza dv Gppvainv pa Gvnrüv avbpéruv. 
Kai où pév oÙrw yaïpe, Aus xai Martdoç vié* 
3 _* 9% «A A CS \ »” , 9? » … 
adrap EVE Kat ceio xat A ÂÂNÇ LvAGope aoudñç. 580 


IV 


EIZ ADPOAITEHN. 


Le poëte célèbre la puissance de Vénus, puissance à laquelle trois déesses 
seulement ont pu échapper, Minerve, Diane et Vesta (1-32). Jupiter 
même subit l’ascendant de Vénus (33-44). Il se venge de la déesse en lui 
inspirant une vive passion pour Anchise (45-57). Vénus quitte l'ile de 
Cypre, et vient trouver Anchise sur le mont Ida (58-91). Entretien des 
deux amants (92-168). Vénus se fait reconnaitre au jeune Troyen, lui 
promet un fils, et lui recommande le silence sur cette aventure (169-294). 


Modo por Evene épya moduypüoou ‘Appodirnc, 
Kümpudoç, te Beoïouv émi Vauxbv Üepov @poev, 


Gatoroiv. D'autres sous-entendent, avec 
dvécaerv, }éyw ou xeheUto. 

573. “Oot(e) se rapporte a ’Atônv. — 
"Aôotés nesp” éwv, quoique étant sans ca- 
deau : quoique n’ayant reçu de Mercure 
aucun cadeau, — Awoet yépas. La fonction 
décernée par Aidès à Hermès est celle de 
psychopompe, de conducteur des âmes, 
Voyez l'Odyssée, XXIV, 1-14. 

576. Xapiv, une faveur. Cette faveur est 
définie dans le vers suivant. 

676. A(é) est explicatif, et il équivaut 
à yäp ou à éxei. — “Oye, lui : Mercure. 

677. [aëpa pév oùv ôvévnss. Le poîte 
se moque évidemment du titre de secou- 
rable (éproûvioc) dont on décorait le dieu. 
— To 8” axpitov nneporever, et au cnn- 
traire il trompe perpétuellement. 


579-580. Kai où pv oùtew….. C’est la 
méme formale finale que celle qui termine 
l’'&ymne prthien. | 

IV. 4. Moëaa pot Évvexs. Voyez le pre- 
mier vers du début de l'Odyssée et les 
notes sur ce vers. — "’Evvexe Épya. Cet 
hiatus est conforme à l’usage habituel d'Ho- 
mère, et il duit être signalé comme un des 
rares passages où la poésie des Hymnes 
ait conservé ce qu’on regarde comme des 
traces du digamma. On disait primitive- 
ment Fépyov. Un peu plus loin, le poëte 
manque à la tradition bomérique. Voyez 
&ôev Épya, vers 9. 

2. Küxp:ôoç. Homère a donné à Vénus 
le surnom de Cypris, Jliade, V, 458. — 
Ent doit étre joint à @posv : én@poev. 
C’est l’auriste d'habitude : ne manque ja- 
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xai 7” édauaiosaro qÜhx xaralvnrüv avépoTu, 
otwvoug te Auteréas xai Onpix mavra, 


auèv do” Amepos moXA& Tpéper, Ad Ôox TÉVTO* 


näoiv À épya pémrihev éboTepavou Kubepeinc. 

Tpuooùç d” où Juvarar memudeiv ppévas 000 araTñoa * 
xoüpny 7” aiyidyouo Aid, Yhauxwmid ‘Abivnv* 
où yép où &dev Épya mokuypÜoou ‘Appodirns, 


GXX’ pa où mokemoi Te &d0v xat Épyoy *Apnos, 


10 


e 9 Li 4 A » \ , ? # 
DouivaL Te Aya Te, xat dyhax Épy" dAeyÜveLv. 


Hoérn réxrovas avOpus muy Bovioug DT IAN 


” / A L4 ? CU 
THOLHONL GUTLVOG TE XAL XPULUTE FOLXLAX YAÂXE). 
‘H dé e naphevixas aradypous Êv pLeyépoiciv 
dyhaù Epy" Édidabev, ëmi ppect Üeïca ÉxdoTn. 15 


OÙdÉ or” ApréiÔa ypuonkdxarov, xeAadevhv, 

dduvarar év quAdTnTE puhouuednç ‘Appodirn. 

Kai yap Tf 40e robu, mai oÙpear Oñpaç évaipev, 

odpuryyés Te yopoi re, dixmpéaroi r’ GAoduyai, 

dhced te oxudevra, dixalwv TE TTÜS AvOpüv. 20 


mais d’exciter. De même, au vers suivant, 
édaasoato. 

4. Aunetéaç, qui viennent de Jupiter : 
qui portent les présages de Jupiter. L’épi- 
thète Aurethc, chez Homère, ne s'applique 
qu’aux fleuves, et elle a un sens tout mu- 
tériel : descendu des nuages. — Quelques- 
uns écrivent ici Attnéteæs proparoxyÿton, 
et le tirent de rétouat : qui volent dans 
l'air. Mais il vaut mieux conserver la tra- 
dition homérique. 

6. A(é), eh bien! — Kubepein:. Homère 
connaît aussi Vénus sous le nom de Cythe- 
rée, mais seulement dans le passage où 
Démodocus chante les amours de la déesse 
et de Mars, Odyssce, VIII, 288, 

7. Tpuooëç.…. ppévas, trois pensées, 
c’est-à-dire les âmes de trois déesses. 

8. Koëpnv T(e). La particule n’est pas 
inutile. Elle équivaut même ici à pëv Yy&p. 
Baumeister l’explique d’une autre facon : 
« Particula te posita exspectes sententiam 
« sic continuari xai Apteputs, sed stru- 
« ctura inchoata abrampitur multis inter- 
« positis versibus. » 

9. ap, chez Homère, est souvent long 
devant ol, parce que l’esprit rude équivaut 


à une consonne, et non pas à cause du For 
de Bekker, mot qui n'a jamais existé. — 
"Adev Épya. Ici le poète ne tient aucun 
compte du digamma primitif; mais on 
peut supposer qu'il avait écrit 4Ôe sans v, 
et que la liaison est du fait des copistes. 

410. Où, à elle : à Minerve, ou plutôt a 
Pallas, la déesse guerrière. 

41. Ayhaa Épy(x) se rapporte à ce qui 
suit, et non pas aux choses de la guerre. 
Voyez plus bas, vers 16. 

12-43. [pwtn téxrovas … Baumeister : 
« Versus 12 et 13 Hermannus ab antiquu 
« poeta abjudicandos censet, proptereu 
« quod non sint hene nexi cum præceden- 
« tibus. Sed asyndeton ex more Homeri 
« est in enumerationibus, præcipue in vo- 
« cibus rpwtos, deutepos, Uatatos. Cf. 
« À 105, N 46, 91, y 36, « 437. » 

16-17. OÙGé not” Aptémiôa.… Le poëte 
cite son second exemple. Voyez plus haut 
le vers 8 et la note sur ce vers. 

17. Ev quétntt, dans la passion amou- 
reuse : en lui faisant subir les sentiments 
de l'amour. 

18. Tÿ, c'est-a-dire Aptépiôt. 

20, Atxalwv te ntokts àvôpüv est dit 
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OÙDE pèv aidoin xoëpn dde Epy” ’Appodirnc, 
‘orin, fv mpérnv réxero Kpôvos dyxvouTR, 
Lors d' émhoT Tv, BouAñ Aude atyi0yovo,] 
rôTVLAv, hv ÉLvüvro [losetddwv xai ATÉ UV: 
% dè pad’ oùx Édedev, SAÂG otepeüis énéeirev, 25 
dpLoce ÀÈ péyav dpxov, Ô Ên Terekeouévog Éctiv, 
œbauévn xepalñs murpôs Audç atyidyoo, 
maplévx Écoscdar ravr” fuara, da betwv. 
Th dé marnp Zeb Jüxe xx Rdv Vépas dvri Jäpoto, 
Xai Te LéGO oùxE xaT &p” Éero, niap ÉAODGR 30 
näoiv d' év moïor Beüv rudoyds Éoriv, 
nai mapa mäot Bporoïor beüv mpécberpa réruxras. 
Téwy où Jüvarar memibeiv poévas oùd” drariont - 
Tüv d” AXAGY où Tép TL mequyLÉvOY ÉGT” Aovodirnv, 
oùre Beüv paxäpov oùte Ümrüv avOpérwv : 35 


d’une facon générale. Cependant quelques- 
uns l’entendent spécialement de la ville de 
Delphes. | 

22. ‘Iotin, apposition explicative à al- 
Coin xoûpr. 

23. Adtis © Ondotéenv,... Ce vers, 
ajouté au texte par un amateur de mythes, 
signifie que Saturne, qui avait dévoré ses 
enfants en commencant par le premier, les 
rendit plus tard, forcé par Jupiter, en 
commençant par le dernier. Ainsi Histia 
ou Vesta, qui était l’afnée, revint la der- 
nière au moode, et fut ainsi la plus jeune. 

24. “Hy éuv&vro.…... C'est le seul témoi- 
gnage qu'il y ait de cette recherche en 
mariage par Neptune et Apollon. 

29. Tarhp Zedc Oz xadov. Baumei- 
ster : « Scripturam libroram ferri non 
« posse contendit Hermannus, quia prior 
« syllaba vocis xalô6ç apud epicos nun- 
« quam corripiatur, conatus simul mutare 
« in Hesiodi locis Opp. 63 et Th. 685, 
« ubi recte ei non obtemperavit Gættlin- 
« gius. Neque magis sollicitandns in hoc 
« carmine v.261 &ôavatoror xa)6v, quam- 
« vis facilis sit correctio. Talia enim con- 
« donanda sunt horum puetarum ætati, 
« quæ quantas commutationes in dicendi 
“ usu et in rebus metricis sit experta, loco 
« non uno apparet., Igitur quod ille post 
« ligenium scripsit ceteris comprobanti- 
« bus, +ÿ 0e rathp ôxev xadldv yépac, 


« ideo magis repadisbimus, quia nunquam, 
« quod sciam, xatñp omisso nomine de 
« Jove usurpatur. » 

30. Kai te. On verra les mêmes parti- 
cules au commencement des vers 36 et 38, 
et on Les avait déjà vues au commencement 
du vers 2. Baumeister remarque qu’il y a 
là une faiblesse naturelle de l'écrivain. 
C'est aiosi qu'on le voit répéter ëç, vers 
68-59, Évôa, vers 60-61, 8’ tou, vers 226, 
230, 237. Le mot Épya, sans compter ép- 
Yo, est répété cinq fois en une quinzaine 
de vers (6-21). — Méocæ olxw. Platon, 
Phèdre, p. 246 E : péver yap ‘Eotia év 
Ov olxp 6vn. En sa qualité de déesse 
du foyer, elle est essentiellement immo- 
bile.— [Map éloïoc. Il s’agit des prémi- 
ces, des morceaux de chair qu’on jette dans 
le feu. Le participe é\oüoa, aoriste d’ha- 
bitude, indique ce qu'elle fait sans cesse et 
chaque jour. On a vu dans l'Jliade, XI, 
560, Bouv éx xiap ékéobas, 

31. Osüv dépend de moïot, et tiéo- 
X0ç est dit absolument. 

33. Tavwv, d'elles : de ces trois déesses, 
— Aüvatat a pour sujet Appoëirn sous- 
entendu. 

84. Oùxep vi rnepuyuévov Éot(:), il n'y 
a aucun moyen d'échapper à. C'est une 
expression homérique. Voyez l'Iliade, VI, 
48 et XXII, 219; l'Odyssée, 1, 48 ct 
IX, 465. 
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ai TE Tapex Znvèç VOOV NYSE TEPTLXEPAUVOU, 
Gote péyiorés écrit, peyiornç 7” Éuuope Tu 
xai Te roù, eûT é0EAN, Tuxivas ppévas éÉurapoüox, 


bnidiws cuvépauËe xataÜvnrñot yuvarhiv, 

“Hpnç éxeafoïoa, xaoryvirns dAdyou ve, 40 
ñ péya eldoç dpiorn év dfavarror Beñouv. 

Kudiornv d” dpx uv téxero Kpdvog GykUAOUNTAS, 

uirenp Te ‘Peine Zedç À aphira Ads side 

«Sony &Aoyov rouroaro xÉ0v eidutav. 


Th dë rai adrñ Zeds Auxbv iuepov Eubae bus, 45 

avdpt xarabvnré piyÜiewrt, Gppx Téyuorx 

un9” aûrn Bporéns ebviis énoepyuévn en, 

xai mor éneubauévn etmn era mäct Oeoïciv, 

AOÙ yelomousa, piouuedhs Appodirn, 

GG fa Oeodç ouvéuée xarabvnrñor yuvakiv, 50 

Xai Te xatalvnrobs viets TÉxoy GÜavéroroty, 

dç ve Oeus cuvée xaralvnroïs avhpéons. 

Ayxicto À” dpa où Vauxbv Tuepov Éubake und, 

Ôç TÔT” y dxporddou dpeaiv moduriddxou TOnç 

Bouxodéeoxe Bdus, Jéuas dûavérorsiv éouxwc. 55 
Tôv dn Eneura idodca prhoupedhs Appoditn 

ñpécar , xmayAuç DE xaTa ppévac Üwepos ElAeV. 


"Es Kümoov d' éAoëox, Bucdex vnôv Éduvev, 


ës Tioov: Evha dé où téuevos Bouds re Buddns 


vb” #y etceAGooæ Üupus éméônxe aervic” 60 


Eva dé puv Xdpires Roca at ypioav Ékxiw 


, / T A ® , 34 ° / 
aubpôte, oix Beoïc émevrivulev aièv édvras. 


36. Ilapéx dépend de fyaye. 

38. Kat te, et pourtant, — Toÿ, de 
lui : de Jupiter. 

39. Yuvépuée, l’aoriste d’hahitude. Rien 
n’est plus ordinaire que ces unions dans 
la légende mythologique. 

40. "Exhe)abodoa, (lui) ayant fait ou- 
blier. 

41, Méya..…. àpiotn,sous-entendu écti. 

42. Mcv, elle : Junon. 

44. Kéôv’ eiôutav. Chez Homere, l’ex- 
pression est xeôva lôv:av, souvenir de la 
tradition du digamma. 


45. Tÿ, c’est-à-dire ’Appoditn. 

51. Téxov a pour sujet xatavntai yu- 
vaixes Sous-entendu. 

62, {ds te, et comment aussi. 

53. "Eu6xe a pour sujet ZeUs, exprimé 
au vers 45, 

65. Bovxo)éeoxe fous, correction de 
Bothe, vulgo fouxokéeoney Boùs. 

68, 69, 61, 62. ?E; Künpov.... Voyez 
l'Odyssée, VIIL,362-365 et l’Jliade, XUV, 
169. Buthe : « Talia sibi furta indulgent 
« hi poetæ.» Voyez les notes sur les pus- 
sages d’Homèrc empruntés par le poëte, 
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['AuGbposio, édavé, T6 fa où reluwuévoy Gev.] 
“Ecoapévn d” eù mévra mepi ypot eluara xa)à, 
Lovo$ xoounbeïoa, pihouuedns ‘Appodirn 65 
oedar” êni Tpoinv, mpokmoÿo” ebGdex KÜmpov, 
ÜWi era vepéeoot Box mpiocouox xékeubov. 
*IOnv 9” Txavev rodutidaxz, unrépe Onpüv 
Bñ 9” i0üç orapoio dv” obpeng” où D mer” adTav 
__ cæivovreg mohot re Aüxot yæpomoi Te Aéovreg, 10 
pro, TapÜdaié Te Bout, rpoxédwv axdpnrot, 
Aioav' à Ô' dpowox perx ppeoi réprero dub, 
xai Toiç év orndesor Bal’ epoy- où à” dua navres 
cüvOUO xouuHGavTO xaTa oxLdEV Tag ÉV&UX OU. 
Aùrn d” és XAuoias ebrroufzouc ApIXUVEV. 1 
Tv d” eüpe oralpoïar Rekeuuévoy oiov dm” XX, 
Ayyionv Apwa, 0eGv dro xXXRoÇ ÉyovTæ. 
Où d ua Bousiv Éxovro vouobs xa Ta Touievras 
navres” à de, oralpotar Aekeuuévos oïoç dm” GAAUV, 
nwheîr” Evôx xai ÉvOX, duampÜorov x0apibuv. 80 
Ztñ 9” adroù mpordpoule Audç Buyérnp ‘’Appodirn, 
raphévw dOurrn pLéyelos xai eidoç éuoin, 
pi puiv Tapénaerev v Gplakoïor voiouc. 
Ayxions 2” 6pduv éppétsro Oauéaivés ve 
at00ç ve péyelds re xai eluata ouyahdevTa. 85 
Ilémhov pLév ap Éeoro paeuvôrepov mupôs abyñi, 
eige d Énuyvaunras Éluxas XAAUXÉG TE PaELvds * 
épuot 0” dup anak deupi mepxaNkées Nouv, 
Ka oi, ypÜcetou, maumoixihot" &ç ÔÈ sein, 
oTAbeouwv dup éradoïoiv ékdurero, Baëua idé8as. 90 


63. ’Au6pooiw,... C'est le vers XIV, 
472 de lIliade, mais il n’a rien à faireici. 
Voyez la note sur ce vers. 

66. ’Eni Tpoinv, vers la Troade. 

69. "100; otaôgoto, droit à la station. 
— O est expliqué par les substantifs }6- 
xot, Àéovtec, etc. 

73. Toïs, à eux : à ces animaux. 

74. Züvêvo, deux ensemble, c’est-à-dire 
par couples. 

76. °Es xAtoias, aux cabanes. 


ODYSSÉE. 


76. Zraôpoïot, comme ëv atabpotat. 
— Asderuuévov, laissé, c'est-a-dire resté. 

77. Ayxionv fipwa, apposition explica- 
tive à tov. — Oeüv ro doc Éyovta, 
expression d'Homère. Voyez dans l’Odys- 
sée, VIII, 457, la note sur cette expression. 

78. O, eux : les compagnons d’Anchise, 
c'est-a-dire les autres pâtres. 

83. Mn puv Gapénaurev, de peur qu'il 
ne s’effrayât d'elle. 

90. *E)dunito a pour sujet Appoûitn 


11 — 36 
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Ayyionv d” pos elhev, Emo dE uv avriov nÜdx 

Xaipe, dvaco , ftiç maxdpov Tide Joual” ixaverc, 
Apte n Anta, dE ypusén Appodirn, 
n Oépuig AÜyEVRÇ, Àè Fhauxümis AGhvn, 
À OU TU XapiTuv dep” AAvbes, aire Geoïoiv 95 
näou érapiGouot xai abavaror xakéovrar 
À Ti Nuupéov, ait’ d\cex xaxhX véLovrat, 


[ñ Nuppüv, at xaXdv Opos TOÛE varerdouur, | 
XOL TNYAG TOTALEV MAL TIGEX TOUEVTE. 
Zot d” éyo v oxomt, mepipaivouéve évi pe, 100 
Bopèv nouiow, pééw ÊÉ vor iepa xx dx 
Gprouw mono” où à’ ebppova Ouuv Éyoucx 
de pue meta Tpoeoouw dpmpeté” Épyuevas dvd pv * 
moisr d” elcomiow Oxkepèv yévov, abrap EL’ adrèv 
Onpov 0 Loeiv xai 6pav pos deXioLo, 105 
GAG1ov év Aaoïç, xai yripaos obddv ixécas. 
Tôv d’ Auelber Émeura Aidç Guyérnp ’Appoditn * 
Ayxion, xÜdioTe japaryevéov avÜpéTuy, 
oùTig Tor bedç ei” vi L' dfavérraiv étoxes; 
GXX& xaralvnrn Te, Yuvi dé jLe yeivaro uhrnp. 110 
"Orpevs 0’ éorti TATAP OVOLAXAUTOG, El TOU ŒXOUELS, 
Ô6 Taonç Ppuyinç edrery Toto Avaooer 


Aüooav À” buerépnv Te xai nuerépnv cdpa oida * 
Tpwç Vap LEYAp Le Tpopès Tpépev- À dÈ drarpd 


sous-entendu, Quelques-uns le prennent 
absolument (cela brillait), et le rapportent 
a ôcuot. 

92. "Hits paxäpuv, quæcumque beato- 
rum, qui que tu suis d'entre les bienheu- 
reux qui. 

97-99. ”H ri; Nuupäawv,.… Les vers 97 
et 99 sont empruntés à l’Iliade, XX, 8-9; 
le vers 98 n'est qu’une mauvaise variante 
du premier des deux. 

102. "Qeroiv naogaor, dans toutes les 
saisons, c'est-à-dire à chaque saison de 
l’année, 

104. Elooniow est changé par quel- 
ques-uns en étoxiow. Mais si etooniow 
n'est pas chez Homère, il est chez Tyrtée 
et chez Sophocle, et rien n’empèche de le 
laisser ici. 


105, Zuwerv xai Opav paos Hekoro, 
furmule homérique. 

109. Oùrtes tot 6e65 eiut, je ne suis pour 
toi aucune déesse, c’est-a-dire celle que tu 
vois n'appartient à aucun degré à la race 
des dieux. 

110. Kataôvrtn te, sous-entendu elui. 
— Aé correspond à te. Voyez le vers 146. 

114-142, Otpebs 0’ éoti rathp.... Ce 
personnage est emprunté à l’Jliude, III, 
186-189. 

112. Edteryntoto n’est pas une forme 
homérique. Homère ne connaît que eù- 
teiyeoc et edteryns. Mais evteiyntos est 
régulier, et il n'y a aucune raison de le 
proscrire. 

114. Meyapw, comme év LeyYapw : dans 
(notre) palais. 
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cuuxphy matd” drirakke, pins Tapa pnrpôç ÉoDGE. 115 
"Os à” fror VAüosd Je Xai buerépny ed 010%. 

Nüv dé D aviprabe LEUOOpOATTLE ApyEtpôvrnç 

ëx opoù Apréidos ypuonlaxétou, xeAxd eV he * 

To ai dÈ véppar xai Tapbévor dApeaiborar 

maikoev, dupt à’ Gutdos dmeipiros ÉGTEPÉYWTO * 120 
Evôev pe” Aprabe ypuodppamis 'Apyepévrnc, 

moXA& À” èn” Hyayev Épya xarabvmrüv avbpérev, 

moXANY d' axANpÜv re xai dxrurov, fiv 1x Oipes 

@ULOLYOt Pour XUTA GXUevTA Évab ou * 

où0È root Vavev éddxouy puoth dou ainç 125 
Ayxisew dE jLe qaoxe Tapai Aéyetv xakéeca 

xoupid inv ÆAoyov, doi d” GYyAaà Téxva Texeïolat. 

AdTap èmedn Jetbe ai Éppacev, frot OY’ aùTis 

&Bavérov era QÙUA’ dméên xpards 'Apyerpôvens 

aûrap ES 0° ixdunv, xpareph dé por ÊmRET dvayxn. 130 
AXÀG Ge TpÔùç Znvos youvdbopuar AË Toxfwv 

ÉcOAGV: où pLèv yap xe xaxot ToidvÈs TÉxouev - 

dOpurirnv p' dyxyov ai amepirnv puAdrnTe, 

matpi re où deiboy xai pnrépe xédv elduin, 

coiç Te xaotyvhrotç, où Tor GWO0e yeyéxotv, 135 


115. Eutxphv xatè(a), petite enfant, 
c’est-à-dire quand j'étais encore une enfant 
toute petite, 

116. "Qc 8’ ftor.... Quelques-uns met- 
tent ce vers entre crochets. Mais il est 
évident que le poëte a vualu faire un rai- 
sonnement irréfutable. La battologie est 
son goût le plus caractérisé. Baumeister : 
« Parom ferax poetæ ingenium jam co- 
« gnovimus ad v. 30 et 62. Accedit, quod 
« sæpe totos versus et formulas integras 
« in exiguo carminis ambita recuquit, ut 
«Diet 144,410, 144 et 146, 146, 131 et 
« 187, 221 et 240, 258 et 286, 39 et 260 ; 
« quæ res quamvis ab Homeri consuetu- 
« dine non longe abesse videatur, facile 
« tamen jintelligitur aliud esse nativam 
« simplicitatem ad auditorum aures per- 
« mulcendas cum arte et industria quæsi- 
« tam, aliud inopiam. » 

118. ’Ex yopou…. Voyez le vers XVI, 
183 de l’Iliade et la note sur ce vers. 

149. Àé est explicatif, et il équivaut à 


yép ou à éxel. — Nüppar, novæ nuptæ, 
des jeunes mariées. Voyez l’Iliade, Ll, 
130 et l'Odyssée, IV, 743. 

120. IlaiÇouev est à l’imparfait, cumme 
on le voit par éotepävuto. 

421. "Evôev n°’ fiprake..… Battolugie 
analogue à celle du vers 116. 

423. Ilol1ñv, c’est-a-dire éri xo))dy 
Xwpnv ou yalav. — ’AxAnpov Te xai 
&xtitovy oppose ce pays à celui qui est 
cultivé (Epya.... &vôpwrwv). — Ait doit 
être joint à poitüat. 

127. Texsioôar n'est pas bhomérique. 
Baumeister : « Forma singularis, quæ ha- 
« benda est pro futuro attico quod dicunt 
« secundo. » | 

432. OÙ pv yép xe xaxol..….. Voyez 
le vers IV, 64 de l'Odyssée et la note 
sur xaxOi. 

4134. Kéôv’ eiBu(n. Voyez plus haut la 
note du vers 44. 

435. “Op6ôev, du même endroit : du 
même père et de la même mère, 
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(OÙ opuv dsuxedin vudç Jocouar, ŒAX’ eixuia.] 

et vor deuxekin yuvà Écoopas, à xai oùxi. 

Hlépubar à œyyéhov Gxa para Dpéryas aiokomwdous, 
eineiv rarpi v’ ÉuG xai pnrépe xn0oévn ep” 


où dé xé roi ypuadv re El dobtra 0” Üpavrav 


140 


réubouoiwv- où 8 roNAX xt dax Séylar drouve. 
Taÿra Je-rourioac, aivu yauov itspésvre, 
riuiov &vôpémarct xai dfavaérort Üsoïor. 

‘Nç siroëoa Gex Vauxbv Tuepov Eubads Ou” 


Aryxionv 9” Epog elhev, xoç Tr Epar’ Ex T° évéuabsv 
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Ei pcèv Gvnri sr’ écoi, quvè d6 os yeivaro pirnp, 

"Orpsès à doti TATP OVOLAXAUTO, ds AYOPEUE LG, 

dfavérouo S” Exntt Jiaxrépou év0td” ixdveic 

“Epuéo, uà 9” &loyos xexdicenr Auara Tavra” 

oùrtç Emeura bed oùre Évnrüv avÜporuvy 150 

évôdds ps option, mpiv où puATRTL puyivar 

adrixa vüv* ob” ei xev éxn66doc aûrde Anrdklev 

rébou ar” &pyupéou mpotot Bélez orovéevtz. 

Bovhoëpunv xev 8xeuta, yüvas sixuia Osñorv, 

ofç ebvns émiba, Jüvas Oduov ‘Ados éiou. 155 
MN sirüv Adés yeïpa” poupe ds à” Appoôirn 

dome paraocpepheïou, xat” Ouuara xxx Pahodoæ, 

ds éyos eborpurov, OÙ wep mapos Écxev dvaxrt 

AAXiVNOUW Ladaxfs ÉcTpwpévov® «drap Ürrephev 

aprrov dépuar” Execro Bapupldyyov Te Aedvruv, 160 


196. OÙ optv &uxelin,... Ce vers 
n’est qu'une déformation du vers suivant, 
et n’a que fuire ici. Quelques-uns rédui- 
sent les vers 136 et 437 à un seul, sous 
cette forme : el gptv &eixehin vuèc Écao- 
pa, hè xai oûxi. C’est ainsi que l’hymne, 
chez Baumeïster, a 293 vers seulement, et 
non plus 294. 

139. Eixeïv, pour dire : pour faire 
connaître la nouvelle, 

440. Xpdabv te ts. On a vu dans 
l'Iliade, XXII, 340, yœædxév te Gi. Buu- 
meister voit dans cet hiatus la preuve que 
&Atç avait le digamma; mais rien n’est 
moins probable. L'esprit rude suffit pour 
expliquer l’hiatus. 

444. Aéfat, l’infinitif dans le sens de 


l'impératif : reçois. — 'Anoiva n'est point 
ici en dehors de son sens ordinaire. Àn- 
chise sera censé avoir retrouvé La jeune 
fille et l’uvoir reudue à ses parents. On lui 
payera le prix que vaut la personne, 

146. "Egat(o) et ôvouatev ont pour su- 
jet Ayxionç sous-entendu. 

149. "Epueo est dissyllabe par synizèse. 

460. "Exeita, ensuite, c’est-à-dire par 
conséquent, ou plutôt donc. 

166. Zñc eûvns Ém16% est ici l'explica- 
tion de Éneita (après cela). 

167. Kat(&) doit être joint à Balouau : 
ayant baissé, 

168. "Ecxev a pour sujet }éyoc sous- 
entendu. — ’Avautt, au maître, c’est-à- 
dire à Anchise, 


LV. 
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robç abTès xaTÉTepvey év oùpeatv bdmAoïarv. 
Où d” émet oùv Asyéwv edmoiruv éré6noav, 
xécunv pév où rpürov dmd poùc elle paeivèv, 
nôpras ve yraumréç 0 Eluxxe, xEXUXEG TE xaù OpLouç* 
Adoe dé où Covnv id0è eluara ouyaXdevra 165 
Exdue, xai xaréônxev éri Bpôvou apyuporkou 
Ayxions” Ô À Emeura, eüv idrnri xai «ion, 
dfavérn Tapékexro 0e& Bpord, où aipa eidus. 

“Huos 9” & eiç aüAuv axoxAivouot vouñec 
Boç Te xai iqua una vouüv &E avfeuoévruv, 170 
Tâuos do” Ayyion mèv émi auxbv Ünvov Éyeuev 
viduuov, «br JE ypoi Évvuro Eluara xxkd. 
‘Eccauévn deb révra mepi ypot dia Beduv, 
Éorn rap kAudin’ ebmouirou dE weXéOpou 
xÜpe xdpn° XAXXOG ÔÈ Taperdov ATÉAAUTEY 175 
äu6porov, ofiv r’ éoriv éüorepävou Kubepeinc 
&E Onvou d” dvéyeipev, Éxos T’ Épar’ Ex +’ évéuabev: 

*Opoeo, Aapdavidn* Ti vu viyperoy Ünvov ixbers ; 
xai ppdcar, & vor Loin éyov ivddA hop ever, 
oÙnv Jr Le To mpüroy dv éphakmoior vénouc. . 180 


Ne qut" à 


d” &E Ünvouo pad’ éppatéuos bréxouce. 


‘Nç Jù dev Japiv re rai Opuata xEN 'Appod éTn, 

répônaév ve xai Gace rapax Aid dv Érpatev An 

a À” abri yhaivn +’ éxaübaro xx dk rpécura, 

xai puiv Aoodpevos mea mrepdevra Tpoonid a * 185 
Adrixa 0° üç ra rpüra, 0sx, 100v épBaApoiouv, 


162. Ol, eux : Anchise et Vénus. 

463. Of, à elle : à Vénus. — ’Axé doit 
étre joint à elde, et dgeile a pour sujet 
Ayxions sous-entendu. 

4164. Iloprnas te... Ce vers est em- 
prunté à l’Iliade, XVIII, 401. Voyez la 
note sur le vers d’Humère. 

4166. Elpata oiyaléevrta. Voyez plus 
haut les vers 85-86. 

467. ‘O (lui) « pour apposition expli- 
cative Bpotôc. 

169. ’AroxAivouot, font pencher : font 
tourner, c’est-à-dire ramènent. 

471. "Eyevev a pour sujet ‘Agpoëitn 
sous- entendu. 


472. Nhôvuov est la furme lhomérique. 
Mais peut-être le y initial provient-il de la 
finale de Éyevev. Il n’y aurait aucun in- 
cunvénient à écrire fôuuov, leçon consa- 
crée dans l’Hymne a Mercure par deux 
exemples, vers 241 ct 449. 

4176. Küpe, toucha : atteignait. — Käüpn, 
sous-entendu autn; ou ’APPOSitTRc. 

177. Avéyeipey, sous-entendu aÿtév ou 
Ayxionv. 

479. Dpaom, examine. 

181. ’Euparéw;, Lxäaxouaev, expression 
d’Homèére, Odyssée, XIV, 485. 

486. AÛtixa se rapporte à Éyvuv, qui 


est au vers snivant, 
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éprov, dx bsùç Hola” où À’ où vnpeprès Éeurec. 


ANG 08 mpèç Znvèç youvéGopas aiyiéyote, 
ol pes Covr” dusvnvèv év dvbpérroucry Bdonc 


vaieuv, ŒXA’ Éémp’" éei où BroldAptos dvip 


190 


yhyreres, dors Üauic sovélarar dBavarnotv. 

Tôv d” Auelber” Émerra Audç Ouyérnp Appodirn * 
Aion, xÜ010te xaralvnrüv avôpéruv, 
Odposs, wnÔé ri char para ppeoi deidibs Afnv. 


Où ap vol re éos madéeuv xaxdv SE éédev ye, 


195 


009” EX paxdpwuv® érarà pikos écoi Beoïarv. 
Soi d” Eotas pAoc vid, 06 év Tpésoouw dvabes * 
xai raide raid eco. dtaurepèc beyeydovræs. 

Té dù vai Aivelas Gvoe’ Socetar, oÙvexé p” æivèv 


Ecyev dyoç, Evexa Pporoù dvépos Eprecov ebvs. 


Ayxiso: Jè ékiore xeralmrüv évbpéruv 
aièv dy” duerépnc yeveñc eld6ç re quiv re. 
"Hror puèv Evo l'avuufôsx pnriéra Ze 


489. , sans force : réduit an 
. néant. Voyez le vers V, 887 de l’Iliade et 
la note sur ce vers. On se rappelle qu’Ho- 
mère nomme éusvnvà xäpnva les ombres 
des morts. 

490. Bioôd}utoc. Baumeister : « Vigens 
« ac vigorosus. Conferunt tw04)}puoc Pind. 
« OI. VII, 19, quod Hesychius explicat 
« Lwotuoc, Biwouuzoc. » 

196. OÙ’ &XAwv paxépuy, c’est-à-dire 
oÙd’ éE &AAWV paxapwv. 

497-198. Loi Ô’ Estar plhos.. On se 
souvient de la prédiction de Neptune dans 
l'Iliade, XX, 307-308 : Nüv 6è ôà Alvelao 
Bin Todtaotv àva£ Set, Kai raiôwv raide, 
TO XEV UETOMOËE YÉVWVTAL. — D’après 
certaines traditions, Énée, après la ruine 
de Troie, resta en Troade, à Gergithe, dans 
les montagnes de l’Ida, et régna en effet 
sur ce qui restait du peuple troyen. Sa race 
dura longtemps après lui; et l’on suppose 
avec quelque raison que c'est pour quel- 
qu’un des Énéades de Gergithe qn’a été 
composé l’Hymne à Vénus, 

199-200. Oüvexé pm’ alvôv Écyev &yoc. 
C'est ainsi qu'Autolyeus, dans l’Odyssee, 
XIX, 407-409, dunne à son petit-fils un 
nom expressif : moXdoïoiv yap Éywye 
ddvoséuevos 108’ Ixévw.… To 8’ "Oëv- 
aeùs vou” Ecru di ugov. 


.300. "Evexa doit être considéré comme 
l'équivalent d’une répétition de oÜvexa. Il 
y a des exemples analogues chez Callima- 
que et d’autres poëtes.—Hermann propose 
de lire, Éoy” &xoc, oüvex’ &oa. D’autres k- 
sent Tva ve ou {va xev. Ces corrections 
sont inutiles, Baumeister : « Sed tamen ce- 
« terorum locorum consensu satis effci vi- 
« detur, hoc quem tractamus loco lectio- 
« em recte se habere, quum Callimschum 
« sine vetere exemplo quidquam novi au- 
« surum fuisse credibile non sit. » 

204. Aé, pourtant. Vénus va se donner 
à elle-même des motifs de ne pas se re- 
pentir de ce qu’elle a fait. 

202. Alév, vulgo alsi. Sous-entendez 
fouv ou éyévovto. — ’Ap ÜUpetépne yE- 
veñc équivaut à ol àp” bpetépnc yeveñc : 
les hommes sortis de votre race. — Kïdôc 
te Quhv TE se rapporte à &yyideor et lui 
sert d'explication ; car ce mot, chez Ho- 
mère, n’a pas le même sens qu'ici. Voyez 
l'Odyssce, V, 35 et XIX, 279. Les Phéa- 
ciens, auxquels Homère applique l’épithète 


‘ &yxiôeor, ne sont tels que par leur parenté 


avec les dieux, tandis que les héros de la 
race de Dardanus doivent ce titre à lear 
beauté, 

203. lavupñôsa. Voyez l’Iliade, V, 
266 et XX, 232. 
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Aptao Edv dix xd NA OG, LV” dfavaroror pereir, 
xai Te Aldc xaTa doua Oeots émuouvoyoevos, 205 
Baüua idetv, mavreoo rerunévns &Oavéroiou, 
LpUGÉOU Ex XPNTApPOS APUGGUV vÉXTAp Épubpôy. 
Tpéa Où mévlos dhaorov Êye ppévas, odÉ rt Hd 
Omrn où pihov vidèv avipmace décris deX Aa" 
rôv Ôn Émerrx YOuoxe DuauTepès ÂLATA TAVTA. 210 
Kat puv Zebs Xénoe, Jidou dé où vins doive, 
trmouç dpoimodus, Toi 7’ dfavérous popéououv. 
Toÿs où Jüpnv Édwxev Eye” eimev dè ExaoTa 
Zavds Épnuooüvnar duéxropos Apyepévrns, 
bg Éor afdvaros xai ayripos AaTA TÉvTe. 215 
AdrTap émei0n Znvès Oy Éxhuey &YyEMdEY, 
oùxéT’ Émerra ydaoxe, yeyhler dE ppévas Évdov 
yrhésuvos d” immousiv deXAoTdessiv dyeiro. 
Nc d' ad Tibovov LPUGBpovos Hpracev ‘Hs, 
duerépnç yeveñç, ÉTueixeov aÜavaroouv. 290 
Br à’ ev airhoouox xehuivepéæ Kpoviwva, 
davaréy r° elvar xai Coetv ALATA TÉVTE. 
TH dé Zedç Eméveuse xai Éxpinvey ÉEXdWp” 
.  vamin, 000” évônos era ppsot nôérvix Hg 
An airñoar, Édoai Tr’ amd Vipus Oo. 225 


208, Topüa. Tros était le père de Ca- 
nymède. — OÙdé re Hôs, et il ne savait 
pas du tout : car il ignorait absolument, 

209. OÙ se rapporte, dit-on, à &vñp- 
Tra9€. Dans les exemples homériques ans- 
lugues, les Alexandrins rapportent of à 
viôv : le fils à lui, c’est-a-dire son fils. C'est 
ce qu'ils appellent le datif à la place du 
genitif (h dorixn &vri yenxn:). — Oé- 
ontç &eAla. D’après la tradition, Gany- 
méde fut enlevé par l'aigle même de Ju- 
piter; mais le père, qui ne counait que le 
seul fait de 1 disparition, suppose que son 
fils a été enlevé par un orage. C’est l’ana- 
logue de ce qu'on a plusieurs fois lu chez 
Homére, Iliade, VI, 346; Odyssée, 1,241; 
XX, 63, 66 et 79. 

210. Tov, lui : Ganymède. 

241. Aidou ôé ot. Ici il n’y a aucan 
doute que oi doive être rapporté a ôtôou. 

212. *Irnouc. Ce sont les chevaux dont 


il est question dans l’Jliade, V, 265-372, 
— Toi (ec), lesquels, c’est-à-dire de l’es- 
pèce de ceux qui. 

215. ‘{ç, comme quoi : que. — Ayñ- 
puwc, la forme homérique, vulgo &yhpacx. 
— "Hyuata navra est remplacé, dans le 
texte de Baumoister, par ioa Oeototv, qui 
est aussi une furmule homérique. 

216. "Oy(e), lui : Tros. 

218. A(é) est explicatif, et il équivaut à 
YGp ou à énei. 

219. “QO: 8 ab, et de même encore, 
Vénus cite un second exemple. 

2:20, ‘YTperépnç yevens, comme &e” bue- 
tépnç yeveñc. Voyez plus haut le vers 202 
et la note sur ce vers. 

224. OÙô(é) équivaut à où yép ou à 
éxei oùx, car il est l'explication de vnrin. 

220. Ædgai t’ 4x0, pour ànoküoai ve : 
et de faire disparaître. Homère a dit dans 
l’Iliade, IX, 446, yñpas krobdoac. 
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Toy d”Arot siwç pèv Éyey Toduiparos H6n, 
"Hoi reprôpmevos fpusobodve, pryevein, 

vais map "Oxeavoïo foñç ÉTi Teipaot Yainç* 
abrap émet roürar moktai xaréyuvro Eberpar 


XANTG EX XEPAATG eUn'yevÉos TE yeveiou, 


230 


9 9 9 , / / \ 
roù À” fror ebvie mèv deiyero tétvix "Hùx, 
CR , T9 » y A / ” 
aürûv d’ abT” driraXdev, Évi meydpotoiv Éyouca, 
cire +” auôpocin Te, xai eluarx xaxkx O1Joüax. 
AXX' Être dn répTav oruyepdy xata pas Éteryev, 
000 ri xiviioar eléwv Jüvar’ 00 dvaetpar, 235 
AÔe dé où xara Gupèv dpiorn paivero Bou : 
dv Gad xaréônxe, ip d” éréônxe paeuvds. 
Toù à’ frou puva béer domeros, oLdÉ Ti xixuç 
860” on mépos Loxev évi Yvaurroior péecor. 
OÙx àv Éyuyé ce rotov év dfavérouoiv Éhoiunv 240 
aBavardv r’ elvar xat Coerv ALLOUTA TAVTE. 
AXN eù pv rorodrog av Eldog Te dépuas re 
/ € / / y 
Guoç, Apérepds re modos xexAnuévos £inç, 
oùx &v ÉREUTÉ LL’ LOG TUXUVAS PpÉVAS AULPXARUTTOL. 
Nôv dé 5e pèv réya Vipas époitoy dppixa Aer 245 
vreèc, T0 7 Émera nupiotatat dvÜpwrotaty, 
oUAOEVOV, XauaTnpov, Ô Te cruyéouct Beoi wep. 


226. "Eyxev.... ñ6n. Homère a dit, 
Iliade, XVIIL, 516, oÙs Éye Yñpas. 

228. fap’ Qxeavoio poÿc. Le palais de 
l’Aurore était la selon Homère, OŒyssée, 
XXUII, 253-246. — ’Eni neipaat yains. 
C'était dans le pays des Éthiopiens; car 
c'est de cette contrée que vint Memnon, 
fils de Tithon et de l’Aurore. 

234. Kara doit être joint à Emetyev, et 
aÿtov est sous-entendu, 

235, Aüvat(o) a pour sujet TiBwvoc 
sous-entendu. 

236. "Hôe Ôé ot... Ce vers est fréquem- 
ment répété chez Homère. 

237. Katéônxe, deposuit (eum), elle le 
mit en dépôt. | 

238. Toÿ, de lui : de Tithon. — “Péet 
&oxetoc, coule sans fin, c’est-a-dire con- 
tinue de couler, Ce qui suit explique cette 
expression en apparence bizarre. Tithon 
continue d’être vivant; il a encore le souf- 


fle et la voix. Mais cette voix n’est pas un 
langage articulé, C’est une suite continue 
de sons, et rien de plus. Le vieux décrépit 
ne sait ni ce qu’il dit ni ce qu’il fait. Voila 
ce que donne à entendre le poëtc ; car une 
voix qui n’exprime point d'idées et qui 
n’aboutit à rien, ce n’est pas la vie, et 
pourtant ce n'est pas la mort. 

241. Eïîvar est pour @ote eivar : de 
façon à être. 

243. ‘Hueétepos est dit emphatiquement, 
au lieu de éuoc. 

244. "Eneta, alors, c’est-à-dire duns ces 
conditions. 

245. Nùüv ôé est dit par opposition à 
Énetta : mais daus les conditions actuelles. 
— Toaya, hbicntôt. La déesse ne regarde 
que comme un instant les années flor:s- 
santes de la jeunesse et de l'âge viril. 

246. "Eneita, futuro tempore, avec les 
années. 
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Adrap épuoi LÉ ôverdoç év &Oavérosor Beoïov 

Écoerar Auara mévra Jiaumepès eivexe ceio, 

ot mpiv émoïs Odpous xat LATULÇ, ais TOTE TÉVTAS 250 
dfxvérous cuvéiba xarafvnrior yuvakiv, 

répbeoxoy (mévras yap Emèv dduvasxe vénuax) * 

vov Jè dn oùxért por oTéua yhoerar éÉovouñvar 

roûro per &favérorarv êmet waéka moXAd don, 

cyéThov, oùx Gvouxorov, amer Axyy nv ÊÈ véouo, 255 
maida d” dd Covn éunv Bpord ebvnbetox. 

Tôv pv, érnv dù mpürov (0n pénç ekiouo, 

Nüpour puuv Opébouorv dpesxor, Balüxokmns, 

at Ode vaueraouciv pos méya Te Caledv ve, 


at D’ oùre Ovnroïs oùr’ &favarorsiy Erovrai” 260 
Onpôv pév Géouar, xai Au6porov sidxp Édoua, 

xai Te er GÜavärousr xæhdv yopôv Éppéoxvro. 

Tüor dë ZSeunvot xat éGaxoroc ApyetpôvEne 

icyovr” év puAdrnri Luy@ omeluv époévrov. 

Tüou d’ du’ n Ééron nè Jpôec dbixdpnvos 265 
yeuvouévnau Épuoav ëri yÜovi Boriaveipn, 

xaat, Tneldoucur, év obpesiv ddmAotaiv. 

['Ectäo” AAibaror” reuévn dé E xixAoxouaiv 

afavéruv, ras à” oùre Bporoi xeipouat a1dripe.] 

ANA Ôre xev dn Moïpa mapeorixn Oavéroro, 270 
didverar pÈv TpüTov ÉTi ABovt Jévdpea xadx, 

pots d auprreprplivuer, mirrouor d am dot: 


253. Xnocstar, s'ouvrira. Quelques-uns 
écrivent ycicerat, de yavêavw : sera ca- 
pable de. 

254. Toÿro, cela : ma victoire sor tous 
les dieux. 

265. Eyéthiov et oùx dvouastév sont 
une apposition explicative à xo))6v. 

267. Tov, Lai : cet enfant. 

258. Miv, pléonasme; car tôv suffisait. 
Mais la déesse insiste, et elle veut être bien 
comprise : ce sera cet enfant lui-même. 

262. ’Abavätort xadov. Voyez plus 
haut le vers 2v et la note sur ce vers. Rien 
n'était plus facile que de rentrer ici dans 
l’usage homérique. Aussi la plupart écri- 
vont-ils &bavätoss au lien de &ôavatoict. 


263. Apyerpévene, c'est-à-dire ‘Epuñs. 
C’est en sa qualité de dieu des pâtres que 
Mercure vit avec les Dryades. 

266. "Eguaav, l’avriste d'habitude : oriri 
solent, ne manquent pas de pousser, 

268-269, “Ectäo” AjiGator Teen... 
Ces deux vers sont inutiles, mal liés à ce 
qui précède, et ils contiennent des termes 
impropres : ainsi }A(6atot, qui se dit seu- 
lement des rochers, et jamais des arbres ; 
ainsi € dans le sens du pluriel, ce qui est 


- absolument sans exemples. 


270. [apeotnxy, sous-entendu aÿtate, 
c'est-a-dire taïs Nüuas. 

272. Ilinrouar 8’ &x(d), pour ànoxi- 
r:ouat dé. 
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rüv dé 0’ époù Quyh Asirst po AsAioro. 
Tai prèv éuèv Opédoucs Hapa apiaiv uièv Syousas * 


[rdv pv émèv 8ù spürov Ain roluiparos HEn, 


275 


Eousiv vor Seüpo Üsai, JsiEouoi +5 aide. ] 

Sot d” éyù, Ggpa xs Tabça para qpaci mévra LÉ) des, 
dç méumrov droç abri ÉeGGouat vidv dyouca. 

Tôv pv érv dÀ TpÜTOy 19nç Échos dpÜaApotouw, 


yrôiaec épée (aka yap Beosixshos Ecru), 


ba 9” œbrina puv wori “LAuov veuésacar. 
"Hv dé ru sipntai 8 xatalvnrüv avpéruv, 
fr vor pihov vièv drd Cévn Géro Lite, 

r$ à où pubeiolar euvnuévos, Gç os xssbe ° 


péobar vou Nüppnç xaluxri0oç Exyovov slvar, 


at véde vassraouaiv Gpoç xaTassuévov An. 

Ei dé xev éÉsirnç rai émeubsas Gppovt Oui, 
év qudrnre puyfvar düorepdve Kubepain, 
Zeë cs xohwoduevos Ballet YoXdsvri xepauvi. 


Elpnrai vou révra* où Ôù ppeoi cño1 voioxç, 


Toyeo und’ ôvépauve, Oeüiv S” éxoniteo pinv. 

Ne eirodo’ Atbe rpèç obpavèy vaubevre. 
Xaïpe, 0x, Kümpouo éüxrinévne med éoucx * 
ceù d” éyo dpkdevos eraGroopar æXhov êc Üpavoy. 


272. T@v, d'elles : des Dryades. 

274. Tai uiv éuèdv.... La déesse répète 
ce qu'elle a déjà dit, vers 257-269. 

276-276. Tv piv érv ôn.... On met 
généralement ces vers entre crochets, parce 
qu'ils sont en contradiction avec ce qui 
suit. De plus l'expression rokvñpatoc f6n 
ne peut s'appliquer à un eofant de cinq 
ans. Enfin le titre de 6eai ne convient point 
aux Dryades. 

277. Loi dépend de éyw.... adtiç &Xet— 
copat. — “Oppa, ut, pour que. — Au 
lieu de 8#)10w , Schneidewin propose de 
lire ôanyc. Mais la vulgate ne présente au- 
cune difficulté, et cette conjecture est tout 
à fait inutile, 


279. Géioc, apposition à tov. 

284. Ti, à celui-là. — Mubsioôeu, l’in- 
finitif dans le sens de l'impératif : explique 
(la chose). De même pacôat au vers suivant, 

285. Daocbas tot, dis donc. 

286. AÎ se rapporte à tv Nuupüv 
sous-entendu : de ces Nymphes qui. 

289. Wolevre xepauvg. Voyez les 
vers XXIII, 330 et XXIV, 539 de l’'Odys- 
sée, et la note sur le dernier de ces deux 
vers d’Homère. 

292. Tlpôc oûpavov, vu l’épithète hv- 
euoevta, signibe dans les airs. 

293-294, Xaipe,… La formule finale 
est un peu différente de celle des hymnes 
précédents. 
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Le poëte, après avoir indiqué son sujet, raconte comment Proserpine fut 
enlevée par Pluton (1-39). Cérès se met à la recherche de sa fille (40-50). 
Elle va, en compagnie d’Hécate, consulter le Soleil, qui lui donne des 
nouvelles (51-89). Cérès se retire sur la terre, et elle va s’asseoir près 
d’une fontaine voisine d'Éleusis; son entretien avec les filles de Célée 
(90-168). Elle est admise dans la maison de leur père (169-211). Elle se 
charge du soin de Démophon, fils de Célée et de Métanire (212-250). 
Départ de la déesse (251-292). Construction du temple d'Éleusis; famine 
universelle ; ressentiment indomptable de Cérès (293-334). Jupiter envoie 
chercher Proserpine aux Enfers, pour la rendre à sa mère (335-404). 
Récit de Proserpine {405-443). Réconciliation de Cérès avec les dieux et 


avec les hommes (434-495). 


Afuntp” nüxowov, cevnv Bedv, apyou’ deldeuv, 
adrav nÔè Jéyarpa ravisqupov, hv Aidwvedg 
probe, Jüxev JE BapÜkruros ebpéora Zeb 
VOGQLY AHUNTPOS XpUGHOPOU, LYAXOKÉDTOU, 


mailoucay xoûpnot odv Mxexvoÿ BaluxdAous, 


SJ! 


dvôed Tr” aivuuévnv, dd xai xpOxov A0 Lx xadX, 
Aeuüv’ au pakaxdv, xai dyaXA TA A0” baxivbov, 
vapricadv À”, dv püce DXoY xaluxmidt xobpn 
l'aia, Audç BouAñot, papouévn TloAudérr, 


EIZ AHMHTPAN. C’est ici l’accusatif ut- 
tique, au lieu de Anuñtepa, Añuntpa, la 
forme première, Mais, s’il faut en croire 
quelques-nns, les Attiques disaient Añun- 
tpa, Anuñteax, et c’est très-régulièrement 
qu’ils avaient introduit dans la langue 
leur accusatif Añuntpay. Baumeister : 
« Formam accusativi non singularem et 
« &voualov habendam esse, sed per om- 
« nes casus apud Atticos deæ nomen flecti 
« ad normam primæ declinationis demon- 
« stravit Meineckius. » 

1. Anuntp(a) est la forme épique. Le 
poëte est un Athénien sans doute, mais 
il est fidèle ici au dialecte consacré, — 
Eeuvnv. C'est l’épithète même de Ceres 
et de sa fille (ai ceuvai). Voyez plus bas, 
vers 486, 

2, Ovyatpa, (sa) fille : Perséphone ou 
Proserpine. 


3. Aüxev Gé, c’est-à-dire xai fiv Eôw- 
XEY aÜTY. 

4. Nôocgtv, en dehurs : sans le consen- 
tement. — Xpvuoaépou. Toutes les divi- 
nités étaient façonnées à limitation des 
héros, et les déesses elles-mêmes étaient 
censées porter des armes. 

6. Aivuuévnv, enlevant, c’est-à-dire 
cueillant, 

8. Adlov, comme ruse : pour la s6- 
daire, — Kaduxwniôt xoûpy. On a vu 
dans l’Hymne à Vénus, vers 285, Nüugn: 
XAAUXWTIÔ006 Éxyovoy Eivat. 

9. [loxvôextn, c'est-a-dire ‘Atôy, 'Atèe— 
vei. C’est l’épithète caractéristique mise à 
la place du substantif. De même quand on 
dit Pluton, Dis, etc. Au vers 17, il y a 
Tokvôéyuuwv, entièrement synonyme de 
Ioïvôéxenc. Le suuverain des Enfers re- 
coit tout et ne rend rien. 
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Oaupacrèv yavéevre, oéGac SÉ re rasiv idécbze 10 
dOavéros ve Oeoïc A0 Ovnrots avbpéros * 

TOÙ xai End pÜnç Exatüv xdpa ÉEsrepéxer * 

xn60e d° GOUT rc Tr’ oùpavée ebpèç Drephev 

vai ve wüc éyéhacoe xai aAuvpèv oiôua Oalioonc. 

‘H 9” &pa Can 6Aoxo" bpééaro yepoiv AU’ upu 15 
Xa)dv dôupua habeïv* yévs J yÜèv sbpudyurx 

Nücuov qu wedtov, Th épouse aval, Holubéyuuv 

irrow davérorcr, Kpévou rolubvugos vidg. 

‘Aprébas 3” céxouoav émi JpvSÉorsiv yoraiv | 

À" Mopupouévnv” iéynoe à Gp” pue quyf, 2 
xaxhouém Travépx Kpovidny ÜTuTov xai apuo Toy. 

OÙBE r1ç davérev 0508 Evnräv avpérev 

HkovGev puviç, dd” LyAxka pro ÉTaipar * 

ei A Depoaiou Guyérnp dradx ppovéoucx 

diev &E avrpou, ‘Exérn Arupoxpideuvog, 25 
Hold re avaë, Treplovnç ŒyAde vide, 

xoûpne xexlouévne natépa Kpovidnv* 6 ÀÈ vécqu 

Aovo, Éeüv drdveule, rokudAiortu évi vnà, 


Béyusvos iepa ax mapa Ovnrüv pére. 


10. Oavpaotèv yavowvra, fleurissent 
d’ane manière merveilleuse, Voyez l’Odys- 
sée, NI, 128. 

411. ’AGavator:.... Ce vers, souvent ré- 
pété chez Homère, est banal aussi dans les 
Hymnes. 

42. Toù xal &nd fitnc. On a vu dans 
V’Iliade, 1, 249, rod xai &nd y\wanc. 

44. "Eyéacos, l’aoriste d’habitude : 
ridere solet, c'est-à-dire ultro arridet, 
s’empresse de sourire, 

46. ‘H, elle : Proserpine, — ’Auyw se 
rapporte à yepalv, car il est pris quelque- 
fois comme indéclinahle. 

46. AaGsiv est pour Gote Àabeiv. — 
Eüpuäyuav. Homère dirait ebpuoôeinv. 

47. Nüatov à mebtov. On suppose 
qu'il s’agit de la Nysa de Béotie, une des 
villes de l’Hélicon. D’autres placent la scène 
en Asie. — Quelques-uns pensent que Nv- 
aiov s'est substitué à vsiatov ou à uéc- 
gatov, et que le poëte parlait simplement 
de la plaine d’Éleusis. Cela est peu pro- 
bable, et la plaine doit avoir un nom dans 
les vers du poëte. 


48. Tlo}veævupuoc, très-honoré. Les dieux 
qu’ou honorait le plus étaient aussi ceux 
qui avaient le plus de noms. 

19. "Ext... éyoraitv dépend de ÿy(e). 
— Au lieu de la forme attique &yotocv, le 
poëte emploie plus loin, vers 375, éyeoptv, 
la forme homérique. 

20. "Op6ta, adverbe : fortement. 

22. OÙôé ts... Voyez plus haut le 
vers 41 et la note sur ce vers. 

23, Etatpat est changé par Baumeister 
en "Eherar, qui désigne, selon lui, Îles 
Nymphes des marécages. Mais c'est là un 
nom inconou des anciens. Quant à l'épi- 
thète &yhuoxapxot, il est difficile de lui 
donner un sens analogue à celui de &yAz0- 
xäpnou, vers 4, et on l'entend des beaux 
bras des danseuses. 

24. Tlepoaiou. Perséus ou Persès, le 
père d'Hécate, était fils da Titan Crius. 

27. Kovpnç dépend de älev, vers 25. 
— ‘O, lui : Jupiter. — Nôcgtv (à part) est 
expliqué dans le vers suivant. 

29. Afyusvos…. Quelqnes-uns mettent 
eutre crochets ce vers et les deux précé- 
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Thv d’ dexabopévnv Fev Audç évvecinov 30 
TATROXAGIYVNTOS, KoXUoNLÉVTWp ToXud uv, 
nrotç dÜavarorct, Kpôvou mokuvupog vide. 
"Oppa uv odv yaidv TE xai obpavov dorepdevra 
Aedooe Gex, xai môvrov yappoov tyÜvbevru, 


adryas 7” deklou, Êti À’ HAxero pnrépa xedviv 35 


Obeoar, xat pÜha Üeüv œieryeverawv * 


Fôppa où Amis ÉdEdYE LÉVAY vdov, Œyvuuévne Tep. 


"Hynoay d” ôpéwy xopupai rai Bévôex movrou 

puvÿ ün" dfavarn’ rie À” ÉxAue nôrvx uirnp. 

"OËd dE puiv xpadinv dyos EXXabev, dupi ÔÈ paires 40 
aubpociars xphdeuva Jaitero yspai piano 

xudveov dÈ XAUUUX xaT uporépey BdAET uw, 

ceûxto d’, Got” olwvèç, Ti Tpapepiy TE xai dypav 

maoueévn. T5 d' oùrus étéruua ubioucôar 

Hôekev oùre Beüv oùre Ünrüy avbporuwy, 45 
où0É où oluvav ti ÉTATULOG dyyEko HAËEV. 

Ewväpap pèv Éteura xara yÜova môrvux An 

orpupär’, ailouévas Datdas meta yepoiv Éyouca * 

oùŸé Tor’ dubpoainç xxi vÉXTapOS AdUTÉTOLO 

récoar’ axnyemévn, obOE pôa BaAAero Aourpois. 60 


AN Ôre Jn Jexden où énnAUbE pauvodis ’Hùxç, 


dents. Bothe : « Inficeta, præsertim putide 
« repetita verba ista xexhouévne xatépa 
« Kpoviônv. Est hic haud dubie fœtus male 
« seduli explicatoris, cui dicendum videre- 
« tur cur clamantem Proserpioam Jupiter 
« non audiisset. » Il est certain que ces 
trois vers n’ajoutent pas beaucoup aux 
beautés de l’hymne; mais c’est exagérer 
que de les considérer comme inutiles, 

32. "Ixxouwç..…. Voyez plus haut le vers 
48 et la note sur ce vers. 

34. Oct, la déesse : Proserpine. 

37. ’ALVUHÉVNG Rep, quoiqu'elle fût en 
proie à l'affiction. Quelques-uns ne met- 
tent pas de virgule, et font de &/vuuévnc 
zup une dépendance de véov. Le sens reste 
le mème. — Après le vers 37, il y a une 
lacune, car les idées ne se suivent pas. 

39. Iotvsa pntnp, l'auguste mère : Cérès. 


40. Mu, elle : la mère. 

43. "En tpapepñhv te xai Lypñy, ez- 
pression d’Homère. Voyez le vers XIV, 
308 de l’Iliade et la note sur ce vers. 

45. "Hôedlev équivaut à Aôüvato. Il n’y 
a aucune mauvaise volonté, puisqu'on ne 
sait rien. — Oùte Osüv..…. Voyez plus 
haut la note du vers 11. 

47. Anw, la chercheuse, c’est- à - dire 


48. Albouévac.... Voyez les vers I, 
428 et 434 de l'Odyssée. Le pluriel ôxtôac 
est pour le singulier. Voyez les notes sur 
le passage d'Homère. 

50. Iläsoat(o) est dit dans son aceep- 
tion bomérique : elle goûts. Voyez, Ilisde, 
L, 464, la note sur orÀdy{va nädavto. — 
‘Axnyeuévn, étant afiligée : parce qu'elle 
était en proie au chagrin. . 
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Avtero oi ‘Extrn, cÉÂa Év Jelpecotv Éyouca, 
xai Ré où æyyehéouox Éxoc pére, pévnafv rs 
Hérvu Atunrep, dpngôpe, yAcédeepe, 
Ti Osësv obpaviuv ñë Onrav avôpé ro 55 
Agracs ILspospévnv, xai oùv pÜov Heaye Ouéy; 
Dovñç 2p FXOUG”, drap oùx T00v 6x poïarv, 
Goru Env” ooi 2° xx Aéyu vneptée xévrz. 
Nç Gp” Éqgn ‘Exérn” rhv d’ oùx fusiGero pÜüe 
“Peinç nüxôpou duyérnp, SAX Gxa oùv abrÿ 60 
AE”, ailouévas Oatdaç para yepoiv Épouoz. 
“HéXov 9” Txovro, Geüv oxoxèv 0 xai dvôpa, 
oTav d” Ixkuv rpordpols, xai eipero Êtæ Oadesv 
"Hé, aideooai es Oéaç Ürep, el mors Ôn ceu 
ñ dre à dpyy xpadinv xai Oupdv inva” 65 
xoÛpnv, Thv Étexov, qhuxspèv Gédoc, eideï xupav, 
rc &diwiv 6x” dxouox 1 œidépos érpuyéroso 
Gore Buaouévmne, évap oùx 180v SpbaAuoïo. 
AXÂE (où yap Éù rücav éxi yO6vX ai xaTX xévrOv 
aibépos êx Jinç xæTadÉpreat dxTivecoiv) 10 


vnpeptéms pos Évioms, pihov Téxoc, 8 mou Üxwrug, 


53. Léa, un éclat lumineux : un flam- 
beau. C’est une torche, comme celle que 
porte Eérès elle-mème. 

55. Ocüv est monosyllabe par synizese, 

57. Dwvñc, La voix (de Proserpine). 
Voyez plus haut, vers 26. 

58. "Ootiç Env, qui il était : quel était 
le ravisseur. — Loi 8’ oxa Àéyw wvnueptéa 
xévra. Cette phrase a l'air bien insigni- 
fiante. Hermann propose de lire }éyos, et 
d'ajouter un vers : ’Hétôc, 8: navr’ àpopg 
xai navt” éraxoûet. C’est an emprunt à 
l’Iliade, 11, 277. Suivant Botbe, il n’y a 
pss de lacune, et La vraie leçon est ouvewv 
xe }éyor. On peut choisir entre ces deux 
corrections. Mais le puëte est bien capable 
d’avoir écrit la platitude donnée par les 
manuscrits, Il ne manque pas de talent, 
mais ce n’est pas un génie. 

61. Albouévac.... Voyez plus haut la 
note du vers 48. 

63. Zrav 8’ Inrwv rnpon@poile, expres- 
sion homérique, Iliade, XXIV, 286. Il 
s’agit des chevaux du Suleil. — Aïzx Osdoov 


désigne Cérès. 


1 

04. Oéa; Ünsp, au nom de Théa, c’est- 
à-dire au nom de ta mère. La leçon Oéa; 
sans majuscule signiferait : au sujet de ce 
que tu as eu sous les yeux. La leçon Oeü: 
périspomène : au nom de la déesse, c'est- 
a-dire au nom de ma fille. L'appel à la 
mere du Soleil est tout a fait dans les tra- 
ditions épiques. Voyez l'Iliade, XXII, 338 
et XXIV, 466 et 466. 

66. Koupnv, tv Etexov, attraction. 
C’est l'équivalent de urbem quam statuo 
vestra est. Il y a anaculuthe entre les deux 
parties de la phrase. Mais rien n'est plus 
facile que de remplir l’ellipse : xoûpre, 
TAY xOUpnv Étexov, ts 6m éxouaa. — 
— Duxepèv 0dkoc, apposition à xoüpnv. 

67. At aibépoc &rtpuyétoto, expression 
d’Homère. Voyez le vers XVII, 425 de 
l’Iliade et la note sur ce vers. 

68. “Qote fBiaïouévnc, comme étant 
violentée : comme si on l’enlevait pur force. 
— ’Atäp oùx Bov dfaluotatv, répétition 
de ce qu'on a lu au vers 67. Il faut sous- 
entendre Bott: Env (6 &priéac), exprimé 
dans ce passage. 


, 
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Goriç vcpiy épeïo AubV déxouoav évayxr 
otxerat, ne deüv n xt Ovnrév avhporev. 
re” PATO * TV d Treprovidns ÂLeoeTo 0 * 
‘Peins Aüxdpou QUyarep, Afuntep Avacox, 15 
etOnoers d'à yap éya deopar ÀÔ” Ékexipw 
Gvouévny Tepi Tatdi TavuspÜpe * oÙdÉ Ti AAÂOG 


atrioç abavérev, ei ui vepeAnyepéta Zebs, 

6 pv Édwx” ’ALÔN Oakepnv xexAHo0aL dxouriv, 
adroxactymiro" 6 À” bmd Cdpov nepdevræ 80 
apribus immooiv dyev LEydAG idyousav. 

AN, 0eù, xarémaus péyay ydov” oddé vi ce yph 

ab «ro amAntov Épev yéAov* où rot deuxns 

yau-6pès Ev dfavarous Tokvonpavrwp ‘Aidwveb;, 
adroxaciyvnros xai éLéomopos aupi J Tu, 85 
ÉXayev, Dç Ta npëra diérpiya Jaoudç été On” 


rois peravarerae, Tüv ÉXAGYE xoipavog eiva. 
Ns eimüv inmouoiv éxéxhero” roi d” bn” Ouox A 
biup” Epepov Godv dpua, ravémrepor Got” oiwvoi. 
Tv d' yo aivérepov xai xÜvrepov Ixsro uuév. 90 
Xooapévn dn Émerra xekarvepét Kpoviwvt, 
vocpiobeïox Deüv dyoprv xai Laxpèv Oduurov, 
Gyer ên” dvôpémev mé ai miova Épya, 
eid0ç aa üvousa rokbv ypdvov* oùdÉ ris dvdpEv 


72. Néoqy épuelo, à l'écart de moi : 
sans mon aveu. Voyez plus hant le vers 4. 

73. Olxeta,… Voyez plus haut ls note 
du vers 11. 

79. Miv, elle : Proserpine. 

81. Meyadla layouoav. Les hiatus de ce 
genre sont fréquents chez Homère, et on 
les explique par le digamma. 

82-83. Ada, 0eà.… Ces deux vers sont 
une imitation évidente d’un passage d'Ho- 
mère, [liade, XIX, 67-68. Quelques-uns 
mettent entre crochets la phrase oÙùSé ti 
0e XPn..., à cause de la ressemblance du 
tour. Mais c’est précisément cette ressem- 
blance qu’a recherchée le poëte. 

83. Tor &e:xx, inconvenant pour toi : 
indigne de toi. 

84. ’Ev &ôavétow se rapporte à yau- 
6péc, et nolvonuäytwp est dit dans un 
sens absolu, 


85. ‘Aupi 8è Tu, quant à ce qui con- 
cerne les honneurs. Voyez le vers 173 de 
l’Hymne à Mercure et la note sur ce vers. 
— Quelques-uns lisent tiuñv, dépendant de 
Eayev. Mais alors àul est un mot inu- 
tile ; cer on ne peut le joindre au verbe. 

86. "E)àæyev est pris absolument : il a 
eu sa part. Voyez l’Iliade, VII, 171 et 
l'Odyssée, TX, 334, 

87. Toïs ueravautéet, ceux avec les- 
quels il habite, c'est-a-dire les habitants 
des Enfers. — "E)haye suivi de l’infinitif 
est une forme tout à fait homérique. 

90. Alvôtepov xai xUvTEpov, expression 
empruntée a Homère, Odyssée, XI, 427, 
mais détournée de sa signification. Il ne 
s’agit ici que de l’accroissement excessif 
de la violence. 

93. Ilova Épya, les grasses caltures. 

94. Eïô06 &ua)üGvouoa, faisant dispa- 
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eicopdwv yiyvucxe Baluldvuv Te yuvaxüv, 95 
/ 9 e A CS L e ee 
Tpiv Y ÔTE Ôn Kedeoto Oatppovos CXETO doux, 
Ôç Tér  ’Ekeuoivos Guoécons xoipavos Tev. 
“Efero à éyyüç 60010, qi Évn À 
4 yyds SJoio, péhov Terinmévn ÀTop, 
Taphevio poéars, 60ev bOpebovro moXirai, 
évoxuÿ, aûrap Üneple mepÜxer Oauvos ÉAainc, 100 
ont Taharyevét Eva yXLOS, ÂTE TOXOLO 
elpyntar Jopov re piloctepévou ‘Appodirnc, 
oui Te Tpopoi eict Deuioromdkov BactAñwy 


raidwv, xai Tapiar Xarx JOUATE AYEVTE. 
Tv dè 10ov Kekeoïo Edeuoividao Güyærpes, 105 
épôpevar 1160” GOwp ebripurov, Üpox pépotev 
xdATiOL paXkeinor pÜia Tps JLarTa TATRÈs, 
Tésoapes, GoTe beui, xoupriiov avlo Éyououu, 
KaNidixn xai KAeuo1dixn Anpuo T’ épdecoa, 
KaX kon °, n Tüv mpoyeveoratn Dev amacüv 110 
009” éyvov (yakemoi dè Beoi Ovnroiniv 6p&oüat), 
_ dyxoë d” iorauevar Êtex nrepéevra mpoonidwv * 
Tiç nodev éco, VpAÙ, raharyevéov dvbpérov ; 
Térre Jù vOopu xéAnoç dméoriyes, obOÈ ddpLououv 
TUAV&; ÉVÔ& Vuvaires ava UéVapæ xIdEvTa 115 


raître (sa) beauté, c’est-à-dire déguisée en 
vieille femme. Voyez plus bas, vers 401. 

97. Ovoéosnc est dit par prolepse, car 
il n’y a point encore de temple à Éleusis. 

98, Dilov rerimuévn top. Voyez l’I- 
liade, VIII, 437. 

99. Iapôevip... Voyez l’Odyssee, VII, 
431. — IL n’est pas certain que [axpbeviw 
soit un nom propre, car c'étaient les jeu- 
pes filles qui allaient chercher l’eau. Voyez 
plus bas, vers 106-107. Si c'est un nom 
propre, il faut identifier le Puits des Vier- 
ges avec le Puits des Fleurs ('Avôtivov 
gpéap) vù la scène était placée par la tra- 
dition de Pamphus. Suivant quelques-uns, 
le Kakkiyopov ppézxp, près duquel fut bâti 
le temple, était encore lui-même identique 
et au Puits des Vierges, et au Puits des 
Fleurs. 

401. ’Evaliyxtos se rapporte au sujet 
Anpñtnp sous-entendu. 

103-104. Olai te... Ainsi le person- 
nage d’Eurycléc dans la maison d'Ulysse. 


403. Baotinwv dépend de xaiôwv, car 
il s'agit des fils de rois. | 

106. Tnv Ôë iôov, hiatus homérique. 
Ici l’existence primitive du digamma est 
incontestable, —’E}eugiviôao devrait avoir 
la troisième syllabe longue; mais les poëtes 
grecs en usaient trés-librement avec les 
noms propres. On reverrs la même licence 
au vers 206. 

108-109. Téocoapes,... D’autres disent 
que Célée n’avait que trois filles, et ils leur 
donnent des noms différents de ceux-ci; 
mais ces variations sont toutes naturelles 
dans de pareilles légendes, et elles ne prou- 
vent rien contre l’authenticite du passage. 

410. Tv, d'elles : de ses sœurs. 

411. Xahexot.... Voyez l’Iiade, XX, 
431. — A£ est explicatif, et il équivaut a 
yäp ou à Énel. 

413. Ti xobev. Voyez la note sur cette 
expression, Odyssee, I, 170. 

414. Aôpotoiv. Il s'agit du palais de 
Célée. 
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mixer, Gç où mep De, Kai ÉTAGTEAL VEydaou, 
ai XÉ ce pÜAuvra nuév ÊmeL A0 xai Épyo. 
Ng Épav: À d” éméeooi aueibero mérva bexwv * 
Téxva id”, airivés êote yuvaixüv Ünaurepau, 
paipet” * yo d’ div puiroogat” oùTor derxéc 120 
duiv etpouévnciy dAndéx pubnoxcar. 
And Épory ôvou éori- rù yap Béro nôtviæ uirnp. 
Nüv adre Kpirnôev ëm” ebpéa véira Gadoons 
fhuboy oùx ébéAouca, Bin à’ déxoucay avé 
avopes AnioThpes drfyayov. Où pLév ÉTerra 125 
vnt 00% Oopixdvde xaréoyelov, Évôa yuvaixes 
nmeipou émébnav doXÉes, AÔÈ ai adroi* 
Jeirvoy À Aprévovto Tapà Tpuuvioia vndç. 
AXA éproi où déprouo ekippovos Hparo Buuès, 
Xaüpn d” Gpunôetoz d1 neiporo mekaivns, 130 
pelyoy dreppiihous onpévropas, Oppa Xe LA LE 
ATEUÉTAV TEPAGAVTES LG ATOVALUTO TUUAÇ. 
Oùruw Jedp” ixdunv dhakngévm, oddE ri oida, 
ri Jh ai’ doTi, xai oÙrives ÉVyEyéaoiv. 
AXN buiv pèv ravres 'OXüuru JGUaT Éyovres 135 
Ootev xoupiÔious Avdpas, ai Téxva Texéodar, 
Dç é0éouot roxñes ” Êp’ aûT otxrsipere, xobpau, 
Tpoppovéuc, piAa Téxva, Téuç Tpùç Joua" ixwpar 
dvépog AÔÈ puvarxds, Îva cpiai épyéwuuar 
TpÜPOUV, olx yuvarxds dpAixos ÉPYA TÉTUXTAL. 140 


147. Dilwvrar, de pilouat, qui a la 
. premiere syllabe longue. 

119. Aïîtivéç date, qui que vous soyez. 

122. Ant Euory’ ôvou’ écti, tour de 
phrase homérique. Voyez l'Odyssée, IX, 
366. — Dés que Cérès prend elle-même, 
pour se déguiser, le nom de Anw, c’est 
que ce num n'est vraiment qu’une épithète 
relative à sa situation présente. Voyez plus 
baut la note du vers 47. — Quelques-uns 
écrivent Âw:; uév, au lieu de Arw. Alors 
c’est la grande bienfaitrice, et non plus la 
chercheuse. 

124. ’Avayxn, apposition à fin, en- 
chérit encore sur cette expression. 

126. Gopxôvôs. Thorique était une des 


ODYSSÉE. 


douxe villes fondées en Attique par Cé- 
crops. Elle était située sur la côte orien- 
tale. C’est aujourd’hui Porto Mandri. 

127. ’Hreipou dépend de éré6noav.— 
AÛrtoi, eux-mêmes : les pirates, 

41312. ’Anpiatny équivaut à Gpraxthy, 
car les femmes que les pirates n’ont pas 
achetées sont celles qu'ils ont enlevées. — 
ŒEuñc... tiuns, de ma valeur : du prix de 
ma vente. 

437. Toxneç est dit en général; car c’est 
là le vœu de tous les parents, 

138. Téwç, chez Homére, est monvsyl- 
labe. Ici il y a diérèse. 

139. Lolotv, pour eux : pour ce mari 
et cette femme. 
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Kai xev rmaidæ VEOYVOY év dyxoivNGtv ÉJoUoX 
xaX& TÜnvoiunv, xai dôpara raphoauee * 

xai xe Àéyos oropéoaumut puy Oakduwy ebrixTov 
desrdouvoy, xai x” Épya Otdacxisaus yuvairas. 


DA pa Dex” rhv À” abrix” aueibero raplévos CONTE LR 


145 


KaXlidixn, Kekeoïo Guyarpüv eidos dpiorn 
Maïa, Oeüv pèv OGpa, xai dyvôuevoi ep, AvVÉyxY 
Téthauey dvÜpoor” Jn Yap ToXd géprepoi eiatv. 
Tadra dé tou oapéws brobfoouat, 9’ ovouive 
GvÉpas, OLGLY ÉTEOTL Léya xparog évOad e TRS 150 
d'Apou Te TOOUYOUGLY, t0ë xphd eva rôÂNoe 
eipéarar fouAñor xat ileinor dixnouv 
âuèv Toumrokémou ruximfdeos nÔè Atdxov, 
AÔè Ho%ubeivou xai dsôuovos Edu6AToto, 


xai AoMyou, xai TATpùs &Y1VOpOg ALETÉPOLO. 


155 


Tüv Tévrwy &Aoyor xuta dopara TOPOWLVOUGLV * 

TAWY OÙX AV TI GE XATE MPÉTIOTOY ÜTUTAV 

eidos étiuvoxca Üdpuv drovospioceev, 

aXkd ce Détovras® dh yap Veosixe dd cor. | | 

Ei d” éGées, érimevov, Îva mpôç OGuaTa TaTpèc 160 
ÉMupev, xai pntpi BaluEave Meraveipn 

eimoey rdde révra duaumepès, ai xÉ do AVSYY 

npéTepôvd” lévar, und’ AXXOY JOuxT’ Épeuvä. 


TnAdystos JE où vis Évi peydpeo ebTaxTo 

dÿiyovos TRÉPETAL, TORUEUYETOS AOTAGLÔS TE. 165 
Et rôvy éxbpébaro, xai Hônç pLétpov ixuuto, 

fetx x vis ce 100Dox yuvatxiv UnAuTepdwv 


4146. Eiôos äaptatn. Cette formule ho- 
mérique désigne une trés-grande beauté, 
mais non pas l'excellence sur les trois au- 
tres sœurs : chacune d'elles est aussi £i50: 
&piotn. Voyez la note du vers III, 124 
de lIliade. : 

447. Awpa est pris ea général, et mème 
dans un sens défavorable. 

449. Taÿdta, ces choses, c'est-a-dire ce 
que tu demandes. 

161. Afuou TE Tpoïyouaiv a pour su- 
jet ot sous-entendu, dont l’idée est conte- 
nue dans olotv, ou aûtoi, si l’on ronsidère 
la phrase comme simplement courdennée. 


167. Ipwrtotov est ici du féminin. Ho- 
inère admet partout la furme féminine 
en 0ç, concurremment avec la forme en n. 
Voyez par exemple, Odyssée, IV, 442, 
dAowTatTos OÔUN. 

162. Taôe navra, toutes ces choses : 
tout ce qui te concerne, — Al xe, sé forte, 
pour tâcher que. 

163. “Hyuétepo,ô(e), chez nous. 

164. Tnovyeroc. Voyez, Iliade, I, 
436, la note sur mnuyéinv. — Ot, à elle : 
a Métanire. 

166. "Ixotto a pour sujet Gye sous- 
enteudu. 
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Pnkdcar- réca xév Tor drd Operripua Doin. 

"Nç Épal”- à À” éréveuse xapiari” Tai Jè pueiva 
TANGALEVAL DO aTos pépov &yyex XUOLÉOUGEL. 170 
‘Plupa dÀ marpds Txovro Léyav Jouov, &xa ÔÈ pnrpi 
Évveov, Dç et00v Te rai ÉxAvove À dE ual xx 
ÉAlobTasg éxékeue xakeïv mr” ametpove Luc. 

Ai 9”, Got” ñ Élagor ñ mOpTLec Elapos Gp 

&XXovr’ àv Aeuüva, xopeodpuevas ppéve pophr, 175 
Dç ai ÉTIOy EVE ÉXVOV TTUYAS LLLEPOÉVT OV 

Aka xoiXnv xar” duabirév- dupi dE yaira 

Gpotg dosovro xpoxntw Ave pLotar. 

Téruov d° yyÙs 6000 xud phv Gedv, évÜx wapoc wep 

xAXATOV* adTap ÉTEUTA piAX TES déuara TATOÔS 180 
hyedv0”. ‘H 9” do” ômuoe, pélov Termuévn ATop, 

oteîye, xara xpnôev xexakumuévm - aupi dÈ Tér ho 


xudveog badvotar Oeäç ÉXEMETO Toooiy. 


Aïda Je Jéual” Ixovro Aiorpeméos KéXeoïo, 

Bav Ôt à” ailouons, Eva apiar mérux pirnp 185 
foto mapa oraûpov TÉyeog FÜXE Tormroio, 

raid” Ünd x6kTw Éyouoa, véov Gédog: ai ÔÀ rap” adrav 
EGpauov. “H à” &p” ëm” obddv En wooi, xl fa Le Ab pou 

xÜpe xdon, nAñicev dE Qüpas céAuog Beioto. 

Thv 9” aiduxc re obus Te i0È LwpüY déoc ethev” . 190 


168. ’Axo doit être joint à Soin. 

170. KuBiéoucar. Quelques-uns rétablis- 
sent la forme homérique xuôt6wgat, mais 
le poëte n’est pas un homériste conséquent. 

172. ‘QG est changé par quelques-uns 
en Ooo{a). Cette correction est inutile. 
Voyez l’Iliade, I, 10 et IX, 369. Voyez 
aussi, Odyssée, XVII, 343-344, &ptov.….. 
xal xpéac, @s ol yaipec ÉyévBavo. 

473. Kahetv, d'inviter : de faire venir 
la vicille. — ?Ex’ äxeipovt uo0&, sous la 
promesse d’un immense salaire, 

476. Akdovt(ai), bondissent.— dpéva, 
a souhait. 

176. ’Entoyôuevar, relevant. 

177-478. ’Aupi de yaitra duos àts- 
Govto, expression empruntée a Homère, 
Iliade, V1, 509-510. — Kpoxntu &vôer 
ôpoïat. Ceci suppose qu’elles étaient blun- 


des toutes les quatre. Voyez pourtant dans 
l'Odyssée, VI, 331, la note sur la compa- 
raison de la chevelure d’Ulysse avec la 
fleur d’hyacinthe : là il s’agit des touffes 
ou des bouquets, plutôt que de la couleur. 

182. Kara xpnôev, vulgo xataxpnôev 
en un seul mot. 

186. "Hoto rap... Appropriation d’an 
vers de l'Odyssée, 1, 333. 

188. ‘H, elle : Cérès. — Me)dbpou dé- 
pend de xÿpe. | 

189. Küpe xépn. Voyez le vers 175 de 
l'Hymne à Vénus et la note sur ce vers. 

190. Tv, elle : Métanire. — Il est sin- 
gulier que Métanire ne tombe pas aux ge- 
noux de la déesse, ou que la déesse, après 
les preuves qu’elle vient de donner de son 
vrai caractère, puisse continuer à se faire 
passer pour une simple vieille, 
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ele dé où xAuopoto, xai Édprdacbar AVUYEV. 

AN où Anurnp bpnpdpos, dyAad po, 

#0eev Édpiéacar éri xAiopoto parivoë, 

aAX\ axéouca épuuve, XAT’ OUUaTa xa ha Palodcz * 


moiv y’ ête On où Élnxev ‘Ituôn xEdv’ eiduix 


195 


mnxrôv €00ç, xafüreple à’ êr” dpyépeov Bdde xüac. 

"Evôa xaefouévn mpoxurécyero yepoi xaÜTTpv. 

Arpoy d &ployyos Terinuévn for’ ëmi dippou, 

odÛÉ Tuv” OÙT ÉTEL TpoomTUGSETO OÙTE TL ÉPE, 

AXN Gyélaotos, Aractos ÉÔnrüos AÔÈ ToTHTos, 200 
070, TOÛw puvilouca Bab voro Buyarpos * 

pi y’ Ôte dù yAeËne puiv LduEn xédY’ eiduia 

ROÂX Tapaoxwmrous Étpébaro TÉTVAV, GYVRv, 

edtoa yekdon re xai Thuov oyeïv Oupv. 

“H dx où xai Emeura peborepoy edadev dpyats. 205 


Ti Ôù déras Metaverpa d10 ou mem ÉOG oLvou 


mAñouo’, ñ À’ dvéveus’- où ap Beuurév oi Épaoxev 
/ < , / y 9 v 9 »v. 
Trivetv oivov épubpov * dvurys Ô äp æœhpt xai 50wp 
Soùvat Libacav miéuev YAñywVL Tepeivn. 
"H dè xuxe® retbaca 0e& nôvev, &ç ÉxÉd eue 210 
detauévn Ôd’ Gcinç Évexev mie TôTvix And. 


191. Khiouoto. — Le x}touoôç, comme 
l'indique le mot lui-même, était un fauteuil 
a dossier, Le nnxtov Ëcos du vers 196 
n’est qu’un escabeau, un tabouret, le siège 
le plus élémentaire. 

194. Kat’ Ouuata xa)a fBaoüaca. 
Voyez le vers 157 de l'Hymne à Venus et 
la note sur ce vers. 

4195. Ilpiv y’ ôte Ôn, du moins jusqu'a 
ce que, c’est-a-dire mais enfin. — ’lauén. 
C'était une servante de la maison. — Keôv’ 
ciôvia. La forme homérique pure est xecva 
icuta, provenant de xecva Fiêvta, la forme 
primitive. 

196. ’En(i) doit ètre joint à fBa)e : 
étéGahe. 

197. Kabstopévn a pour sujet Arprrnp 
sous-entendu. 

202. [piy y 6:e.... Appropriation du 
vers 196. Voyez les notes sur ce vers. — 
X)devnç, Jacetiis, par des plaisanteries. 

206. Où, à elle : à Cérès. — ’Opyaïs, 
par le caractére : par son cujouement. 


208. "A)gt, pour äakmta. Cette apo- 
cope n'est pas homérique; mais il y en a 
d’analugues chez Homère : xpï, w, etc. 

210. “H, elle : Métanire. — Kuxew dis- 
syllabe, pour xvxewva. Voyez la description 
du cycéon d'Hécamede, Jliade, XI, 629- 
640. Mais le cycevn d’Hécamede est trés- 
compliqué, tandis que celui de Métanire 
est le simple mélange demsndé par Ceres. 

211. ‘'Ocins Évexev nie ROÔtvia, vulgo 
Ocinçs Éneén mo)vrotvia. Mais peut-on 
dire que Ccrèés, pour avoir bu le cyceon de 
Métanire, soit entrée en possession de ses 
honneurs divins ? Elle n’est toujuurs qu’une 
vieille pour Métanire, mais une vieille tres- 
respectable, pour laquelle on est plein de 
déférence. On a fait ce qu'elle désirait, et 
elle hoit pour faire houneur a Métanire. 
— Quelques-uns laissent ro)unrotvta avec 
Ôain: Évexev, et suppriment nie, qui est 
une correction, Ils regardent Gebapéur.… 
Arw comme un nominatif absulu ; mais c'est 
la une hypothèse assez peu vraisemblable 
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Thor dè püdwv fpyev SCwvos Merdveipa * 
PS , , A v a > + y ’ 
Xatpe, VUvat, TEL OÙ GE XAXWY ar ÉOÂTA TOXZWV 


LA » ? » La 3 _7 / ” DNS 
Éuuevar, dAX dyalüv* ëmi vor mpérer Oupaorv aidiog 


at yaotç, bot mép Te Beuioromddwy BacrAñwy. 215 


AXXX BeGv uv ÜGpa, xai dyvômevoi zep, dvéyen 


/ L4 CI N A 3 y CS 
TÉTAULEV avÜpwrot ét ap Guyès ŒUYÉVL XELTEL. 


Nüv d', émei txeo dedpo, Tapéasetar Üooa Tr’ époi wep. 
Nada Ôé pos Tpépe TÜvde, rdv dbiyovov xai GEATTOV 


émacav &bdvaros, rokudpnros JE Loi Ésrev. 220 


Ei rôvy éxbpédato, xai H6nç métpov xouro, 


peid kLé Tiç ce tdoücx uvxuxv nAuTepaov 


Enloaa* Tôda xév Tor ad OoerTapra Ooëny. 
Ty d adre mpocéeutev ÉoTépavos AnpTrp * 
Kai où, yÜvat, pada yaïpe, Beoi dE Tor EGOXX réporev. 225 
Tatôa dé roi rpépowv dmodébouar, de pe XEMeVES, 
Bpébac” + où puiv, ÉoAta, xaxoppadinor rulivng 
oùtT’ dp' érnhuoin ÔnAñaetar oÙte rouwatov. 
Oidx yap dvriromoy Léya péprepov oùkorépoo, 
oiJa À” érnhvoing roumovos és) épusuôv. 230 


214. ’Enxi doit étre joint à xpéner. — 
To: Ouuaatv, dans les yeux à toi: dans 
tes yeux. Il vaut mieux expliquer ainsi 
que de rapporter Tot à ÉRIRPÉREL, Ce qui 
d’ailleurs ne changerait rien au sens. 

246-217. A))à Oewv..….. Appropriation 
des vers 147-148. Voyez la note sur le pre- 
mier de ces deux vers. 

217. ’Erni doit être joint à xeîtai. 

218. Ilapéoostart 6o0oa t' Éuoi xep. 
Construisez : 6oaa rép te (napeativ) éuoi, 
rapéaoetat (soi). 

219. Tovôe. Elle montre l’enfant, ou 
plutôt elle le tend à la déesse, 

224-223. Et tôovy’ éxôoébato,.… Répé- 
tition textuelle des vers 166-168. Voyez 
les notes sur ce passage. 

226. Tor.... nopotev, te donnent en 
abondance. 

227. Opéÿas0’ où quv, correction de 
Voss adoptée par Baumeïster, vulgo Opé- 
Yw: xoù pv. D’autres, Bpébw t’* où puv. 
La correction rend l'explication beaucoup 
plus nette,et se rapporte mieux à l'usage 
homérique. Voyez, pour l'infinitif place 
comme ici Opébæo@(a), l’Iliade, VII, 400 


et IX, 228, 236; l'Odyssée, VI, 174 et 
XV, 614. — On pourrait admettre à la 
rigueur La contraction xoÙ, mais il vaut 
mieux l’éviter. 

228. ’Exndvoin, une incantation. — 
OÙte vrouaiov, vulgo où8 ürotauvov, 
même sens : p&puaxov est sousentendu. 
J1 s'agit d’un breuvage composé avec des 
herbes coupées d’une certaine façon et dans 
une intention de maléfice. C’est le mot 
&vrirouov qui a suggéré la correction 
oûte touaiov, leçon sans difficulté, tandis 
que Üürotauvôov ne s'entendait qu’en vertu 
du contexte. 

229. ’Avtitouov, sousentendu pépua- 
xov, et obotopoto, sous-entendu papuä= 
xou.—La vulgate L\otôpoto est mauvaise, 
car ce n’est pas dans les forêts seulement 
que l’on peut couper des herbes magiques, 
et le mot ne caractérise pas la qualité des 
herbes coupées, tandis que où}otépoto 
exprime nettement de quoi il s’agit. Bau- 
meister : « Extremam vocem quæ in codi- 
« cibus legitur Ühotégoio, si quam aliam, 
« feliciter correxit Vassius in oÙ)otopoto, 
« quæ est herba ad perniciem excisa, » 
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Nç dpa puvioacx Buddet débaro xéArE, 
pepoiv +” déavarnor eynler dE ppéva pirnp. 
Nç À pèv Keeoïo Datppovos dyhadv uidv, 
Anpopéuvb”, Ôv Érixrev ÉCwvos Meravetpz, 


évpepev Év peydpots. “O d’ débero Daimove Îooc, 


? + CS 
oÙt’ obv aîrov Éduv, où Onodevos..… 


L / ? » 6 La e NN ô 6 “S S 
Letesx dubposin, woet Üsod éxyeyaüra, 
AÔÙ xaTanveiouca, xt Ev xOÀTOLGLV Éyousa * 


vUXxTag ÔE XEUTTEUKE TUE [LÉVEL, AUTE dæxdov, 


Adpa pÜluv yovéwv. Toi de éya Gad Téruxro, 
&ç RpolaAnç Tehéeoxe, Oeotor OÀ dvra Édxe. 
Kai XÉV puiY Toincev dyñpoy T7’ aavarov ve, 

ei ph ap” appadinoiv Edwvos Metüvepx, 


voxr” érumnprouca, Ouddeos x Oxo 


cxébato® xoxucey dë, xa ap xAñEaro Unp&, 
deious” @ mepi rœdt, xai adoôn uéya Gus, 
# Y ’ 
xai ÿ Glopupouévn ÉTex mrspéevta mpocntda * 
Téxvoy Anpopduv, Éeivn ce mupi Eve moXG 


xpüTrTer, éuoi DE yéov xai xmOex Auypa TiOnorv. 


235 
Anuirnp 
240 
245 
250 


à / 3 = . 

Nç pit” Odupouévn: Thç À’ die dia Bexwv. 
T à yolwoauévn xaoTÉgavOs AnUÉTNP 
maidæ pikov, Tv EXTTOV ÉVL [LEVAPOLGLY ÉTUXTEV, 
Lips afavérnow amd éo O%xe médovde, 


231. Ouwiet Gébato xoAnw. Voyez 
l’Iliade, VI, 483. Il n’y a de changé que 
xnwôet en fuwet. Le deuxième hémistiche 
du vers suivant n’est lui-mème qu’une ap- 
propriation de ce qu’on lit dans l'Odys- 
see, VI, 106. 

233. ‘H, elle : Cérès. 

236. Où 6noauevosz. Il y a une solution 
de continuité après ces deux mots. Voici 
évmment Baumeister comble cette lacune : 
où Ünoœuevos yada untpô:' A) Yap 
Auara pév pv ÉdItéoavo; Arnuñtnp. 
C'est la évidemment la pensée du poëte, 
si ce ne sont pas les termes mèmes dont 
il s'était servi. 

238. “HÔÙ xatanveioucx, sous-entendu 
avrw. Ce souffle agréable augmentait ch1- 


que fois la vigucur de l'enfant. De mème 
le contact exprimé par xal ëv xOAnRo1dtv 
Éxouoa (abtov). 

242. ‘Qc, combien. 

243. Iloinoev a pour sujet Anuntnp 
sous-entendu. 

246. ’Auguw minkato unpw. C'est le 
geste du désespoir chez les héros d’Ho- 
mère. Voyez par exemple le vers XII, 162 
de l’Iliade. 

249. Tuçi éve ro)1& paraît a quelques- 
uns une platitude et une mauvaise fin de 
vers; mais les corrections que l’on propose 
sont toutes plus ou moins arbitraires, et 
Baumeister lui-même a laissé la vulgate. 

.264. ‘Aro Éo, loin d'elle-mème. Voyez, 
Iliude, N, 343, la note sur Éo. 
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étavekodda Rupôs, duo xorécaca La) ŒiVES, 255 


xai p” audi mpocéeumev Éfuvoy Matüverpav * 
Niideç avêpwro, agpiduoves or’ dyaboto 
aiouv Érepyomévou TpoyvéLevar oÙTe xaxoïo * 
Xai où Jap Appadinor Teÿç vixeorov dicône. 
“loto yap BeGv Gpxoç, delete Zruyès Üdwp, 260 
Advarév xév roi xx dyipoy Auara Tévra 
maida pilov roinoa, xai plirov Gracx Tuuhy* 
vüv À” oùx Éof”, Gç xev Odvarov xai Küpaç GAGE a 
run d” apÜrrog aièv tédserat, oüvexa oUvev 
fuetépuv éméôn, xai év dynoivnaiv Tavoev. 265 
['Npnouv d” &px roùÿe, mepinlouévuy éviaurüv, 
raidec "EXeuoiviwy méÀepOY xai PÜAOTLU VV 
atèv év æAATROLUL ouvahous” AuaTa révra. | 
Eipti Ôè Anpirnp Tiudoyos, Te LéyiTov 
GÜavärous Ovnrots +’ ôveap xat yépua Téruxtar. 210 
AXX dye por vndv re péyav xai Body x” «dr 
Teuyvreoy näç Oñuos nai RÉAV dirt Te Ty, 


266, ‘Auvôtxç, en même temps, c'est-à- 
dire sans avoir calmé sa colère, 

268. Tpoyvouevar. Cet infuitif dépend 
de &ppaèpoves. 

259. Nhxeotov (sans remède), correc- 
tion de Voss, au lieu de upñxrstov. Elle 
est justifiée par le vers 263 : vüv 8’ oùx 
Ec0” &c xev Oavarov xai Kipa: &AbEat. 

260. Geüv est monosyllabe par synixzese. 

266. Ayxolvratv, sous-entendu fueté- 
parc on ALETÉPU. 

266-268. “Qpypoiv 8 dpa.… Ces trois 
vers, qui interrompent la suite des idées, et 
dont le sens n'est nullement clair, sont une 
évidente interpolation. Ilgen : « Totus hic 
« locus ex nota marginali expressus est, 
« quæ traditivnem servabat, Demophontis 
« ætatc bellum civile inter Eleusinios ex- 
“ arsisse, » On ne sait pas encore si &pr- 
otv.... TOUyE signile dans la jeunesse de 
Démophon, ou dans les fêtes en son hon- 
neur; et quelques-uns remplacent év à)- 
Afdoust par ’Aünvaiotat, ce qui rappelle 
des luttes connues, mais dont le suavenir 
n'est pas mieux placé ici que celui d'une 
guerre civile, Baumeister, qui admet l’au- 
thenticité du passage, admet aussi qu'il est 
suivi d’une lacune ; car il est impossible 


de faire suivre le vers 268 de elui ôè An- 
uñtnp. Que si l’on ne tient pas compte 
des vers 266-268, le vers 269 est parfaite- 
ment placé, surtout en prenant dé comme 
explicatif, c'est-à-dire comme synonyme de 
yap ou de éxei. 

269-270. "Hre..… vétuxtat. Îl y a an 
changement de personne analogue, Ilisde, 
XVII, 248-260 : à pile. ofte.... ni- 
vouaiv. Ce solécisme est commun chez 
nous dans le langage populaire (ce m'est 

moi qui se ferait prier) ; en allemand, 
il est la règle. 

270. "Oveap est pour bverap. L’ortho- 
graphe archaïque ONEAP se lisait indiffe- 
remment des deux façons, et c'est la quan- 
tité qui décidait de la lecture.— Baumeister 
écrit Ovntoïal +’ 6vap, mais il prend ôvap 
dans le sens de ôveiap. 

274. ‘Yr’ at, sous lui, c'est-adire à 
côté de ce temple. 

272. Tevyovrwv a pour sujet raç Ôn- 
pos : que tout le peuple construise. — 
‘Yrai rôdkMv.... Baumeister : « Ceterum 
« templum ubi condi jussit dea, ibi etiam- 
« nunc fundamenta ejus conspiciuntur si- 
° tumque a pueta satis accurate defioiri 
« declarant. Erat autem exstractum sul 
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KaXtydpou xabümeplev, ti rpotyovrt xowvés. 
"Opyta 9” œbrh éyov imoboouar, &ç &v Éteita, 


sbayéwg Epdovres, pv véov iAdoxorode. 


D eirodoa ex mréyebos x eid0ç aueuev, 
Vhpas druoauévn, mepi T' aupi Te xdAXOG anTto* 
GO d Leepdecaa Ounévrwy dTd TÉTAUY 
cxidvaTo, ride Oe péyyos arû Ypo0ç aÜævaroro 


Adure Beñc, ÉavOai dè xdpar xarevhvoley ou, 


280 


abyr À érAñoln ruxivès duos, doreporis &ç” 

Bi de du Ex peydpuv. Ts d” adrixa yoûvar” ÉAUVTO, 
Onpov d” ApBoyyos yévero ypdvov, oùdÉ ri ratdds 
vicato rnAuyérouo dnd Jamédou dvehécias. 


Toù dè xaciyynrar puvhv Écéxousav Ekeuvy, 


285 


xa0 À ap” am” eborpéTuv Xeyéwy Odpov: À pèv terre 
19’ »” « NN D Cæ 7? SX ï 

Raid avx yepoiv Ékodoa, & EYxATÜeTo xOATE 

€ à’ y M , 9 e EX w , > re Ce 

ñ À apa np avéxar * à À Écouto rôos amxhoïcuw, 

untéo” avasrhoouca, fudeng ëx x\æuoto. 


Aypôpevar dE piv dupis Éhobeov domaipovra, 


290 


dupayaraléuwevar- roù d’où meïkocero Bud” 

LEupôTepar Yap JA puuv Éyov Tpopoi 10e riÜñvas. 
Aù pèv mavvbyiar xudpnv Bedv iAdoxovro, 

deluarr raAAduevar dux À ot paivosévno 


« arcem (%7%ai xéÀtv), in jugo modici col- 
a lis, qui ad mare ab occasu solis orientem 
« versus porrigitur. Hinc septentrionem 
«“ versus progredienti in planitie, quæ To 
«’Paprov reôtoy vocatur, fons Ka}}iyopoc 
« (i. e. choreis insignis) est. Ara autem 
« juxta templum {ôün’ ait) posita fuit, 
« ut solebat, » 

274. ‘(:, comment : en disant de quelle 
facon, — ?’Eneita, dans avenir. 

277. [epé t’ auzi te, tautologie ex- 
pressive : de tous côtés. On a vu âugi 
xeoi dans l’Jliade, XXI, 40. — Ka))0s 
est le sujet de änto. 

240. Oes dépend de àrù ypo6; : par- 
tant du corps de la déesse. 

282, Bn a pour sujet Anuñntnp sous- 
entendu. — Trs, d’elle : de Métanire. 

284. ’Ave)éoôzt, comme wote &ve)é- 
char (autov). 

236. Toÿ, de lui : de enfant, —”?F)et- 
vñv est pour ÉXeelvAv. 


286, Kaë (xata) et &n(c) doivent se 
joindre à G6poy : xataxébopoy, sautérent 
en bas. 

288. IIüp ävéxat(es). On était dans la 
nuit, et il s'agissait surtout d'éclairer la 
maison. 

288-289. ‘H C' Ecouto.... Bothe : 
« Accurrit una virginum regiarum € cu- 
« biculo suo erectum matrem, quæ deli- 
« quium animi passa conciderat, » 

290. Muv, lui : l'enfant, — ’Exoueov. 
La forme }ovéw n’est point homérique, 
mais elle cst régulière. Baumeister : « Fur- 
« ma singularis, sed quæ immerito su- 
« specta erat Ruhnkenio. » 

2941. Toÿ, de lui : de l'enfant. 

292. Xerpotecar, sous-entendu Anuyte- 
pos. Les sœurs de l'enfant ne sont pas 
précisément maladroites et insuffisantes : 
elles ne le sont que par comparaison, L’en- 
fant ne veut pas se consoler d'avoir perdu 
sa nourrice divine, 
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ebpubin Keke® vnueotéx pubioavro, 295 
Dç érérede Üea, xaXAGTÉpavOS AnuÂTnp. 

Adrap Ôy' sig dyophv xakéoaç ToAureipovæ Aadv, 

Avoy" AüxdLE Anphreor tiova vnôv 

Toufout xai Pupov ti Tpoëyovrt xokwvE. 

Où dé al” ail” émilovro, xai ExAuoy abOioavrog, 300 
Ted {ov à’, &c éméreX]'- 6 à æébero daipuovog ation. 

Adrap émet télecav, xai épénoav xaaToto, 

Bay ÿ' Tuev oixad Exaotos” drap Éuvbh AnuÂtnp 

ÉvOx xañelouévn, paxäipov dmovdopty arévruv, 

prive To puvéouox Balulavoro Buyarods. | 405 
Aivérartov d’ éviaurov ti 00vx mouAuGdTepay 

roins avôpémous xai xÜvVraTOv, oùdÉ T1 yaia 

OTÉpUL' Viet” XPÜTTE yap édorépavos Anpérnp. 

TIoOAXX 0 xaurud’” dpotpx puérnv Bdes slAxov dpobpats- 
moANdV dE xpÙ Aeuxdv Éréotov ÉuTeSE yain. 310 
Kai vÜ xe rdpmrav OAsoge VÉvos pepoTey AvÜpéTuy 

Auo dr” apyahéns, yepdwv +’ épixvdéx Tuhv 

kai Quoi Auepoev "OXburia déuar” Épovras, 

et puñ Zebç évoncev ÉG T° éppdosato uuü. 

“ocv dE npdtov yousénTepoy Dpos xakécoxt 315 
AÂuntp” Aüxouov, mokuiparov eldos Éyouoav, 

Ds Épah”+ À dE Znvi xehatvepéi Kpoviove 


298-299. "Hvwy” n0xOULY.... Appro- 
priation des vers 271-272. Voyez les notes 
sur ce passage. 

304. Tedxov, sons-entendu vnôv. —"O, 
lui, c'est-a-dire vn0s : le temple. 

302. ’Epgunaav xauaäzoto, ils eurent 
cessé le travail. Voyez dans l’{liade, XIII, 
776, éçwnoat mokéuoto et la note sur 
cette expression, 

304. "Evôa, la : dans ce temple. 

307. IlJoino(s) a pour sujet Anuñtnp 
sous-entendu. — Kuvratov, après alvé- 
tatov. Voyez plus haut le vers 90 et la 
note sur ce vers. 

308. Kpüntev, sous-entendu orépuata. 

309. ApoÜpats, comme év &poUpatg. 

310."Euneoc yain, tomba dans la 
terre, c'est-à-dire fut semé. 

312. l'epaov, des honneurs, c’est-a-dire 
des offrandes, 


313. Gvaorv, et plus bas Ouoiarsr, vers 
369. Quelques-uns proposent d'écrire Gvéwv 
et Gvéeacr, pour se conformer à la diction 
d'Homère. Mais il suffit de remarquer que 
le poëte n’est pas un Homéride, et qu’un 
Athénien écrivant dans le dialecte épique 
devait toujours de temps en temps, comme 
dit Baumeister, laisser trace de son origine 
attique et de ses habitudes de langage. 

3146. "Ipuv 8... C'est une imitation du 
vers VIIT, 392 de l’Jliade, 

347. “Q; Épal(to). Il y a plus bas, vers 
448, un second exemple de cette formule 
à la suite d’un discours indirect. Il paraît 
donc inutile de suppoter la chute d’un vers 
où Jupiter se serait exprimé directement. 
Hésiode et Apollonius de Rhodes offrent 
des négligences toutes semblables à celles 
que s’est permises l’auteur de l’Hymne à 
Cérès, Voyez les OEuvres et Jours, vers 69, 
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mellero, xai To ueony) duédpauev Dxx TOdecouv. 
*Ixero D mrokelpov ’Ekeuoivos Buoécons, 


ebpe À” Evi vn@ Anpétepx xuavômemhov, 


320 


Xai pLiY ovious” Étex TTEpdEV TA TpOOUIX * 
Afuntep, xakéer ce marhp Zebç apôira eds, 

EMépevar era pole Oeüiv œieryeveraev. 

ANA 1e, und” drékectov Eudv ËToç ëx Atdç ÉGTE. 


ro péro AoGoLÉvN * Th à” oùx éremeibeto Oupôs. 


325 


Art érceura Beodg préxapag Zedç aièv EdvTag 

névras émimpolalhev: duoubnÔis Jè xAÔVTES 

xx nov, xai roNAX Jdov TepixaXkEa OGpæ, 

riuas 0”, &ç xev Élouro pet” dfavérorst Beoïouv” 

GAN oùriç Teiour Jüvaro ppévas A0 von 330 
Éuué ywopévnç" orepeüs d' nvæivero Lébous. 

OÙ pèv ydp mor’ Épaoxe Bu eos OÙXËLTOL 

mpiv y” Émibhoeodar, où mpiv VAs xxpTÔv avioetv, 

moiv (Oot ôplaauotorv Env edértÔx xoÛpnv. 


Adrap éme td” dxouce Bapüxrumos ebpÜoma Zeb, 


335 


es “Epe6oç née ypuodppaniv Apyeipévrny, 

Ôpp” ‘Adnv LahaXOIt TAPALDAULEVOS ÉTÉEGOLW, 

dyvèv Îlspospéveruv dd Cépou nepdevroç 

ës paos ébayæyou ET Oxiuovas, 0poa Ë LÂTIP 

6phaauotoiv idodcx peraAkbeE Ohoto. 340 
Eouñç à’ oùx émibncev, dpap À brd xeuea Yains 

Éosvpévus xarépouce, Airbv Ëdos OÙXUUTOL0. 

Térue d rÜvye dvaxra Jouy Évrooev évT2, 


et les Argonautiques, IV, 230 et 1121.— 
‘H, elle : Iris. 

318. TO ueonyu, l'intervalle : la dis- 
tance à parcourir, 

320. Kuavonenhov. La déesse a revètu 
des habits de deuil, Au premier moment, 
elle n’avait pris qu'un voile noir, vers 42, 
parce qu’elle espérait retrouver sa fille. 
Maintenant elle désespère, 

324. ’Euov Enos x At0ç, ma parole 
venant de Jupiter : l’ordre que Jupiter 
m'a chargée de te transinettre. 

328. Kixiroxov, ils invitaient : ils 
priaient Cérès de revenir, — Aiov, ils 
donnaient : ils promettaient de donner. 


Ce sens est nettement déterminé par le 
vers qui va suivre, 

331. Ovuuw se rapporte à ywouévN:. 

333-334. ITpiv répété. Le premier et le 
second sont adverbes (auparavant), et ils 
ne servent qu’a l'emphase ; le troisième 
seul signifie avant que. 

338. ‘And topau. Quelques-uns écrivent 
ro topou. Alors il faut ou sous-entendre 
oÙaav, ou donner à Ünc un sens analogue 
a celui de &n6. Il signifie en effet quelque- 
fois «de dessous. Voyez par exemple l'Odys- 
see, XXII, 364. 

341. OÙùx äaniônoev, expression homé- 
rique : se hâta d’obéir, 
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Auevoy v Aeyéeoot dv aidoin Tapaxoire, 
ré’ exakopLévn unTpùç TO À 9’ ër at TUY 345 
dpyors uv paxtpowv pnricero Bout. 
"Ayyoù d’ LOTALEVOg TpOGÉDN XPATUS APYELPOVENS * 
An xuavoyaita, xarapÜiuLévoroiv dvésowv, 
Leg Le Tathp nvoyev dyauñv Ilepoepôverav 
éEayæyeiv ’Epébeuor per opéas, Oppa Ë UATnp 350 
dplæAotor td oùox AOAOU Hat LHvLNG aiVE 
&favérous madoerev* énei péya underar épyov, 
phiour DA auevnva yauaryevéuv avôpéTa, 
omépu” Dmd is xpÜnTOUGX, xaraplivibouca dÈ Tius 
davéruv: À À” aivov yes yAov, obde Beotorv 355 
picyerat, AN draveube Buwd eos EVIL vnoù 
forai, "Eheucivos xpavadv mrokelpoy Éouca. 
Ne paro’ peldnsev dë aval évépuv. Aïdwvebs 
OPEUGLY, o0d” aniônce Ads Baaidtoc ÉpETUÀS. 
"Ecoupévus À éxédeuce Jatppove TIspo£povein ° 360 
"Epyeo, [epoepôvn, mapa pnrépa xuavomem ho, 
nmriov év oThbecot pévos xai duuüv Éyouoa, 
nd re duoliparve Any repwbatov XX. 
OÙ rot év dôavétouoty deux Écoop’ axoitns, 
adroxasiyvnros marpès ALdç" EvÜ“A” ioïox, 365 
deondoces révruv, érdax boer Te xai pret, 


346-346. ‘H 3’ én’ étñtov.... Cette 
phrase est inintelligible et le vers 346 est 
ncomplet, On a proposé beaucoup de cor- 
rections. La plus acceptable, et encore 
elle ne satisfait guère son auteur, est celle 
de Baumeister : # 8’ ét’ &xAntov ’Opyt- 
oûcioa Oeüv paxäpwv unvieto Bou. 

348. "An, vulgo ’Atôn. La forme ho- 
merique est impossible à cause de la quan- 
tite, et l’on est bien forcé d'admettre la 
forme attique. C'est une nouvelle preuve 
de l'origine du poête. 

350. ’EpéGeuogt est au génitif, comme 
s’il y avait simplement ’EpéBeuc. — Metà 
apéas. Voyez plus haut le vers 323, 

352. Méya est pris en mauvaise part. 
Voyez l'Odyssee, XI, 271 et XXIV, 45. 
Nous disons une enormité dans le sens 
qu'a ici et chez Homére péya Épyov. 


366. ‘Anaveube, à l’écart : loin de PO- 
lympe. 

367. "Exovoa, occupant, c’est-à-dire 
habitant, — Le temple est censé faire 
partie de La ville d’Éleusis. 

359. OÙ’ àniônos. Voyez plus haut la 
note du vers 341. 

363. Ilepwoaioy &wv, plus que les 
autres, c'est-à-dire plus que ne se déso- 
lent les jeunes filles à qui il est arrive 
comme a toi d’être enlevées. 

366. AÙtoxaaiy”nto:, sous -entendn 
&v : car je suis le propre frère. — ’Evô@- 
8(e), ici : dans l’Érèbe. — ’louoa, quand 
tu seras revenue. Quelques-uns lisent éoÿ- 
ca, qui donne le même sens, car il s’agit 
non pas du présent, mais de l’uvenir, de 
ce qui aura lieu après le voyage de Pro- 
serpine à Éleusis. 
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À A , » » , 4 
TuLXÇ Ôë oynoercla per’ dbavaroist peyiorus. 
Tôv d” ddixnadvruv riou Écoerat ALaTz Révra, 

L4 A / A €n / 
où xev A Ouoiaror Tedv pévos LAdoxwvTaL, 


ebayées Épdovres, Évaioux düpa TEhoVTES. 


310 


Ns péro” Vrônoev dÈ repippov Ilepsepoveux, 
xaptrakipus À” dvépous’ bnd yéparos® adrap 8 y abri 
bots xéxxov Éduwxe puyeïtv pekindéx Adbpn, 
api é vouroac, va 1h LÉVOL AUATA TAVTE 


ad map œidoin Anparepe xvavorén ho. 


375 


“Imnous JÈ mporäpoulev nd ypuséotouv dyepiv 
Evruev dÜavaroue ToAUONLAVTUP Aid wvEUx. 

"H 9’ dyéwv étébn, rapx dÈ xpaTs Apyetpovrnc 
via xai acriyx Aubbv era yepot pAnG, 


cede dièx LLeYyapov * Tù d” oùx æxovte TeTÉcO nv. 


Piuox J xp xÉdeuña duivuaav” ob0È OdAxoox 
004” Üdwp Torauüv, or’ dyxex Toufevra, 

LA LU # Y 9 y L4 € A 

iTTUV aÜavarev, oùT axpiec, Écyelov 6puay, 

GAN Ürèp abTdwv Balby népa Tévov tôvrec. 


Zrñoe à dywv, OÙ pipvey ÉboTépavos Anuitnp, 


385 


vnoîo œpomäpotle Bucdeos + ñ Oë idodcx 
AG, nÔTE pauvaç Ôpos xdéTa ddoxtov DA. 


Ilepcepôvr 9’ ÉTÉDU: 2 AS See à a Le 


369. Ovotatst. Voyez plus haut la note 
du vers 313. 

372. AÙtap 6Y aïtÿ. Quelquesuns 
écrivent aûtäp ÔY ‘AËns, correction de 
Schneidewin; mais on ue voit pas bien ce 
qu'y gagne le texte. 

373. An0pn, clam (Mercurio), à l'insu 
de Mercure, Le dieu n’aurait pas manqué 
d’empècher Proserpine de manger le pepin 
de grenade, ou du moins l'aurait avertie 
des conséquences. 

374. Auœi Ë vwunTac, c’est-a-diré oxo- 
nfoac neo aùtnv. Le poëte commente 
son mot )aôor. Il y a plusieurs autres ex- 
plications; mais celle-la semble la plus 
vraisemblable, | 

378. [lapa Gé, et a côté : et monté 
près d'elle, 

380. £ede dtèx..…. Appropriation d'un 
vers suuvent répété chez Homère. Voyez 
l'Iliade, V, 467 et ailleurs ; l'Odyssée, IV, 


484 et 494. La forme négative, oùx 
&xuvte, indique une ardeur extrême. 

381-384. “Piuox Ôt uaxpa.... La des- 
cription de cette course est une imitation, 
du reste assez faible, de la course de Nep- 
tune, /liade, XIT, 47-31, passage cite 
parmi les exemples de sublime. 

386. ‘H, elle : Céres. 

387. ’Hôte paivds, comparaison em- 
pruntée à Homére. Voyez l’Jliude, XXII, 
460. C'est d’Andromaque qu’il s’agit dans 
cet exemple. Il y à anssi, à propos d’An- 
dromaque, VI, 389, patvouévn eixuia. 
— °Yy, comme év 0)n. 

388-395, Ilepsepovn.…. Il ne reste, 
comme on voit, de la scène de reconnais- 
sunce qu’un informe débris. On devine 
que cette scène était fort belle, C'était le 
passage le plus remarquable du poime ; 
mais il est impossible d'en restituer un 
seul vers avec la moindre certitude. 
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UNTOOS ÊTS MAT à à ons 0 SE Dee ne à 


k 
ahro Bet . . . . . . . 


e LC] ° LJ e 390 


Th dE e e ce Li e e e e e e e e e e 


» 
Œ. e e e C2 e e e e e e 


Téxvov, uni fa Tip. . 


Boounç : éEavo e e e e e e e e e e e 

&G LV Jap KE VÉNUS . . . . «+ . . « 395 
9 » \ \ \ pee / 

XAL TAp ELLOL XXE TATPi, XEXUVEDEL Kpoviwve, 

VALETAOL TAVTEGOL TETILÉVN Abavérorciv. 


, 9 + / , s 9 æ 7 + A u , 
Ei À éndcu, mahuv abris todo”, nd xebbect Vains 


OLXAGELG DPGV TPÜTATOY LLépos etç ÉVLGUTÔV, 

Ta JÈ JUw Tap” époi re xai ÆAXoI dbavérorctv. 400 
L / 9 M)  / + e 

Orrôre à avôeot vai edbd ec uv ELÆDLVOLLV 

mavrodamotç DiXker, TÉT’ énd Lopou nepdevros 

abri; ave Léya Oaüpua Beots Évnroïts 7 avôpérons. 


Kai rive oc’ éExrdrnoe Jdkw XPATEPÔOG Tlo Ad Éy puy ; 
Tüv d ad Llepoepévn TepixaX his évriov nÜda * 405 
Touyap yo Tor, LArep, Ép@ vnpepréax TAvra. 
Eùré por YA0 ‘Epuñç éproûvios, dyyehoc Gxbç, 
müp ratépos Kpovidao xai GXAWY obpavtévev, 


EAbeïv 6 "EpéGeuc, iv ’ éplakuotorv idoÿox 


Aéaus dbavarouor A0) xat LAVLOG aiVAG” 410 
atix’ éyov avépous’ dTd yéparos. AdTap à Aïôpn 

EOQE por fours xOxxov, LekNÔÉ ÉdwÔV. 

['Axoucav dè Bin pe mpoonvéyxacce récacbar. | 


398. El à’ énéow, mais si tu as goûté : 
mais si tu as mangé quelque chose aux 
Enfers. 

399. Oixnoex wpov.…. Ce vers est fort 
mutilé dans les manuscrits; mais on a fini 
par le lire d’une facun très-satisfaisante. 

400. Tac 8è 8üw, sous-entendu &pa:. 

403. Ares &ves.… On admet générale- 
ment qu’il y a une lacune après ce vers. 
En effet Cérès doit demander à sa fille 
comment elle a été enlevée, avant de lui 
poser une brusque question sur le strata- 
gème employé par Pluton. C'est ce que 
prouve d’ailleurs le vers 444 : (5 dé pn” àv- 
apräkas. [l est vrai que l’on peut en- 


tendre le vers 404 de l'enlèvement lui- 
même, et non de la nourriture que Pluton 
a fait prendre à Proserpine. Mais t{vt.……. 
&6)w s'applique beaucoup mieux au stra- 
tagème des vers 411-412. 

#14. Aaôpn. Voyez plus haut la note 
du vers 373. 

413. ”Axouoav ôë..…. Il n’a pas été ques- 
tion de violence, aux vers 373-374. Ce vers- 
ci est donc interpulé, à moins qu'on ne 
suppose que Proserpine ment, ou qu’on ne 
réduise les mots &xovoav, fin et rpoa- 
rvéyxaoce à l’expression d’une simple in- 
sistance, On ne peut guère plus admettre 
l’un que l’autre. Il est encore plus difhcile 
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N; dép’ dvapras Keview ruuvar dx uXTtv 


e s » ES / € _« ” # 
OAETO, ATP ÉUOLO, Gépesv JO LEEZ YAUTS, 


de 
Co 
vu! 


é£gé y XZL FTVTA dtifoux, wo ÉDEELVELS. 
“Hyeïç pèv péha Tica av iueprov Reuisvaz, 
Aoniter, bave Te xai H}ÉXTEr xai ‘Itvbr, 
xai Mein 'Ityr ve, Podert re KaXwpôn ve, 


Mriérois Te Tor, se xai Mavoin xalngrt, 


Xporris T' 'Itveusx +’ 'Axdorn tr’ 'Adurrn 7e, 
xat “Polérr IMouté ve xai iuepdecoz Kad, 
xai Zvù4, Opavir, te T'alaËaopn +’ éoareuvé, 
[ads +’ éypeutyr. xai ‘Apreuic ioyéawa, | 


ralouev, A9 avbea Ôpérouev yeioecs” Écdevra, 


pLiy0z xpôxov +’ dyavév xai yaAlidaç 29° daxtvôov, 
xai prôéas xéhuxag rai heiouz, adua idéchar, 
vapxucoôv 0”, dv Équo’, Goxep xpôxov, epeïx y be. 
Adrap éyis Jpexdpry repi yapuari” yaiz Q’ évechev 


Jpnsev, r% à £x0op avar, _parepès To 


Br, dé oé 


Aubéypu. 


DÉDWY YT0 aiav év dppas JPUGELOLGLV 


ROAN dexa”ouévrv * é6droz S” ap' Spa purs. 
Tadra vor és xp aAnféax ravr” éyopei. 
Ns +ÔTE Wév TpôTav FHaps épogpovz fuutv Epouca, 


F0).).4 pe Aro xpadiny xai Goudv Ezuvov, 


335 


aucayararouevar- Lyéwr À arerxiero bou, 


roma; Se dépovo 725" ANA AW ELDGV Te. 

us N9 , = , © / ù 
Tiouw à éyyhey TA Ext Aragoxsrdeuvos 
soda À 25" auoa Arnce XOSTY ATUTTESOS GYVrV”" 
1,0 a gx 1 1,0 on IUT TEZOS ŒYVT 


de suppaser que la violence ait ete sous- 
entendue £12 To stwrwue/n. Cela est en 
contradiction avec per 2é” É2wTv. 

418-424. AevxirrTr.... On a vu, au vers 
5, que Proserpine jouait avec les Oceanides. 
Le vers 424 n’a donc rien à faire ici. Quel- 
ques-uns même suspectent l'enumération 
tout entière. Flle est peut-être un peu lon- 
gue; mais elle est confurme aux habitudes 
homériques. 

425. Avbea est dissyllabe par synizése. 

428. "QOsrep xpoxcv. Cette comparui- 
son est bizarre: mais on n’est pas encore 
parvenu à la remplacer par quelque chose 
de plausible. Voici les currections propo- 


ses : JRELLOYOY, RÉdWE XANÔV, RELIR) 0- 
xov, Éuot Cojov, aituv 8cdov, édynoov, 
(OOTEC XOVIV, ŸYKEPXOTOV, ÙRÉCTATOY. 
Baumeister : « Ex qua copia quod cuique 
« arriserit, 1d quæsu eligat. » 

430. Tÿ, vu/go =1,;. Baumeister : « Male 
« plerique inde a Ruhnkeniv +76. Nam ge- 
« netivus, qui in oratione pedestri locum 
« haberet. non decet puetam. » 

432. "Ocb:a. Voyez plus haut la note 
du vers 20. 

434. Tpérav Yuip est une expression 
d'Homere et signifie pendant le reste du 
jour. Voyez dans l'{liade, 1, 472, la note 
sur RAT LÉÇ(OL. 
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ëx ToÙ OÙ KpOroAoG kai Ondwv ÊTRET” AVAGOX. 440 
Tiç Jè er’ dyyehov nxe Papéxrumos ebpéorx Zeds 

‘Peinv AÜxoUOV, AnpÂTEpa XUAVOTER OV 

7, + ce € A \ 

Gbéuevar era poda Beüv, drédexro dè riuaç 

dwoépev, &ç xev Édouro et” dfavérorst Beotarv 


vece dé oi XOUpnv ÊTEOG TEpiTEÀAOLÉVOLO 


4h45 


TAV TouTérnv WLév Loïpav dd Fdpov nepoevra, 

rûüç Je dÜw Tapa pntpt xai ŒAdO dÜavaroroty. 
Ne Éqar’* où’ éribnos Üex Audç GyyEMGwV. 

'Ecoupévs d” fibe at” OÙGUTOL0 xaphvov, 


és d’ apa "Paprov he, oepésbrov oùôxp apoupnç 


E 
Oo! 
© 


F0 Rpiv, drap TÜTe y’ oÙrt pepésbrov, ŒXÂX Exndov 

éorixer ravaquAdov: Exeude d” apx xpi Reuxdv 

mideor Afuntpos xx A GpÜpou * adTap ÉTEUTA 

LéAXEY apap Tavaotor xouAoEv HTAYUES GW, 

+ » , » v , #w À 
pos desomévoro, Téd Ô Œp& TIOVES OYLLOL 455 


Botoéey dotayéwv, ra d’ év EXXedavoïor Jedéchar. 


*Ev0’ éxéôn mpwroutov dm” œidépos drpuyÉTOL * 


440. "Ex toù, depuis lors. — Ol, à 
elle : à Proserpine. — JIpérodos xai 
éxäwv. Hécate était une divinité du monde 
soumis à Pluton : c’est la reiue des Enfers 
qu’elle honore dans Proserpine. Cette con- 
sidération fait disparaître les difficultés sou- 
levées par quelques-uns à propos des trois 
vers 338-340. 

441. Tÿç, à elles : à Cérès et à Proser- 
pine.— Mer(a) doit être joint au verbe ÿxe. 

443-444. Trédexto Ôù tiuac.… Voyez 
plus haat le vers 329. 

447. Tac ôè ôUw.... Appropriation du 
vers 400. Mais ici tàç Ôè ÔUw signifie 
motpac, et non plus pas. 

448. Os, la déesse : Rhée. 

450.”’Paptov prend l'esprit doux. C'était, 
avec son substantif Papo:, le seul mot 
grec commencant par la lettre p qui ne 
portât pas l’esprit rude. La plaine Rarienne 
(td ’Papiov reëtov) était la plaine de Ra- 
ros, et Raros était père de Célée : c'est la 
que les céréales furent pour la première fois 
semées et produisirent des moissons, — 
OTôaup &poüpns, expression d’Homére, 
[liade, IX, 441. 

461. To rpiv, &tép, tour homérique. 


Voyez dans l'Iliade, VI, 125, td rpiv° 
&tap mèv vov ye. — "Exndov, sans mou- 
vement : sans rien produire. 

452. “Eothxet est la forme homérique. 
Quelques-ans mettent l'augment, à l’imita- 
tion d’Hésiode et des autres poëtes : el- 
othxes. — Îlavapu)lov, tout à fait sans 
feuilles : dénuée de végétation. 

454. ’Apap, bientôt. 

456. Ilioves Oyuor, les gras sillons : 
les sillons plas fertiles que jamais. 

466. Bptoéuev àotayüuwv, être chargés 
d'épis. Ajoatez : après que les épis auront 
été abattus par la faucille, — Tà Ôé, et ces 
choses-là : et ces épis abattus. On pourrait à 
la rigueur supposer que &otaxuwv est du 
neutre, et qu’il vient de äotäyvov. Mais 
il n’y a aucun besoin d'enrichir la langue 
grecque, surtout après &otayÜeaotv, vers 
454. Le poëte s'exprime vaguement, mais 
sa pensée n’offre aucune difficulté. — ?Ey 
&AAeGavotor Seôécôas, le passé dans le sens 
du futur : devoir être liés avec des joncs, 
c'est-a-dire devoir être mis en gerbes. 

467.”Ev@(a), la : à lu plaine de Raros, 
c’est-à-dire près du temple d’Éleusis. — 
?Exé6n a pour sujet ‘Pein sous-entendu. 
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domagiws à’ dov aAAPA&G, xeyäpnvro Jè Bud. 
Tiv d de mpocéere “Pén ATapoxphd eV * 
AsDpo Téxo6, xakéer ce Bapuxrumos ebploru Zeb, 460 
EAétevar era qDAX Deüv, drédexro dE Tu 
ducéuev, &ç x’ EléAnoûx per” davarorot Psoïouv : 
vedce O€ Got XOUPNY ÉTEOS TEPLTEXAOLÉVOLO 
Tv Tourétnv èv oîpav brd Édpoy Aepdevtz, 
rüç JÈ JÜW mapa oi Te xai ŒXROU Aavaroucev. 865 
*Ng Tor dnéorn Écecar, G À’ éméveuce xapntt. 
AXN Tu, Téxvov éudv, xai meileo, WndÉ TL Ainv 
Any ès mevéaive xeAaiveqéi Kpovievt * 
alba JÈ xaprov œebe pepéabrov dvlpémoucev. 
Ms Équr” * 009 anibnoev évorégavos Anuirnp 470 
aipa Ôë xaprov avixey dpoupdwy ÉpbGwv. 
Täoa dë pÜAdotGiv Te xai Avheoiv ebpeix y iv 
Ebpro’” à dè xuodox Oeuisrondhos Paciheïov 
deibe, Toirrohéuw Te Auox}et re mAnEirru, 


EduéArou te Pin Kedeë 0”, nyhrope Aaûv, 


475 


dpnouocévnv 0” ispüv xai éméppadey dpyix räoiv, 
[Tpinroképo ve, Hokubeive +’, ëxi rois de Atoxdet,] 


458. Aonadiwç Ô’ 1ôov. Le poëte ne 
tient aucun compte du digamma. 

459. Tnv, elle : Cérés. 

460-465. Aeüpo téxoç,.… Voyez plus 
haut les vers 441 et 443-447. Le manuscrit, 
dans la répétition mutatis mutandis, est a 
peine lisible; mais il a cté facile cette fois 
de restituer le texte. 

466. "Oxc tot dréotn.…. Ce vers-la aussi 
est mutilé. Mais on a, pour aider a la 
restauration, le vers XV, 76 de l’{liade : 
wg ol dnéornv rpwtov, Éuw à’ érnéveuca 
XapnTL. 

467. Téxvoy éuôv est dit au propre, car 
Cérès était fille de Rhée et de Saturne. 

469, Aïÿa, incontinent, c’est-a-dire dès 
cette année même. 

474-476. Aeite,.… Ces trois vers sont 
cités par Pausanias, 1, 14, 3, et c’est à 
l'aide de cette citation que l’on 2 corrigé 
le yonouoouvnv des manuscrits, au vers 
476, en Ôprouooüvrv. 

474. Tpinrtokéuw. D'’apres le poëte, 
Triptolème n’est qu'un favori comme un 


autre. On à vu, vers 1563, qu'il était, au 
même titre que Célée, un des rois ou chefs 
des Éleusiniens. La tradition athénienne 
fait de lui le fils de Célée et de Métanire 
et l’unique favori de Cérés. La déesse lui 
avait donné un char ailé pour parcounir lu 
terre et aller partout, enseignant aux hom- 
mes l’art de l’agriculture. 

477, Tpintokéuw vc,... Ce vers a été 
inventé, afin que les cinq rois nommés aux 
vers 163-465 eussent une part égale aux 
bienfaits de la déesse. Mais les dieux ne 
sont nullement tenus à se conduire con- 
formément a la raison. Remarquez que 
Cérés a complétement oublié le fils de Cé- 
lée, ce Démophon qu’elle avait soigné 
avec la tendresse d'une mére. La tradition 
athénienne est un perfectionnement moral 
de la légende; et l’on ne comprend pas 
trés-bien que le pocte ait préféré la tradi- 
tion d’Éleusis. Pour revenir au vers 477, 
on ne peut l’admettre ni à faire double 
emploi avec le vers 474, ni à se substituer 
à celui-ci, qui est constaté par Pausanias, 
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cepvé, td +’ obTug Éori rapekiuev, otre rubeoban, 
oÙre yaveiv: péya yap T1 Üeüv dyos ioydver «dy. 


"OXGuoç, 0 TA” rue ériyÜoviwv évbpoTw * 


480 


À 9 » e … œ 9 » Ca 9 / 

dç À” dreXn ispüv 66 T° Aupopos oÙroû” époiws 

aisav Eyer, pÜievés mep, drd Cdqu ebpoevrs. 
Adrap émeÔn navO ürebxaro dia Beéwv, 


Bav p'ipev Oühuurôvde, Beüiv el” Gpéyupev dAXwv. 


*Evôa Où varerdouar mapai Au Teprixepabve, 


485 


ceuvai Tr’ aidotai te. Méy GXGu0ç, Ovriv' éxeîvar 
RPOPPOVÉOS piAwvrat értyovioy avÜpéTrwv. 
Aïÿa dE où mépouaiv épéoriov éç uéya doux 
Ioÿrov, 0 avôpémois dpevos Ovnroïot didwoiv. 


ANN dy’, Ekeuoivos Bvoéconç duov Éyoucou, 


490 


Xai Ilépov auproürnv Avrpüvé te œerpfevta, 


Si on le transportait à la place du vers 474, 
il faudrait changer, au vers 473, à Gè 
xioUoa en À yap ÉôeEe. Mais Cérès n’en 
aurait pas moins oublié Démophon. 

479. OÙte yaveiv, vulgo oùr’ &yéeiv. 
Quelques éditeurs récents ont repris la le- 
çon du manuscrit, mais en lui donnant 
un sens tout spécial : ils entendent, par 
&yxéstv, mener un deuil pendant les cérémo- 
nies. Cette idée n’est pas très-claire, tandis 
que yavaiv, admis généralement depuis Il- 
gen, est d’une clarté parfaite. La révélation 
des mystères est un crime. — Oeüiv, des 
déesses : des deux déesses. Quelques-uns 
prennent le mot au masculin : alors c’est 
en général du respect de la divinité qu'il 
s'agit. — ‘Ayoç est dit en bonne part : le 
respect. Ceux qui ont repris &yéeiv lisent 
aussi doc, comme au manuscrit; mais 
&y0; s'explique encore plus mal que äyée:v 
lui-mème. — AÙëñv, la voix (de l’initié). 

480-482. "O)610:,... Quelques-uns met- 
tent ces trois vers entre crochets: mais il 
n'y a aucune raison sérieuse de les retran- 
cher du texte. On s'explique très-bien le 
cri de satisfaction poussé par le poëte, si 
ce poëte est un initié, 

480. Taë’ Ébnwrev, a vu ces choses : a 
été initié a ces mystères. | 

481. A(é) a un sens très-énergique : 
tout au contraire. — ‘Oypoiwc, également : 
au même point que lui, c’est-à-dire avec 
un bonheur comparable à celui de l’initié. 


ODYSSÉE. 


— Quelques-uns écrivent épuoinv, mais 
ôuolwç se rapproche davantage du manu- 
scrit, dont la leçon est époiwv. 

483. Ala Os&wv désigne Cerès. 

484. Bé&v, d'après ce qui suit, ne se 
rapporte qu'à Cérès et à Proserpine. Il de- 
vrait aussi être questiou de Rhée, qui s’en 
retourne évidemment avec elles. Mais rien 
n’empéche de supposer la disparition d’un 
vers, où il s'agissait du retour de Rhée. 

485. "Evôz, là : sur l’Olympe. 

486. Zeuvai. Voyez plus baut, vers 1, 
la note sur oeuvñv. 

487. Diuvtas, de pilw pour guée, a 
la première syllabe longue. Voyez l’Iliade, 
V, 61 et 117, et les notes sur ces deux 
vers. C'est par l’accent qu’on explique cette 
quantité. Voyez la note sur ils xaai- 
vtt, Jliade, LIL, 166. 

488. ’Egéoriov se rapporte à Il}oëtov. 

489. IToutov. Cette personnification, 
qu’Aristophane a rendue si célèbre, date 
d’Hésiode et de plus haut encore. Dans la 
Théogonie, Plutus est fils de Ceérès. C’est 
ici ls mème doctrine. 

491. Kai Iépov. L'ile de Paros était 
célèbre pour le culte qu’elle rendait à Ce- 
rès. Archiloque avait été le poëte des Thes- 
mophories de Paros, et l’ile elle-même 
avait reçu le surnom de Démétriss. — 
Avrpcvé te. Antron était une ville de 
Thessalie, au pied du mont OËta, sur lu 
côte en face de l’Eubée. 


11 — 38 
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rirua, aylaleg", éprodce, Ami &vescz, 
GTR, AU XOUGR, Kepux ad Ilscceqiverz, 
rpiqpen avr” ÈS Biocu bourse” xd erv” 


airzp Éyé xai Gén ai ŒÂÂRS Lvricop” Œu Fc. 19% 


VI 
ELZ AOPOAITHN. 


Cet hymne est un simple proëme ou prélade, une prière avant un concours 
d'aèdes ou de rhapsodes. On suppose que ce concours avait lien dans 
l'ile de Cypre, et à Salamine même (Hymxe X, vers 4), pendant une des 
fêtes de Vénus. Ce n’est là qu'une hypothèse, mais cette hypothèse est 


parfaitement plausible. 


Aidoinv, ypuooctépavov, xakñv Appoditrv 
aoouat, ñ wiors Kéxoou xpiôeuva Médoyyev 
elva ing, Ou puv ZepÜsou pévos Yypov évroc 
Avetxey xaTa XDx Kokuphoicboto Galacons, 


LppG ve palaxw. Tv SE ypuoxuTuxes ‘Npar 


id 9 » , \ 9 e 

OÉSAVT acractus, Tepl D) auéenta EluaTra É062v * 
S No 9 9 , / ” » 

npati d' èr abavétu cTegavry ETuxTov EÉdrxav, 


Rav, porcetrv Év OE TonToist Aboïouv 
w f % « 2 +! , -° 
avheu. OperyaXxou YpUGOLO TE TIUTEVTOS 


492. Arot &vassa. Voyez plus haut la 
note du vers 47. 

494. ’Ori%erv (vulgo érate), l'infinitif 
duns le sens de l’impératif : accordez. 

496. AûTap Êyw xai seto..…. Il est re- 
marquable que le poite n'ait conserve 
qu'un seul vers de la formule habituelle, 
ct le plus banal de tous. 

VI. 2. Kpñ£euva, les remparts. Voyez 
dans l’Iliade, XVI, 100, Tooin: tepa xgni- 
Ceuva et la note sur cette expression. 

3. Ligopou uévos Vypov &évros. On à 
vu dans l'Odyssce, V, 478, àveuwv..…. 
ivos Lypôv aévtwv. Le mot 5 Ypov,comme 
le prouve cet exemple homérique, est pris 
adverbialement. 

6. Aorac!:w:, volontiers : avec un vif 


empressement. — [lepi ©’ auécota eïuata 
Essav. La déesse avait abordé nue sur les 
rivages de l’ile. 

8. "Ev ÔE tpntoïot )o6otsiv, et dans 
les lobes percés : et dans les trous dont 
étaient percées ses vreilles. Le verbe suus- 
entendu est Éirnxav, exprimé au vers 7. 
Homère, Iliade, XIV, 182, a dit la mème 
chose avec plus de précision : Êv ©’ äpa 
Épuata Yrev ÉUzpnrotot }oGoïativ. 

9. "AvBeu(a), des choses fleuries, c’est- 
a-dire des bijoux, — ’Operyaaxou. L'ori- 
chulque véritable n'etait que du laiton, 
c’est-à-dire un métal de trés-peu de va- 
leur; mais celui des poëtes était un métal 
tout imaginaire, et que l’on supposait aussi 
précieux pour le moins que l'or, C’est de 


VI. EIZ ADPOAITEN. 595 
derph à" au aradf ai GThbeotv apyupéoLotv 10 


Gpproiot ypuséououv ÉxdopLeov, oioi rep adrai 


"Npar rocuelobnv puouTruxes, ÉTTÔT" iouev 
ëç opov luepdevra Geéiv xœi dopata TATPÔG. 


AdTap ÉTELÔR Tdvra mepi put xoGuov ÉOnxav, 

+ , , , e 9 » Ld ” 
Fryov éç Gavaérous + où d' nomdbovro iddvreG, 15 
xepsi T édeltwvro, xai nphouvro Éxaorog 

T N/ y \ 9 

eivar xoupudinv Œhoyoy xai oixaxd” ayecüat, 


eidoç Oauualovres iosrepavou Kubepeinç. 


Xaïp” Ekxobhéqape, yauxupeiliye * Jùç d” év dyüv 
viunv TOÛE oépecdar, Euiv à’ Évruvov &odiv : 20 
«drap éyè xai ceto xæi AXANS LYAGOL" aotÔ0Rs. 


VII 
AIONYEZOZ H AHZTAI. 


Cet hymne semble complet, bien qu'il n'ait qu’une étendue très-bornée. 
C’est le récit d’un épisode de la légende de Bacchus. Le poëte ne dit pas 
le pays où se passe l'aventure; on suppose, avec quelque vraisemblance, 
que c’est sur les côtes de l’Attique. Les pirates qui enlèvent Bacchus sont 
des Tyrrhéniens; mais ce n’est pas là une difficulté, car ceux qui fai- 
saient le métier d’écumer la mer étendaient souvent fort loin le champ 
de leurs exploits. On suppose aussi que le sujet est emprunté aux anciens 
dithyrambes, et que l’hymne fut chanté aux Dionysiaques de Brauron. 
D’après cela le poëte est un Athénien; et si, comme on le dit, il a imité 
Terpandre, il n’est guère antérieur au sixième siècle avant notre ère. 


Aupi Atévucov, ZeéAnç Éprxudéog uidv, 
uvioouar, D Épévn mapa Oiv” Adç ATEUYÉTOL, 


celui-la qu’il s’agit ici, et l’épithète tiunev- 
Tos se rapporte à Ôpe:y&Axou aussi bien 
qu’à xpuooto. 

40-11. Actpÿ 8’ äuy éxalÿ..…. Ce pas- 
sage rappelle les vers 88-90 du grand 
Hymne à Vénus, 

43. Tlatcoç. Homère ne nomme pas le 
père des Heures. D'après la Thcogonie 
d'Hésivde, elles étaient filles de Jupiter et 
de Thémis. 

16. OÙ, eux : les immortels. 


16. ’Hpñoavto, expression d’Homère, 
Odyssée, I, 366. 

48. ’lootepévou Kubegeinc. Voyez le 
vers 176 du grand Hymne à Vénus. 

19-20. ’Ev ày@ve.… tpôe. Il s’agit évi- 
demment d’une lutte poétique en lhon- 
peur de Vénus, et l'hymne est une prière 
par laquelle un des compétiteurs a voulu 
se rendre favorable la déesse du concours. 

VII. 4. Augi Awvvsov,... On regarde es 
début comme une imitation de Terpandre, 
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AXTE ÉTU TPObARTL, venvin dvdoi éouxax 

npohibr xakai dë mepioceiorro EGerpar, 

XUAVEZL, PAPOG de Kepi oTibapois Éyev uO 
rogyépeor. Téyx à” avôpes ébocékuou dxd vnôs 
Aniotai mpryévovro Üoëç éxi otvorx rüvrov, 

Tuponvoi- Tobs À ye xaxdç pps” où ÊE idovtes 
vebaav ës &)ATAoVE, TJ a À” Exbopoy * aiba à” ÉAOVTES 


ELGAV ÉTL GHETÉPNS VN0) XEYAPNILÉVOL T,T0p 


10 


viôv yap pv Épavro JuoTpepéuy PactAiwv 
eivar, xai Geouois EBeov Beiv doyahéoua. 
Tôv 8” ox loyave deux, Xryor  dnd rmAdce Tir rov 
peupüiv AÔÈ roËv” 6 Êè perdidwv Éxdônro 


dpprast xuavéoror * xubeprérnçs ÔÈ voroas, 


aürixa ol éréporoiv ÉxÉXAETO, pvNOÉV Te * 
Aauévrot, tiva TÔvde Bed Jeoueuel” EAGvTES, 

xaprepév ; OÙOE péperv üvarai pv nds edepyis 

"H yap Zeds 68e +” écriv, à dpyupéroËëns AxdAdv, 


ñè Iocetddwov* émei où Évnroïat Bporoïauv 


eixehos, &AXX Beoïç, où "Oui douar” Éyououv. 
ANN dyer', abrov dpüuev nm” Âmeiporo LEAXIVNG 
aûrixa” und Emi yeipas IdARerE, pi Tu yokweïs 


parce que ce poëte commençait comme il 
suit un de ses chants: âugi por aÙtèv 
àvay 0” Éxatn6odov &éétw ppñv. Baumeis- 
ter fait remarquer que la même formule se 
trouve déja, au moins en germe, chez Ho- 
mére, Odyssée, VIIT, 268-269 : ave6d)- 
Àeto xa)dv àeiñeiv apr’ "ApEOG PLOTNTOG 
édatepavou 1’ Appoñitns. Elle paraît avoir 
cté familière à Terpandie; mais on peut 
dire qu'elle était banale dans la poésie ly- 
rique. On la trouvera dans les Hymnes 
XIX, XXII, XXII1; Euripide l’a lui-même 
employée, Troyennes, vers 5{l, et Aristo- 
phane, Vuces, vers b96. 

4. Tpwôñ6n. Homère, Iliade, VI, 132- 
437, avait représenté Bacchus sous la figure 
d’un enfant, 

6. Téya, à l'instant : au moment où le 
dieu apparaît. 

6-7. And wnôç..….. Tpoyévovto Bow: éni 
olvona movtov, s’avancèrent rapidement 
sur la sombre mer pour débarquer. 


8. A(é) est explicatif, et il équivaut à 
y&p ou à éret. On peut pareillement pren- 
dre ol êé, qui vient ensuite, dans le sens 
de ol yap. — ’Iôovte:, sous-entendu aÿ- 
rov. De mème É)ovtes au vers suivant. 

41. Atotpegewv Bast)rwv, pluriel em- 
phatique. Nous dirons tres-bien un fils de 
nos rois pour dire un enfant de notre race 
royale. Mais on peut aussi prendre fBact- 
Añwv au propre, en faisant acception du 
roi et de la reine. 

13. Aro doit être joint à zinTov : àné- 
rintov, tombèrent hors, 

16. “Oppaor xuavéosot. Voyez plus 
haut, vers 6, l’épithète appliquée à la che- 
velure du dieu. 

18. OÙôé est explicatif, et il équivaut à 
OÙ yap vu à énei où. 

21. Eïxedoç, sous-entendu éati. 

29. Aütov est changé en aÿttc par Bau- 
meister; mais cette correction ne semble 
ni nécessaire ni même utile, 


VII. 


AIONYZOZ H AHSTAI. 
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Gpon dpyahéous +” dvéuous xai Auikaræ ToAXV. 

‘Nc @TO * TÔV 3’ apyùç cTuyepé vitae LUÛw * 25 
Aatuôvr”, obpoy dpa, dua d’ ioriov ÉAxeo vnès, 
céumav0" Gnhx Aabwv” 80e À” adr’ avOpesot pedioe. 
“Emouat, ñ Aïyurrov dpiberau, ñ dye Kümpov, 
ñ és Trepbopéoue, h éxuotTépu” D TeheuThy 
ÊX TXOT’ épet AUTOÙ TE qUhoUG xai XTAUATE TAVTA, 30 


og Te xaowyvirouc- émet nuiv ÉNGaAs Üaipuv. 

Nc eirüv Lordv Te xat loriov ÉdxeTo vd. 
“Eurveucev d’ dvepuog Lécov iotiov, dupi d’ &p° ômha 
xarrdvuoav: Tdya dé apiv Épaiveto dauuaxrà Épyx. 


Otvos pèv moériora fonv dva via Léavav 35 
AÔ6ToTos xeldpu®” en, Govuro À” G0uà 
Gu6pocin: vauras JE Tapas Adbe névras idovras. 


Adrixa Ô' dxpôtartoy œapà ioriov ÉEeravisôn 
aunedos Évôæ ai Évôx, xarexpnuvävro dë rokdoi 
, ’ e Ü \ tn / \ 
Borpuec* aup ioTov Jè ékag ellooeTo XLGGÙG, __ 40 
avôeci mhsldwv, yæpierc d’ ért XAPTÔG ÔDODEL ° 
ravreç Jë oxx Auot orepivous Éyov. Où à iddvrec, 
vA On Tôr” Émera xubepvitnv ÉxÉdeuov 


25. ’Apxôs, le commandant : le pirate 

en . 
26. ‘Aa, avec (moi). 
27. "OGe, celui-ci : notre jeune homme. 
— 'Avôpeoor uelñoet, expression d’Ho- 
mère, Iliade, VI, 492 et Odyssée, 1, 368. 
__ 28. "H 6ye Kürpov. Homère exprime 
souvent ainsi le sujet à ane place où il 
semble inutile. C’est nne des ressuurces de 
sa versification, 

29. °E; “Ynep6opéous. Le nom d’Hy- 
perboréens n’a jamais désigné, chez les 
poëtes, un peuple réellement existant. Le 
pays des Hyperboréens était au nord l’é- 
quivalent de ce qu’étaient à l’ouest les Îles 
Fortunées, — "H éxaotépw, ou plus loin 
encure : ou aussi loin qu’il faudra le trans- 
porter pour le vendre. 

30. Ex doit étre joint à pet : é£epeï, 
il expliquera. 

31. "Eu6ade, sous entendu aÿtov. 

32. ’Elxéto, sous-entendu &ua xv6ep- 
vat9. Voyez plus haut le vers 26 et la note 
sur ce vers. Si l’on n'explique pas ainsi, il 
y a contradiction entre les deux vers. 


33. "Eunvevoev 8° éveuoc.… Appro- 
priation du vers I, 481 de l’Iliade, plu- 
sieurs fois répété chez Homère. 

37. Tépoc, la stupéfaction, — ITévras 
iôôvtac. Cet exemple prouve que le poëte 
ne tient aucun compte du digsmma. Que 
s’il a écrit, au vers 7, ol à 1ô6vrec, c'est 
qu’il copiait une formule d’Homère. De 
même tout à l'heure pour l’hiatus de Gau- 
uata Epya. 

41. Tnieôdwv. Cette forme se trouve 
chez Homère, et c'est à tort que quel- 
ques-uns veulent écrire :n}e06wv. Voyez 
l’Iliade, XVIX, b6 et XXII, 423. Voyez 
aussi Île vers 267 du grand Hymne 
Vénus. — ‘Eni doit être joint à ôpw- 

et. 
É 43. N° hôn, correction de Hermann, 
La vulgate Mnôelënv, nom du pilote, est 
elle-mème une correction de Barnes. Les 
manuscrits donnent des leçons impossibles : 
un Ônêev et ur8’ fôn. Bothe proposait 
uñôer ôn (prudenter sane); Kæcbly, vÿa 
zälv. Baumeister, qui a adopté vn’ fôn, 
dit qu’il ne serait pas éloigné maintenant 
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T5 rekaav. ‘O À’ aça oqt Àéwy yéver” EvOoËL vrès 

Geuvds x” dxpordrnç, ya À EGpayev ëv d” dpa ésor 45 
GOXTOV ÉTOÏNGEY AAGUTIYEVA, CHULATA Qaiwav * 

av À Écen meuavtx, Aéuv à’ ÉTi GÉALATOS Expou 

Deuvèv 5r60pa dv. Où d” Es rpouvnv épébrer, 

aupi xuGepvirny de, cadçpovz dupèv Éyovra, 

Écrav ap” éxrAryévres" 6 À ÉGarivnç ÉKOpOUS2; 50 
, = % ce A , 4 \ ’ L2 4 ’ 

appiv En ci GE Oüpae, xaxdy uôpov ÉExAbovTes, 

FAVTEs oux TÉÔNGNV, ÈTEt Ld0v, eiç Thz dre, 

dençives Ô” éyévovro. Kubepvirnv Ô’ ÉkER OZ 

” , ” s FT __7 … 

Ecyele, xai puv Éônxe ravéXbiov, eimé Te LDov 


Otpser, À axtup, T® éuS xepapiouéve bouS 55 


eiut à’ yo Arévusos Épibpouos, 6v TÉXE UnTrp 
KaSurt; Zeuén, Audç Év quGTRTL puyEis x. 

Xaxipe, réxos Zeuénç ebér100$ * 020€ TA ÉGTLY 
Geto je Anbouevov YAuxeprv xoGurioa æotÔrv. 


de préférer La correction de Kæchly a celle 
. de Hermann, 

44. ‘O, lui : Bacchus, — Zyt, pour eux : 
aux yeux des pirates. 

45. Méya 8’ é6payev, et il fit retentir 
un grand bruit : et il rugissait d’une facon 
épouvantable., — ’Ey d' &ca uéd0o%, sous- 
entendu vr : puis au milieu du navire. 

46. ’Eroinaev, il ft: il créa —Eruata, 
des prudiges. L'expression cu2:a $aivwv 
est empruntée a Homére, Iluide, I], 353. 

47. "AY duit étre joint à és7r, et le 
sujet est 3£x70; sous-entendu. L'ours se 
dresse sur ses pieds de derriere. — A£wy 
0’ éni ceuato; äxsou. Il faut sous en- 
tendre seulement Éstr,, et non àvésTr, car 
le livn ne se dresse pas comme l’ours, 

48. Aecivoy r02px lwv. Humere a dit, 
Iliade, XV, 13, Geuva ©’ Uaopa lwv, et 
Hésiode de mème, Bouclier, vers 445. Il 
n’y a donc rien à changer ici. Kæchly 
propose Gÿvey au lieu de Getvév. Sans 
doute un verbe ne serait pas de trop dans 
cette phrase mal facunnée; mais celui-la 
ne va pas tres-bien avec 0r62pa iCwv, car 
ici le livn ne s’élance pas, et 1l n’en est 
encore qu'a la menace. Voilà pourquoi 
Baumeister rejette la correctiun, — Oi, 
eux : les pirates. — ?’Ego6nhev est dit au 
sens homérique : se sauverent. C’est bien 


par peur qu'ils se sauvent ; mais le mot, 
comme on ie voit par els ÆpUpuvnv, n'in- 
dique iei que le fait de la fuite. 

60. ‘O, lui : le lion. 

64. ’Apyôv E(€). Bacchus fait payer au 
chef les menaces des vers 25-31.—O, eux : 
les pirates. — 65çaïe dépend de rrénoa. 

52. "Ièov, ils virent. Ajoutez : le Hos 
saisissant leur chef. — Ets ä2a Ciav est le 
commentaire de 60247. 

64. "Esyehe, xat u:v.….. Les idées sont 
jetées sans urdre. Ce n'est que plus tard 
que ie pilote aura sa récompense. 

55. A!’ äxtwp, correction de Ilgen, 
vulgo Ô1e x17w£, qu’on explique de mème 
(divine vector), mais uniquement a cause 
du contexte, tandis que äx:wg est deux 
fois dans Eschyle (Perses, vers 556 et 
Eumenides, vers 396). 11 y a d'autres cor- 
rections : ÊLE RATWE, Ôi ÉÀATRS, ÔT'IXTOP, 
gihe natec. Baumeister croit qu'il y avait 
un nom propre, le nom du pilute; mais 
cela est fort invraisemblable. 

59. Êeio ye drbouevoy, du moins si 
l'on t'oublie : du moins si les aedes negli- 
gent de te prendre pour sujet de leurs 
chants. — L’hymne XXXIV, qui est un 
débris d’Hymne à Bacchus, a deux for- 
mules finales, dunt l’une est analogue aux 
deux vers qui terminent celui-ci. 


VIIT. 


EIZ APEA. 
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VIII 
EIS APEA. 


Quelques-uns rangent cet hymne dans les Orphiques. D'autres y voient une 
composition philosophique du même genre que celles de Cléanthe et de 
Proclus. Il est douteux qu’on puisse faire remonter cette pièce au delà du 
troisième siècle avant J. C., c’est-à-dire au delà du temps où les con- 
naissances astronomiques ont commencé à devenir vulgaires. 


Apec dmepuevéta, Ppiodpuate, ypuseom ane, 
G6puuouue, pépaori, ToÂoGÛe, yaAxoxopuoTà, 


xaprepdyerp, adynte, dopualevéc, Épxoç "OXbunou, 
Nixnç eûroAEOLO TATEp, GUVAPUYÈ BÉLUGTOG, 


dvriblouct TÜpavve, ditxaLOTÉ TOY JE pUTE, 


[A 


Avopénç XnTTOÜYE, Tupauyéa XUXAOV ÉAiGOUY 

œtbépog émramépors vi reipeoiv, Evbæ ce root 

Gapheyées TpUTATAÇ DTÈD ÉVTUYOG aièv ÉOUILV* 

ADO, Bporäv érixoupe, Jorip ebOapoéos K6nç, 

Rond xaTaoTIAOUV cÉdus Uôbev ès Bidrnræ 10 
nuerépnv xai xapros Apriov® dc xe duvaiunv 

cedaodar xaxdTnTa mixphv dm ÉWOO xxprivou, 


xai Quytc ararnAdv dnoyvéuubar poeciv dpuv, 
Buproÿ +” a pévos dd xarioyéuev, 86 n° épédnaiv 
puXdmidog xouepñis émibarvéuev. AXÂX où Bapooç 


15 


Jùç, éxap, eipnvne Te péveiv Êv ämnuoor Oecuoï, 
dvauevéwv Tpopuydvra boy Kñpas Te Piaias. 


VIII. 1. Bpioëpuate. Hésiode, Bouclier 
d'Hercule, vers 441, a douné à Mars l’épi- 
thète de Bpioïpuatoc : fardeau d’un char 
de guerre. Les dieux d’Homère sont eux- 
mêmes très-pesants, Quand Pallas monte 
dans le char de Dioméde, elle en fait crier 
Pessieu : péya Ô’ É6paye gnyivos Eur. 

4. Nixns. La personnification de la Vic- 
toire fille de Mars est postérieure à l’épo- 
que homérique. 

5. Tupavve. Le mot tÜüpavvos est in- 
connu d'Homére, et paraît ne dater que 
du temps d’Archiloque.— Atxatotatuwv.… 
utüv, selon quelques-uns, n'est pas dit 
en général, mais désigne les Scythes. Voyez 
l’Iliade, XIIT, 6-6. C’est chez les Scythes 
que Mars aimait particulierement à faire 


son séjour. 


6. [upauyéa xüxdov ÉXocwv. Il s'agit 
de la planète de Mars. 

7. ‘Entanôpoic évi telpeciv, parmi les 
signes aux sept routes, c’est-à-dire parmi 
les sept planètes. 

8. Tpirarnç Ünip &vruyos. Mars est la 
troisième planète, et vient immédiatement, 
dans l’ordre antique, après le soleil et L 
lune, C’est ce qu'exprime le poëte en di- 
sant que les chevaux de Mars mènent le 
dieu sur la truisième circonférence. On di- 
sait aussi : dans le troisième ciel. Ces con- 
naissances astronomiques assignent à l’au- 
teur de l’hymne une épuque assez récente. 

40-11. Eç Biornra Auetépnv. Ceci est 
une allusion à l'astrologie judiciaire. 

14. Kartioxépev, avoir arrété, c'est- 
a-dire conserver toujours dans mon cœur, 
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IX 
EIZ APTEMIN. 


Ce proème ou prélude de récitation doit être l’ouvrage d’un aède ou d’un 
rhapsode de Smyrne. C'est là du moins ce que donne à penser la facon 


dont y est célèbrée la déesse ionienne. 


“Apreuiv Üuver, Modoa, xaoiyvitnv ‘Exérouo, 
raplévov ioyéaupav, éL6Tpopoy ArdX\wvOG, 
#0”, irnouç apouox Baluoyoivoio MÉAntos, 
bippx duù Euépynç Tayypéoeov Soua dibxet 
ë KAïpoy auredecoav, 68° &pyupérokos Art] lwv 
Aotar puuvabov éxarn0ddov ’Ioyéaæipa. 

Kai où pév obrw yaipe Dexi 0” Œux mäcar aoêf . 
drap yo ce rpüTa xaï x éûev aoyou' teiderv, 
ed d'éyù aphaevos merabtoomat &XXov és Üvov. 


X 


EIZ APOAITHN. 


l'Hymne X est exactement du même genre que l’'Hymne V. 
Voyez la note en tête de ce dernier. 


Kurpoyevr Kuféceray aeicopat, fre Pcorotouv 


pelarya Jüga didwow, ép’ iuepr® d rpocürw 


IX. 2. ‘Ouotpogov An6))wvoc. Le dieu 
et la déesse étaient jumeaux. Mais ils n’eu- 
rent pas besoin d'être élevés, À peine nés 
ils étaient adultes. Le poëte use de son 
droit en supposant qu’il leur fut donné 
une sorte d'éducation commune, 

3. ’Innovs Gpoasa, après avoir fait 
boire (ses) chevaux. Voyez dans Hérodote, 
V, 12 : nel te ànixeto éxi Tv ROTaUÔV, 
noce Tôv innov. C’est le verbe &pôw, pro- 
prement arroser. — Médrroçs, comme éx 
Medntoc ou nd Medntos. 

5. *Eç KAäçov. Claros était en Ionie, 
près de Colophon. — *O6(1:), là où : ville 


où. C'était un des principaux sanctuaires 
d’Apollon, et, comme on va le voir, de sa 
sœur Diane. 

6. Miuvatwv, attendant, Le frère et la 
sœur ne sont contents que quand ils sont 
réunis. 

8. AÙràp éyw.... Quelques-uns mettent 
ce vers entre crochets comme inutile; mais 
les répétitions, en matière de compliments, 
ne messiéent pas du tout, et sont même 
prises pour des qualités. 

X. 4. Kurpoyevn. On a vu plus haut, 
dans l’Hymne VI, vers 3-5, le récit de la 
naissance de la déesse. 


X. EIZ ADPOAITHN. 
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œiei perdue, xat D’ imeprèv péper &vboc. 

Xatpe, Vex, Zaxhapivos éüxruLÉvN Led éouca 
xai réonç Kümpou, dùç à iuepéecoav doudv” 5 
œbrap yo xai oëto xai &XAN uvioop dot0 fc. 


XI 
ELZ AGHNAN. 


Il ne s’agit dans cet hymne que de la déesse guerrière. 


Ta AGO" ‘Abnvainy épuaimrokv dpyou’ deiderv, 
deuvav, 7 oùv Apni péket mokeurita épya, 
repboevai re mOANE, Th ve TOO ve, 
xai T éppüouro Audv Lôvra Te viccdmevOv Te. 
Xaïpe, Oex * O0ç Ÿ ujEt TÜYNV e0dauLovinv Te. 5 


XII 
EIZ HPAN. 


Cet hymne est incomplet, car il lui manque la finale des préludes. 


“Hpnv dede ypuocdBpovov, fv réxe Pein, 
dfavéruv Basiheav, üneipoyov eidoç Époucav, 
Znvès éprydoûmouo xacrywirnv a Aoyôv ve, 


3. ’E(xi) doit étre joint au verbe gépet. 
— "Avôoc, la fleur, c'est-a-dire la jeunesse 
et la beauté. 

4. Lalauïvoc. C’est la Salamine de Cy- 
pre, fondée par Teucer. 

5. Aùç 8’ lurpocooav àotëñv. L’aède ou 
le rhapsode veut que la déesse lui fasse 
remporter le prix du concours. 

XI. 4. Kai +’ éppüoato. Il faut sous- 
entendre le conjonctif # (laquelle), indi- 
qué par le datif ÿ du membre de phrase 
précédent. Le poëte a seulement juxta- 
posé les idées. C’est à notre esprit de les 


subordunner. Quant au passé éppüoato, 
c'est l’aoriste d’habitude. — Aaôv est dit 
au sens hbomérique : une armée. — ’Iévra. 
Ajoutez : elç nédkeuov. — Nicoouevoy. 
Ajoutez : éx ro)éuov. Le mot vioscuevoy 
sigaifie qui revient, Voyez l’Iliude, XII, 
419 et XXILI, 76. 

XII. 4. ’Acidw, chez Homère, a la pre- 
mière syllabe à volonté. On Ia trouve lon- 
gue, comme ici, chez Callimaque même, 
Hymne Délien, vers 304. Nous la rever- 
rons longue dans les Hymnes homériques, 
XVIII, 4 et XXVIIT ,4. 
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x ph, fv TavTE péxape, xaTa paxpèv "Oluurov 
&ôuevor Tiouciv OL Au Teprixepaves. 5 


XII! 
EIZ AHMHIPAN. 


Baumeister : « Rhapsodus nescio quis Athenis veritus, ne quid invitis Ma- 
« sis proferret, duo versus majoris in Cererem hymni paullum immutatos 
u posuit addita clausula, in qua peregrinum se prodit his verbis, tfvè 
« oéw 761. » 


Añpunrp” A5xcuov, ceuvnv Oeùv, pou’ deideuv, 
ATV, Xai XOUpRV, TeotxaXkËa Ilepoepéverxv. 
Xape, be, xai Tivde cdw mov: dpye d’ doud%s. 


XIV 
EIZ MHTEPA 6EOQN. 


Baumeister : « Hi versus, etsi Orphicis sententiis ornati videntur canuntque 
« deam mysticis religionibus celebratam, tamen procul absunt ab Orphico 
« poeseos genere, et compuositorem habent addictum disciplinæ Homeri- 
« darum. » 


Mrtépa pot raivrwy Te Beüv navroy + avbcorov 
°, Ce = / \ , A 
Üpvet, Modcx Alyeux, Aug Üuyatep ueyxhoto” 
D XPOTAAUWY TUTAVEV T'layh, GUv TE Ppôuos «ir @v 
La + ù , \ _ , 
ebadev, nJE AXxwyv XAXYYA LAPOTUY TE ÀEUVTUY, 


” 9 » , S « , “ - 
OUEN T MYNEVTX, HAL DATEVTEG EVGU OL. 5 

eo, 3 L ?. Led 

Kai où uèv oùtu yaîpe deai 0” Aua râcar dn10%. 

0 » , 
XIV. 2. Osyatep. Quelques-uns écri- pression Bpouoc ab)wv daos l’fymne à 
vent Gvyarnp au nominatif (rectus vo- Mercure, vers 452. 

cundi casus). L'usage poétique laisse le 6. ‘Ynevtes Évau)ot, les ravins baisrs. 
choix entre les deux formes. . On a vu dans l’Hymne à Vénus, vers 74 


3. Boouoç av)@v. On a vu cette ex- et 124, GxtOEVTa évayAouc. 


XV. ETZ HPAKAEA AEONTOOGYMON. 603 


XV 
EIZ HPAKAEA AEONTO8SYMON. 


Quelques-uns ont regardé cet hymne comme le début d’une Héracléide, 
peut-être celle de Pisandre ou celle de Panyasis. Le rhapsode n'aurait 
fait qu’ajouter une adresse en tête, pour transformer cette invocation en 
prière. Rien n'empêche d'affirmer de pareilles choses; mais il est plus 
difficile de les démontrer. Au fond cet hymne ne diffère pas des autres 
préludes de rhapsodes. L’épithète donnée à Hercule dans le titre est un 
&raë eionuévov, mais Homère avait qualifié Hercule à peu près de même, 
Iliade, V, 639. C'est son Gvuokéovta qui a inspiré Acovréduuov. Le vers 8, 
valet teprépevos.…, est une appropriation du vers XI, 603 de l'Odyssée, et 
ce vers de l'Odyssée appartient à un passage qui passait pour être inter- 
polé. Baumeister admet l’interpolation, et l’attribue à Onomacrite. La 
conséquence de cette attribution, c’est que l’hymne est postérieur au 
temps de Pisistrate. — Le culte d’Hercule était particulièrement en 
honneur à Athènes et dans toute l’Attique. Baumeister fait de l'hymne 
un ouvrage athénien. Cette hypothèse est fort plausible. Peut-être cet 
hymne a-t-il été chanté aux fêtes de Marathon, où sans doute ne man- 
quaient pas les récitations poétiques. Cependant le poëte ne demande 
que des biens moraux et matériels, et son hymne cst une prière pro- 
prement dite plutôt qu’un prélude. | 


“Hpaxkéa, Ad vidv, deicopar, Ôv WÉY” æpiotov 
yetvar” émuy Coviwv Ox6ns Eve xx X AY OpOLGLV 
Aheuivn, puybeica xekavepét Kpoviwvt” 
Ôç Tpiv Lévy xaTa yaiav aécpxTov A0 Othacoay 
ma OLEvOs, nouriouw Ür Eùpuolños AVAXTOS, 
mONNX pèv adrdç Épehey drdolaha, moXA& d’ avéTAn 
vüv d’H0n xara xaxddv Éd 0 vrpdevros OüuTou 
vaier Teprôpevos xai Êyer xaAXicpupov “HGnv. 
Xaïpe, dva, Audç vié* idou À’ dperiv re xai GAGov. 


[AN 


XV. 2. ’Ex:yfoviwuv. Hercule était né obéir aux ordres d’Eurythée Voyez l”Jliade, 
simple mortel, et il n’est devenu dieu  XIX, 96-226 et les notes sur ce passage. 
qu’après sa mort. 9. Aidou 8’ àpernv te xai 6). 60v. Calli- 

5. Jouxÿotv Ür(0), parles envois, c.-à-d.  maque a emprunté cet bémistiche, Hymne 
obéissant aux ordres. Il était condamné à 4 Jupiter, vers 94. 


és4 TNHSO! OMAPIEOL 


x 
HS AZKASSION 
Boumeisier : « Neque que tempere neque ds contstis int hs versus 


__ « ratues hobro, Primes tres versus affert Scholsssta sd Pind. Pyck. KEL 8, 
Ÿ « pramissis verhis dy vol; ‘Opapeusis Gpress. » 


"Enrfpa vécu ‘hox}mmuèr dpyen’ deerv, 
vi Amd devoc, Tèv éyeivero Dix Kopevic 
Acori êv neip, xoûpn Sheyéou Bacikïoc, 
yhpua péy’ évbpérocs, xaxi delxTip éBuvisr. 
Kai où pèv bre yaîpe, &val,- Mirouar é © œuëz. 5 





XVII 
Ho 0 EIZ AIOYKOYPOYS. 


C] 
“, : 


Cet hymme est tout à fait insignifiant; mais il y en a un autre 
plus important sur le même sujet : c’est l'hymne xxxrir. 


Kaaropa vai Tlokueuxe’ deiseo, Moüoa Àiyeux, 
Tuvôæpidas, ot Znvèç "Ohuuriou ébeyévovro” 
robç Unû Tnüyérou xopupñç Téxe nérvix An, 
M0pn bnodunheïox xehaivepéi Kpoviwvr. 

Xaipere, Tuvdapidar, Tayéwv mubnropes Tru. 


O1 


XVI, 3, Awtlo dv reëlw. Le plaine de 4. Xépua uéy’ &vôpwnotot, apposition 
Dotium était tuée au pied de l'Ossa,entre à ‘AsxAnnid. De mème pour le second 
Magnésie, lu Phthiotide et le pays des Pé-  hémistiche du vers. 

lunges. — Œheyvou Baaiñnc. Phlégyas XVII. 4. A@ôpy. Allusion à la métamor- 
étuit roi des Lupithes. phose du dieu en cygne. 
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XVIII 
EIZ EPMHN. 


Nous renvoyons ici à l’Hymne ILI, c’est-à-dire au grand hymne sur le même 
sujet. Celui-ci n’est guère qu’un extrait du début de celui-là, suivi des 
deux vers qui le terminent. 


‘Foufv deidw KuXAñvuv, Apyetpovrnv, 
KuXAñvnç wedéovra xai Apxadins roAuuhdou, 
&yyehov abavdrev éprouviov, 0v Téxe Mau, 
"Arhavroç Guyarnp, Audç Ev quAdrnre puyeica, 
aidoin” paxdpov ÔE Deciv dhéervev épidov, 5. 
avtpu vaserdoucx Taxoxie * ÉVOX Kpoviwv 
Nipon éümAokäueo picyéoxeTo vUXTÔS AoXY®, 
ere aura Yhuzbs Ünvos Eos Aeuxwdevoy “Hpnv” 

Advbave d” abavarouc Te Beode Gvnroës +’ avôpércous. 

Kaï où pèv o5ru yaïpe, Audç xai Martdoç uié* 10 
ceù d' éyw aphduevos merabnaouar &\Aov ëç Üuvov. 

Xaïp’, ‘Eouñ yapôüta, diéxtope, OGrop édwv. 


XIX 
EIZ TIANA. 


Le culte de Pan ne date guère en Attique que de la bataille de Marathon. 
Miltiaqde, du moins, en accrut la solennité, pour remercier le dieu du 
secours qu’il croyait avoir reçu de lui dans la lutte. L’hymne est donc 
probablement du cinquième siècle avant notre ère. Quelques-uns, à 
cause de son début et de la verve du poëte, le rattachent à la poésie 
dithyrambique. D’autres le regardent comme un composé de deux mor- 
ceaux distincts : 1-27, 28-49. Mais il n’y a point de séparation réelle, 
et tout dans l’hymne a d’un bout à l'autre le même caractère. Plusieurs 
traits, et particulièrement, au vers 46, 6 Bäxyetos Atévuooç, semblent té- 
moigner d'une origine hésiodéenne. Si le poëte est Athénien, il n'appar- 
tient certainement pas à l’époque des Homérides, 


Auot pot Epgeiao pihov yôvoy Évveme, Moox, 
aiyemddnv, dixépura, prAdxpoTov, Got” dva Tion 
XVIIL. 4. Acidw. Voyez le premier vers début de l'Hymne VII. — "Evvexs. Voyez 


de l'Hymne XII et la note sur ce vers. dans l'Odyssée, 1,1, la note sur ce mot. 
XIX. 4. ’Apgi pot. Voyez la note sur le 2. Alyixéônv. Quelques-uns écrivent 
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devdprevr” auvdte pour& A0po%0eSL Noôppatc * 


e/ ? 9 y # / , 
ŒUTE XAT atytALTOS TÉTPNG oteibouct XAPNVA 


TäY avaxex}ôpevar, vôuuov Bedv, &yRaéberpov, 


adyuievb”, 0 rivra Adpoy vipdevra Rékoyyev, 


ai xopupus Gpéuv xat merprevra xÉkeube. 

Dorra 9” év0x at EvOX dix foraix Tuxvx, 

aXRoTE mèv bellporoty ÉpeAxevOs ualaxototv, 

&Adote À” ad mérenoiv Év AAGGTOLUt Ouotyvet, l 


AXÇOTÉTNAV XOPUPRV LNAÏGKOTOV etcavabaivoy. 


HoXkaxr d” dpyivéevra diédpapuev oùpex Laxpa, 


roXAdXL À” àv xvnpoïot dinlace Oñpaç évaipov, 


dbéx Jeprôpnevos * Tôre d’ Écrepog ÉxAXYEY oc, 


L4 , A , e/ M 9h / 
ayons ébaviav, Jovéxwv Ümo Lobcav abupov | 


/ % À / , , , 
vadupov * OUX ŒY TOVYE TApaÔpaLOL ev LLEéeG Ov 


LU ee y / , LU 
OPVL, TT ÉXPOG rohuavÜéos év Terahotoiv 


Bpñvoy émixpoyéouca yéer weiynpuy dodnv. 


alyonoënv, forme également légitime. — 
ion. Homère dit toujours xricea. La 
contraction marque une époque postho- 
mérique. 

3. "Auvôte, en compagnie de. 

4. Kat(a) doit être joint a orel6ovot. 
— Au lieu de otei6ouot, Baumeister pro- 
pose de lire }eénouct, parce que les prés 
ne sont pas sur les sommets. Mais il n’y a 
pas contradiction. Franke : « Quod dici- 
« tur Pan in pratis versari cum Nymphis, 
« quæ cacumine saxorum calcent (h. e. 
u calcare soleant), videatur id quidem of- 
a fensionem habere, nisi per se pateut 
«a Nymphas illas saxis relictis in prata des- 
« cendere ibique Panem convenire. » 

5. Ayaxébetoov. Kæchly propose oÿ- 
Roéberpov, leçon très-convenable. 

6. Avyurev(ta), quoi qu’en disent quel- 
ques-uns, est une étrange épithète; ct louer 
un dieu d’être sale, c’est lui adresser un 
singulier éloge, surtout après avoir vanté 
sa belle chevelure, Kæchly pense que la 
leçon primitive était }ayvñev(ta), et il 
pourrait bien avoir raison. 

7. Ké)euBa. Les anciennes éditions don- 
Dent X&prva, comme au vers 4. Mais x£- 
XEV0& est bien préférable, Il est autorisé 
par trois manuscrits, et il nous préserve 
p’une tautologie peu expressive ; car 0££twv 


XOpUpAÇ et TETPREVTA XE PV, c'est exac- 
tement la même chose, 

9. ’Epelxôuevoc, attiré. Baumeiste: 
propose Épetouevos, d’après le vers 400 
de la Batrachomyomachie : Aeryonivaë 
670natv épelouevos ualaxoiv. Mais il 
n’y a aucun motif de rejeter épexopmevos. 
Les eaux courantes sont le plus vif attrait 
des prairies, 

11. Mrhosxonov, qui examine les bre- 
bis : d’où il surveille les troupeaux. 

13. Ofcas dépend tout à la fois et de 
Oimhace et de évaipwv. — Ce vers et le 
précédent ont été à peu près traduits par 
Ovide, Fastes, 11, 285-286 : « Ipse deus 
« discurrere gaudet in altis Montibus, et 
« subitas concitat ille feras. » 

44. "Ex)ayev (de x)atw), l’aoriste d’ha- 
bitude : il aime à bruire, c’est-à-dire à 
jouer de ses pipeaux. Le sens est déter- 
miné par dovæxwv Üro pÜdav &JUpwy. 

16. Nnôvuov. Quelques-uns écrivent 
ôvuov, forme que nous avons plusieurs 
fois rencontrée dans les /ymnes. 

47-18. ’Opviç, ft’ Éapoc..… Ce passage 
sur Je rossignol est imite d’une comparai- 
son d'Homère, Odyssée, XIX, 518-523, 

18. ’Empoyéouou yéer. Il est probable 
que cette tautologie a ête regardée comme 
une beauté. Nous en avons nous-mèmes d’a- 


o! 


0 


+) 


XIX. 


EIZ TANA. 


Zbv dé oquv Tére Nüupar épeoriddes, AryÜwoATot, 

pouTüoat TuxVa Toooiv Éni xprivn Le A&vUd pe 20 
péATovraL” xopuphv ÀÈ TepioTéver oÙpeog A ° 

daiuov 0’ Evôa xat Evôx A0POY, TÔTE d’ ëç LÉGOv épru, 
Ruxva rooiv Jtéres” Aaîpos À’ Ent vüTra Dapoivèv 

Auyuôs Eyes, Myupñorv dyaXAdevos ppéva poÂTais, 

év pakox Aeuüve, 601 xpdxos A0” bxxivbog 25 
ebÉÔnc Oahélwy XATALICYETAL ŒXpUTA TON. 

Yuvedoiv dë Oeode tapas xai Laxpov "OXuuro * 

otdv 0° “Epueiny éprouveov Éoyoy XX 

Évverov, &ç 07 Gmast Beoïs Oods ayyeRdS Écriv. 

Kai &’ 6Y Eç ‘Apeadiny mokutidaxx, unrépæ lu, 30 
ébixer , Evûa té où répevos KuAAnviou écriv * 

EVO Gye, nai Bedç üv, Yapapotoiya uAX’ Évéueuey 

Avdpi népa Onr@- Ode yap TÉos dypès ÉtedGav, 

voppn br koxäuw Apéoros pLATATL pi y Ava * 


nalugues : fuir d’une fuite éternelle; et 
pour foir enfin; un nombre innombra- 
ble, — La plupart des éditeurs lisent éx:- 
rpoyéoua” léyet, quelques-uns értxpo- 
xéovo” àyéer, Botbe énionépyouaa yée:, 
Baumeïster éxinpoyéouoa let. Ce dernier 
croit que les copistes ont voalu corriger 
l’hiatus : « Fuga hiatus, quem legitimum 
« esse in hac sede versus nemo nescit, li- 
« brarios locum corrupisse arbitror. » 

49. Zoiv est au singulier, et il se rap- 
porte à Pan. Ceci n’est point conforme à 
l'usage homérique, et dénote une époque 
postérieure au temps de Pisistrate. De 
même l’épithète AyüuoAro:, car pion, 
chez Homère, ne signifie pas le chant. De 
même encore, au vers qui va suivre, la 
quantité du mot ruxv&, deux brèves : la 
première est longue de nature, zuxva 
étant pour ruxvà, et elle ne s'est abrégée 
que par l’usage; mais la Barnes et d’autres 
changent ruxvé en ruxa. 

24. Médxovtar signifie elles chantent. 
Ce sens est déterminé par xopugnv Ôà ne- 
protévez oÙpeoc hyxw, et par AYUporv..… 
uolnaïs, vers 24. 

22. Aziuwv, le dieu : Pan. 

23. Aaïpoç, une couverture, c'est-à- 
dire la peau. 

25-26. ’Ev ualaxw detuuwve,... Quel- 


ques-uns transportent ces deux vers un peu 
plus haut, entre 20 et 24. 

26. "Or, vwlgo té. Bothe : « Scripsi 
« 60 pro +6ôt, quod a metrico videtur 
« profectum, quem hiatus offenderet, qui 
« nullus est. » 

26. ‘Axpita, adverbe. 

27. ‘Yuvevoiv a pour sujet yopoi sous- 
entendu, c’est-s-dire Nüupar oùv Ilavi. 

28. Olév (re), comme par exemple. — 
“Epueinv. Quelques-uns écrivent ‘Epuciav, 
la forme homérique; mais le poëte est un 
homérisant des moins scrupuleux. 

29. ‘Evverov, l’aoriste d'habitude, — 
‘A;, comme quoi. 

30, Ioluniôaxa, untépa pnhwv. Ap- 
propriation d'une expression homérique, 
Iliade, VIT, 47. 

34. ’Ekixet(o), versari solet, il fait son 
séjonr ordinaire. — Ol équivaut à un gé- 
nitif, et s'accorde avec Ku)inviou. Cet ac- 
cord est fréquent chez Homère. — Il y a, si 
l’on veut, &vros sous-entendu : parce qu'il 
est Cyllénien. La correction Ku)ñviov, 
admise par quelques-uns, est mauvaise. 

32."Evô(a), la : en Arcadie, —"Oye, lui : 
Mercure. — Kai 620; &v, quoique étant 
dieu : tout dieu qu'il fût. 

34. Nuun..….. Apuonoc, à la jeune lle 
de Dryops. Ce n’était pas une Nymphe, 
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“Epyuein qihov uièv, &pup reparumèv idéclau, 
aiyirdOnv, dixépura, moXbxporov, AduyéwTa * 
pedye Ô avatéasa, AiTev D ap raidx TÜAvn 
deïce yap, Gs (dev Obiv duelkiyov, Airyévetov. 


Tôv d’ aiÿ’ “Epueinç éproûvios ëç jépa Oñxev 


40 


debamevos: aipev DÈ vdw tepibota Oaipuv. 


“Piuoa d” ëç dÜavarov Édpaç xie, Taida xx Vas 
Jéopaoiwv év ruxivoïoiv Épeoxdoto Axywoÿ 
rap Jè Znvi xaMibe xai MAR GOavérouiv, 


deite Jë xodpoy édv- ravreg À” apa upèv Érepphev 


Gfdvaros, replalla À 6 Baxyeos Atôvucoç 
Iäva dé puiv xakéecxov, ÊTe ppéva mäoiv Érepey. 
A A ew ee 4 . Ü 3) » =. 
Kat où pv oùtw xape, avaë* Airowar dé a aouÿ7 
aUTap ÉY® kat oEio xat AXÂNÇ vnoop” aoudñc. 


puisque son père était un simple mortel 
(vers 33), et le mot vüugn doit s’écrire 
sans majuscule, Homère emploie assez sou- 
vent vüupn dans le sens de virgo, mais tou- 
jours sans complément. Quant à Dryops, 
bien que simple mortel, il était fils d’A- 
pollon, ou, selon d’autres, fils du fleuve 
Sperchius ; mais ici la légende ne peut être 
thessalienne. 

35. lauov, concubitum, l'union. Le 
mot est synonyme de œuÀotnta, car 1l ne 
s’agit point d’un mariage légitime. C'est 
encore une acception posthomérique. — 
“Téxe à pour sujet véuon sous-entendu, 
Elle se nommait Dryope. 

36. "Agap, aussitôt : dès le jour de sa 
naissance. Voyez dans l’Odyssee, IV, 85, 
601 T’apves äpap xepaoi teléhouoiv. — 
Tepatwndv 1060641, monstrueux à voir : de 
figure monstrueuse. 

38. Tiôäñvn, selon quelques-uns, doit 
étre changé en TlÜrivn au datif. Mais +t- 


Eñvn, d’après ce qui suit, est synonyme 
de uñtnp, acception qui n'est pas sans 
exemple. 11 n’y a point ici de nourrice 
proprement dite. Aussi Baumeister ap- 
prouve-t-il la correction de Kæchly, Afxev 
Ô’ äpa raid’ àtiônvov. 

40. Tév, lui : l'enfant. — *Eç yépa 6n- 
xev est une expression bizarre, bien que le 
sens soit parfaitement clair. Il ne peut s’a- 
gir que de la propre main de Mercure, 
Mais la correction proposée par Bothe re- 
dresserait assez bien le texte : ç yépa: 
Taev OeEauevos. Le père viendrait recueil- 
ir dans ses bras l’enfant abandonné. 

41. Acipuv, le dieu : Mercure. 

46. Ileptalka, comme nepwoia, vers 
41. Cet adverbe ne se trouve point chez 
Homère, 

47. Tläva Ôë.... Quelques-uns mettent 
le vers entre crochets. Mais cette étymo- 
logie n’est pas plus absurde que la plupart 
de celles qui avaient cours chez les anciens. 


XX. EIZ HŒAIZTON. 
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XX 
ELZ HOALZCTON. 


Vulcain était un des dieux les plus honorés à Athènes. Il avait un 
temple dans cette ville, au-dessus du Céramique, et son culte était étroi- 
tement lié avec celui de Minerve inventrice des arts. On est donc à peu 
près certain que cet hymne appartient à la poésie athénienne. 


"Homiorov xAurépnriv &eiseo, Moüoa Aiyex, 
Ôç peer” AËnvaince Yhauxém1 do dyhax Epya 
avôporou Édidabev éni 1Üovès, où To Tdpos rep 
dvrpoig vareraaoxov év oÙpeoiv, AÛTe Oñipes - 


vüv dè dt” "Hxiorov xAuroréyyny épyx daévres, 


[SA 


bnidiug æiüva Tekecpépoy eiç Évuurdv 
ebxnAot Ouéyouaiv vi cpetéporst Sdpoictv. 
ANA nd”, "Houtoûe* didou À dperiv Te xai OXGov. 


XXI 
EIZ ATOAAQNA. 


Quelques-uns regardent cette prière comme le début même de l’Hymne 
à Apollon pythien. Voyez la note sur les vers 1-3 de cet hymne. 


Dole, où pév xai xÜxvos UTd mTepÜywv AY’ deider, 
GA0n émubpéaxwv roraudv Tépa divievra, 
Iinveudv” où d” doidds, Épwv pépuiyyx Ayeuav, 
ndverhç mp@Tév Te xai Üorarov œièv aeider. 
Kai où pèv oùre yaîpe, avab* Thauar dé o dou0ÿ. 5 


XX. 2. Ayhaä Épya ne prouve pas que 
le poëte tienne compte du digamma, mais 
simplement qu’ilse souvient d’Homère. 

3. Avôpwonou: é6iôaEev. Dans Hymne 
à Vénus, vers 12-15, Minerve est donnée 
comme seule inventrice des arts. 

4. “Avtpous vateréaoxov.. Le poëte 
paraît imiter ce qu'Homère dit des Cyclo- 
pes, Odyssée, IX, 113-114. 

8. Atôou Ô’äpetnv te xai 6)]60v. Voyez 
le vers 8 de l’'Hymne XV et la note sur ce 
vers. 

XXI. 1. ‘Tno xtepüywv, en battant des 


ODYSSÉE, 


ailes, Baumeister : « Præpositionis ea vis 
« est,ut quasi ex alis cantum ciere cygnus 
« dicator. » 

3. [nveucv. Apollon était particulière- 
ment honoré dans la vallée du Pénée, au- 
trement dit Tempé, ou plutôt les Tempé. 
— Quand il s’agit de cygnes, les poëtes 
citent ordinairement ceux du Caystre, C’est 
un suuvenir de Îla fameuse comparaison 
d’Homèere, Jliade, 11, 460-463. Seulement 
Homere ne prête aux cygnes que leur cri 
désagréable, et non les mélodieux accents 
inventés par ses imitateurs. 


L 11 — 39 
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XXII 
EIZ IIOXEIAONA. 


On peut supposer, si l’on veut, que cette prière vient de l'Hélicon. Mais 
Neptune n’était guère moins honoré à Athènes qu’en Béotie, et rien n’em- 
pêche de voir ici une prière athénienne. 


Appt Ilocetdduva, Bedv Léyav, pou’ deiderv, 
yains xivnträox xat arpuyétoio Üahdoons, 
rôvriov, 600" ‘Elxüva xai epeias Êyer Aîyas. 
Ac ’Evvooi Oeoi ruunv Éd 
{04 vou, "Evvociyaue, Üeot riuñv éd doavro, 
{rrwy te dÔ LnTAp ÉLevAr, GUTHPE TE Vnov. 5 
Xape, Iloceidaov yarioye, xuavoy aire, 
KA, [LAXAD, EULEVÈS NTOP ÉX@V, TAWOUGLV GNYE. 


LS 


XXIII 
EIZ AÏA. 


Thémis, chez Homère, est encore une divinité d'ordre inférieur. Hésiode 
en a fait la compagne de Jupiter. C'est de cette doctrine que s’inspire 
l’auteur de l’invocation, et ses vers se rapprochent de la manière orphi- 


que, c’est-à-dire du style des litanies. 


Ziva, Oeüv rdv dpuorov deicouar nd éyioToy, 


9 , 4 / @ , 
EUPUOTA, XPELOVTA, TEREGPOPOY, OOTE OÉLLIOTL 


, Y n / \ » / , 1Y 
éyrudov Éouévn ruxivods ddpous dupirer. 


"Ar0”, ebpéora Kooviôn, xÜdLOTE, ÉVITE. 


XXII. 1. Aupi Mocetèdwva. Voyez la 
note du vers 1 de l'Hymne XIX, et surtout 
celle du vers 1 de Hymne VII. 

2. l'ainç xivntipa. Cette expression est 
li glose de l’épithète solennelle du dieu, 
épithete qu'on va voir, au vers 4, tenant 
lieu de son nom. 

3. ‘Eltxova, selon quelques-uns, serait 
la ville d’Hélice, mentionnée avec Éges, 
{liade, VIII, 203, comme un des plus 
grands sanctuaires de Neptune. Mais Nep- 
tune avait aussi un temple sur l’Hélicon, 
et il était la grande divinité de la Béotie. 
Voyez, Iliade, XX, 404, la note sur “Et. 
Awvtov.... &vaxta.— Aiyac. Il s’agit d'É- 
ges en Achaie, 

5, “Inrwv 5e... Il y a chez Pausanias, 


VII, 21, 9, un vers de Pamphus analu- 
gue à celui-là : Ixnrwv te Owtnpa ve 
t’ ibuxprndenvov. 

7. Kai, päxap,.… Hermann dit, a pru- 
pos de ce vers : « Orpheum audire videa- 
« ris. » Baumeister fait des réserves : « Sed 
« tamen ex Homerica disciplina profectum 
« esse poematium , si quod alud , arguunt 
« versus 4-6, » Le poëte pourrait tout aussi 
bien appartenir à l’école d’Hésiode; et en 
réalité on ignore d’où il est sorti. 

XXIIL. 2. Tekeozopov, qui mène chaque 
chose à fin, c’est-à-dire dieu tout- puissant. 

3. ’Eyxhidov Éouévr, assise en se pen- 
chant (vers lui), Baumeister : « Znclinato 
« corpore, que sessio est familiariter col- 
« loquentium, » 


XXIV. EIZ EXTIAN. 
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XXIV 
EIZ EZTIAN. 


Ces vers sont un proème, un prélude de récitation. Ils ont été chantés dans 
quelque fête privée, chez un roi ou un grand personnage, car il est 
impossible, quoi qu'on en ait dit, qu’ils proviennent de Delphes. 


“Eotin, re avaxros Arékkwvos éxéToso 


Iuêot év nyabén iepov Oduov dupirokeuets, 


aiei o&v TAOXALEY anohetGerar dypov ÉXxov. 


"Epyeo Tévd’ dv olxov, évnéæ Ouuov Éyouca, 


GÙV Att HNTIOEVTL Apiv d° &[L' OTAGGOV ao0. 5 


SEE 


XXV 
EIZ MOYZAZ KAI ATIOAAQNA. 


Le rhapsode qui a composé cette prière n’a pas dù se donner beaucoup de 
mal, car on trouve les vers 2-5 dans la Théogonie d’'Hésiode (94-97), et 
le vers 6 lui-même rappelle le vers 104 de cette épopée religieuse : yalpete, 


téxva Audç, Dôte D'iuepéecaav doudfv. 


Movoduv apyopar AnrÉAkwvOS 7e Aus Te” 
x yap Mouodwv xat éxnb6dou ATOXÀEVOS 
avÔpes doudoi Éasuv ét Bovi xai x1Üxpiotat, 
ëx Jë Audg BaorAñes” 6 Ÿ” GAGLoG, Gvrivx Moüoxt 


XXIV. 4. Eotin. Quelques-uns écrivent 
‘Iotin, la forme homérique. Mais il s’agit 
ici d’an culte postérieur au temps d’Ho- 
mère. Le foyer qu’invoquent ses héros n’est 
pas encore une personnification, et nous 
avons ici une déesse proprement dite. 

2. Tuboi év hyalép..…. Vesta était cen- 
sée habiter le foyer d’Apollon, daus le 
sanctuaire même de Delphes. 

3. “Yypôv Elaiov. Baumeister suppose 
que l’on parfumait la tête d’une statue de 
Vesta; mais rien ne le prouve, Sans doute 
il est bizarre que le poëte ne trouve rien 
autre chose à dire de sa grande déesse, 
sinon qu’elle est bien pommadée ; mais c'est 
d’elle pourtant qu’il est question, et non 
pas de son image. 


4. Tôvê” &v& olxov ne peut s'entendre 
que d’une maison ou d’un palais. D'ailleurs 
Vesta n’a pas besoin qu’on la supplie d’en- 
trer dans le temple de Delphes : elle y est 
toujours. — ’Ewméa Ovudv Eyouoa, correc- 
tion de Barnes, au lieu de érépyxso Ovuèr 
Éxovoa, leçon des manuscrits. Schneidewin 
propose une correction que Baumeïister dé- 
clare meilleure, et qu’il a personnellement 
adoptée : énépyeo ebuevéouaa. Mais Bau- 
meister avoue lui-même qu'on peut être 
d’un autre avis : « Sed hujusmodi locos 
« facile apparet non posse ita corrigi, ut 
« quod sêripseris sb omni parte tutum 
« esse affirmes. » Tout ce qu'il y a de 
sûr, c'est que la Jecon des manuscrits n’x 
pas de sens. 
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[SA] 


piauvrat® yAuxeph où and cTÔouaTog Déet add. 
Xaipete, réxva Atdç, Xai énhv Tiurour” æot0 nv: 
aoTap Éyov buév Te xai æXAnç Lvécou ao ñç. 


XXVI 
EIZ AIONYZON. 


Cette prière, comme l'Hymne VIL, est un chant athénien, et elle a dù naître 
aux Dionysiaques de Brauron. 


Kiocoxdunv Aidvuaov, épiépoov, tpyo deidecv, 
Znvdç xat ZeuéAns épexud éog ŒyAadV uiov, 
Ôv Tpépoy nüxouor NÜput, Tapa TATPÈÇ AVEXTO 
debduevar x6Amout, xai évduxÉwE driraXXo, 


Nüonç Év yudhous* 6 9” débero arpèç Exnrt 


avrpw év sbwder, perapiômuos déavéroroi. 

Adräp émadn TOvde Get moAbuuvov Elpeba, 

d'à Tôre pouriGeoxe xab” bArevras évabdous, 

x106® xai Japyn TEmuxaGuÉvOs" ai À’ au” ÉTovTo 

Nôupar, 6 d° éEnyetro: Bpéuos d’ Eye domerov UAnv. 10 
Kai où pèv obtw yaipe, noAuoräqu\” & Aidvuae - 


Joç d AA Xaipovras ç Dpaç abris ixéclar, 


x d” &)0” wpdwv eig Tobs To AUS ÉvVLaUTOUs. 


6. biwvtat a la première syllabe longue. 
Voy.la note du vers 487 de l’'Hymne a Ceres. 

XXVI. 6. Nüuonc Ev yud)ots. Il s’agit 
probablement des vallées du mont Nysa en 
Thrace, Voyez le vers VI, 133 de l’Zliadeet 
la note sur ce vers. D’après l’HymneXX VII, 
vers 8-9, Bacchus aurait été élevé en Égypte. 
— Les Nymphes dont il est question sont 
celles qu'Humere, au vers V1,132 de l’Jliade 
appelle pLatvouévoio Atwyvüaoto TiÜnvac. 


7. Tovôe. Hermann : « Homericum esset 
a TÔvyE. » Mais de quel droit imposer à 
un Athénien la diction homérique? Lais- 
sons-le parler à sa guise. 

8. Dortiteoxe, fréquentatif de époira. 

9. Aapvy. Le laurier était devenu avec 
le temps un des attributs de Dionysus, 
sans cesser de rester consacré par excel- 
lence a Apollon, — AÎ (elles) est expliqué 


par Nüuçat. 


XXVII. 


EIZ TON AYTON. 
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XXVII 
ELZ TON AYTON. 


La plupart des éditeurs mettent ces fragments à la suite de tous les autres 
Hymnes homériques, parce qu’ils proviennent d’autres sources que ceux-ci. 
Les vers 1-9 ont été conservés par Diodore de Sicile (III, 66). Les vers 
10-21 sont tirés du manuscrit de Moscou. Ils se lisent en tête de l’Hymne 
à Cérès, avec lequel ils n’ont rien de commun, et ils sont écrits tout d’une 
teneur, quoique ne formant pas une suite. C’est de là qu’on les a trans- 
portés ici avec le fragment de Diodore. Les vers 8-9 sont cités par Diodore 
deux fois à part (I, 15 et IV, 2), et cet historien, à propos des trois citations, 
désigne l’auteur des vers, ou par “Ounpos ou par 6 moumthç, êv tofs Ovotc. 


Où pèv ya Apaxdve os”, où à ‘Ixdpo nvemoécon 

pis’, oi À év Ndbw, Aïov yévos, Eipapiüta, 

où dé 0’ ër” Adquÿ rorau® Paludivievrt 

xuooaévny SeuéAnv Texéetv Att Teprmixepabve, 

GX dot d” év OnGnaiv, avxb, où Aéyouot yevécbar * 5 
beuddwevor. 2è à” érixre marhp avOpüiv re Oeiiv ve 

roXAd dr” avpruv, xpürrTwv Aeuxkevoy “Hpny. 

"Eort dé Ti Nûon, Üraærov Ôpos, dvbéov ÜAn, 

rnhoù orvixnç, cyeddv AiyérToto fodwv. 


Kai où avasrhooustv dyaAuaTx TOXÀ’ Évi vnoïs. 10 


‘Ne À ra pèv Tpiax, ooù Tévrwç Tpuernpioiv œiei 


XXVII. 4. Apaxévw, comme év Apa- 
xävw : sur le Dracane. C'était un cap de 
l’île d’Icare, —’Ixépw, comme ëv Txépo. 
Ici il ne pent s’agir que d’uue ville da 
même nom que l'île elle-même. —Quelques- 
uns supposent qu’il s’agit du dème d'icare 
en Attique ; mais le nom du Dracane con- 
tredit cette idée. D'autres proposent de 
lire ol pèv yap Apaxavp a” vi TIxapy 
fvepoésan. C'est obscurcir la pensée. 

2. Elpaguata, synonyme de pnpoppa- 
gés : cousu dans la cuisse (de Jupiter). 

@. Weudôuevor s'applique à toutes les 
traditions énumérées, et par conséquent il 
ne suffit pas d'une virgule avant ce mot. 

7. HoMôv &r’ &vôpwnwv.... Voyez 
plas haut l’Hymne XX VI, vers 5-6. 


8. "Eott 8é ri Nüon. Voyez, dans 
l’Hymne XXVI, la note du vers 5. Ici la 
tradition est toute différente de celle d'Ho- 
mère, à moins qu'on ne regarde le vers 9 
comme interpolé. Mais il y avait une mon- 
tagne de Nysa partout où s'était établi le 
culte de Dionysos. Celle-ci est peut-être la 
plus ancienne; car la civilisation de l'Égypte 
est bien antérieure à la civilisation grecque. 

9. Alyérroto, de l'Égyptus : du Nil. 

10. O, à elle, c’est-a-dire à Sémélé, 
— Quelques-uns changent xai ol en xai 
got. Alors il s’agit de Bacchus. 

41. ‘Q: &è ra uèv.... Hermann : « Aper- 
« tum est prægressam esse trium rerum 
« commemorationem, a quibus originem 
« habeant Bacchi triennia. » 
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avôpuror fébouar reAnécous éxaréuoa. 


e. e e e e e < * Fe % Fe e e. e e 
‘H, xai xuavénoiv x. Oppûcs vaücs Kpoviwv * 
ap.6péctar à” dpa Aairar émeppécavro AVAXTOG 


XPATÈ ET éavérow péyes à el "Oury. 


LA 
e e ad e e e e e e e É e . 


‘Ok HT, Le nn sr pur 7e 


â« ‘1 
e e : . ‘. e e e 


“Din, |Eipapis oaiaé où M 6 * codot 
ad opev dpyéprevor Afyovréc m * obdÉ Æn Lorw 
ae” émiAnbduevoy iepñc' pélvnbat Goidñs. 

Kai où pLèv oütu yaïpe, Atvuo” sipaquéira, 


cv pntTpt ZeuéAn, TEp xaMouct Euévny. 


FU 
= 
L 
. 
L 


ré 32° PURE 


CEXVAT. a 
ÆE APTEM. nn 


} 


Et 
uns vs Des RL L 


15 


æ 


Cet hymne a dû re rer à Delphes, protablement aux jeux x Pythiques, 


avant une récitation de rhapsodes. Il 
l'Hymne à Apollon pythien, vers 4-28. 


Apreuuv deidu 7 xeAadeuvav, 
Traplévoy aidoinv, ÉAapn6dkov, ioyéarpav, 
GÜTOXAGLYVÉTAY Hpucadpou AT ÀWVOS * 
fñ XAT Ôpn oxIOevTa xaÏ Æxpuac AVELOÉGONS 
Lyon TEprouévn raypôcex TObX TiTaives, 


rappelle la première partie de 


6) 
réprouca orovdevra PéAn rpouéer J xapnva 
dbnAGv OpÉWV, idyet déni Odoxtoç ÜÂN 
Dervov dmd xAæyyhis Onpüv: pplace dé Te yaia, 
, 3 / « 9 + #w 
révros T' iybuders À à’ dAxUWOv Frop Épouoæ 
13-16 "H, xai xuavénoiv…. Ces trois XXVIIT. 4. ’Apteutv &eldeo. Vôyez le 


vers n’ont aucun rapport avec Bacchus. Ils 


ont été copiés dans l’Jliade, I, 528-530, ce vers. 


47. Eipapiüta. Voyez plus haut la note 
du vers 2. 


vers 4 de l’Hymne XVIII et la note sur 


7. "Tsyer à éni,c'est-a-dire émidyer dé. 
Quelques-uns écrivent Ent, mais à tort, 


18-19, OÙSé ny EÉstiv…. Voyez les car Ent paruxyton n’est jamais employé 
vers 58-59 de l'Hymne VII. que pour nEott. 


XXVIII. 


EIZS APTEMIN. 


räven émicrpéperar, Ünpuv d\éxouca VevébAnv. 10 
Avrap érnv Tepp0% Onporxénos "Toyéaipæ 

ebppfvn ve véov, yakdous” süxauréx Téba, . 

Épxetar És méya Jüux xacyvfroro pédoto, 

Doibou AréAwvOs, Aekoüv és miova diuoy, 


Moucéwy xai Xapirwv xx) 0v YOpOv apruvéoucx. 15 


"Evôx xaraxpeuaonca makivrovæ TéËa xai tobc, 

HyETar, yapievra mepi ypot xéouov ÉYouoæ, 

ébipyouca yopoise ai À” dubposiny Ôx ietoat : 

buveboiw Ant xx A Aopupoy, Gç Têxe Taidas, 

favdreov PouAñ re xai Épyuaoiv oy’ dpicrous. 20 
Xaipere, véxva A1dç xat Anroûs Aüxdpoto” 

adrap Éyov buéwv re xai GXAXNÇ uvfoou’ doud%s. 


XXIX 
EIZ AGHNAN. 


C'est Stésichore le premier qui avait imaginé la légende de Minerve sortie 
tout armée de la tête de Jupiter. L’'hymne XXIX est donc postérieur 
à Stésichore; mais il appartient pour sûr au cinquième siècle, et il est. 
digne de la poésie attique de 0e temps. 


Na ndd” "Abnvainv, xudprv Bedv, dpyou’ deideiv, 
Phavxomiv, mont, duelAyov ATop ÉYouGav, 
raplévoy aidninv, épuairrohv, dxieoav, 
Touroyavñ, Tv abToç éyeiväro pnriera Zebc 
ceuvñiç Êx xepa fe, mokeuria Teûye Éyousav, 5 


13. °Ec uéya êüua. On a vu dans 
l’'Hymne à Mercure, vers 178, lu yàp 
c TuôGva péyav dduov évriropñarwv. 

14. Arlpüv.... ênpov. Le poëte s’ex- 
prime à la manière antique. La ville se 
nomrhait Pytho; mais les habitants se 
nommaient les Delphiens, Cette facon cor- 
recte de s'exprimer indique une époque 
antérieure au cinquième siècle avant notre 
ére. Plus tard Delphes prévaut comme le 
nom de la ville, 


18. Al, elles : les Muses et les Grâces. 

19. ‘Qc, comme quoi, c'est-a-dire en ra- 
contant comment. 

22. ‘Yuéov te xai. C’est Wolf qui a in- 
troduit te. 

XXIX. 4. Tputoyev. Chez Homère le sur- 
nom de la déesse est toujours Tpitoyéveia. 
On ignore le sens exact de cette épithete. 
Voyez la note du vers IV, 515 de l’Jliade, 
— Arts, à lui seul. Cette acception est 
commandée ici par le sujet même; mais 
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LpÜcex, rappaviuvra cébas à Êye révras ÉpovTæs 
GGavérous. ‘H Dè Tœpofev Aidç atyuéyoto 

écouuéves Gpousev dt” dfavarouo xæphvou, 

Geiouo” GEdV GxoVTa" LÉYXG À kel er "OluuTroç 


dervoy md Bpiun ThauxémÔdo" dupi ÔÀ yaiæ 


ouepJahéov idynoev* éxivhôn d” dpa TÜvrog, 
XÜUAOL ToppupéouTt XUXMLEVOG * ÉxYUT0 d” ÂuUN 
étarivnç” orñoev d” Yrepiovog d'YA&dÇ vide 
Ennouç oxümodaç Onpèy ypOvOV, eiaéxe xoûpn 


etler” am” dÜavétuy GLuwy Oeosixeda rebyn, 


15 


Tax \äç "AGnvain" yônoe Jè pnriera Zebg. 
Kai où pv oùre yatpe, Atdç Téxoç æiy10yoto * 
aûTäp éyo xai oeto ai ŒAANÇ uvhoou doudAc. 


XXX 
EIZ EZTIAN KAI EPMHN. 


On suppose que cette prière a été chantée entre amis dans un festin. 


‘Ectin, h Tavrov év douactv bmAotarw 


, / a \ / 9 » [4 
afavarwy re Bey AAA ÉPYOLÉVEY T avbporwv 


EOpnv dtdiov Éhayes, rpesÉnid a Tv, 


xaXOV Éyouca YÉpac Xa TLLLOV* OÙ YXb ATEN GOÙ 
1. Te be Yap aTEp 


% , = e 1 0 , 
etarivar Üvnrotouv, iv où mpwTn ruuéTn Te 


‘Eotin dpyômevos omÉvI EL pekinÔ a oivoy. 


d’ailleurs elle est assez fréquente chez Ho- 
mére. Voyez l’Iliade, VII, 50, 286 et XIII, 
729 ; l'Odyssée, 1, 53. 

7. Ip6obev Atos est expliqué par àx” &- 
Baväroto xapñvou. Baumeister : « Accipien- 
« dum rpoinrtixwg : 1Îla autem prosiliens 
« ex capite immortali ante Jovem restitit. » 

10." Yr0 Boiur, sous la violence. Le scho- 
liaste d’Apollonius de Rhodes, au vers IV, 
677 des Argonautiques : Bpiun, Th loyui. 

42. "Exyvro, correction de Baumeister, 
vulgo Esyero, lecon obscure. Le flot a dé- 
bordé : il est donc tout naturel que l’écume 
se soit répandue sur la terre. 


14. Koëpn est expliqué au vers 16. 

XXX. 2. "ABavätov te... C'est un vers 
d’Homère, Iliade, V, 442, 

3. "E)ayeç. Quelques-uns écrivent Elaye 
d’après l'exemple elui 8 Anpñmp.... 
fre... Tétuztat, Hymne à Cerès, vers 
268-269, Mais à quoi bon? C'est la un so- 
lécisme populaire, et rien de plus. Nous 
l’avons dans notre langue, mais nous ne 
le préconisons pas. Laissons-le aux Alle. 
mands. Voyez la note sur le passage de 
l'Hymne a Cérès. 

4. Tipuov, vulgo ruuñv, tautologie défec- 
tueuse, La correction est de Franke. 
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Kai oû por, "Apyeipôvra, Atds xai Morddos uiè, 
dyyeke Tüv axdpov, ypuodppart, ÜüTop Éduv, 
Taos Gv émapnye oùv aidoin Te pin Te 
‘Eorin® auporepor yap émtyloviuy avôpérev 10 
vaiere Jouata xxx, oÙa ppeoiv AA 
eiddTeg Épyuara xala vôw 0” Eomeode xai Y6n. 
Xaîpe, Kpôvou Güyxrep, où Te xat ypuodpparie “Epuñc* 
adTAp éyov buéov re xat ŒXANÇ pvhcou doudñc. 


XXXI 
EIZ T'HN MHTEPA MANTON. 


Baumeister : « Hune hymnum in Tellurem nutricem omnium, quum Or- 
« phico generi adscripsit Groddeckius collatis quibusdam versiculis, non 
« inepte id fecisse potest videri rem obiter consideranti. Sed tamen sua- 
« vis et elegans illa felicitatis adumbratio, quæ continetur versibus 7-16, 
« toto cœlo distat ab Orphica dictione, adeoque Homeri et veræ poeseos 
« epicæ nos admonet, ut in hanc disciplinam saltem sese insinuasse poe- 
« tam negare vix possis. Sed ultra hoc ex poematio ipso nihil eruere mihi 
« contigit. » Bothe conjecture que le poëte est assez récent, parce qu’il 
abuse de ce qu’on appelle l’hexamètre bucolique. Cette forme de vers est 
rare chez les épiques d’une bonne époque, et sa fréquence semble indi- 
quer l'approche des temps alexandrins. 


Datav Trapuñrepay Geicomar, Hü0éwe)Bov, 
rpeobiornv, h pépher énri y0ovi nav” 6Tdo" Earuv, 
ñuèv 6oa yÜdvx Ôtav Étépyetar, Ad ox Tévrov, 
10° Goa rurävrar, Téde pépberar êx céev OXGOU. 
Ex oéo d” ebmardés ve xai eüxapmor reéBouoiv, f 
nérva ceù À Eyerar Doüvar Biov 19° apekéchar 


41. Nalete.... Les manuscrits donnent 
ce vers après le vers 8; mais à cette place 
il est presque inintelligible, tandis qu'ici, 
où on le met généralement, il s’entend 
sans difficalté. 

42. "Epyuata xal& est rapporté par 
quelques-uns à Éoneoûe, qui aurait ainsi 
la force transitive. Mais cette hypothèse 
est peu plausible, et d’ailleurs un n’en a 


pas besoin. 


XXXI. 4. Hô’ 6oa.... Hermann : « Sus- 
« tuli majorem distinctionem post rwtüv- 
« tait. Hæc Homerica dicendi ratio est. » 
— ?Ex oëôev 6)6v, d’une opulence (qui 
provient) de toi. 

5. Teébovatv a pour sujet &vôpuwo: 
sous-entendu. 

6. Zeu G’ Eyetou, et il est en ton pou- 
voir : et c’est de toi seule que dépend 
la faculté. 
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Bvnroïs dvbpémoroiv. ‘O À GAGoG, Ëv Le où bus 
rpéopuv ruufoeç* T& À’ Aplova Tévra TépeoTiv. 
/ / 4 ’ + 1 9 » LT 
Bpider pév couv &poupa pepéobios, A08 xar” dypobe 

aviveoiv edônvet, olxos à’ Epnirhatar éBAGv : 
œüroi d’ ebvoutinot Rév xaTx AN ALÜVALXX 
XOLpAVÉOUG", 660 dE rokdc xat mAodros OTnd et - 
raides À” edppooûvr veobnAËt xudtÉwatv, 
raplevixai re yopois ebavbéerv ebpoove Buu.ë 
raiGouoar cxaipouot xar’ Avlex uaxA0axà moins, 
où Xe où riuoetc, ceuvh Îex, aplove daiuov. 
Xaïpe, Beüv urep, dhoy' Oùpavoÿ dorepéevros, 

Tp6ppuy d” dvr” HÔ%ç Piorov uurise” rare” 

» 3 À \ Ce \ ? » CS 
A0TAp VO La TEo at ŒÂÂNÇ LLYAOOU æotd fs. 


XXXII 
EIZ HAÏTON. 


10 


15 


Baumeister : « Hymnum aliquem in deum Solem præmissum fuisse carmi- 
«num cpicorum recitationi miros nos habere patest, et eo tantum moda 
« explicandum videtur, ut rhapsodum rem traditam variare et trita via 
« decedere voluisse dicamns. Nam ipsius Solis cultus quamvis antiquis- 
« simus multisque locis fanis et altaribus per omnes ætates nobilis, tamen 
«cum dis Olÿmpicis quos dicunt nihil fere commune habet. Voluit igitur 
« poeta præponere declamationi tmhasyès ro6swrov, et, ut fit, incidit in 
« descriptionem paullo turgidiorem et molestiorem. » Une chose à re- 
marquer, c'est que la mythologie de cette priere ne s'accorde ni avec la 
tradition homérique, ni avec la Théogonie d'Hésiode. 


7. Ovué dépend de x905puv. 
410, Edbrvet à pour sujet le mat &ooupa 


e/ PA Éd / v = 
HAtov OpLveïv œUTe Atos TÉxOS apyen Modca 
GER / } , £ dr ° 
KaAMOTT, quélovra, Tov Edpuoxescx Cons 
JEtvaro Dairs rar xat Oùsavod AoTEpOEVTOs. 


* 


re \ . ’ , \ Cv ’ 
lue Yao Evoupreccav a'yarketTiv YTectov, 


invocations qu’en d’autres circonstances il 
a eu l’occasion d'adresser à Cailliope. 


exprimé plus haut et opposé au mot 2, Edcupasoosx. Ce nom est inconnu 
d’ailleurs, La mére du Soleil, selon H&- 


O1x06. 


16. O9: se rapporte à éxeivov ou ToU- 
Twv sous-cntendu., 


ANXNIT, 1. Aûze. Le poëte rappelle les la note sur ce vers, 


sivde, se nommait Theia ou Théa, Voyez 
aussi, duns l’Âyrnne a Cérès, le vers 64 et 


XXXII. 


EIZ HAION. 
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AÜTOXAGLYVÉTRV, À OÙ TÉxe XANAX TÉAVA, b 
HG ve poddrnyuv, br Adxauy Te Zekévnv, 

Le Q 9 9. 7 / » , 

Héktôy + axapavr , émuixelov abavatoci, 


À 4 LU A 9 / … 
06 quivet Üvnrotor xat abavaroust Beotarv, 


irrotç Eubebause ouepôvov À” Gye Jéoxerar Goots 


xpuséns Ex xOpubos, AauTpat d axtives ax adTod 10 


9 LA U \ / \ 
atyAñev oTiAbouct, tp XPOTAPUWVY TE TAPELXL 


AauTpai AT XPATOG YAPLEV XATÉYOUGL TPÔTUTOV 
Trauyés* ka dV Ôë Ep Ypot Aturerar £oûoc, 
AemToUpyÈe, TVOÉ dvéLeov- bmTd À’ dpaeves Trou 


ÉvO" &p” dye oThoaç 


xEVGSUyOV Lpua Xai ETrrous 15 


éomépros méurnot dv obpavoÿ Nxeavévde. 

Xaipe, dvab, mpépouv dè Blov Buuripe” Gtabe : 
ëx aéo à” dpéduevoc, xAfow LepÜTuv JÉvos avdpiov 
AptÔEv, Ov Epya Beoi Ovnroïoiv EdaË av. 


XXXIII 
EIZ ZEAHNHN. 


Cet hymne a beaucoup d’analogie avec le précédent, et par le fond des 
choses et par l’intempérance du style. Ils sont probablement d’un même 


auteur l’un et l’autre. 


Mivnv eded ravuoinrepov Écnere, Moüoai, 


7. Enrelxeloy &ôavatoioiv est la qua- 
lification d’un héros plutôt que celle d’un 
dieu, même d’ordre inférieur. On propose 
de changer énisixe)}ov en &piôsixetov, en 
éniñpavov, etc. Mais le poëte ne se distin- 
gue pas par le goût, et il a bien pu écrire 
une inconvenance d’expression. 

9. "Inroux éu6ebaws. Le Soleil n’a 
point de char chez Homère, ou du moins 
son attelage n’y est pas mentionné. Mais 
il a été question de ses chevaux dans 
l’'Hymne à Cérès, vers 63 et 88, de ses 
chevaux et de son char dans l’Hymne a 
Mercure, vers 69. 

10. Xpuoénç est dissyllabe par synizèse. 

414. Tlaperai désigne les joues du cas- 


que, et non pas les joues mêmes du dien. 
C’est du moins ce qui sort du contexte. 
Le poëte appelle rapeixi dans un casque 
ce qu’Homère, dans le harnachement du 
cheval, appelle rapñiovy (ornement des 
joues). 

414. Ynd 8 &posves {nxot. Il manque 
au moins un vers entre 44 et 16; et c'est 
la seule manière de s’expliquer la préten- 
due phrase des manuscrits, Lrxd 8” &pæsvec 
Inror év0’ àp’ Oye ornouc..… 

417. Xaïpe,.… On a vu à la fin de l’Hymne 
XXXI un vers analogue. 

49. "EôeEav, ont montré, c’est-a-dire 
ont fait admirer. | 

XXXIII.4. Edadñ, correction de Bathe, 


620 


TMNOI OMHPIKOI. 


hduemets xobpar Kpovidew Audç, Toropes HÔ%ç 
Âç ATO atyAn yaiav Ékicoerar oùpavddeixtog 
nparôç 2m afavéroro, moXdç d’ Utd x6GL0ç Opwpev 


aiyAnç hauroÿonç* oTiAbe, dé Tr’ dkdTeros dnp 


Q* 


Lpvséou &rd orepévou- durives À’ évOidovrær, 


T 99 s 9 ? CO , CS] 
EUT Av ar (xezvoto ÀNEGTaUEVN Ypox KAAÔY, 


eluara Écoaévn Tnhauyéax da ZeXñvn, 
Geutanévn médous Épialyevas, aiAñEvTxg, 
Écouuévex Tpotépwo Mon xaXNTpUY as ErTous, 10 
éomepin, duydunvos” 6 DE mANDer Wéyxc OYLOG, 
Aaurpôrarai T7’ abyai tôt’ ebowévmçe teXéBoustv 
oÙpavoBev + réxwp Jè Bporoïs xt oiua Téruxras. 
Th bé more Kpovidns pin puAdTNTt Kai eûvÿ * 
à d'üroxuocauévn Ilavdinv yeivaro xobpny, 15 
éxmopenès eidoç Éyouoav ëv dfavéroust beotauv. 
Xaïpe, avaooa, beù Aeuxéheve, dix SeAhvn, 


, LT / ’ ? » / _ 
mpÜpoov, ST AxaUOG* céo À’ dpyduevos xAÉX PTüV 
Goouar niBéwv, Ov xAelous’ Épyuar’ doudoi, 
Movcduv Oepémrovres, 4Tû GTOLÉTEY ÉpOÉVTwV. 20 


vulgo &eiderv, qui n'a pas de sens juint à 
Eonere. 

2. "Iotopes wôns, habiles dans le chant: 
vous qui excellez à chanter. Baumeister : 
‘« Notanda forma contracta, testis recen- 
« tioris ætatis. » 

3. "Hs se rapporte à Mivrv. — latav 
équivaut à nepi yaiav. Quelques-uns re- 
gardent cela comme impossible, et Her- 
mann propose Y; alyAn mept, au lieu de 
%z &no atykn. Cette correction semble 
très-bonne; mais qui sait si le patte ne 
s’est pas applaudi lui-même de son ellipse 
de la préposition, comme d’une véritable 
élégance ? — Opavoerxtos, qui se mon- 
tre du haut du ciel : qui brille au ciel. Ce 
composé ne paraît pas d’une forme irre- 
prochable; car Seuxtos, à la seconde place, 
devrait signifier que l'on montre, et non 
pas qui se montre. 


4. ‘Yro doit étre joint à Épwpev. 

5. ‘Aläuretoc paraît à quelques-uns un 
mot douteux; mais les corrections propo- 
sées sont peu satisfaisantes. 

6. Xpuséou est dissyllabe par synizèse. 
— ?Evétaévta, in aere versantur, se ré- 
pandent dans l'air. 

10, Mpotépwo(e), en avant. Homére dit 
RpOTÉDW, mais RpOTÉPWOE à été employé 
par Apollonius de Rhodes et par d’autres. 

11. ‘O Gé, correction de Baumeister, 
vulgo +rôte, avec x}r0n au subjonctif et +e- 
Délworv. —"Oyuos, l'orbe. Cette acception 
du mot est d’une époque assez récente. 

13. Téxuwp.…. xai onu. La pleine 
lune était une date fixe. 

16. [la.Cinv. Cette fille de Jupiter et 
de la Lune est inconnue d’ailleurs. 

18-20. Léo GC’ &pyouevos.….. Ces vers 
sont imités d’Hésiode, Théogunie, 400-102. 
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XXXIV 
EIZ AIOZKOYPOYZ. 


Baumeister : « Hunc hymnum omnium quotquot supersunt recentissimum 
« habent Vossius et Muellerus, quum eo commoti quod £oudñat rrepéyeaatv 
« advolare perhibentur Dioscuri, v. 13, tum propter totam fabulæ con- 
« formationem, qua Castoris et Pollucis nomina confunduntur cum diis 
« marinis in Samothrace insula cultis. De origine carminis nihil audeo 
« pronuntiare; nam si cui Athenis natum esse videretur, equidem de- 
« siderarem eam denominationem deorum, quæ templo ipsi nomen in- 
« didit (dvaxetov, &vaxes). Necesse est autem antiquius sit hoc carmen 
« hymno XVII, qui totus ex loc pendet; neque minus dubitari potest 
« quin obversatum sit Theocrito in conscribendo carmine XXII, quod 
« cum totum versetur in laudibus Dioscurorum, in proœmio certe proxime 
« accedit ad hoc quod tractamus et argumento et elocutione. » 


Appt Audç xoüpous ÉAxwmd es ÉomerTe Moÿou, 
Tuvdapidas, AfÔnç xaXALÜpOU dYAaù Téva, 
Kaoropa 0” ixT0d Ov xai ŒLOLNTOV IloudeÜx ER * 
robç dxo Tnüyérou xopupñ, Opeoç LEVAAOLO, 
puy Üeïo” év piidrnri xehavepéi Kpoviow, 5 
CUTApAG TÉKE raidac ét boviuv avÜporwv 
OxUTOpUV TE veüv, ÊTES TE OHÉPAWOLV GeXdœt 
xeuuéprar xara môvroy aueiliyov* où d” dd nav 
eUyÔpLevor xaÉQUGL ALdÇ xoUpoug peyahoto 
apvecoiv Aeuxoïouv, x” axporrpux Bavres 10 
TRÜLVNG * TAV Ô’ aveLôç Te péyas xai xèua ÜxAtoonç 
Gixav dmobpuyinv - où d” ÉEoivns Épévnoav 
Éoubor mrepéyecot du aibépos atbavres, 


aûrixa À” apyakéuv avéuuv xaréravoav &éAa, 


XXXIV. 3. Kaotop& 0” Innoëauov..… 
rappelle un vers d’Homère, /liade, III, 
237. — [oïvêeuxea ne compte ici que 
pour quatre syllabes. 

4. Tovc Üro.….. rappelle le vers 3 de 
l'Hymne XVII. 

6. Zuwtrpac est une apposition à xaiôaç. 

7. "Ore te, comme ôte. Ce pléonasme 
est fréquent chez Homere. 

4-9. OÙ ©’ &nè vnwv edyopevor, et ceux 
qui du haut des navires font des prières, 
c'est-a-dire et ceux qui craignent pour 


leur navire et qui implorent une assis- 
tance divine. 

| 40. ‘Apveooiv, avec des agnesax : en 
immolant des agneaux. — ’Ex{t) doit être 
joint à Pévrec. 

44. Aveuoc te péyac xai 20pa Oañée- 
anç, expression dédoublée : le flot de la 
mer soulevé par un vent terrible. 

12. Oñxav, l’auriste d’habitude, De 
mème tous les aoristes qui vont suivre, 
jusqu'a la fin de la phrase. — Ol, eux : 
les Dioscures. 
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xôpara À Éorépeouv Aeuxñiç GAdÇ Év meASyEO 15 
vaÿras, para xxAà mAdou cpiotv * où JÈ iddvres 
priôroxv > TAUCAVTO d° ôt£upoto Æ6voLo. 
Xaipere, Tuvdapidat, tayéov émibiropes irrwv * 
CES 9 A e / \ # k , ? » = 
QUTAD SYWY UUÉWY TE XL aÂÂNç uvicopu oO RS. 


16. Iloou, correction généralement 
admise, au lieu de æôvou que dnnnent les 
manuscrits. La valgate paraît m'être qu'une 
distraction de scribe, causée par le xôvoto 
du vers suivant, Néanmoins Baumeister a 


conservé xovou. Mais il lui donne un sens, 
en mettant xpiotv à la place de ogiaty : 


. Révou xpioty est alors une apposition à añ- 


uata xaæ. Cela est ingénieux, mais un peu 
trop recherché, surtout à cause de rôvoto. 


ÉPIGRAMMES. 


mo 


LA 


Ca 


. .4 ÿ | > 
Les petites pièces qu'on joint aux Hymnes hèmériques sous’ le tite 


d'Épigrammes, c'est-à-dire Inscriptions, nous oft été cohseryées’ 
dans la Vie d’Homere faussement attribuée à Hérodote. Elles ne sont : 
certainement point authentiques; elles n'appartiennent, même pas à 
l'époque où Homère a dû vivre; mais elles sont très-anciennes, et = 
elles font partie de la littérature des Homérides. Comme les Hymnes, 
elles se rattachent à l'épopée, et elles ajoutent quelques traits à 
l'histoire de la poésie chez les Ioniens. 


eYS 





EITITPAMMATA. 





Z NEOTEIXEILZ. 


Le titre de cette pièce était autrefois EX Eévou, ou Ets Kuualous, Wolf l'a 
rendu conforme au récit du pseudo-Hérodote. C'est dans la ville de Néon- 
tichos, selon l'historien (chap. 1x), qu'Homère avait composé ces vers, 


les premiers que l’on connût de lui. 


Aideïofs Éeviwv xeypnuévov ñ0ù déprouo, 
où mékv airevav, Küpnç épuémidx xobpnv, 
vaiete, Sauidnvns xédx velaroy dYixéuoo, 


&u6pocroy mivovres ÜJwp Cabéou torauoio, 


"Epuou Otvhevtos, 0v dÜdvatoc Téketo Zeus. 





ELZ THN KYMHN ANAZTPEDQN. 


Homère, forcé de retourner à Cymé, composa les deux vers suivants 
en l'honneur des Cyméens (Pseudo-Hérod., chap. xi). 


Alba médes 11e pépouey ëç æidoiwv méAv dvdpüv * 
TO YAap xai Dupèc Tpôppev xai LATE dpiorn. 


1. 4. Ecviuv xeypnuévov hôè Béporo est 
une expression dédoublée : ayant besoin 
de trouver une maison où on veuille lui 
duaner l’hospitalité. 

2. Kôuns.... xoûüpnv, apposition à 
zôodtv. La ville de Néontichos était une 
colonie des Cyméens, fondée neuf ans 
après Cymé. — ’Eouwvn:ôa. Le poëte parle 
de la ville comme s’il s'agissait d’une jeune 
fille dans toute sa beauté. 

3. Zatônvns no00a. La Sédéne, ou selon 
d’autres la Sardené, était une haute monta- 
gue de l’Éolie, au pied de laquelle étaient 
‘ situces Cymé et Néontichus. 


ODYSSÉE. 


4. Au6poatov.... Üôwp, l’eau divine 
L'Hermus était un dieu. — Zafñéou, cor- 
rection de Ilgen, vulgo Eavôoÿ. Le pseudo- 
Hérodote a 6eiou pour glose, ce qui ne 
convient qu’à Cabéov. 

5. “Eppou &ivñevtos. On a vu, Iliade, 
XX,392,°Epuw Btvrevte. —"Ov &ôévatoc 
téxeto Zeds. Comme tous les fleuves sont 
fils de Jupiter, Homere a eu souvent l’oc- 
casion de les caractériser par cette phrase. 

IT. 4. Alÿa, sur-le-champ : le plus vite 
possible. Le poëte a hâte de s'éloigner de 
Néontichos, où on lui donnait a peine de 
quoi ne pas mourir de faim. 


11 — 40 
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YIT 
EIZ MIAHN. 


Homère, en revenant à Cymé, passa par Larisse, ville des Pélasges, et c'est 
là qu’il composa l'inscription du tombeau de Midès ou Midas (Pseudo- 
Hérod., chap. xr). Ces vers, selon le témoignage de Simonide, étaient du 
philosophe Cliéobule; mais on les trouve plusieurs fois cités chez les 
anciens sous le nom d’Homère. 


Xakkén raplévos eiui, Midew d’ éni ofuatt xeiuar. 
*Eç Tv Üdup te bén xat Jévdpex paxpa TveliAn, 
AEAUOS T Avtbv paivn AauTph Te GEXIVN, 
xai morauoi rAñlwotv, dvax Un dE GdAacoa : 
aûroÿ Thde pévouca roux kate éni TÜube, 5 
dyyskéo Taproëor, Midnç re 1%0e rélarras. 


IV 
TPOZ KYMAIOYS. 


Les Cyméens ne furent pas plus hospitaliers pour Homère que ne l’avaient 
été les habitants de Néontichos. De là les plaintes du poëte (Pseudo- 


Hérod., chap. xiv). 


Oin pe’ aion düxe mar Zeds xÜpua fevécôar, 


vitiov œidoins Ti JoUvaot LnTpos art AXE * 


e/ ? » / ” \ , / 
HV TOT ÉTUpyWoav ffnuAñ A1oç aryL0y0o10 


Aaoi Ppixwvos, épywv ÉmibnTopes iTTwv, 


ômAGTEpor, paukepoto Hupos xpivovTes "Apnæ, 5 


III, 4. Xahxen est dissyllabe par synizése. 

2. ?Eç t(e), tant que. 

3. Daivr. Baumeister, }auxy. Cette le- 
con n’est qu’une glose, et on ne peut l’ud- 
mettre a côte de l’adjectif Xauxpn. 

5. AUtou tÿôe, tautolugie expressive, 
confirmée encure par êni TUu6%. 

6. Miôns. C'était, ou du moins le pseudo- 
Hérodote l’affirme, le roi de Phrygie fils 
de Gordius. Il est plus vraisemblable d’y 
voir un Midès quelconque de l'épuque non 
fabuleuse. La statue de bronze nous fait 


descendre au sixième siècle, au temps 
mème de Cléobule, l’auteur probable de 
l'inscription, 

IV. 2. Mnzpos. Il s’agit de la patrie du 
poëte, c’est-a-dire de Smyrne, comme on 
le voit en graud détail par les vers 3-6. 

4. Aaoi Ppixwvos, les peuples de Phri- 
con, c’est-à-dire les Cyméens, car Phricon 
était le fondateur de Cymé. 

5. ‘Ox)otepot, belliqueux. Voyez l’1- 
liade,\V,326.— Mupèc..…’Apna,un Mars 
de feu, c’est-a-dire une guerre acharnée. 


ETNITPAMMATA. 
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AioXida Euüpynv Œryeirovæ, mœovrorivæxrov, 

fivre du” dyhadv eloiv Üdwp tepoto MéAntos. 

"Evev amopvüpevat xobpar Aid, dyhax Téxva, 

A0eAérnv xA ou dtav yOdva xai TA avopüv * 

où à’ émavnvécünv iephv Ôtæ, phuuiv dodR, 10 
appadin. Tv pév te mabov Ti ppacoerar abris 

6 opiv dverdeinorv uv dueucaro réTuov. 

Kñpa à yo, riv por Oedç Grace Veuvouéve rep, 

TAñoouat, dxpdavra pépuv rerAnott BUG 

oUdÉ ri pot pihx yuia péverv lepaiç Év ayuuaïs 15 
Küpnç épuaivouot, méyas dE pe Bupds émelyer 


dpov és dAXoBœKÔV iévar, "xd rep Édvre. 


NPOZ 6EZTOPIAHN. 


Thestoride était un Phocéen qui avait tenté de s’approprier plusieurs des 
ouvrages d'Homère (Pseudo-Hérod., chap. xvi). 


Ocoropiôn, Ovnroïoiy avwioruv rokéuv Tep, 
9 \ LU LA #/ 9, LA 
oddèv appacrérepoy rékeTat voou dvÜpérouotv. 


6. Alokiôa Euüpvnv. Smyrne, fondée 
par les Cyméens, fut d’abord une ville tout 
éolienne. Même quand les loniens y domi- 
nérent, elle ne reniait pas sa première ori- 
gine. — Ilovrorivaxtoy est une correction 
de l'Anglais Piersun, au lien de xovtié- 
VaXTOY. 

7. At(&) doit être joint à elotv. 

40. Ol, eux : les Cyméens. 

42. "O, dans le sens de tr, ce qui est 
fréquent chez Homère après les verbes qui 
signifient voir, savoir, connaître, etc. — 


Liv dveiôeipot, avec opprobre à eux : à 
leur grand deshonneur. 

44. Axpäavta, les choses non accor- 
dées : le refus que vous m'avez fait. 

47. Alaôv, vulgo G)iyov, expression 
‘obseure. 

V.4. Ho)éwv rep, sous-entendu Bvtuwv : 
quoique beaucoup de choses soient. , 

2. Nôov, que la pensée : qne ce qui se 
passe dans l'esprit. — Le poëte reproche 
à Thestoride de l'avoir trompé; car cet 
homme affectait d’être sun ami. 
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VI 
HOZEIAQNI. 
Homère, selon le pseudo-Hérodote {chap xvri), adressa cette prière à Nep- 


tune pendant un voyage de Phocée à Érythrée, d’où il se proposait 
de passer à Chios. Il y a beaucoup d'analogie entre ce morceau et 


l’'Hymne XXII. 


KAGU, Iocsidaov peyæhoolevés, évvoatyaus, 
ebpuy pou pedéwv 08 Caéou ‘Elxüvos- 
Oùg À” oùpov xakdv xat dmiuova vésrov 1décûœr 
vadrenç, où vnèç Topemroi A0 dpyoi Émaiv. 


Adç d’ ëç Ütwpeinv bbixprpavouo Mipavrog 


aidotwv 1’ EXôvTa Pporév éciwv Te xupñoat* 
porta re riouiunv, 0 LV vÜov ATepoxe boxe 
&OUouro Züiva Eévov Éeviny ve rparelav. 





VII 
EIZ TIOAIN EPYOPAIAN. 


Ces vers sont l’expression de l’étonnement d’Homère à l'aspect de l’äpre et 
rocailleux pays d’Érythrée (Pseudo-Hérod., chap. xvrrr). 


Tortue yñ, mévdwpe, ddrerpæ eXippovos 8AGoU, 
bÇ dpa dn rois pév purüv eboybos Turn, 
roïou dt dUcOwOS xat Tpnyeï , où ÉpoXGnc. 


VI 2. ‘Elxovoc. Voyez, au vers 3 de 
l'Hymne XXII, la note sur ce mot. 

3. OÙpov xalov et &rnuova véstoy 
dépendent de idés6a. 

5, *Eç Ürewpeinv.….. Miuavtoc. Le cap 
Mimas était la pointe méridivnale de la 
presqu’ile d’Érythrée, 

7. buwüta. Il s’agit de Thestoride, qui 
s’illustrait à Chios en récitant comme 


siens des poëmes qu'il avait dérobés à 
Homére. 

VII. 2. ‘Qc, combien. — "Etvyônc, 
l'aoriste d'habitude : esse soles, on te voit 
bien svuvent. 

3. Olc éxolwônç exprime seulement 
ce fait, que la terre ne leur est point bé- 
nigne. Le poëte dit, par exagératiun poé- 
tique, qu'elle est en colère cuntre eux. 
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VIII 
IPOZ NAYTAS. 


Homère s'étant adressé à des pêcheurs pour passer d'Érythrée à Chios, 
ceux-ci refusèrent de le prendre avec eux, et il lança contre eux cette 
imprécation (Pseudo-Hérod., chap. x1x) : 


Nadrar movromépor, oruyepi évakiyerot ‘ATn, 
rTUxAoU aiduinor Piov SGarnAov Éyovrsç, 
œidetole Éeviouo Audç cébaç dbiuédovroc” 

Betvn yap éroms Eeviou Ac, 8ç x’ dAirntan. 


IX 


NPOZ TOYS AYTOYSZ. 


Les pêcheurs, arrivés en pleine mer, furent repoussés vers Erythrée par 
un vent contraire, et ils retrouvèrent sur le rivage le chantre aveugle. 
Homère leur dit de le recevoir cette fois, et qu'alors ils auraient un vent 
favorable. Ces paroles sont en prose chez le biographe (chap. xix); mais 
Barnes les a arrangées en deux vers, qu'on imprime depuis comme une 


des épigrammes. 


Yuéas, © Esivor, dvezos AtGev avrios EXbGv 
GXN Er vüv dééaoôs, xai 8 rAdog costa div. 


EL TIEYKHN. 


Homère, arrivé à Chios, passa une nuit sur le rivage. Une pomme de pin 
tomba sur lui pendant son sommeil. De là ses vers 4 un pin (Pseudo- 


Hérod., chap. xx). 


AN Tiç GÙ, TeUXN, ALElVOVA XAPTÔV EnGLV 
IOnc dv XOpUpHL TOUT TU YOU, AVELOÉTONS. 


VIII. 2. Alôvinot dépend de 86c{ndov. 

4. Acivñ, sons-entendu éoti. — “Oc se 
rapporte à t@ ou ToUtw sous-entendu, — 
Adétntar, sous-entendu aÿtév. 

IX. 1. Yyéacç est dissyllabe par synizèse. 
C’est la forme homérique. — *E)6wv. Dans 
la prose du narrateur, il y a ysvôuevoc. 

2. AA)’ Ets vüv GéEaofie. ci la prose 


est plus précise : &)1’ Etre nai vüv pe dé- 
Excôs. Barnes avait mis &)\ êuè vüv, 
mais on a rétabli Ex1, qui est indispensable. 
— Kai 6 nhooç Écostar buiv. Prose : xai 
à ndoûs Uuiv Eotau. 

X. 1. Zeÿ, que toi, c'est-a-dire que les 
fraits qui viennent de toi, C'est une de ces 
ellipses que se permettent à chaque instant 
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"Eva siômpos ! Agnos dx Éoviouc. Bporoïai 
Écoerar, er’ dv pay Ke6pvror avèpes two. 





Le chevrier Glaucus donne 3 ot À Here, mais sès chiens aboient 
contre son hôte. Le conseil d'Homère a ‘pour but de rendre le chien de 
garde plus intelligent. et plus utile. {Pseado-Hérod., chap. xxx et xxx.) 


Thadxs, For émionta, Emog Ti vor Év ppsoi Oct - 
mp@roy paèv xuvi Jeîrvoy à’ asie Ébpnouv 


doûvas- À yap Gpasvoy” &yho nai mpürov 


ŒXOUSL 


die si reu > dl 7 _— bétes 


re si a 


MH Ci . is Fr. 


1h" «+! “solsi 4 !; sp 


: + 
€ : 
XII. Li F4 PA 
és - 


“HPOZ THN IEPEIAN EN ZAMQ. 


Ces vers sont attribués par Athénée à Sophoele, C'était une imprécation du 
vieux poëte tragique contre une. courtisane dont il était amoureux. Mais 
Athénée dit aussi que d’autres les attribuaient à Homère. Voyez les Sa- 
vants à table, XIII, 61. Suidas et Eustathe les citent comme d’Homère. 
Le pseudo-Hérodote raconte (chap. xxx) qu'Homère les lanca contre une 


femme de Samos qui faisait un sacrifice, et qui lui avait crié 


: « Homme, 


éloigne-toi ! » Le biographe fait ici peu d’honneur à son héros. 


KAÏG pot ebyouéve, Kouporpdpe, Jùç dè yuvaixæ 
TAvds véwv pv avivaolar pudTnTa xai dvi 


les poëtes. — Tleüxn, chez Baumeister, 
n’est pas entre deux virgules, et il est au 
nominatif. Il s’accorde alors avec &)dn. 
— Auelvova. Il ne peut s’agir que de la 
grosseur, car la pomme de pin n'est pas 
comestible, au moins quand elle a tout 
son développement et qu'elle tombe de 
l’arbre. Ce n'est plus alors qu’une ma- 
tière combustible. 

3-4. "Evôa oiônpoc.... Ces deux vers 
sont inintelligibles, même après les correc- 
tions &piotoç au lieu de ’Apnoc et Es t’ äv 
au lieu de et” &v.—Les Cébréniens, nom- 
més au vers 4, n’ont aucun rapport avee 


lle de Chios ni avec ses pins, et pas da- 
vantage avec les forêts du mont Ida. 

XI. 3. Aoûvas, l’infinitif dans le sens de 
l’impératif. — ‘O, lui : le chien convena- 
blement nourri. — [pütov, sans retard : 
incontinent. 

4. ’Tévtos, allant : essayant de pénétrer. 

XIL. 4. Koupotpôye. Cette épithète con- 
vient également à Apollon et à Diane. Mais 
c'est de Diane qu'il s’agit ici, puisque la 
femme, selon le biographe, faisait son sa- 
crifce à Courotrophos, c'est-à-dire à une 
déesse, et qu’une déesse seule peut lui 
infliger la punition sollicitée par le poëte. 
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ñ 9” émirepréolw rokoxporéporot rJépouoiv, 
v oùpai pèv amfuôdkuvra, duuèds ÔÈ mevouva. 


XIII 
EIZ OIKON TON PATOPON. 


Les phratores étaient les citoyens qui composaient la phratrie, et la phra- 
trie était une portion de la tribu. La phratrie comprenait tous les hom- 
mes ayant entre eux une parenté de sang ou d'alliance. Voyez les vers 
IL, 362-363 de l’Jliade et les notes sur le premier de ces deux vers. C’est à 
Samos qu'Homère est censé chanter ce morceau, du moins selon le pseu- 


do-Hérodote (chap. xxxr). 


’Avôpdç Lèv otépavos maides, TÜpyor JÈ TOÂNOS, 
Error à” æ«d medio x06pL0ç, vhes dù Oxhdoonç" 
xpÂpara d” abber oixov' Arap yepapoi BaorAñec, 
AjLevor etv dyopÿ, x0opLos Auoïoiv 6p&cat * 
ailouévou À œupèg yepapwrepos oixos idécüur, 5 
Apart yeuueplo, 6xT &v vipnot Kpoviwv. 


XIV 
KAMINOZ H KEPAMELS. 


C’est encore à Samos que le pseudo-Hérodote place cette scène (chap. xxxr1). 
Suidas donne la pièce dans son article “Ounpos. Julius Pollux, X, 85, 


attribue cette pièce à Hésiode. 


Ei por Jécere pauodv, deicw, © xepauñes” 
dedp” dy, "AËnvain, xai Umelpeye yeïpa xapivou, 


4. Oùpal. Ce mot obscène a été changé 
par quelques-uns en &pn, qui en est l'é- 
quivalent honnête. Mais oüpai estattesté par 
Suidas et par Eustathe, et Wolf a eu raison 
de l’adopter. — Ovuo;:, la passion (amou- 
reuse). 

XUI. 4. Tatôec, sous-entendu «lot. 

3. AÛEet, augmentent, c’est-adire em- 
bellissent. — Bacuñes, les princes : les 
chefs de l'État, Cette acception, fréquente 
chez Homère, est déterminée ici par fuevor 
siv &yopÿ du vers suivant. 


5. Albouévou..….. Ce vers est fréquem- 
ment cite par Plutarque dans les Morales. 

6."Hyuart yerueplw....Quelques-ans met- 
tent ce vers entre crochets, parce qu'il n’est 
pas donné par le pseudo-Hérodote. Mais 
on le lit dans le Combat d'Homère et d’Hé- 
siode, où se trouve aussi la pièce entière. 

XIV. KEPAMEIZ, leçon de Pollux, vwlgo 
xepauis, leçon de Suidas. La vulgate n'est 
qu’une faute d'iotacisme. 

2. Aedp’ &y, Aônvain. Suidas écrit 
dep” àyaô yain, leçon adoptée par Buis- 
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cb Ôù rexavbeiey nétudos xai Kévra LEVAGTRE, 
PEuXVivai re made, xai ris érvev dpéodas, 


xodÀœ puev eiv 
xoX)à dè 


zusôpeva, x0X)& 2 yuuaic, 
xepôñiva” Auiv 8 dà, Sç spi Goes. 


‘Hv d'éx’& dvrBeinv rpeglévres poide” mode, 
cupalée Sù Éxevex xauive OnAnripac, 
Zévrp6” duc Zuépayév re nai "Acberov ñdè Sabaxrav, 
Nuédauév 0, à Tiôs TÉyyn xaxx roX)Z wopÜos, 10 
zephépeev aïdovoav xaï Sépara” oùv À xéuivoç 
_räca xuxnlein, xepauéev [LÉYZ xutucEvT ur. 
‘Ne yrétos iron Bpônes, Bpénor SE xéquvoc, 
révr” Évrood” abris xepauyia Àexta xoubou. | 
Aeüpo xai “Hekiou iyarep, rokupdpuaxs Kipxr, 15 
Gypua pépuaux BéXke, xéxou S” airroëc ve rai Epyu. | 
Aedpo dè vai Xsipuv dyére xokéac Kevrædpoue, 
ot 0” “HpaxAñoc yeipas quyov, of Tr” érédovro- * 
rérrouv réde Épya xauë, risror à xéuuvoc, 


rousde, parce qu'il n'est pes étonnant 
qu’on invoque le terre dans un atelier de 
poterie. Dugas Montbel fait observer avec 
beaucoup de raison que ce qu’on doit in- 
voquer ici, ce n’est pas La terre elle-même, 
mais l’art de mettre la terre en œuvre. Ea 
effet, rien n’est plus naturel que de s’a- 
dresser à Minerve, la travailleuse per ex- 
cellence (Epré), l'inventrice et La pro- 
tectrice des arts. 

3. Kôtulot. Chez Homére, le nom de 
ce vase à boire est du féminin (xotu)r). 

4. Dpuxüva, comme dote ppuxônvas. 

5. Ayutais, comme év éyvtais. 

6. Kepénvar a pour sujet aütouc, c'est- 
àa-dire toùc xepaueis. — ‘Huiv Ôôt ën, 
sousentendu 86; ou un mot analogue, et 
mème GÔôç téyvnv. — "Ü oziv éeioat, 
correctiou generalement scceptée, valgo 
œç ogt voroas, expression obscure. Ilgen 
proposait de œpév’ évñom, et Bothe &c 
cptv, dvñoat (ut nobis conducat, sicut il= 
lis, figulis, accepta mercede, cantus). 

8. EZvyxaléw est au fatur. Cependant 
on pourrait dire ici que c’est le présent 
employé poétiquement pour le futur. Rien 
n'est plus fréquent dans notre langue apres 
une phrase eouditionnelle. 

9-10. Euvrpu6” éuux..…. Ilgen : « Zuv- 
« tptp, Aa6etos, Sabäxtnç et u6ôauo: 


« sunt nasmiea Sgelorssn. Euvrpuf impe- 
« tabant, opinor, si quod vas vel conge- 
eries vasorum per vim nmimiem ignis in 

« coctione rupturas nacta erst; Ac6éte, 
es vehomentiori igni vase combusta est; 
« Labäxty, si concessions strues vasorum 
« pessum iverat, a cafés , Gtacaisves ; 
« denique "Qpoôauæ, si vasa perdita erant 
« antequam coquerentur. » 

410. Téyvg a ici la premiere syllabe brève. 
Ceci est la marque d'une époque posté- 
rieure à l’âge homérique, et même à la 
poésie ioniecne. 

11. MepOéuev, comme &ote xéplerv. 
— Cette leçon est une correction de ligen. 
Dans la valgate, il y a un point après ro- 
gtioc, et on lit ensuite xép0e Up’ aïdou- 
cav. Mais ce brusque passage au discours 
direct est peu naturel, et l’élision de la 
voyelle finale de nupl est inadmissible. 
Bothe propose xüp, xept” aiôoucav, ce 
qui est rocailleux ; Baumeister écrit mépbe 
xvpaidouoav, ce qui crée ua mot inconnu. 
— Etv doit être joint à xuxrbein. 

43. Aé, eh bien! 

14. Acnta, en menus morceaux. 

46. Kaxou, impératif de xaxce : de- 
truis. — "Epya, sous-entendu aÿtäv. 

19. Kax&xç se rapporte à tÜxTouEv : 
qu'ils frappent impitoyablenent. 
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atoi 9’ oiwwtovres GpOATO ÉpYA Tovnpa” 20 
ricw d” dpduv abTüv XAXOÔILOVA TÉYVNV. 

"O6 dE y’ Umepxidm, Tupi roërou räv rù rpéawrov 

pheyGein, &ç Tévres Émioraivr aicuua béteuv. 


XV 
EIPEZIONH. 


L’irésione était une branche d'olivier entourée de bandelettes de laine. Le 
pseudo-Hérodote raconte (chap. xxxr11) qu’Homère, à Samos, se présen- 
tait l'irésione à la main dans les maisons les plus opulentes, pour y ex- 
primer des vœux de bonheur. Cette cérémonie avait lieu tous les mois, le 
jour de la nouvelle lune; et le chant, par suite de l'appareil dans lequel 
il était débité, a recu lui-même le nom d'/résione. Ces vers sont aussi 

.chez Suidas, article "Opnpos. Le texte, dans les deux sources, est extrâ- 


mement altéré. 


Agua Tpocetparôueot” dvOpès LÉya Juvasévoto, 
06 Léya pèv Jüvarar, péya Où pie GXGLOG aie. 
Adtai avaxAivecde Güpar” mAodros ap Écerciv 
RONA, obv mhoûTe JE xai eppooivn Teaduia, 


9 y 9 » eæ 9 » N 4 “y 
elpfvn Tr dyalm’ Go d'dyyea, esta pèv ein, 


xupOain d” aiei xara xapOdrou Epror Léa. 


20. Adtol, c'est-a-dire ol xepaueïc. — 
"Epya rovnpé, (leurs) actions mauvaises : 
leur mauvaise conduite à mon égard. 

22. “Ynrepxüÿn, se penchera par-des- 
sus : voudra regarder dans le four. 

XV. 2."O: péya pëv Cüvatar paraît in- 
tolérable à quelques-uns, après uéya Buva- 
mévoto. Mais c’est tout à fait l’analogue da 
fameux pléonisme d’Homère, Odyssée, I, 
299-300 : ratpopovrna,... 6ç ol natépa 
xhutôv Éxta. Bothe propose de changer 
duvauévoto en Gxvuuévoto. Mais péya, 
qui est excellent avec la première expres- 
sion, serait ridicule avec la seconde. — 
Bpôe, vulgo Bpéu:. Bothe a été plus heu- 
reux ici, car c’est lui qui x proposé Bpûer, 
au lieu de fBpéues, terme tout à fait im- 
propre. Baumeister écrit xpéret, qui est 
aussi fort plausible. On peut choisir. 

8. AÜtai, de vous-mêmes : spontané- 


ment. Le poëte dit aux portes : « Faites 
passage! » 

5. "Oca 8’ &yyez, sous-entendu éçti : 
(que) tout ce qu'il y a de vases. Ceci est 
dit d’une façon générale : vases à vin, 
vases à lait, vases à huile, etc. 

6. Kup6ain..… Ce vers est inintelligible, 
et n’est pas même très-hien sur ses pieds. 
C’est la leçon du pseudo-Hérodote. Celle 
de Suidas est encore pire : xupxain d’ alsi 
xata déprnou Éprn uala. Ilgen propose 
de changer pro: où Éprn en Épxsa. Ob- 
scurum per obscurius. — Hermann arrange 
comme il suit le vers : nupraïñn 8’ alei 
xata xapéonou Épreo, métav. Et cela fait 
une phrase, à l’aide de Euyuey mis au vers 
suivant à la place de vüy pv. On dit que 
cela signifie : ignis mactram calefaciat, ut 
semper placenta suppetat. Vous en croirez 
ce qu’il vous plaira, 
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Nüv pv xpthainv ebéri0a oncaudeacav.…. 

Toù marddç Je quvh xara dippaxa Prioetar Üutv, 

eiovor à” déoucr xparairodes ës r00e düua 

abrn À iorov doxivor èr” nAëxTpw Bebauta. 10 
Nedpai vor, vebpLat ÉviauGtog, WoTe LEA IG. 

"Ectnx’ êv mpobüpois, dun Todaç SAAX pép’ aiVa 

répoar r@ ’ArbXov yuuériÔ06.… 


XVI 
TOIZ AAIEYZIN. 


Cette énigme, plus que vulgaire, a été conservée par l'auteur du Combat 
d'Homère et d’Hésiode et par l’auteur de la Pie d'Homère attribuée à Plu- 
tarque. Les vers 1-2 se trouvent dans l’Anthologie ; les vers 3-h se lisent 
chez le pseudo-Hérodote et chez Suidas. 


OMHPOZ. 


"Avdpeg ar” "Apradinç œuniTopes, À é ÉLOpLÉY TL; 


7. Nüv uèv xptbainv.... Bothe : «Versus 7: 


« nonnisi apud Suidam habetur, &oüvra- 
« «t0s ille quidem; sed fortasse lacuno- 
« sus est hic locus. » Je ne sais pourquoi 
Bothe dit /ortasse ; car la lacune est ma- 
nifeste. Elle est mème de plusieurs vers. Il 
manque ici nou-seulement la fin de la phrase 
qui commence par vÜv uév, mais une autre 
phrase qui serve de transition entre celle- 
la et l’idée du luxe de la belle-fille de la 
maison. 

8. Aippaxa est pour Gippov, mais il est 
pris dans le sens de äuabav vu de ärñvnv, 
car c’est une voiture de femme. Baumeister 
écrit tppada, qui ne désigne qu’un siège. 
— ’Yupuv, pour vous, c'est-a-dire pour 
venir chez vous après son mariage. 

9, “Hyiovor. Ceci indique exactement 
l’espèce de la voiture, Voyez l'Odyssée, VI, 
72 et passim, 

10, ‘En’ ñhéxtpy Beôavia. Franke : 
« Incedens in electro, quo pavimentum 
“ conclavis, utpote in domo opulentissihna, 
« distinctum est.» Quelques-uns entendent: 
mettant ses pieds sur un escabeau orné 
d’ambre. Cela est plus modeste, et proba- 
blement plus vrai. Reste à savoir si l’orne- 


ment est une incrustation de succin, ou si 
c'est une incrustation de ce métal jaune 
qui portait le mème nom que l’ambre. 

12-13, "Eotrnx' ëv npobüpots,... On 
comprend très-bien le premier membre de 
phrase, car il se rapporte à la comparai- 
son, et quelques-uns même le lient a ce 
qui précède en supprimant le point après 
7e Üwv. Le pseudo-Hérodote arrète sa ci- 
tation à rpobüpors. Ce qui suit vient de 
Suidas, et n'offre aucun sens. — Après les 
vers 42-13, on en ajoute encore deux au- 
tres; mais ces deux vers sont des iamhes, 
et ils n'ont absolument aucun droit à figu- 
rer ici : ei pév T1 Owaetç” ei Ôs Uh, 00 
Éothkopev: OÙ yap ouvouxraovtes Évbaè” 
nABouEv. 

XVI. 4. ”Avôges doit être joint à &hur.- 
rope. — ‘H $’ Éyopév tt; Variante, ÿ 
b" Exet” tx80ç. — Chez le pseudo-Hérodote, 
ce sont les pêcheurs qui provoquent la 
curiosité des assistants : « Voyons si vous 
pourrez deviner notre énigme? » et Hu- 
mère n'intervient que par sa reflexion sur 
les pêcheurs, laquelle du reste n'a aucun 
rapport appréciable avec l'énigme elle- 
même, 
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AAÏEIZ. 

"Occ” Ehouev, Ardueob'* Oox d” oùy Ehouev, pepoecba. 
OMHRPOSX. 

Toiuv yap rarépov 6 aïuaros éxyeyiuate, 

oùre BañuxAñpuv, or donera LAAX veuovrwy. 


XVII 
EIZ TON OMHPOY TAON. 


Pseudo-Hérodote, chap. xxxvi. Il est inutile de démontrer que ces deux 
vers ne sont pas d’Homère. 


'EvOade Tv iepav xepahñv xara yaia xaAümTeL, 
Avdpüv Apôwv xocuiropæ, Betov “Oprnpov. 


2. "Oco” Élousv, AuxoueoÔ(a). Ce qu'ils prises. Cela est aussi médiocrement dit 
ont pris et n’emportent pas, ce sont des que peu spirituel, 
poux. — *Oca 8’ oùy’ Elouev,pepôuecta. XVII. 1.Karé doit être joint à xa)Üntet. 
Ce qu'ils emportent, c’est une absence de 2. Koouñtopa et"Ounpoy sont des ap- 
poissons, par conséquent des choses non positions à tv lepñv xepa)nv. 


ex 





LISTE ALPHABÉTIQUE 


des &raë eipnpeva de l'Odyssée. 


L’astérisque désigne les mots qui ont une note dans notre commentaire. 


La lettre C désigne les mots qui sont mentionnés dans le livre de Georges Curtius, 
jntitule : Principes d’étymologie grecque (Grund:äge der griechischen Etymologie). 


Le chiffre qui suit la lettre C, renvoie aux pages de la deuxième édition du livre de 


Curtius; Leipzig, 1866, grand in-8°. 


NB. Nous comptons comme des &naë clpnuéva les mots qui font partie de furmules 
textuellement répétées; et c’est pour cela qu’un certain nombre de termes inscrits dans 
la liste ont deux ou même plusieurs renvois au texte de l'Odyssée, 


daœyhs, XI, 575. — C. 475. 

* déaxéw, IV, 249. 

* dyatouu, XX, 46. 

éyaatovoç, XII, 97. 

dyxiovpov, IV, 369 ; XII, 332. 

dyxpeuavvuut, Ï, 440. 

* dyvos, V, 79. 

* ayopnrés, VIIL, 168. 

* &yon, XII, 330. 

* ayptépuvos, VIII, 294. 

* dypovouos, VI, 106. 

* aypoocw, V, 53. 

* dypostç, VI, 90. 

dyvpraGw, XIX, 284. 

* &yziOabfs, V, 413. 

&yglvooc, XIII, 332. 

* dôanpovin, XXIV, 244. 

* aôeuxnç, IV, 489; VI, 273. — 
C. 432, 589. 

asbntos, XX, 2, 4492. 


* deXxnç, V, 408. 

devawv, XIII, 109. 

* ésoyin, XXIV, 251. 

* dectppoouvn, XV, 470. 

* &n, XXIL, 484. 

änôwuv, XIX, 518. — C. 73, 223. 

* dôtei, XVIII, 353. 

” dônpndoryos, XI, 128; XXII, 
275. 

&ôAntrp, VIII, 164. — C. 264. 

&ôupos, X, 463. 

alysoc, IX, 196. 

* æiôpnyevérnc, V, 296. 

* ælôpos, XIV, 318. 

* atôue, V, 337, 353. 

* aiuaou, XVIII, 359; XXIV, 

224. 

aipopépuxro, XX, 348. 

aiuôkwos, L, 86. 

* aivoxaônç, XVIII, 201. 


* 
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* aiow, XX, 27. 

* axaxnta, XXIV, 10. 

* dxavôa, V, 328. 

dxnAntos, X, 329. 

* Œxuxuc, IX, 515. 

dxAavroc, IV, 494. 

äxAnpos, XI, 490. 

" axunvos, XXIII, 191. 

* Axvnori, X, 161. 

* äxokoç, XVII, 222. — C. 609. 

* éxomotin, XXL, 284. 

æxporonç, VIII, 494, 504. 

* äxponôpos, LL, 463. 

* &xouooc, VII, 64. 

* dxuhoc, X, 242. — C. 171. 

&awtus, IX, 503. 

* &ABaivw, XVIII, 70; XXIV, 368. 
— C. 320, 463. 

* &ën, XVII, 23. — C. 490. 

* Daiap, XX, 108. — C. 322. 

* dAckaveuos, XIV, 529. 

dhstpeüw, VII, 104. 

&hetplç, XX, 105. 

* &\fuow, XVII, 376; XIX, 74. 

* dans, IV, 361. 

* dkmupñets, V, 460. 

drovospns, IV, k42. 

* dluenuevos, IV, 807. 

* &Uoyvurtos, II, 366. 

* dX66p006, I, 183; III, 302. 

* dhoiôns, XIII, 194. 

dhua, VIII, 103, 128. — C. 482. 

* Adooièvm, IV, 404. — C. 578. 

” &kpnorñce, I, 349; VI, 8. — C. 
264. 

* auaptéo, XXI, 188. 

" œuaupoç, IV, 824, 835. — C. 
497, 498. 

aunyavin, IX, 295. 

" auuopin, XX, 76. 

* auvlov, III, 44. 

* audôev, I, 10. — C. 352, 644. 

* duoiéée, XIV, 521. 

* aupiôuuoc, IV, 847. 

auptÜew, X, k13. 

auptreabw, XIV, 12. 


* dupulayalve, XXIV, 242. 

* duptudouat, XX, 152. 

äuptuuxaopat, X, 227. 

dupiEéw, XXIIE, 496. 

* duperélouet, I, 352. 

dupireptotéqu, VIII, 175. 

duotrintw, VIII, 523. 

* dupipuroc, I, B0, 198. 

* dupouôis, XVII, 237. 

&upquroç, XXII, 10. 

* dvaxontw, XXI, 47. 

évaxpatw, XIV, 467. 

* dvaxtépros, XV, 397... 

* dvalros, XVII, 228; XVIIE, 414, 
364. — C. 320. 

* &vauaaow, XIX, 92. 
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Arrivée de Télémaque chez Fumée (1-41). Après un entretien avec 
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(1-13). Combat entre les deux mendiants, et défaite d’Irus(14-109). 
Ulysse est félicité par Amphinomus, un des prétendants, et lui 
donne en retour un salutaire conseil (110-157). Pénélope au 
milieu des prétendants; ses reproches à Télémaque ; excuses de 
son fils (158-243). Entretien d’'Eurymaque et de Pénélope; les 
prétendants comblent la reine de riches présents (244-303). Ulysse 
est injurié par Mélantho, sœur de Mélanthius, puis raillé et frappé 
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Ulysse, resté seul avec Télémaqne, #met en lieu sûr toutes les armes 
qui étaient dans le palais, et dobt auraient pu se servir les pré- 
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tendants (1-46). Pénélope descend pour entretenir l'étranger ; et 
Ulysse lui fait un récit du même genre que celui qu'il avait conté 
à Eumée (47-307). Euryclée, sur l’ordre de sa maitresse, lave les 
pieds de l’homme que Pénélope veut traiter comme un hôte, et 
elle reconnait Ulysse à la cicatrice d’une blessure que lui avait 
jadis faite à la jambe un coup de boutoir de sanglier (308-507). 
Pénélope raconte à Ulysse un songe qui présage le retour de son 
époux, et Ulysse la confirme dans cette espérance (508-553). 
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ment (582-604). 
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(241-344). 'Prophétie de Théoclymène; les prétendants raillent 
le devin, et le chassent du palais (345-386). Pénélope est attentive 
à tout ce qui se passe dans la salle du festin (387-394). 
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Pénélope promet d’épouser celui des prétendants qui sera vainqueur 
au tir de l’arc en se servant de l'arc d'Ulysse (1-79). Douleur 
d’Eumée et de Philætius au souvenir de leur maitre; projet de 
Télémaque (80-135). Tentatives infructueuses des prétendants 
(136-187). Ulysse se fait reconnaitre à ses deux fidèles serviteurs 
le porcher et le pâtre, et leur donne ses ordres (188-244). Entre- 
prise d'Eurymaque; proposition d’Antinoûs (245-272). Ulysse 
demande à entrer en lice; on se moque de lui; Télémaque lui 
fait remettre l’arc en main (273-392). Ulysse tend l'arc, et fait 
passer la flèche par les douze têtes de haches (393-434). 
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Ulysse perce Antinoüs d’une flèche, et se fait connaitre aux pré- 
tendants (1-41). Propositions de paix refusées par Ulysse; mort 
d’Eurymaque et d’Amphinomus (42-98). Télémaque va chercher 
des armes pour Ulysse, pour les deux serviteurs et pour lui- 
même ; il oublie de fermer la porte de la chambre; le chevrier 
Mélanthius y pénètre, et fournit d'armes les prétendants (99-162). 
Il est saisi par Philætius et £umée, qui le suspendent au plafond 
(163-199). Intervention de Minerve dans la mêlée (200-240). 
Tous les prétendants sont tués (241-329). Ulysse, à la prière de 
Télémaque, épargne l’aède Phémius et le héraut Médon (330-380). 
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